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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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DÉCRET 

RBOONMAMSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  iTABUSSBXIMT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISB. 
Liberté,  Égdité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB    FEAMÇAI8. 

Le  Présideiit  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu. 

Décrète  : 

AbTICLB  PBKMIBm. 

La  Sociéié  de  l'Histoire  de  FraficCf  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

BTABUSSBlfBNT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuré  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  rertu  d'une  nourelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NaUonal,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bomapabtb. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  db  CnouaBiLBBa. 


REGLEMENT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

kMMÈji  LE  23  JÀNTIEE  4834  ET  MODIfXl{  LB  40  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Aet.  1*'.  Une  société  littéraire  est  institaée  aou  le  mmb  de  Sociéri  db 
l'Hxstoirb  db  Francs. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  origlnanx  ieliti6  à  l*histoire  de  France,  ponr  les 
temps  antérieurs  aux  États  gànéranx  de  1789; 

2*  Des  tradactions  de  ces  mènes  docame&ts,  lor«ine  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  traTanx  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Aet.  3.  Toutes  les  pubQcatloiis  de  la  Société  sont  déilTrées  gratis  à 
ses  membres. 

Abt.  4.  Elle  entretient  des  relations  ayee  les  sarants  ({ui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés^rrespondants 

panni  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Or^nisation  de  la  SoeM. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illiaùté.  On  en  lait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentatioa  bite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  tubctb  pramob. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  an  moins  «ne  Cms  Tan,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouveUeoMnt  des  McniNres  du 

Conseil. 

TITRE   IIL 

Or§ami9ùUim  du  Cèuaetf . 
Aair  ^  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  panai  lesquels 


l'^fMsàdent, 
IfH:  iKMdent  honoraire, 
INi*A  vice^résidenU, 
Un  secffétaire. 
Un  secrétaire  aiJUoint, 
Un  archiviste, 
•^tiéaorier. 
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Art.  9.  Les  membres  da  Gonsdl,  à  l'excepUon  du  président  honoraire, 
sont  renouTclés  par  quart,  à  tour  de  râle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu* 
Ycot  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Abt.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffi'ages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Ck)nseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  con* 
posé  de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Aet.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deax  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport 

Abt.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  Tau- 
torisation  du  Conseil,  et  s'il  n*est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Abt.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Abt.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Abt.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois.  V 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Abt.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Abt.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société.  • 

Abt.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


REGLEMENT 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ASMÈri  LE  23  JÀNTIEE  4834  ET  MODinJ  LB  40  MAI  4836. 

TITRB    PREMIER. 

But  de  la  Société, 

Abt.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Socuhi  db 
l'Histoirb  db  Fbangb. 

Abt.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  A  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  ; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
Jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  traraux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Abt.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Abt.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  sarants  qui  se  livrent  à 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés^rrespondants 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Sodété. 

Abt.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  lait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Abt.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  tbbntbfbamos. 

Abt.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 

Conseil. 

TITRE   III. 

Organisation  du  Conseil, 

Abt.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 
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Abt.  9.  Les  membres  da  Gonsdl,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rAle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu* 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Abt.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suifirages  des  membres  présents. 

Aet.  11.  Le  Ck)nseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  cobh 
posé  de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  yérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  monhres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  Tau- 
torisation  du  Conseil,  et  s'il  n*est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Abt.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Abt.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Abt.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois.  v^ 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Abt.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra* 
tion  du  Conseil. 

Abt.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société.  • 

Abt.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  leqael  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement 

Abt.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moins, 
de  rétat  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  traranx  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rai^rt,  tons  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  d^ense 
dûment  visées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  Tinventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGiiri  db  l'Histoire  db  Francb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 
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DB 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ATRIL  1891. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M.  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


MM. 

AouiLLON  (Gabriel),  L^^^]»  Avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rae  Richepanse,  n*  10. 

Ajx  (Bibliothèque  de  la  ville  (f),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor- 
respondant, M.  U.  Laurens,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Aix  {Bibliothèque  universitaire  (f),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  nie  Bonaparte,  n*  82. 

Albon  (marqols  d*),  [2216],  me  Cambacérès,  n*  1. 

Alobb  {Bibliothèque  universitaire  d'),  [2081];  correspondants,  MM.  Ha- 
chette et  G'*,  libraires,  bonleTard  Saint-Germain,  n*  79. 

Au8  0'^^)»  [2143],  curé  de  Xainlrailles  (Lot-et-Garonne);  correspondant, 
M.  l'abbé  Meynial,  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n*  33. 

Allakd  (Paul),  [1341],  aTocat,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  du  Rem- 
part, n*  4. 

AMPBMB2fvr  (Ticomte  d'),  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me 
Royale,  n*  92. 

André  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rae  la  Boetie, 
nM9. 

Amgbrb  (Bibliothèque  de  la  ville  d"),  [2117],  représentée  par  M.  Sorin,  ^^ 
bibliotbécaire;  correspondants,  MM.  Germain  et  Grassln,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Angot  DBS  RoTOUEs  (Julcs),  [2184],  avenue  de  Villars,  n*9,  et  au  cbAteau 
des  Rotours,  par  Putanges  (Orne). 

AMUsoM-DnFBBBoif,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Hausamann,  n*  149. 
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Antioghb  (comte  d'),  [2138],  rue  Vaneau,  n*  18. 

Abbaumont  (Jules  d')>  [1154],  secrétaire  de  la  Commission  d'archéologie 
de  la  Géte-d'Or,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  aux  Argentières,  près  Dijon }  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufSot,  n«  13. 

A&c  (Pierre  d'},  [2151],  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix,  à  Aix  (Bouches- 
du-Rhône]  ;  correspondant,  M.  Gnérin,  rue  de  Condé,  n*  29. 

A&GHTTBS  VATtovALES  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Gus- 
tave Serrois,  ^,  garde  général  des  Archives;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Abobmton  (baron  Eugène  d'),  [1995],  au  chAteau  de  Saint- Marcouf,  par 
Uson  (Calvados). 

Abnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  avenue  d*Antin, 
n»57. 

Abtb  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  me  de  Rigny,  n*  7;  correspondant, 
M.  Ëm.  Rondeau,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 

Athxnaum  Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

AuBBBT  (Félix),  [1997J,  avocat,  à  Saint-Mandé  (Seine),  rue  de  TÉpi- 
nette,  n"  5  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  rue  Caumartin,  n*  60. 

AuBBT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  Barbet-de^ouy, 

n*  9. 
Auooo  (Léon),  [1030],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  président  de 

section  au  Conseil  d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

boulevard  Haussmann,  n*  180. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  professeur  de  rhétorique  au  coUège  de  Saintes 
(Charente-Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n"  82. 

Audiffbbt-Pasquibb  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  Fresnel,  n*  23. 

AuoBBD,  [1480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

AuMALB  (duc  d'),  [961],  G.  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  beaux-arts  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  président  d'honneur  de  la  Société  des  Bibliophiles  français, 
général  de  division,  au  château  de  Chantilly  (Oise). 

Aybnbl  (vicomte  G.  d),  [1929],  rue  Galilée,  n*  23. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645]  ;  correspondant,  M.  Antoine 
Calmel,  garde-magasin  des  livres,  au  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palaisrde- Justice. 

Babbau  (Albert),  [2183],  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Bienfai- 
sance, n*  54,  et  à  Troyes  (Aube),  rue  du  Cloltre-Saint- Etienne,  n*  8. 
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Babimbt,  [1827],  G.  ^^  oonadller  à  la  Goar  de  cassation,  me  Notre-Oame- 

de-Lorette,  passage  Laferrière,  n*  4. 
Baousnault  db  PuoBBSSBy  [1735],  docteur  es  lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  me  Vignon,  n*  18, 

et  à  Orléans  (Loiret). 
Baoubnudl-Bxsobmsaux  (Henri),  [2192],  rue  d'Assas,  n*  10. 
Balobrb  (comte  db),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 

(Amer). 
Balbam  (Auguste),  [1806],  ancien  d^^uté,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
Balsam  (Charles),  [1807],  me  de  la  Baume,  n*  8. 
BAMDiNi-GiusTiNiAin  (princc  db),  [1235],  palazzo  Altieri,  piazxa  del  Gesù, 

à  Rome. 
Bapst  (André-Étienne),  [1870],  capitahie  d'artillerie,  me  de  Lisbonne, 

n-  10. 
Bafst  (Ctermain-Oonstant),  [1869],  ^^  membre  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  avenue  Hoche,  n«  18. 
Babamtb  (baron  Prosper  db),  [2193],  boulevard  Haussmann,  n*  128. 
Ba&bbebt  (Maurice  db),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  11. 
Babbibr  (Aimé),  [2106],  rue  des  Sablons,  n*  86. 
Babdoux,  [2028],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  d'Iéna,  n*  74. 
BABBiÈ&B-FijiyT  (G.)»  [2203],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Toulouse,  à 

Toulouse  (Haute-Garonne),  me  Peyras,  n*  13. 
BARTEiLBMT  (Auatole  db),  [1384] ,  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité 

des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  me  d'Anjou,  n*  9. 

Babtholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  me  la  Rochefoucauld;  n*  12. 

Baudon  de  Mont  (Charles),  [2153],  archiviste-paléographe,  place  du 
Palais- Bourbon,  n*  6. 

Baudouin,  [2068],  archiviste  de  la  Haut^-Oaronne,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne),  me  Mage,  n"  34;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à 
Toulouse,  me  Saint-Rome,  n«  42. 

Baulnt  {de),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Batabd  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  mattre  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  me  du  Louvre,  n«  19. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n*  58,  et  au  château  de  Baye 

(Marne). 
Batonne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 

Hiriart,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boulevard 

Raspail,  n*  6. 

Bbaucairb  (comte  Hoamio  db),  [2187],  ^,  premier  secrétaire  d'ambas- 
sade, avenue  Kléber,  n*  78. 
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Bbaugbksnb  (comte  Adelstan  db),  [2105],  me  Boccador,  n*  6. 

Bbauoourt  (6.  DU  Frbsnb,  marquis  db),  [921],  rue  de  Babylone,  n*  53, 

et  an  chAtean  de  Morainyille,  par  Blangy  (CalTados). 
Bbaumont  (comte  Cari  db),  [2198],  me  Saint-Domiiiiqae,  n*  15. 
Bbaunb  (Henri),  [992],  ^y  anden  procareor  général,  à  Lyon  (Rhône), 

cours  du  Midi,  n*  21  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  liliraire,  rue  de 

Toumon,  n*  6. 
BBAUTBXps-BBAUPRé,  [749],  ^,  Conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 

me  de  Vaugirard,  n*  22  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 

me  Soufflot,  n*  13. 
Bbautais  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052] ,  représentée  par  M.  Mar- 

chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picûd,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 
Bbautbegbr  (baron  db),  [1941],  me  du  Cirque,  n*  8. 
BbautillA  (db),  [2111],  ancien  député,  me  Cambacérès,  n*  4,  et  à  Mont- 

didier  (Somme). 
BéoouiN  (vicomte  Henri),  [2064],  place  Saint-François-Xarier,  n*  10. 
Bbllaoubt  (Mesdemoiselles),  [2002],  me  Bonapairl^»  n"  68. 
Bbnda,  [1748],  négociant,  me  des  ArchiTes,  n*  17. 
BiNiBR  (Eraest-Albert),  [1954],  0.  ^,  capitaine  de  ft>égate,  boulerard 

Saint-Michel,  n*  107. 
Bbrobh  (tilie),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 

archiriste  aux  ArchiTes  nationales,  auxiliaire  de  l'Institut,  quai  d'Or- 
léans, n*  14. 
Bbroibr  (Adrien),  [2150],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  à 

Bordeaux  (Gironde),  rue  Segalier,  n"  13. 
Bbbnard  (l'abbé  Eugène),  [1897],  ^,  ancien  vice-doyen  de  Sainte-Gene- 

Tiève,  me  Gay-Lussac,  n*  5. 
Bb&nabd  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lau- 

rens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Bbemon  (J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  des 

Saints-Pères,  n*  3. 
Bbrtrand  (Joseph),  [2014],  C.  i^,  membre  de  l'Académie  française, 

secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  me  de  Toumon,  n*  4. 
Bbrthou  (Paul  db),  [2217],  archiviste-paléographe,  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure), boulevard  Delorme,  n*  5. 
Bbrtband  db  Broussillon  (a.),  [2177],  archiviste-paléographe,  rue  du 

Bac,  n"  126,  et  au  Mans  (Sarthe),  me  de  Tascher,  n*  15. 
Bmamçon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Castan, 

^jf^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  me  Madame, 

n»9. 
Bbsakqon   {Bibliothèque  universitaire  de),  [2055],  représentée  par 

M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rue 

Médicis,  n*  7. 
BiiUBL  d'Esnbtal  (baron),  [1942],  me  Saint -Guillaume,  n*  29. 
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BiANom  (Marias),  [1171],  rae  Jean-Goujon,  n*  6. 

BiBuoTHàQUBS  dcs  chAtoaux  de  Gompiègne,  Fontaineblean,  Pan  et  Ver- 
BaiUes,  [595  à  598]. 

fimoiBs,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Ooar  de  cassa- 
tion, rue  de  CourceUes,  n*  38. 

BiBNATiii,  [1674],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  me  des 
Saints-Pères,  n*  13. 

BiBf COURT  (marquis  de),  [1966],  rue  de  Poitiers,  n*  12. 

BiENYBNu,  [1501],  ancien  député,  rue  Jouifroy,  n*  38. 

Blagab  (comte  Bertrand  db),  [2109],  me  de  Varenne,  n*  52  bis,  et  au  cbâ- 
teau  d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

Blamghb  (Alfred),  [936],  C.  !){(,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  rue  Daru,  n*  5. 

BxjhmT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmann, 
n-  105. 

BuGNT,  [1744],  ancien  notaire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rae  d'Harcourt, 
n-  1. 

BoisusLB  (Arthur  db),  [1651],  ^^  membre  de  l'InsUtut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  bouleviô^  Saint-Germain,  n*  174. 

BoNAND  (Henri  de),  [1794],  au  château  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Tournon,  n*  6. 

BoNDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462],  C.  ^j  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassey,  par  Doulon  (Loire- 
Inférieure). 

BoMiTSAU  (Albert),  [1560],  rae  de  la  Banque,  n*  17. 

BoNNAsaiBux  (Pierre),  [2113],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rae  de 
Rennes,  n*  62,  et  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  avenue  de  ViÛeneuTe* 
l'Étang,  n*  21. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  rae  Bonaparte,  n*  13. 

BoBDBAUx  (Bibliothèque  universitaire dê)^  [21 18],  représentée  par  M.  Boury , 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rae  de  Tour- 
non,  n*  6. 

BoRBLu  DB  Sbrrbs  (colouel),  [2140],  O.  ^,  anden  attaché  militaire  à 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 

BouGBBR  DB  MoLANDON,  [1733],  'jf^,  membre  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  à  Orléans  (Loiret). 

BouoHBBBT,  [977],  avoué,  à  NeufchAtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
M.  U.  Laurens,  libraire,  rae  de  Tournon,  n*  6. 

BouillA  (comte  Louis  db),  [1404],  rae  de  CourceUes,  n*  54. 

BouLATioNiBR,  [904],  C  ^,  andeu  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
villa  Montboron,  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  et  an  château  de  Pise  (Jura). 
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Boulât  db  la  MiumTHB  (comte  AUM),   [1656],  me  de  rUniversité, 

u*23. 
BouROBs  {Bibliothèque  de  la  Cour  d^appel  de),  [1483]  ;  conespondant^ 

M.  H.  Laurens,  libraire^  rue  de  Touraon,  n*  6. 

BoiTEicoNT  (comte  Amédée  db),  [1920] ,  archinste-paléograplie,  rue  Las- 
CaseSy  n*  24,  et  an  chAtean  de  la  Roche,  par  Vaaa  (Sarthe). 

BouRT  (comte  db),  [2116],  au  château  d'AmfreTllle-la-CampagDe,  par  Leu- 

Tiers  (Eure);  oorreapondant,  M.  Je  baron  le  VaTasseur,  me  B<tey- 

d'Anglas,  n»  25. 
Beagbbt  db  Florbssao  (marquis  db),  [2210],  rue  Royale,  u*  13. 
Braun,  [1372],  O.  ^,  conseiller  d'État,  me  du  Ranelagh,  n*98,  à  Paasy- 

Paris. 
Brazbnozb  Collbob,   [2136],  à  Oxford   (Angleterre);   correspondant, 

M.  Nutt,  libraire,  ^  Londres,  Strand,  n*  270. 

Brioart  (Georges),  [2205],  agréé  près  le  tribunal  de  commerce  de  Bor- 
deaux, à  Bordeaux  (Gironde),  me  CastilJon,  n*  9. 

Broolib  (duc  db),  [1614] ,  ^ ,  membre  de  l'Académie  française,  me  de 
Solferino,  n*  10. 

Brolbmakn  (Georges),  [1187],  boulevard  Malesherbes,  n*'  52. 

Brotonmb  (P.  de),  [1796],  ancien  éièTe  de  l'École  polytechnique,  attaché 
au  ministère  des  Finances,  me  Saint-Honoré,  n*  370. 

Brubl  (Alexandre),  [2146],  sous-chef  de  section  aux  ArchiTes  nationales, 
me  Stanislas,  n*  6. 

Burb  (Charlefr-Philippe-Albert  db),  [668],  à  MouUns  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  m*  47. 

BuRDf  DB8  RoziBRS,  [1105],  ^,  audeu  magistrat,  an  chAtean  du  Metnil, 
par  la  Tour-d'AuTcrgne  (Puy-de-Ddme). 

BusaiBRRB  (M"*  la  baronne  Edmond  dm),  [2164],  me  de  Lille,  n*  84. 

Cabn  (BibUothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  LaTalley, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  ^ 

Gabn  {BibUothèque  univenUaire  de),  |2078],  représentée  par  M.  BouTy, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  bouleTard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  curé  de  Notre-0ame-de-Lorette,  à  Paris. 

Cambbfort,  [2060],  bouleTard  Haussmann,  n*  34. 

Gaxbridob  {Bibliothèque  de  l'Univeniié  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre) ;  correspondants,  MM.  Dulau  et  G<*,  libraires,  à  Londres,  Soho 
Square,  n*  37. 

Camus  (Femand),  [1756],  bouleTard  Sahit-Mlchel,  n*  123. 
Cairabt  (B.),  [2020],  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  de 
Téhéran,  n*  4. 

GARRi  (GustaTe),  [1822] ,  professeur  agrégé  dliistoire  an  lycée  Lalumal, 
à  Sceaux  (Seine);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Tour- 
non,  n*  6. 
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Caasaladb  du  Pomt  (l'abbé  db),  |2065],  curé  de  l'église  Saint-Pierre,  à 

Aneb  (Gers);  correspondast,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  ToumoD, 

n'  6. 
GABTWuoflT  (William),  [951],  à  Londres. 
Cazxnoyb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (RhAne),  me  Sala,  n*  8. 
Cbabaiimbs  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Belleconr,  n*  90. 
Ghabhillam  (Panl  Goioubs  db  Morbton,  comte  db),  [356],  me  Jean- 

Gonjon,  n*  29. 
Ceabrillan  (ffippolyte-Gamille-Fortané  Guioubs,  comte  db  Morbtom  db), 

[1311],  me  Christophe-Colomb,  n*  8. 
Cbambrb  DBS  DipuTite  {Biblioihèque  de  la),  [1660],   représentée  par 

M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Sondier,  libraire, 

bonleyard  Saint-Germain,  n*  174. 
Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  qnai  Voltaire,  n**  9. 
CHANn&RAO  (marquis  db),  [908],  me  de  Bellechasse,  n*  17. 
Charayat  (Etienne),  [1705],  ^,  archiviste-paléographe,  me  Fûrstenberg, 

nM. 
Chabatat  (Eugène),  [2033],  expert  en  autographes,  qnai  dn  Louyre, 

n'  8. 
Chardin  (Panl),  [1542],  me  des  Pyramides,  n*  2. 
Charlbmaonb  (Edmond),  [2040],  à  ChAteauroux  (Indre),  rue  de  Déols, 

n«  81. 
Charpin-Fbuobrollbs  (comte  db),  [919],  ^,  anden  député,  au  château  de 

Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  H.  Lanrens, 

libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Chartrbs  {BibUothèque  de  la  viUe  de),  [1516]. 
CsARTiBiAT  (É.),  |2215],  membre  de  TAcadémie  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 

me  Gasparin,  n*  29;  correspondant,  M.  Etienne  Récamier,  me  du 

Regard,  n*  1. 
Chaslus  (Panl),  [2067],  arocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place 

Malesherbes,  n*  24. 
Ghatraudun   {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1855],  représentée  par 

M.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me 

de  Toumon,  n*  6. 
Chatbau-Gontibr  {Bibliothèque  de  la  ville  cte),  [2180],  représentée  par 

M.  Brocherie,  bibliothécaire. 
Gbatbauroox  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 

M.  Th.  Daudon,  Ubraire,  à  ChAteauroux  (Indre). 
Gbatbl  (Eugène),  [2035],  archlTlste  honoraire  du  département  du  Calva- 
dos, associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  me  Vayin,  n*  5. 
Ghayannb  dbDalmasst,  [2154],  capitaine  au  11*  régiment  de  cuirassiers, 

rue  de  lille,  n*  9. 
Ghabbllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  me  de  Yarenne,  n*  58,  et 

au  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 
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Cbérosl  (A.),  [786],  O.  ^,  membre  de  l'InsUtiii  et  da  Comité  des  tra- 

▼aux  historiques,  inspecteur  général  honoraire  de  Tlnstruction  publique, 

rue  de  TOdéon,  n*  16. 
Ghstham  Ijbrart  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  correspondant, 

M.  David  Nutt,  libraire,  Strand,  n*  270,  à  Londres. 
Ghbtallur  (Léon),  [1226],  'f^,  conseiller-mattre  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

de  RiYoli,  n*  216. 
Ghétbisr  (Adolphe),  [2088],  ^,  arocat  générai  à  la  Cour  de  cassation, 

me  de  Téhéran,  n*  13. 
CnivRisR  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n*  35. 
Choppin  (Albert),  [1156],  O.  i^,  ancien  directeur  au  ministère  de  llnté- 

rienr,  rue  de  Londres,  n*  29. 
Ghossat  de  Momtburon  (A.),  [2053J,  au  chAteau  de  la  Garde,  par  Bourg 

(Ain). 
Chustophui  (Albert),  [1104],  0.  i^,  ancien  ministre,  député,  gourer- 

neur  du  Crédit  foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 

Glayxau,  [1200],  O.  'f^,  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 
de  bienfaisance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 

Glbrmont-Fer&and  {BibUoihèque  univerHiaire  de),  [1937],  représentée 
par  M.  A.  Maire,  ayenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

GoGHiN  (Henry),  [2054],  rue  la  BoeUe,  no  114. 

CoLLBYiLLB  (yicomto  db),  [2051],  ancien  sous-préfet  et  secrétaire  général 
de  préfecture,  à  Digne  (Basses-Alpes). 

CoLMBT  d'Aaob,  [1769],  O.  !)((,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  bouleyard  Saint-Germain,  n*  126. 

CoLMBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  ^^  conseiller-maître  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 

CoMBouL,  [1943],  ingénieur  civil,  rue  Clapeyron,  n*  19. 

CoiofUMAT  (Amauld),  [2157],  secrétaire  général  de  la  Société  des  Biblio- 
philes de  Guyenne,  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Saubat,  n*  12;  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*"  82. 

CoNSBiL  d*État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustare 
Vattier,  !j|(,  au  Palais-Royal. 

CoBMBNnr  (Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n*  25. 
CosNAO  (comte  Jules  db),  [717],  ^,  rue  Vaneau,  n*  37,  et  au  chAteau  du 
Phi,  par  Salons-la-Tour  (Corrèze). 

Cossi-BRissAO  (comte  Pierre  db),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  avenue 

de  l'Ahna,  n*  61. 
CoTTiN,  [1291],  i^,  ancien  conseUler  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 
CouRGBL  (baron  db),  [2133],  G.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  boulevard 

Montparnasse,  n*  10. 
CouRGBL  (Yalentin  Chodron  db),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n*  20. 
CouECoyAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  rue  Marcadet,  n*  112. 
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CouAGT^  (marquis  db),  [2149],  !)((,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue 
Saint-Dominiqne,  n*  33. 

CouBflON  (baron  Amédée  db),  11841],  ancien  soos-préfet,  au  château  des 

Planches-sur-Amblie,  par  Creully  (Calvados). 
CouRTiLLiBR,  [1628],  ^,  au  château  du  Perray,  parPrécigné  (Sarthe). 

CoYiLLB  (A.),  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  chargé 
de  cours  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Lyon  (Rhône),  quai  de  l'Est,  n*  10. 

Gbbsson,  [1299],  ^,  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats,  ancien  préfet  de 
police,  rue  Gambon,  n*  41. 

CEàTsc<BX7R  (Robert  db),  [2125],  rue  de  Longchamps,  n*  120. 

Croissamdbau  (Jules),  [1909],  négociant,  rue  du  Bourdon-Blanc,  n*  15,  à 

Orléans  (Loiret)  ;  correspondant,  M.  Croussois,  libraire,  rue  Dupuytren, 

nM. 
Cbosb  (Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
Daouim  (Christian),  [1849],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de 

l'Université,  n*  29. 
Daguin  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 

Paris,  rue  de  l'Université,  n*  29. 
Dallbmaonb  (baron),  [2032],  rue  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'Allbmaonb  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Dampibbbb  (vicomte  A.-Fr.  db),  [1762],  rue  Chauveau-Lagarde,  n«  6. 

Dabas,  [1314],  O.  'jjl^f  ancien  officier  de  marine,  à  Angoultoe  (Charente). 

Darbstb  db  la  Chayannb  (Rodolphe),  [1098],  'jf^,  membre  de  l'Institut, 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 

Dauvsronb  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indro,  à  Châ- 
teauroux  (Indre). 

Datannb,  [1901],  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 

rue  des  Petits-Champs,  n*  82. 
Datid  (Edmcmd),  [985],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

rue  Montalivet,  n*  11. 
DxBmouR,  [2156],  doyen  honoraire  de  Faculté,  inspecteur  général  de 

llnstruction  publique,  rue  Nicole,  n*  7. 
Dbgrub  db  Stoutz  (Francis),  [1871],  docteur  es  lettres,  professeur  à 

la  Faculté  des  lettres  de  Grenève,  à  Genève  (Suisse),  rue  de  l'Hôtel-de- 

Ville,  n*  14;  correspondants,  MM.  Pion,  Nourrit  et  C'*,  libraires,  rue 

Garancière,  n*  10. 

Dblabobdb  (Henri-François),  [1912],  ancien  membre  de  l'École  française 
de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n*  103. 

Dblaghbnal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone, 
n*  4. 
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Dblaoardb  (Emile),  [1974 1,  me  de  Croorcelles,  n*  10,  et  au  cliâteau 
d^cuiry-Septmonts  (Aisoe). 

Dblalahi  (HM.)  frères,   [1859],  imprimeurs -libraires,  me  des  Écoles, 

n*  56. 
Dblaroqub  (Hemri),  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
DsfjLVXLui  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste-paléographe,  docteur  es 

lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  associé  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Mon- 
ceau, n*  52,  et  au  chAteau  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-Loire). 
Dkuslb  (Léopold),  [816],  C.  ^f  membre  de  l'Institut,  administrateur 

général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Comité  des 

travaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  rue  des  Petits- Champs,  n«  8. 
Dklmas  (Jean),  [2119],  à  Anrillac  (Cantal),  place  de  THÛtel-de- Ville,  n*  21. 
Dbmàt  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 

cassation,  rue  de  Berlin,  n«  38. 
Dbmombtnbs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 

Jacob,  n*  28. 
Dbnièbb,  [1035],  C.  'jf^j  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce 

de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Malesherbes, 

n«  29. 
DipiNAT  (J.),  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  de  Satory, 

n»  17. 
DB8JA&DXN8  (Albert),  [2056],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 

de  droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Condè,  n*  30. 
Dbs  MiLOizBS,  [2225],  membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  du 

Centre,  à  Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 

de  Toumon,  n*  6. 
Dbspbbz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Camp» 

ioir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Db8  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maubourg, 

n»  11. 
DiBPPB  {Bibliothèque  de  la  fHUe  de),  [1054],  représentée  par  M.  Paray, 

bibliothécaire;   correspondant,   M.   Chossonnery,  libraire,   quai  des 

Grands-Aogustins,  n*  47. 
DioARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 

l'École  française  de  Rome,  boulevard  Malesherbes,  n*  27. 
OuoN  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n"  13. 
DuoN  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2080],  représentée  par  M.  Archinet, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Doazân  (Anatole),  [1647],  au  chAteau  de  Fms,  par  Saint-Christophe-en- 

Bazelle  (Indre)  ;  correspondant,  M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choi- 

seul. 
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DoRiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correipoiidant,  M.  Boanelei,  lUNraire,  rue 
CasUgUone,  n*  6. 

DosNB  (MUe)y  [1944],  plaee  Saint-Georges. 

DouDBAUviLLB  (S.  DB  LA  RocHSFouoAULD,  doc  Di),  [2166],  dépoté,  ne 
de  Varenne,  n*  42. 

DBixB,  [1695J,  O.  ^,  premier  président  de  la  Conr  d'appel  d'Ageo;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Dubois  db  l'Bstang  (É tienne),  [1960],  inspectear  des  finances,  me  de 
Gourcelles,  n*  43. 

Du  Bots  (Emile),  [2091],  rue  Lacordaire,  n*  48,  à  Grenelle^Paris ; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

DucBATBL  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  O.  ^^  ancien  ambassadeur,  me 
de  Varenne,  n*  69. 

DuFBuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  cbef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, me  d'Anjou,  n*  42. 

Du  Lao  (Jules  Pbr&in),  [1S61],  ancien  magistrat,  à  Compiègne  (Oise). 

DuLAU  et  C'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Sobo  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 
DuifAiNB  (Charles),  [1777],  me  d'AnUn,  n*  3. 

DuMBz,  [1856],  0.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des  comptes,  me 
Barbet-deJouy,  n*  28. 

DuHOTBR  DB  NoiRMONT  (barou),  [1858],  ^,  me  Royale,  n*  6. 

Du  Paro  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  me  Vannerie,  n*  35  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 
Du  Pont  (comte),  [1977],  me  du  Regard,  n"  5. 
Dupont-Chatblain  (M"**  Edmond),  [817],  me  Jean-Goujon,  n*  2. 
DuR&iBu  (Paul),  [1873],  archiriste-palèographe,  ancien  membre  de  l'École 

française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  conserrateur  adjoint  des  peintures  au  Musée  du  Louyre,  me 

Saint-Simon,  n**  2. 

DuRUT  (Victor),  [1081] ,  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  me  Médicis,  n*  5. 

DuTBurr  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  Boîel- 
dieu,  n*  1. 

Égolb  DB8  Carmbs  {BUfliothèquê  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  l'abbé 
Monier,  supérieur  du  séminaire  de  l'InsUtut  catholique,  me  de  Vangi- 
rard,  n'  74. 

âooLB  OB8  HAUTB8  éruDBS  {Bibliolkèque  de  T),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n**  82. 

ÉooiJi  DB8  HjtUTBs  ÈTXTDBB  DB  Saint-Aubin  (1*),  [2189],  à  Augers  (Maine- 
et-Loire),  représentée  par  M.  l'abbé  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres, 
directeur. 

ÉooLB  NATioNALB  DBS  0HABTB8  (1%  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur 
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de  l'École,  me  des  Francs-BoorgeoU,  n«  58;  corresiMmdaiit,  M.  Picard^ 

libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
ÉooLB  NOAMALB  sup^aiEURB  (!'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 

de  l'École,  me  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  nie 

Médicis,  n*  7. 
Épbbnat  {Bibliothèque  de  la  viUe  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brion, 

bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Marpon  et  Flammarion,  libraires, 

roe  Racine,  n*  26. 
EsTiiNTOT  (comte  d'),  [975],  correspondant  du  ministère  de  l'Instmction 

publiqae,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure},  rue  des  Arsins,  n*  9;  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
BsTBRHAZT  (comte  Ferdinand),  [1817],  ^,  capitaine  au  7*  bataillon  de 

chasseurs  à  pied,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhûne),  et  au  chAteau  de 

Donunartin,  par  Sainte-Menehould  (Marne). 
Eu&B  {Société  Ubre  d'affricuUure ,  sciences,  arts  et  beUes-lettres  du 

département  de  l'),  [1770],  à  ÉTreux,  représentée  par  M.  Golombet, 

secrétaire  perpétuel. 
Fabot  (Paul  db),  [2181],  à  ChAteau-Gontier  (Mayenne),  rue  de  la  Poste. 
Fayrb  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Genèye  (Suisse),  rue  de 

l'Athénée,  n"  6;  corcespondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Fayrb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  à  GenèTe  (Suisse),  rue  Nenye- 

du-Manège,  n*  3;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 

n*  82. 
Fayrb  (Léopold),  [1930],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  à  Niort  (Deux-Sèvres);    correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Fatb  (Henri),  [2196],  avocat,  à  Tours  (Indre-eULoire),  boulevard  Heurte- 
loup,  n*  44. 

Fatollb  (marquis  Gérard  db),  [1980],  au  château  de  FayoUe,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue 
de  Tournon,  n*  6. 

FiucB  (Paul  db),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  à  Chartres  (Eure- 
et-Loir). 

FiLix,  [1760],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  Étoupée,  n*  31. 

Fbrbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Samt-Maurioe-Ctiarenton  (Seine). 

FBuoàRB  DBS  Forts  (Philippe),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue  de  La 

Chaise,  n*  5. 
Finangbs  {Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202],  représentée  par 

M.  Bienaymé,  ^,  archiviste-bibliothécaire. 
FiRiNO  (Rograr),  [1785],  rue  de  Téhéran,  n*  24. 
Flagh  (Jacques),  [1919],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

professeur  au  Collège  de  France,  à  l'École  d'architecture  et  à  l'École 

des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n*  37. 
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Flayiont  (M"*  la  Tioomtease  db),  [1449] ,  me  d'Ai^,  n*  42. 
Flobian  (M"*  la  comtesse  Xavier  db),  [2075],  me  Royale,  n*  8. 
FoNTBNiLLBs  (db  LA  RooHB,  marqnls  db),  [1436],  rae  de  Villersexel,  n*  4. 
FouoHi-LBpBLLBTiBB,  [1228],  ^^  aoclen  dépoté,  à  Honfleor  (GalTadoe), 

Côte-de-Gràce. 
FouRMiBB  (AUmui),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Ramberrillers  (Vosges)  ; 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toornon,  n*  6. 
FkàissiMBT  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  naii- 

gation,  à  Harseille  (Bonches-dn-RhAne)  ;  correspondant,  M.  H.  Laorens, 

libraire,  me  de  Tonraon,  n*  6. 
Frappxeb  (Panl),  [1682],  à  Niort  (Deux- Sèvres),  rae  Saint-Jean,  n*  83; 

correspondant,  M.  H.  Laorens,  libraire,  me  de  Tooraon,  n*  6. 
FaibfT  (René),  [2005],  booierard  Saint-Germain,  n*  174. 
Frbsnb  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  Bellechasse,  n*  15. 
Frbtbau  db  PiNT  (baron) ,  [2063] ,  an  cbâteau  de  Vaux-le-Pénil,  par 

Melon  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  me 

Rlcbelien,  n*  91. 
FmÈnuM  DB  Lobmb  (Marcel  db),  [1959],  conseiller  référendaire  à  la  Coor 

des  comptes,  rae  Cassette,  n*  12. 
Fromaobot  (Henri),  [22 14]^  avocat,  rae  de  Douai,  n*  55. 
Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal dvil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  H.  Laorens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Galuffbt  (marqois  db),  [2074],  G.  G.  ^,  général  de  division,  membre 
du  Conseil  supérieur  de  la  guerre,  rae  Washington,  n*  18. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation ,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône-et-Loire)  ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rae  Gounod,  n*  9. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  rae  de  la  Victoire,  n*  65. 

Gaittibr  (Léon),  [1798],  i^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  secré- 
taire des  Archives  nationales,  rae  Vavin,  n*"  8. 

Gblimbau,  [2103],  docteur  en  médecine,  rae  d'Aumale,  n*  15. 

GBNBsmz  (François-Emmanuel),  [2058],  à  Poitiers  (Vienne),  rae  Mont- 
gantier,  n*  8;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Gbnévb  {Bibliothèque  fmblique  de  la  ville  de),  [1821] ,  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rae  Souf- 
flot,  n'  15. 

Gbobob-Lbmaibb,  [2147],  O.  'jf^,  conseiller  à  la  Coor  de  cassation,  rae  du 
Vieux-Colombier,  n*  18. 

Gbrbidon  (Emile- Victor),  [810],  0.  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  Marine,  rae  Dumont>d'Urville,  n*  16. 

GBBMADf  (Henri),  [2095],  dépoté,  membre  de  Tlnstitut,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  n*  89. 

Gbrmon  (Louis  db),    [2007],  au  chAteau  de  Labatut,  par  Maubourguet 
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(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  Ticomte  fiégouta,  place  Saint- 
François-Xayier,  n*  10. 

GiRAUD  (Paul),  L^34],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 
qnai  d'Occidôit,  n*  1. 

GntAUDBAu  (Ambroise),  [1965],  bouleyard  Malesherbes,  n*  75. 

Olandaz  (Albert),  [1324],  aTOcat  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  me  du  Fan- 
bourg- Sain  t-Honoré,  n*  103. 

GoDiMAT  (Eugène),  [1947],  docteur  en  médecine,  à  GhAteanroux  (Indre); 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

OoMBL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  ^le-l'Évéque,  n*  1. 

GoNSB  (M"*),  [1310],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  Montebello,  n*  25. 

GoNTAUT-BiRON  (comtc  Théodore  db),  [2061],  me  de  Varenne,  n«  45. 

Goupil  db  Prbfbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  an 
ministère  des  Finances,  me  des  Mathurins,  n*  30. 

GouBJAtiLT  (comte  Oliiier  db),  [1969],  à  Mézières  (Ardennes);  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Grandbau,  [1671],  'f^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeau, 
quai  Voltaire,  n"  3. 
G&ANDiDiBR  (Eraest),  [1094],  ^,  me  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  27. 

Grbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai 
des  Grands-Augustins,  n*  47. 

Grbnoblb  {Bibliothèque  universitaire  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conserrateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue 
Bonaparte,  n*  82. 

Gu^RARD  (M"*  veuTe  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  me  Saint-Denis, 
n*  26;  correspondant,  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  Vil- 
lars,  n*  5. 

GxnLHiBRMoz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GunxAUMB  (Joseph),  [2162],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  avenue  de  Villars,  n*  15. 

GuizoT  (Guillaume),  [1746],  i)i(,  professeur  au  Collège  de  France,  me  de 

Monceau,  n*  42. 
Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri- Martin,  n*69,  à  Passy-Paris;  cor^ 

respondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
Hambouro  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler  ; 

correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à  Hambourg. 
Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 

(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tourillon,  boulevard  Malesherbes,  n*  IR. 

Haur^au,  [1868],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Buis,  n*  1,  à 
Autenil-Paris. 
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ILâxrrB-GABONNB  {Arckèves  du  département  de  la),  [2068],  représentées 
par  M.  Baudouin,  archiTiste. 

Hatbt  (Julien),  [19d0],  archiTiste-paléograplie,  conseryateur  adjoint  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  Sèze,  n*  6. 

HAYms  IBibiiathèque  de  la  ville  du),  11193],  représentée  par  H.  Bailliard; 
correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 
n-47. 

HiKAR  (Henri),  [2204],  ancien  aTocat  général,  avocat  à  la  Cour  d'af^ 
de  Paris,  rue  de  Miroménil,  n*  59. 

HsNNST  Ds  BsRMOYiLLB,  [1369],  ^,  couselller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  TAbbé-Grégoire,  n*  25. 

HiRAULT  (Alfred),  [1479],con8eiller-mattreà  la  Cour  des  comptes,  ancien 
sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances,  rue  Pierre-Charron, 
n*  1. 

HiRiGOURT  (comte  Cb.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart,  an 
château  de  Carrieul,  par  Souchez  (Pas-de-Calais);  correspondant, 
H.  Bécourt,  rue  de  Babylone,  n«  48. 

HiKLT,  [1007],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  F&culté  des  lettres 
de  Paris,  ayenue  de  l'Obseryatoire,  n*  23. 

HoDJxs,  [2172],  libraire,  à  Dublin;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C'*, 
libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HoxMBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  rue  Etienne-Mar- 
cel, n*  52,  et  au  château  de  la  Chênaie,  par  Herblay  (Seine-et-Oise). 

HoBDAiN  (Emile  dO,  [1599],  ancien  notaire,  rue  Grange-Batelière,  n*  22. 

Inoold  (le  H.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  rue  d'Orsel,  n*  49. 

Innbr  Tbmpls  librabt,  [2170],  à  Londres;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

IsAAC  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot,  n*  1,  à  Lyon 
(Rhône);  correspondant,  M.  H.  liaurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*6. 

IzABN,  [1457],  à  Éyreux  (Eure). 

Jambson,  [1167],  rue  de  Provence,  n*  38. 

Jakmart  db  Brouillant  (Léonce),  [2141],  à  Bruxelles  (Belgique),  avenue 
Louise,  n*  118. 

Ja&rt  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  rOrléanais,  place  de  l'Étape,  n*  8,  à  Orléans  (Loiret). 

JouBBRT  (André),  [1678],  boulevard  de  Saumur,  n*  49,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire),  et  aux  Lutz-de-Daon,  près  Château-Gontier  (Mayenne). 

JouiN,  [1846],  notaire,  à  NeufchAtei-en-Bray  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

JusTBN  (T.),  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  C.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  n*  9. 

Kbllbr  (M-«),  [2089]^  rue  de  Varenne,  n*  19. 

Kbrdrbl  (Audrbn  db),  [340],  sénateur,  rue  de  l'Université,  n*  9,  et  au 
château  de  Sainl-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 
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KiRooRLAT  (comte  Jean  ds),  [2213],  me  Matignon,  n*  17. 

Kbemainoant  (P.  Lafflbur  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ayenae  des  Champs-Ely- 
sées, n*  102. 

Kbrvtn  de  Lbttbnboys  (baron],  [799],  ^,  correspondant  de  l'Institut, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Saint-Michel,  par  Bruges  (Belgique). 

Labords  (marquis  Joseph  db),  [1360],  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  rue  d* Anjou,  n*  8. 

La.  Bordbrib  (Arthur  db),  [1 198],  ancien  député,  membre  de  l'Institut, 
&  Vitré  (lUe-et-Vilaine) ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  des 
Petits-Champs,  n*  8. 

La  Caillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulerard  Malesherbes,  n*  50. 

LAflAiLf.B  (Henri),  [2142],  archiviste-paléographe,  boulevard  Malesherbes, 
n*68. 

La  Cazb  (Louis),  [1494],  sénateur,  rue  de  Grenelle,  n*  107. 
La  Chaibb  (Bugène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n*  39. 
Laohbnal,    [1739],  ^,  receveur  des  finances  en  retraite,  à  Brioude 
(Haute-Loire);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

La  Cobtb  (Camille-Robert  Frottibr,  marquis  de),  [2122],  au  château  des 
Oulches,  par  Melle  (Deux-Sèvres). 

La  Fbbbonnayb  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 
Bibliophiles  français,  avenue  du  Cours-la-Reine,  n*  34. 

Laouebab  (Léon),  [790],  avocat,  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague, 
n*  10. 

L'AioLB  (M"*  la  comtesse  de),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes français,  rue  d'Astorg,  n*  12. 

Laib  (Jules),  [1283],  i^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulevard  de 

U  YiUette,  n*  204. 
LaismA  (Henri),  [1521],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes,  à  Rennes 

(lUe-et-Vilaine). 
Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  me  de  Condé,  n*  14. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  des  Pyrénées,  n»  383,  à  Belleville- 
Paris. 

La  MoRANDiJniE  (Gabriel  de),  [2017],  me  Bayart,  n*  4;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
Lanibr,  [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly,  me 

Boissière,  n*  59,  à  Passy-Paris. 
Lanjuinais  (comte  de),  [1653],  député,  me  Cambon,  n*  13  bis. 
La  Portb  (Amédée  de),  [2194],  ancien  député,  ancien  sous-secrétaire 

d'État,  avenue  Henri-Martin,  n*  54. 
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Larnao  (Julien),  fib^],  ^,  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  do 

Cirque,  n*  8. 
La  Rogeb-Atmon  (M"*  la  comtesse  db),  [2160],  me  de  Yarenne,  n*  52  bis. 

La  Roobbfougauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  rUnlTersité,  n*  93. 
La88U8  (baron  Marc  db),  [1195],  boaleyard  Male8hert)e8,  n*  57. 
La  Trémoillm  (doc  db),  [1196],  ayenue  Gabriel,  n*  4. 
Lau  (marqnis  du),  [2077],  rue  des  Petits-Cbamps,  n*  99. 

Laubbspin  (comte  Léonel  db),  [1866],  ^,  sénateur,  rue  de  lUniTersité, 

n*76. 
Laubins  (H.)»  [2124],  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Laval  {BiUiothèquê  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 

conserratenr. 
Latibsb  (Ernest),  [1582],  0.  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale 

supérieure,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue 

Médicis,  n*  5. 

Lb  Blano  (Paul),  [814 1,  à  Brioude  (Haute-Ldre);  correspondant,  H.  H. 
Hosnier,  à  l'Imprimerie  nationale. 

Lb  Boutbxlubr  (Gieorges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  rue  de 
rodon,  n*  10. 

LsoBSTaB  (Léon),  [2112],  archiriste  anx  Archives  nationales,  rue  Saint- 
Placide,  n*  46. 

Lbghbvalibr  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, quai  des  Grands-Angustins,  n*  39. 

Lbglbbo  (C.)i  [1890],  ^,  notaire  honoraire,  rue  des  Hathurins,  n*  66. 

Lbgointrb  (Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 
correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  ^^  rue  d'Anjou,  n*  9. 

Lbdain  (Bélisaire),  [1537],  à  Poitiers  (Vienne),  rue  Neu?e-de-la-Baume, 
n-  1. 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  à  Issy  (Seine),  allée  des  Clteaux,  n*  9. 

Lbfbbvrb  (Charles),  [2004],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

bonlevard  Saint-Germain,  n*  242  bit. 
Lbfbbvbb  db  Vibfvillb  (Louis),  [1555J,  me  de  RiYoli,  n*  240. 

LBFivBX-PoNTAUs  (Amédéc),  [1795],  ancien  député,  rue  Montali?et, 
n*  3,  et  au  château  d'Aulnaie,  par  Châteaudun  (Eure-et-Loir). 

LBràvRB-PoifTAUS  (Germain),  [2019],  archi?iste-paléographe,  attaché  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  bouJe?ard  Malesherbes,  n*  52. 

Lbffbmbbro  (baron  db),  6.  0.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lbfobt,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Condé,  n*  5. 

Lbobbllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  rue  Nen?e,  n*  11,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise). 
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Lblomg  (Bogèoe),  [20S5],  arehiTiste  aux  Archives  nationales,  me  Monge, 

n*  59. 
LiLOico  (Julien),  [2104],  notaire,  à  Chartres  (Enre^trLoir);  correspondant, 

M.  H.  Uuirens,  libraire,  me  de  Toomon,  n*  6. 
Lbloup  db  Sangt,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Ck>nfleil  d'État,  ayenue 

de  Messine,  n*  6. 
Lbmairb  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n*  35. 
LnMBBCiKB  (comte  Anatole),  [756],  député,  rue  de  llJniTersité,  n*  18. 

LBifONNisn  (Henri),  [1388],  ^,  archiriste-paléographe,  docteur  es  lettres 
et  en  droit,  professeur  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  et 
professeur  à  l'École  des  beaux-arts,  bouleyard  Saint-Germain,  n*  15. 

Lbsibur  (Paul),  [1567],  ^,  docteur  en  droit,  ayocat,  boulerard  de  Magenta, 
n*  116. 

Lb  Soded,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  rue  Soufllot,  n*  15. 

LsYASSBim  (Emile),  [1364],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conserratoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  au  Comité  des  trayaux  historiques,  rue  Monsieur-le-Prince, 

•  n*26. 

Lb  Vatâssbur  (Achille),  [2208],  archiyiste-paléographe,  sous-bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Lille,  n*  46. 

LàvïB  (marquis  db),  [2179],  me  de  Lille,  n*  121. 

LivT  (Raphaâ-Georges),  [1808],  boulevard  de  Courcelles,  n*  80. 

L'HÉBAULB  (Tristan  db),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  cayalerie,  place 
de  la  Carrière,  n*  27,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

L'HoprrAL,  [1028],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  la» Nationale,  me  du  Quatre-Septembre,  n*  18. 

LiLLB  {Bibliothèque  de  V Institut  eathoUque  dé),  [1854],  représentée  par 
Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  me  Royale,  n*  70  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

LiLLB  (Bibliothèque  universitaire  de),  [2079]  ;  correspondant,  M.  Pedone- 
Lauriel,  libraire,  me  Soufflot^  n*  13. 

LiifooBs  (Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 
M.  Leymarie,  bibliothécaire. 

LoNONON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France,  sous-chef  de  la  sec- 
tion historique  aux  Archives  nationales,  directeur  À  l'École  des  hautes 
études,  rue  de  Bourgogne,  n*  50. 

LoBAT  (marquis  db),  [1658],  me  Christophe-Colomb,  n*  4,  et  au  chAtean 
de  Cléron,  près  Ornans  (Doubs). 

LoRMiBR  (Charles),  [1340],  avocat,  me  Racine,  n*  15,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

Louis-Lucas  (Paul),  [1970],  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  à  Dijon  (Côte- 
d'Or),  boulevard  Caraot,  n*  5. 
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LoDTAiM  {ïMkfenUé  cathoUque  de),  [812],  représentée  pur  H.  Reosent, 

bibliothécaire. 
LouTBL  (Georges),  [1820],  préfet  de  la  Vendée,  à  la  Roohe-siu>-Yon  (Yen- 

dée);  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*6. 
Lonymim  on  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 
LuBOMiBSKi  (prince),  [2027J,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  170. 
LuGAB  (Charles),  [1556],  architecte  attaché  aux  traTaux  de  la  Tille  de 

Paris,  rue  de  Dunkerque,  n*  23. 
LnçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil 

d'État,  correspondant  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des  tra?anx 

historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Yarenne,  n*  90,  et  au  château  de  Sainte 

Agnan,  par  Mouy  (Oise). 
LnoB  (Siméon),  [1511],  !^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 

Taux  historiques,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  chef  de 

la  section  historique  aux  ArchlTes  nationales,  bouleyard  Saint-Michel, 

n*  95. 
LuxBMBOURO   (Bibliothèque  du  palais  du),   [956],   représentée  par 

M.  ChoScki,  O.  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 
Lton  (Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [2211],  représentée  par  M.  Yingtri- 

nier,  bibliothécaire. 
Lyon  (BibUothèque  de  l'InstiM  catholique  de) ,   [1851],  représentée 

par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant, 

M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Ltom  (Bibliothèque  universitaire  dé),  [1998]  ;  correspondant,  M.  Picard, 

libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Magkau  (baron  db),  [1764],  député,  ayenue  d'Antin,  n«  22. 
Magimbl  (Edmond),  [2128],  ^,  quai  d'Orsay,  n«  11. 
Mag^iol  (René),  [2108],  rue  de  Berlin,  n«  40. 
Haonb  (Napoléon),  [2165],  sous-lieutenant  au  14*  régiment  de  dragons, 

ay^ue  Montaigne,  n*  31 . 
MailiJ  (M"*  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 
Maillt-Nbslb  (marquis  db),  prince  d'Orange,  [2182],  ayenue  de  la  Tour- 

Maubourg,  n*  19,  et  au  château  de  la  Roche-Mailly,  par  Pontyallain 

(Sarthe). 

Mallbt  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n*  35. 

Uallmt  (Edouard),  [1234],  bouleyard  Malesherbes,  n*  24. 

Mandrot  (B.  db),  [2218],  archiyiste-paléographe,  rue  Pierre-Charron,  n*  57. 

MANNsyiLLE  (Henri  db),  [2120],  archiyiste-paléographe,  attaché  an 
ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  d'Anjou,  n*  22. 

Mannibr,  [1530],  ancien  notaire,  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  l'Uniyersité,  n*  8. 
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Mamb  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  consenratear. 

Mantbb  (Bibliothèque  de  la  tfUle  de),  [1295],  représentée  par  M.  le 

Maire. 
Marchand  (l'abbé  Gb.),  [2212],  docteur  es  lettres,  à  la  Retraite,  Atkins 

Road,  Clapbam  Park,  à  Londres. 
Maeeuss  (Edgar),  [1902],  boaleyard  Hanssmano,  n*  81 . 
Marort  (Pierre),   [1694],  ^,  ancien  cbef  adjoint  aux  arcbi?e8  de  la 

Marine,  rue  l'Écluse,  n*  9,  à  Batignolles-Paris. 
Marousrib  (René),  [1664],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d*État,  cité 

Martignac,  n*  6. 
Marins  {Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  to),  [1102],  représentée 

par  M.  Durassier,  ^,  bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant, 

M.  Challamel  atné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 
Marmirr  (G.),  [1312],  ^,  commandant  du  génie,  conseiller  général  de 

la  Dordogne,  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Marsbillb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1684|,  représentée  par  M.  Brun, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ferran  jeune,  à  Marseille  (Bouches- 

du-Rhône),  me  de  TArbre,  n*  31. 
Marst  (comte  db),  [1378] ,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  à  Paris,  rue  Pigalle,  n*  22. 
Martin  (William),  [1627],  rue  de  Monceau,  n*  64. 
Martrot  (vicomte  du),  [1023],  C.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil 

d'État,  rue  de  Solferino,  n*  6. 
Martt-Latbaux  (Charles),  [780],  ^,  membre  du  Comité  des  trayaux  his- 
toriques, rue  de  Passy,  n*  75,  à  Passy-Paris. 
Ma8  Latrib  (comte  Louis  db),  [289],  O.  'jffi,  membre  de  l'Institut  et  du 

Comité  des  travaux  historiques,  chef  de  section  honoraire  aux  Archives 

nationales,  professeur  honoraire  à  l'École  nationale  des  chartes,  lK)n- 

levard  Saint-Germain,  n*  229. 
Massj&na  (Victorin),  duc  db  Rrvou,  [1131],  ^,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 
Mataorin  (René),  [1595],  à  Melun  (Seine-et-Marne),  rue  des  Fossés,  n*  7. 
Mathbyon  (Octave),  [2131],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon,  route  de 

Bourgogne,  n*  71,  à  Lyon  (Rhône). 
Mauldb  la  Claviers  (René  db),  [2022],  archiviste-paléographe,  ancien 

sous-préfet,  boulevard  Raspail,  n*  10,  et  au  chAteau  de  Flotin,  par 

Boiscommun  (Loiret). 

Maussabrs  (comte  db),  [2021],  au  chAteau  de  Puy-Barbeau,  par  Sainte- 
Sévère  (Indre). 

Mazarinb  {Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  Franklin,  ^,  adminis- 
trateur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  33* 

MsAux  (vicomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  rue  du  Bac,  n*  101. 
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Mbinabibr  (Albert),  [1985],  me  Pixmy,  n*  53. 

MiLT  (F.  db),  [2096],  boiile?ard  Uaussmaim ,  n*  186;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Delaborde,  n*  48. 

MxssKLBT  (Henri),  [2195],  avoué  près  le  tribonal  de  la  Seine,  bonlefard 

Sébastopol,  n*  137. 
MjnmuB  (Alfred),  [1657 1,  à  Chantilly  (Oise). 

MsuifixB  DU  HoussoT,  [1639],  attaché  d'ambassade,  me  Prony,  n*  22. 
IfBTiL  (M—  yeaye),  [651],  à  Viénlle,  par  Vignory  (flaote-Mame). 

UsTSE  (Paul),  [1446],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux 
historiques,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de  l'École  natio- 
nale des  chartes,  rue  BoulainTilliers,  n*  26,  à  Passy-Paris. 

MsTioAL  (l'abbé),  [2159],  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n*  33. 

MiCDUL  (N.-Uenry),  [2201],  professeur  À  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

bouleyard  Saint-Michel,  n*  79. 
Midi  ds  la  Francs  {Société  archéologique  du),  [2158],  à  Toulouse 

(Haute-Garonne);  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Toulouse,  rue 

des  Tourneurs,  n*  45. 
Mu  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cours  des  Casernes,  n*  25. 
MiLLOT  (Albert),  [1440],  ayenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 
MiMOEBT  (René),  [2099J,  à  Ronjon,  par  Beaumont-de-Lomagne  (Tam-et- 

Garonne),  et  à  Paris,  rue  Prony,  n*  40. 
MiRBPOiz  (duc  ds),  [2137],  rue  de  Varenne,  n*  55,  et  au  chAteau  de 

Léran  (Ariège). 
MoLAND  (Louis),  [1551],  ayenue  du  Maine,  n*  10. 
MoLiMiBR  (Auguste),  [2098],  archiyiste-paléographe,  conseryateur  à  la 

bibliothèque  Sainte-Geneyièye,  quai  Bourbon,  n*  53. 
MoNOD  (Alfred),  [2161],  0.  'jffi,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  à 

Neuilly  (Seine),  rue  Jacques-Dulud,  n*  39. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  ^,  directeur  à  l'École  des  hautes  études,  maître 

de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  membre  du  Comité  des 

trayaux  historiques,  rue  du  Parc-de-Clagny,  n*  18  bis,  à  Versailles 

(Seine-et-Oise). 
MoMOD  (Henri),  [2132],  !^,  directeur  au  ministère  de  l'Intérieur,  me 

Weber,  n*  15. 
MoNSTuns-MiniNTiLLS  (marquis  dbs),  [1989],  me  de  Lille,  n*  82,  et  au 

château  du  Fraisse,  par  Bellac  (Haute-Vienne). 
MoiTTAUTST  (Georges  ds),  [1805],  me  Roquéplne,  n*  14. 
MoirrsBBLLO  (comte  Gustaye  ds),  [1731],  0.  ^y  ambassadeur  à  Gonstan- 

tinople,  me  François  I*',  n*  11. 
MoMTssQuioo-FszBifSAG  (duc  Ds),  [1549],  me  de  la  Baume,  n*  5. 
MoMTPBLUBR  (BibUothèçue  universitaire  de),  [2045],   représentée  par 

M.  Fécamp,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lemoigqie,  libraire,  me 

Bonaparte,  n«  12. 
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MoHANTiLLé,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  Entrepôts  de  Paris, 

bonleyard  Pereire,  n*  112. 
HoRNAT-SouLT  DE  Dalmatib  (comtc  Ds),  [1267],  O.  ^,  lientenant-colonel 

an  1^  régiment  de  cliassears,  à  Châlons  (Marne);  correspondant, 

M.  Alex.  Ricbardlère,  avenue  de  l'Opéra,  n*  4. 
MoRTBHART  (marqois  db),  [2178],  rae  Ghanaleilles,  n*  4. 
MosBOURo  (comte  db),  [1910],  C.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  quai  Vol- 
taire, n*  9. 
Moulins  {BibUothèçfue  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  Béca- 

nier,  bibliothécaire. 
Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504] ,  représentée 

par  M.  Boyron,   trésorier  du  barreau  de  Moulins-,  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 
MuTBAU  (Charles),  [906],  ^,  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon, 

arenue  Matignon,  n*  11. 

Nadaillao  (marquis  db),  [864],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  ancien 
préfet,  rue  Duphot,  n*  81. 

Nadaillao  (M"'  la  comtesse  B.  db),  [1921] ,  rue  de  Monceau,  n*  91. 

Nangt  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  FaTier, 
conservateur. 

Nancy  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2062],  représentée  par  M.  le 
D' Netter;  correspondant,  M.  Berger-Levrault,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  n*  5. 

Naubois  (Albert  db),  [1924],  rue  Duphot,  n*  18. 

Nbrvo  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  de  Marignan,  n*  25. 

Nbuflizb  (M*"*  la  baronne  db),  [1152],  rue  de  Phalsbourg,  n*  15. 

Nbtmargk  (Alfred),  [2024],  ^,  rue  Yignon,  n*  81. 
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NoAiLLBS  (marquis  ds),  [1506],  G.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue  Casi- 
mir-Périer,  n*  5. 

NoBL  (OcUve),  [1562],  'jff:,  rue  de  l'Université,  n*  70  bis. 
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OifONT  (Henri),  [1992],  archiviste -paléographe,  membre  de  la  Société 
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leur,  ^,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Belhatte  et  Thomas, 
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Paris  {Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883] ,  représentée  par 
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Paris  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Jules 
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pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  bureau  en  retraite,  me 
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professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Montpellier  (Hérault),  rue  du 
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Phiuppon  (Georges),  [2107],  archiyiste-paléograpbe,  au  château  de 
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la-Reine  (Seine). 
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PiSANÇON  (Claude-Henri  dbla.  Croix  db  CHBYEiàBB,  marquis  db),  [566], 
au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 
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DB  LA  SOCIÉTÉ.  33 

de  la  Société  naUcmale  des  Antiqaaireft  de  Fnnee,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  GliasselièYre,  n*  42. 

Pnoar  (Auguste),  [1497]|  ^y  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
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PuTHAioRn  (comte  Théodore  db),  [587],  associé  correspondant  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  l'UniTersité,  n*  17. 

Ragusmbt  (Octa?e),  [1804],  archÎTiste -paléographe,  au  château  de  Son- 
laires,  près  Orléans  (Loiret)  ;  correspondant,  H.  Broussois,  rue  Dupuy- 
tren,  n*  4. 

BAMBurmAU  (comte  un),  [2043],  O.  !}((,  ancien  conseiller  d'État,  rue 
Barbet-de-4ouy,  n*  32. 

Rabillt  (marquis  db),  [1161],  au  chAteau  de  Beanmont,  par  Saint- 
Pierre-le-Houtier  (Nièvre). 

Battibb  (Léon),  [1274],  au  chAteau  de  Jandlieurs  (Meuse)  ;  correspondant, 
M.  Coccoz,  libraire,  rue  de  rAncienne-Gomédie,  n*  11. 

Batnaud  (Gaston),  [1900],  archinste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  n*  2. 

Bbad  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  Traraux  histo- 
riques, archiyes  et  bibliothèques  de  la  Tille  de  Paris,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  iMuleyard  Saint-Germain, 
n*2. 

HiflAMiBB  (Etienne),  [1797],  arocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Regard,  n*  1. 

RÉCBPON,  [2049],  ancien  député,  rue  Bassano,  n*  39. 

RxBTB  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  H.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdinbwrgk  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Ch.  Gavard,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  rue  de  Riyoli,  n*  252. 

Rbivtbkbbbo  (baron  Frédéric  db),  [1778],  au  pavillon  de  Milon-la-Cha- 
pelle,  par  Chevreuse  (Seine-et-Oise). 

BxiMS  {BibUothèçue  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  Courmeaux, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims  (Marne). 

Rxisbt  (comte  db),  [655],  O.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  au  chA- 
teau du  Breuil,  par  Dreux  (Bure-et-Loir). 

Rbnaed  Oe  colonel),  [1907],  commandant  de  l'École  de  guerre  de  Bel- 
gique, A  Bruxelles. 

RiNABDBT,  [1709],  professeur  A  la  Faculté  de  droit  de  Dyon  (C6te-d'0r); 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 
Rbhmbs  {BWliolhèque  univenUaire  de),  [1346] ,  représentée  par  M.  Dubuis- 

son;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain, 

n*  174. 

RBHiras  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1956],  représentée  par  M.  Vétault, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Triboaillet,  employé  au  ministère 
de  l'Instruction  publique. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  3 


34  LISTE  DES  MEMBRES 

RiGBARD  (Max),  [2029],  O.  ^,  ancien  dépoté,  à  Angers  (Maine-ei-Loire), 
et  à  Paris,  ayenne  Montaigne,  n*  S5. 
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Rothschild  (M*"*  la  baronne  James  db),  [1962],  avenue  de  Friedland,  n*  38. 
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(Côte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufQot, 
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36  LISTE  DES  MEMBRES 

aentée  |Mr  le  R.  P.  Abbé;  oorrespoodanU,  MM.  Delbomme  et  Briguet, 
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du  Lude  (Sartbe). 

Tamizbt  ds  Labboqub  (Ph.))  [1345],  ^,  correspondant  de  l'Institnt, 
associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  à  Gontaud,  par  Marmande  (Lot-et-Garonne);  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Tandbaudb  Mabsac,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 

Tardif  (E.-J.)»  [2114],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  me  Bonlainvilliers,  n*  16,  à  Passy-Paris. 

TnaRAS  (Amédée  db),  [1813],  ^,  au  chAteau  du  Grand-Bouchet,  près 
Mondoubleau  (Loir-et-Cher)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me 
de  Tonrnon,  n*  6. 

Tbbaat  (B.),  [2173],  archiviste-paléographe,  ancien  agrégé  des  facultés  de 
droit,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  n*  18. 

Tbrrkbassb  (Humbert  de),  [1948],  ^,  au  château  de  Terrebasse,  par  Rous- 
sillon  (Isère);  correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- 
Augustins,  n*  47. 

Tbulbt  (Raymond),  [1933],  archiviste  aux  Archives  nationales,  à  Méry-sur- 
Oise  (Seine-et-Oise). 

THiEaRT-Poux  (0.),  [1913],  !^,  conservateur  du  département  des  Impri- 
més à  la  Bibliothèque  nationale,  me  Richelieu. 

TiSRNT  (Paul),  [2144J,  archiviste-paléographe,  à  Hernicourt,  près  Saint- 
Pol  (Pas-de-Calais). 

TisaoT,  [1775],  à  Sain(rGermain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 
n»  l. 

TouLOusB  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2082],  représentée  par  M.  Eugène 
Lapierre,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne),  me  Samt-Rome,  n*  42. 

TouLOUSB  {Bibliothèque  universitaire  de  V Académie  de),  [2037],  repré- 
sentée par  M.  Crouzel,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Armaing, 
libraire,  à  Toulouse  (Hante-Garonne),  me  Saint-Rome,  n*  42. 

TouRNOUBB  (Henri),  [2115],  archiviste-paléographe,  attaché  au  ministère 
des  Affaires  étrangères,  me  des  Saints-Pères,  n*  11. 

Tbatbbb  (Emile),  [2152],  archiviste-paléographe,  ancien  conseiller  de 
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préfecture,  me  des  Ghanoiiiee,  n*  18,  à  Gaen  (GtlTadoe)  ;  oorreepondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
TriStaionb  (baron  db],  [2199],  conseiller  général  de  TAisne,  rue  de  Gondé, 

n*  12. 
Trotss  {BibUùthèq[Uê  de  la  ville  de),  [1755],  représentée  par  M.  Socard, 

bibliothécaire;  correspondant,  H.  Bréyot-Leblanc,  librîdre,  à  Troyes 

(Aube). 
TwoMBLST  (W.),  [1993],  ayenne  Hae-Mahon,  n*  1. 
UimrxRami  db  Francb  (Bibliothèque  de  T),  [767],  représentée  par  H.  de 

Chantepie  du  Dézert,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 

rue  Bonaparte,  n*  82. 
U88BL  (vicomte  d'),  [2145],  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 

rue  Bayart,  n*  4. 
Tabsbn^  [1853],  archiviste-paléographe,  me  Jacob,  n*  58,  et  à  Lyon,  me 

de  TAnnonciiide,  n*  13. 
Valbitçat  (M"*  la  duchesse  db  Tallbtrand-),  [855],  au  chAteau  de  Valen- 

çay  (Indre)  ;  correspondant,  M.  le  marquis  de  Nadaillac,  rue  Duphot, 

n*  18. 
Tallbhtin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  civil  de  Hontéli- 

mar  (DrAme);  correspondant,  H.  H.  Laurens,  libraire,  me  de  Toumon, 

n*  6. 
Vallois  (Félix)  fils,  [1759],  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la  Savon- 
nerie, n*  12. 
Tallois  (René),  [1782],  avocat,   à  Rouen  (Sefaie-Inférieure) ,  me  de  la 

Savonnerie,  n*  12. 
Taloib  (Noël),  [2006],  docteur  es  lettres,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, me  de  l'Abbaye,  n*  13. 

Talut,  [1843],  chef  d'escadron  à  l'état-major  du  19*  corps  d'armée,  à 
Alger. 

Tandal  (comte  Albert),  [1691],  me  François  I*%  n*  1. 

Vandbwallb,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine,  me  Grange- 
Batelière,  a"  18. 

Taitbt  (A.-E.),  [775] ,  ancien  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris ,  rae 
Duphot,  n*  14;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rae  Richelieu, 
n-91. 

VATiifBSNiL  (M"*  Albert  db),  [1779],  avenue  d*Anlin,  n*  24. 

Vatet  (colonel  baron  db),  [2046],  0.  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  82. 

Vaurbland  (vicomte  db),  [1848],  rae  du  Ranelagh,  n*  45,  et  au  château 
de  Vaufireland,  par  Sancerre  (Cher). 

Vbndbutrb  (baron  db),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 

Vbrsaillbs  (BibliùUièque  de  la  ville  de),  [2127],  représentée  par  M.  Déle- 
rot,  bibliothécahre. 

Vbssillibb  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes  en 
retraite,  à  Montceau-les-Mines  (Sa6ne-et-Loire). 
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ViARi»  (Joies),  [2188],  archiriste  aux  ArchÎTea  nationales,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  19. 

ViBRATB  (M"*  la  marquise  de),  [1882],  an  château  de  Gheremy  (Loir-et- 
Cher),  et  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n?  56. 

VioNAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais,  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint-Aignan,  n«  7. 

ViLLARD  (Henri),  [1203],  ayocat,  à  Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 
M.  Verconsin,  rue  NeuTe-des-Capudnes,  n'  6. 

ViLLBNBUYB  (Gustavc  db),  [2090],  square  de  Messine,  n*  13. 

ViOLLBT  (Paul),  [1952],  membre  de  l'Institut,  bibliolhécaire-archiTiste 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  rue  Soufflot,  n*  2. 

ViTU  (Auguste),  [2001],  O.  ijjj,  ayenue  de  Wagram,  n*  36. 

VoQvà  (marquis  db),  [1916],  C.  'ff:,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  rue  Fabert, 

n-2. 
Walokenabr  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  Tln- 

térieur,  ayenue  Matignon,  n*  15. 

Wattbyillb  (baron  O.  db),  [830],  ^^  directeur  honoraire  au  ministère  de 
llnstruction  publique,  boulcTard  Malesherbes,  n*  63. 

WBRii  (comte  Alfred),  [1619],  boulerard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiLBBLM,  [1393],  juge  de  paix,  à  Pantin  (Seijie). 

WiTT  (Pierre  de),  [1972],  rue  Pierre-Charron,  n*  58. 

Zbllbr,  [1411],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'histoire  à  l'École 
polytechnique,  inspecteur  général  honoraire  de  l'enseignement  supé- 
rieur, rue  Legoff,  n*  1. 

ZiroRT  (Edgard),  [2092],  'jf^,  recteur  de  l'Académie  de  Caen,  à  Caen 
(CalTados). 

Zurich  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Hermann  Escher,  conserTateur. 
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Arghiybs  db  la  Hautb-Garonnb,  [M.  Baudouin,  n*  2069]. 
BiBuoTHibQUBS  DBS  csATBAUx  DB  Compièçne,  Fontainebleau,  Pau  et 

VersaUles  [n-  595-598]. 
BiBuoTHBQUB  dc  la  Tille  d'Aix,  [M.  Gaut,  n*  687]. 

—  umTBRBiTAiRB  d'Aœ,  [M.  Gapdxnat,  u*  2083]. 

—  UNnrBRsrrAiRB  d'Alobr,  [M.  le  Bibliothécaire,  n»  2081]. 

—  de  la  Tille  d'ANOBRB,  [M.  Sorin,  n*  2117]. 

—  des  Arcehttbs  nationalbs,  [M.  le  Garde  général,  n*  il47J. 
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fiiBUOTHÈQUB  de  I'Atksnjrjm  Club,  à  Londres,  [n*  2168] . 

—  deU  Tille  d'ÀTioNON,  [If.  Dslotb,  n*  645]. 

—  de  l'ordre  des  Ayooats  de  Moulins,  [M.  Bothon,  n*  1504). 

—  de  Tordre  des  Ayogats  de  Pabis,  [M.  Bougbbr,  n*  720]. 

—  de  la  Tille  de  Batonnb,  [IL  L.  Hiuart,  n*  14Cn^. 

—  de  la  ville  de  Bbautais,  [M.  Mabchandim,  n*  2052]. 

—  de  la  Tille  de  BasANgoN,  [K.  Castam,  n*  1371]. 

—  unitbesitaihb  db  Bbsançon,  [M.  Pbibub,  n*  2055]. 

—  UNnrBRsrrAïKB  db  Bordbauz,  [M.  Boubt,  n*  2118]. 

—  '  de  la  Cour  d*appel  de  Bourobs,  [n*  1483]. 

—  da  Brasbnosb  Collbob,  à  Oxford,  [n*  2136]. 

—  de  la  Tille  de  Cabn,  [M.  Layallbt,  n*  1015]. 

—  umYBBsrrAiRB  DB  Cabn,  [M.  BouYT,  n*  2078]. 

—  de  rUinYBRsnî  db  Cambridgb,  (n*  2169]. 

—  de  la  Chambrb  des  députés,  [M.  Laubbnt,  n*  1660].         < 

—  de  la  Tille  de  Chartrbs,  [MM.  les  ConserTsteurs,  n*  1516]. 

—  de  la  Tille  de  Cbatbaudun,  [M.  Exnà,  n*  1855]. 

—  de  la  Tille  de  Chatsau-Gontibe,  [M.  Beoghbrib,  n*  2180] . 
"  de  la  Tille  de  Cbatbauroux,  [M.  Th.  Daudon,  n*  2224]. 

—  UNIYBRSITAIBB    db     ClBEMONT-FbRBAND,     [M.    A.     MAiRBf 

n*  1937]. 

—  da  CoNSBiL  d'État,  [M.  GostsTe  Vattibb,  n*  934]. 

—  de  la  Tille  de  Dibppb,  [M.  Parât,  n*  1054]. 

—  de  la  Tille  de  Dijon,  [M.  Gtoonard,  n*  1279]. 

—  XTNTTBRSITAIRB  DB  DUON,  [Ml  ArGHUIBT,  0*  2080]. 

—  de  l'ÉcoLB  DBS  Carxbs,  [M.  l'abbé  Monibr,  n*  2207]. 

—  de  l'ÉcOLB  DBS  HAUTBS  iTUDBS,  [o*  2126]. 

—  de  rÉcoLB  DBS  HAUTBS  iTUDBs  DB  Saint-Aubin,  à  Angsrs, 

[M.  Tabbé  Pasquibr,  n*  2189]. 

—  de  l'ÉcOLB  nation ALB  DBS  CHARTES,  [M.  Is  Directeur,  n*  1 703] . 

•  de  l'ÉcOLB  normale  supiRiBURB,  [M.  le  Directeur,  n*  1617]. 

—  de  la  Tille  d'ÉPBRNAT,  [M.  Brion,  n*  1474]. 

—  de  la  Faculté  de  droft  db  Paris,  [M.  Viollbt,  n*  1883J. 

—  du  MiNisriRB  DBS  Finances,  [M.  BibnatmA,  n*  2202] . 

—  de  la  Tille  de  Gbnètb,  [M.  Gas,  n*  1821]. 

—  de  la  Tille  de  Grenoble,  [M.  Maionibn,  n*  948]. 

—  universitaire  de  Grbnoblb,  [M.  Callamand,  n*  1976]. 

—  de  la  Tille  de  Hambourg,  [M.  Islbr,  n*  873]. 

—  de  la  Tille  du  Havre,  [M.  Bailuard,  n*  1193]. 

—  dlNNER  Temple,  à  Londres,  [n*  2170). 

—  de  la  Tille  de  Latal,  [M.  D.  OGblbrt,  n*  1852]. 

—  de  riNSTiTUT  CATHOUQUE  DK  LiLLB,  [M.  Is  Recteur,  n"  1854]. 

—  UNiYERsrrAiRB  DB  LiLLB,  [M.  le  BibUothécalre,  n*  2079]. 

•  de  la  Tille  de  Limoobs,  [M.  Lbtmarib,  n*  1908]. 

—  de  llJNrvBRSiTB  de  Louvain,  [M.  Rbusbns,  n*  218]. 

—  du  palais  du  Luxembourg,  à  Paris,  [M.  Chobgki,  n*  956). 
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BiBUOTHÀQUB  de  la  yille  de  Lyon,  [M.  Vinotrinibe,  n*  221 1]. 

—  de  ITnbtitut  gatholiquk  db  Lyon,  [M.  le  Doyen,  n*  1851]. 

—  UMiTBRSiTÀniB  DB  Lyon,  [M.  Dbbyfus,  II*  1998 1. 

—  Ghbtham,  db  Manghbstbr,  [n*  2110J. 

—  de  U  Tille  da  Mans,  [M.  GuiaiN,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mums,  [M.  le  Maire,  n*  1295]. 

—  da  MnasT^EB  db  la  Marinb,  [M.  Dueabbibr,  n*  1102]. 

—  de  la  Tille  de  MABiiBn.T.B,  [M.  Bbun,  n*  1684]. 

—  Mazabutb,  à  Paris,  [M.  Franklin,  n*  33]. 

—  UNITBBSITAIBB  DB  MONTPBLLIBR,    [M.  PiCAMP,  II*  2045] . 

—  de  la  Tille  de  Moulins,  [M.  BAganibb,  n*  1365]. 

—  de  la  Tille  de  Nancy,  [M.  Fatibb,  n*  850]. 

^  UNITBRSITAIBB  DB  NaNGY,  [M.  le  W  NbTTBR,  II*  2062]. 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  l'Administratear  général]. 

—  de  la  Tille  d'ORL^ANS,  [M.  Loisblbur,  n*  2100]. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souucb,  n*  1592]. 

—  UNFTBRSITAIRB  DB  PomBRS,  [M.  GiRARDIN,  B*  2094]. 

—  de  la  Tille  de  Rbuis,  [M.  Courmbaux,  n*  2135]. 

—  de  la  Tille  de  Rbnnbs,  [M.  Vbtault,  n*  1956] . 

—  UNITBRSITAIRB  de  RbNNBS,  [M.  DuBUISSON,  B*  1346]. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  Tille  de  Roubn,  [M.  Eug.  Nobl,  n*  2012]. 

—  de  SAiNTB-GBNBTiàTB,  à  Paris  [M.  Latodc,  n*  2175]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Nazairb,  [n*  2185]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 

—  SiGNBT  UBRARY,  à  Édimbourg,  [n*  2171]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1610]. 

—  UNITBRSITAIRB  DB  TOULOUSB,   [M.  CrOUZBL,  B*  2037]. 

—  de  la  Tille  de  Toulousb,  [M.  Eag.  Lapibrrb,  n*  2082]. 

—  de  la  Tille  de  Troybs,  [M.  Sogaro,  n*  1754], 

—  de  lUNrTBRsrri  db  Franob,  [M.  db  Cbantbpib  du  D^zbrt, 

n-  7671. 

—  de  la  Tille  de  Vbrsaillbs,  [M.  DiLBROT,  n*  2127]. 

—  de  la  Tille  de  Zurioh,  [M.  le  D'  H.  Esghbr,  n*  1830]. 
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BN  FRAMGB. 

AOABiiaB  DB8  SdBMGBS,  ABT8  BT  BbLLBB-LbTTBBS  DE  CaBN. 
ACADiniB  DES  SCIBNGSS,  AbTS  BT  BbLLBB-LbTTBBS  DB  DuON. 

Agadbmib  DBS  Sgibngbs,  Abtb  BT  Bbllbs-Lbttrbb  DB  Maoon. 

ACâDÉMIB  DBS  SgIBNCBS,  BbLLBS-LbTTHBS  BT  AbTS  DB  TABM-BT-GABONNBy 

à  Montauban. 
AgadAmib  DBS  SdBNGBS,  Lbtt&bs  bt  Abts  d'Abbas. 
Aqadbmib  DB  Vauglusb. 
AssoaATiON  philotbohniqub. 

COMICISSION  DBS  ANTIQUITES  DU  DlbARTBMBNT  DB  LA   C^TB-d'Or,  à  DijOn. 

Somirà  aqadbmiqub  db  Bouloomb-sur-Mbb. 
SoGiéri  AGADiMiQUB  DB  l'Aubb,  à  Troyes. 

Socaéré  AGADiMiQUB  dbs  Scibncbs,  Abts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  db  Saimt- 
Qubntin. 

SOGléTi  ABGHÉOLOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 
SoOliTi  ABGBiOLOOIQUB  DB  TOUBAINB,  à  TOUFS. 

Soaérà  ABcsioLOGiQUB  bt  historiqub  du  Limousin,  à  Limoges. 

SOGlAri  ABC2HiOLOOIQUB  BT  HISTORIQUB  DB  l'OblEaNAIS,  à  OrléSOS. 
SOGiBTi  BIBUOORAPHIQUB,  à  PaHs. 

SociMt  d'Aoriculturb,  Sgibngbs,  Abts  bt  Commbrcb  du  Put. 

SoaiTi  D^AOBIGULTURBy  SCIBNGBS   BT   ArTS   DU    DÉPARTBMBNT    DU   NORD, 

à  Douai. 
SodiT^  DB  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
Soci^B  d'Emulation  du  dEpartbmbnt  db  l'Allibr,  à  Moulins. 
SoGiÂTi  d'Emulation  db  la  VbndEb,  à  la  Roche-sur- Yon. 
SooiEtE  dbs  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
SociEtE  dbs  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Caen. 
SociEtE  dbs  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 
SogiEtE  dbs  Antiquairbs  db  Picardib,  à  Amiens. 
SogiEtE  dbs  Lbttrbs,  Sgibngbs  bt  Arts  dbs  Alpbs-Maritimbs. 
SoœEtE  dbs  Sgibngbs  historiqubs  bt  naturbllbs  db  l'Yonnb,  à  Auxerre. 
SogiEtE  db  Statistiqub,  Sgibngbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  dEpar- 

TBMBNT  DBS  Dbux-SEtrbs,  à  Niort 
SogiEtE  d'Etudbs  dbs  Uautbs-Alpbs,  à  Gap. 
SociEtE  d'histoirb  bt  d'arghEologib,  à  Chalon-snr^Saâne. 
SogiEtE  librb  D*AaBiGULTURB,  Sgibngbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  du 

dEpartbmbnt  db  l'Eurb,  à  Érreux. 
SociEtE  nationalb  d'Aorigulturb,  Sgibngbs  st  Arts  d'Anobrs. 
SoœEtE  nationali  dbs  Antiquairbs  db  Frangb,  à  Paris. 


42  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTBS. 


IN  PATS  énLAXQMRB. 

AoADiMU  ROTALB  DB  Bbloiqub,  à  Bruxelles. 

ACJLVÈMJM  ROTALB  IBLAHDAISB,  à  Doblin. 

CoXITi  DB  PUBUGATION  DBS  AmALBCTBS  POUR  SBRTIR  A  l'BISTOIRB  BCGlA- 

siASTiQUB  DB  LA  Bblgiqub,  à  LooTaio. 
Institut  ARGeioLOoiQUB  uitoBOis. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washington. 

SOGliri  D'ARGHiOLOGIB  DB  BrUXBLLBS. 

Sooi^i  d'Histoirb  DB  LA  SuissB  RoMANDB,  à  Lanssune. 

SoOlirA  D*HlST01RB  BT  D'ARGHiOLOOIB  DB  ObNÈYB. 

SoGiiri  EisTORiQUB  DU  Massaghusbtts,  à  Boston. 
SoGiiTi  PHiLosoPHiQUB  AM^RicAiNB,  à  Philadelphie. 

UNlYBRSITi  DB  KiBL. 
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LISTE 


DBS 


MMt 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

avec  rindication  des  années  où  cessent  lears  fonctions. 


1891. 
Barthélbmt  (An.  db). 
Havbt  (J.). 
Labordb  (J.  db). 
Lalannb  (Lud.)- 

LONGNON. 
LUCB. 

Mbtbr(P.). 
moranyillé. 
Sbrvois. 
Vooiii  (db). 

1893. 
Bbaucourt  (db). 
Broglib  (db). 
Ghantbrag  (db)- 

GOSNAC  (db). 

Dblabordb  (F.). 
Dblislb  (L.). 
Marst  (db). 
Nadaillag  (de). 

SomGKLBE  (db). 
ViOLLBT. 


1892. 
MM.  BoiSLiSLB  (A.  db). 

BOULATIGNIBB. 

GniRUBL. 
Lair. 

Laubbspin  (db). 


PUTMAIORB  (db). 
ROCQUAIN. 
RUBLB  (db). 

Wattbvillb  (de). 
1894. 
MM.  Bagubnault  db  Pugbbssb. 

DURUY. 

Gautibr  (Léon). 

HlMLT. 

La  Tràmoille  (db). 
Lbgbstrb. 

LUÇAT  (db). 

Ma8  Latrie  (db). 

PlOOT  (G.). 

Valois. 


BUREAU  DE  LA   SOGIÉTÉ   NOMMÉ   EN   1890. 

Président MM.  db  Yocuâ 

Vice-PrésidenU.  ...  L.  Gautibr  et  Sbryois. 

Secrétaire Arthur  db  Boisuslb. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

Archiviste-Trésorier,  I       _.      . 

Bibliothécaire }      ^°  Lbcbstrb. 

Censeurs J.  Dblayillb  Lb  Roulz  et  P.  Durribc 
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GOAUTÉ  DE  PUBUGATION. 

MM*  MM« 

Db  Baktbklbmt.  Lalannb. 

Db  Bbaucoubt.  Pigot. 

Dblislb.  Db  Rublb. 

COMITÉ  DES   FONDS. 

Db  Ck>8NAG.  MORANTILLi. 

Db  Luçàt.  Sbbtois. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DB  L*HISTOIRB  DE  FRANCE 

PBNDANT  h'ANViE  1891. 

6  Janvier.  2  Juin. 

3  Février.  7  JuUlet. 

3  Mars.  3  Novembre. 

7  et  28  Avril.  1"  Décembre. 
5  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réanit  aux  Archives  natio- 
nales (salle  des  cours  de  l'École  des  chartes),  à  quatre  heures  un  quart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exceptés, 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  memibres 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  28  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  6  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  Bibliothèque 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 


•  ^ 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DXPUiB  l'ann^i  1870. 


(Voir,fHmr  Vordre  de  publication  des  151  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1869,  les  Annuaires-Bulletins 
dexmà  1869.) 

1870-1871. 

152.  COMMXI«TAIBB8  IT  LsTTBBS  DB  MONLUC,  t  IV.   ...  1    <e  „  _.  éojr^ 

153.  MiMonuM  DU  uaréoral  de  Babsompisrrb,  U  1  .  •  )  '^  ™"  ^^'^* 

154.  Chboniqcxs  db  J.  Froissart,  t.  11 1«'  mai  1870. 

155.  Ghboniqubs  des  goictbs  d'Anjod,  Introduction  .  .*  .     11  juin  1871. 

156.  Annuaibb-Bullbtin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Ghroniqub  d'Ernoul  bt  ob  Bbenaro  lb  TnisoRiBR.  18  oct  1871. 

158.  Annalbs  db  Saimt-Bbrtin  bt  db  Saint- Vaabt  ....  29  noT.  1871. 

159.  Chboniqubs  de  J.  Froibsabt,  t.  III 5  fèv.  1872. 

160.  GoMMBNTAiBBs  BT  Lbttrbs  DB  MoNLuc,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  Anmdaibb-Bullbtin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MiMOiBBS  DU  MAmiGHAL  DB  Babbompibrbb,  t.  Il .  .  .  15  mars  1873. 

163.  GEuTiBB  DE  Brantômb,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chboniqubs  db  J.  Froibbabt,  t.  IV 7  noT.  1873. 

165.  HiBTOiRB  DB  BiABN  BT  Nayarbb,  par  Bordbnayb.  .  4  août  1873. 

166.  Annuaulb-Bullbtin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chbonioubs  db  Saint-Mabtial  db  Limoobs 2  déc.  1873. 

168.  OBvTBBS  DB  Bbantômb,  t.  vil 10  déc.  1873. 

169.  Ghboniqubs  db  J.  Froissabt,  t  V 1"  jnln  1874. 

170.    NOUYBAU  RBOUBIL  DB  GOMPTBS  DB  l'ArOBNTBBIB.  .   .      1*'  OCt.    1874. 

171.  Annuairb-Bullbtin,  t.  Xi.  Année  1874. 


,'^ 
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1875. 

172.  OGuYRBS  DB  Brantôme,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MiMOiBEs  DU  MARÉCHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  III.  .  .  1*'  mai  1875. 

174.  GhansondblaGroisadbgontrblbs  Albiobois,  1. 1*'.  l*'aoùt  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duc  Louis  db  Bourbon l*'  ayril  1876. 

176.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  Œuvres  db  Brantôme,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chronique  de  Le  Fàyre  de  Saint-Remt,  t.  I  ...  .  1*'  mai   1876. 

179.  RÉCITS  d'un  Ménestrel  de  Rbims 15  sept.  1876. 

180.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VI 1"  déc.  1876. 

181.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MÉMOIRES  du  maréchal  de  Bassompierre,  t.  IV  .  .  l*' ayril  1877. 

183.  Lettres  d'Antoinb  de  Bourbon 1*'  sept.  1877. 

184.  Mémoires  de  la  Huoubrte,  t.  I 1**  déc.  1877. 

185.  Anecdotes  d'Étibnnb  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuaire-Bulletin,  t.  XTV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  des  Auteurs  orbcs  congern.  les  Gaules»  1. 1  23  joill.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VII l*'  mai  1878. 

189.  Histoire  de  Batart 15  oct.  1878. 

190.  Mémoires  db  la  Huoueryb,  t.  II 15  noT.  1878. 

191.  Annuaire-Bulletin,  t.  XV.  Année  1878. 


1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  a?ril  1879. 

194.  ExTR.  DBS  Auteurs  grecs  goncern.  les  Gaules,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  déc.  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 


1880. 

197.  Gestes  des  Évéques  de  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  MÉMOIRES  DE  LA  HuGUERTE,  t.  111.  .  . 15  déc.  1880. 

199.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  X f  déc.  1881. 

200.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  congern.  les  Saules,  t.  III  1*'  mars  1881 . 

201.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVll.  Année  1880. 
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1881. 

202.  LB8  ÉTABU88SMBNT8  DB  SARTr  LouiS,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Lb8  ÉTABU88BMBNT8  OB  8AI2VT  LoUlS,  t  II l*'juill.  1881. 

204.  Gh&ONIQUB  DB  Lb  FiTRB  OB  SaINT-RbMT,  t.  II.   .    .  .  l*'  DOT.  1881. 

205.  Chboniqub  noricandb  du  znr*  8iàGLB 31  janT.  1882. 

206.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVIII.  Année  1881. 

1882. 

207.  0Eutbb8  DB  Bbamtômb,  t.  XI l*'fèTr.  1882. 

208.  mM0iaB8  DB  NIG0LA8  GouLAS,  t  III 30  avrll  1882. 

209.  RELATION  DÉz.  Spanhbim 30  oct.  1882. 

210.  Œuybbs  de  Rioord  bt  db  G.  lb  Brbton,  t.  I.  .  .  .  15  déc.  1882. 

211.  Annuajrb-Bullbtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  EzTE.  DB8  AuTBiras  ORBG8  GONGBBN.  LB8  Gaulbs,  t.  IY  15  mars  1883. 

213.  MiifoiRBS  d'Outibb  db  la  Margbb,  t.  1 3  juill.  1883. 

214.  Lb8  ÉTABUaSBMBNTS  DB  SAINT  LOUI8,  t.  III 15  OCt.    1883. 

215.  Lbitibs  db  L0UI8  XI,  t.  I 7  nov.  1883. 

216.  Anmuaulb-Bullbtini  U  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  NonoBS  bt  dogui(bnt8  (Cinquantième  anniversaire] .  mai  1884. 

218.  MiMOi&BS  DU  MARicHAL  DB  V1LLAB8,  t.  I 15  juln  1884. 

219.  MjbfOiRBS  d'Olitibr  db  la  Margbb,  t.  II 7  août  1884. 

220.  MiifOiRB8  D*OuTiBR  DB  LA  ICarghb,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuajrb-Bullbtin,  t.  XXI.  Année  1884. 


1885. 

222.  Journal  db  Nigolas  db  Batb,  t.  I l*'  juin  1885. 

223.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  II l«'août  1885. 

224.  ŒuYRBS  DB  Rioord  bt  db  G.  lb  Brbton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  ExTR.  DBS  Auteurs  gregs  oongern.  les  Gaules,  t.  V.  25  mars  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 


1886. 

227.  Les  Étabussements  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Ràolb  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  BilSTOIRB   UNIVERSELLE  d'AoR.   o'AUBIGNi,  t.  I    ...  .      15  UOV.   1886. 

230.  Tablb  oiNiRALE  DB  l'Annuairb-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XXin.  Année  1886. 
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1887. 

232.  M^oiass  du  ukbègeal  db  Villars,  t  II 15  dot.  1886. 

233.  Lb  Jouybngbl,  par  Jban  db  Bubil,  t  1 28  déc.  1886. 

234.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  III 25JuiU.  1887. 

235.  UiBTonui  uniybrsbllb  d*Aor.  D*AuBiONi,  t.  II  ...  .  15  oct,  1887. 

236.  Annuairb-Bullbtim,  t.  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniqubs  de  J.  Froibsart,  t.  VIII,  1"  partie  .  .  .  20)anT.  1888. 

238.  Chroniqubb  db  J.  Froibbart,  t.  VIII,  2*  partie. .  .  .  20 jany.  1888. 

239.  Journal  de  Nigolas  db  Bats,  t.  II 20  ami  1888. 

240.  M^oiRBS  d'Ouyier  db  la  Marghb,  t  IV 1*'  déc.  1888. 

241.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXV.  Année  1888. 


1889. 

242.  Lb  JouYBNCBLy  par  Jban  db  Bubil,  t.  II 6  anil  1889. 

243.  Hibtoirb  uniybrsbllb  d'Aor.  D'AuBioNi,  t.  III.  ...  15  juin  1889. 

244.  M^OIRBB  DU  MARicHAL  DB  VXLLARS,  t.   III 20  Juln  1889. 

245.  Chroniqubb  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  I  .  20  oct.  1889. 

246.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  Hibtoirb  uniybrsbllb  d'Aor.  n'AusioNi,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  IV 30  juill.  1890. 

249.  Chroniqub  d'A.  db  Richbmont 30  noY.  1890. 

250.  Chroniques  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  II.  20féYr.  1891. 

251.  Annuaire- Bullbtin,  t.  XXVII.  Année  1890. 


PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ABHINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANCE, 

TBNUS  LE  9  JANYIBR  1891, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRésiDXNCB  DB  M.  LB  MARQUIS  OB  YOOUi,  PRESIDENT. 

(Prooès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  février  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2219.  M"*  la  comtesse  de  l'Aigle,  rue  d'Astorg,  n**  12; 
présentée  par  M.  le  marquis  de  Vogué  et  M.  le  comte  de 
Mosbourg. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  BulUtin  de  l'Association  philotech' 
nique,  décembre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Pro- 
testantisme français,  15  décembre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société 
Ifibliographique,  décembre  1890.  —  Bévue  historique,  janvier- 
février  1891. 

Sociétés  bavantes.  —  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  t.  X  (Mémoires,  1889).  —  Bulletins  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2«  et  3*  trimestres  de  1890.  — 
Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  IV,  livrai- 
sons m  et  IV,  15  novembre  1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  de  Charles  VU,  par  G.  du  Fresne  de  Beaucourt,  t.  V  : 
le  Boi  victorieux  (1449-1453).  In-8.  Paris,  Picard.  — Les  correspon- 
dants  de  Peiresc.  IVIL  François  de  Galaup-Chasteuil  ;  lettres  inédites 
écrites  de  Provence  et  de  Syrie  à  Peiresc,  publiées  et  annotées  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroqae,  et  suivies  d'une  Notice  généalogique  par 
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le  marquis  de  Boisgelin.  Br.  in-8.  Digne,  impr.  Ghaspoul.  — 
Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV  à  M.  de  Bétkune,  ambassadeur  de 
France  à  Rome,  publiées  par  Eug.  Halphen.  Br.  in-8.  Paris, 
Champion. 

Correspondance. 

M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  Luce  expriment  leur  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travattœ  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupéley-Gouvemeur  : 

Annitaire-BtUletin  de  1890.  Feuilles  9  et  10  tirées  et 
distribuées. 

Chronique  d'Arthur  de  Richemont.  Feuilles  18  et  19 
(table)  en  pages.  Introduction  terminée. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  1  à  4  tirées  ;  feuille  5  en  placards. 

Chroniques  de  J.  d'AïUon.  T.  IL  Feuilles  10  à  17  tirées; 
feuilles  18  à  21  en  pages,  22  à  24  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  1  à 
3  tirées  ;  feuilles  4  et  5  en  pages. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  1  à  4 
tirées  ;  feuille  5  en  placards. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  1  en  pages. 

M.  Daupeley-Gouvemeur  écrit  au  Conseil  que,  confor- 
mément au  désir  qui  lui  en  avait  été  exprimé ,  il  a  hâté 
l'achèvement  du  volume  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton^ 
aux  dépens  des  autres  impressions,  et  qu'il  espère  pouvoir  le 
livrer  dans  un  très  bref  délai,  ainsi  que  la  Chronique  de 
Richemont.  —  Ces  deux  volumes  devant  compléter  l'exer- 
cice 1890,  le  trésorier  est  autorisé  à  les  faire  mettre  en 
distribution  dès  qu'ils  seront  arrivés  à  la  librairie. 

M.  Moranvillé,  président  du  Comité  des  fonds,  fait  approu- 
ver par  le  Conseil  un  ensemble  d'articles  de  dépenses  d'ap- 
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pointaments,  frais  de  librairie,  etc. ,  s'élevant  à  un  total  de 
1,985  fr.  05  c. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 


BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  Beaucoubt  (G.  DU  Fresne  de).  Histoire  de 
Charles  VU.  Tome  Y  :  le  Roi  victorieux  (1449-1463). 
In-8,  476  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

Après  des  périodes  difficiles  et  douloureuses,  mais  non  sans 
gloire,  voici  le  roi  Charles  arrivé  au  triomphe  :  les  Anglais  sont 
expulsés  de  la  Normandie  en  un  an,  de  la  Guyenne  en  deux  ans  ; 
un  soulèvement  de  cette  dernière  province  est  rapidement  châtié, 
et  la  seconde  conquête  accomplie  définitivement  en  1453.  Mais, 
dans  les  affaires  intérieures,  tout  ne  tourne  pas  aussi  favorable- 
ment. C'est,  en  première  ligne,  le  mariage  du  Dauphin,  qui,  mal- 
gré son  père,  épouse  Charlotte  de  Savoie  et  prend  une  attitude  de 
plus  en  plus  menaçante  ;  ce  sont  les  négociations  persistantes  de 
la  cour  de  Rome  pour  faire  révoquer  la  pragmatique  sanction  de 
1438  ;  puis  l'échec  diplomatique  des  ambassadeurs  royaux  dans  la 
querelle  des  Gantois  et  du  duc  de  Bourgogne,  et  l'insuccès  de  René 
d'Anjou  en  Lombardie. 

D  faut  signaler,  dans  ce  nouveau  volume,  Tavant-dernier  selon 
toute  apparence,  les  chapitres  consacrés  à  la  vie  de  faste  et  de  plai- 
sirs que  menait  alors  Charles  VU,  au  procès  de  Jacques  Cœur,  à 
la  réhabilitation  solennelle  de  Jeanne  d'Arc,  aux  projets  de  croi- 
sade contre  les  nouveaux  occupants  de  Gonstantinople,  à  Tadmi- 
nistration  royale.  Une  vingtaine  de  lettres  royales  sont  publiées 
en  pièces  justificatives.  Le  volume  n'est  pas  moins  riche  que  les 
précédents  en  notes  instructives,  et  le  récit,  habilement  mené, 
présente  toujours  un  haut  intérêt.  A.  B. 

2.  —  Bbuame  (Alexandre).  La  prononciation  du  nom 
de  Jean  Law  le  financier.  In-8,  p.  487-505.  Paris,  Emile 
Bouillon. 

(Sxtnitdes  Études  romanes  dédiéesà  M.  Gaston  Paris  le29  décembre  1890. 
25*  anniversaire  de  ton  doctorat  es  lettres,  par  ses  élèves  fhinçais  et 
ses  élèves  étrangers  des  pays  de  langue  française.) 
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Onéerit  £mp,  eioa  pn>iioiieeI«».--GoatairanMQiàqiielqiMi 
dissidents,  rémineot  profienenr  de  langue  angtouie  estime  qaH  n'jr 
a  pas  lieu  de  rerenir  contre  l*asage  le  plos  géoénd  ;  mais  il  n'ad- 
met pas  les  explications  empiiiques  qn*<m  en  a  données  plosieiin 
fois,  et  se  rattache  à  une  forme  Lawt  qu'il  a  rencontrée  dans  plu- 
sieurs docnments  anglais  et  dans  la  première  publication  de  la 
Carrespandanee  de  Madame,  — quoique  l'extrait  baptistaire  porte  : 
loto.  Ge  Laufs  éqaiTaudrait  à  Lawtoii  (fik  de  Law).  La  prononcia- 
tion écossaise  aurait  produit  en  français  Lasse  ou  base. 

A-B. 

3.  —  BouKNON  (Fernand).  Catalogne  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  de  Flnstitut.  In-8,  56  p.  à  2  cd.  Paris, 
Honoré  Champion. 

Ge  catalogue,  qui  yneni  se  substituer  au  trawl  trop  ancien  et 
défectueux  d'Ameilhon,  comprend  543  numéros,  sans  compter, 
bien  entendu,  le  précieux  fonds  Godefiroy,  dont  M.  LodoYÎc 
Lalanne  nous  a  donné  jadis  l'inventaire  sommaire  et  prépare  main* 
tenant  la  description  détaillée. 

4.  —  FoNT-RiAULx  (H.  db).  La  JMinesse  de  Mazarin, 
sa  carrière  de  diplomate  éL  d*homme  d*Stat.  Grand  in -8, 
160  p.  Liimc^es,  Ardant  éL  O*. 

5.  —  FuNCK- Brentano  (Frantz).  Les  archiTes  de  la 
Bastille;  la  formation  du  d^t.  In-8,  14  p.  DMe,  impr. 
BUn. 

(Extrait  des  ArchiTes  historiques.) 

Ge  dépôt  fut  institué  en  1660,  et,  cent  vingt  ans  plus  tard,  Is 
ministre  Amelot  estimait  qu'il  se  composait  de  400  cartras, 
contenant  plus  de  4,000  dossiers  de  prisonniers,  sans  compter  les 
papiers  relatifs  à  l'administration  intérieure  du  château.  Depuis 
1717,  les  archives  de  la  lieutenance  de  police  venaient  se  classer  à 
côté  de  celles  de  la  prison  d*Ëtat,  et  les  papiers  du  donjon  de 
Vincennes  y  avaient  été  versés  également  à  différentes  reprises, 
ainsi  que  ceux  des  chambres  de  justice  et  commissions  extrir 
ordinaires,  et  beaucoup  de  dossiers  de  la  maison  du  roi.  A  partir 
de  1789,  ce  dépôt  a  souffert  beaucoup;  mais  ce  qu'il  en  reste 
aujourd'hui  est  encore  d'un  haut  intérêt.  La  publication  de  feu 
François  Eavaisson  n'en  a  fait  connaître  qu'une  partie,  et  M.  Funck- 
Brentano  en  fait  actuellement  l'inventaire.  A.  B. 

6.  — -  FusTBL  DB  GouLANQES.  Histoire  des  institutions 
politiques  de  Tandenne  France  :  les  origines  du  système  fto- 
dal,  le  bénéfice  et  le  patronat  pendant  Tépoque  méroTin- 
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gienne  ;  revu  et  complété  sur  le  manuscrit,  et  d'après  les 
notes  de  Tautenr,  par  Camille  JuUian,  chargé  de  cours  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.  In-8,  xyi-433  p.  Paris, 
Hachette  et  C\ 

7.  —  GuiLON  (l'abbé  P.-F.)-  Vollore  et  ses  environs  : 
VoUore- Ville,  VoUore-Montagne,  Sainte-Agathe;  histoire, 
archéologie,  religion  ;  avec  une  carte  et  six  planches  hors 
texte,  dont  trois  en  couleurs,  une  eau-forte  et  une  photo- 
typie.  In-8,  x-454  p.  Clermont-Ferrand,  Bellet  et  fils. 

8.  —  Guillaume  (l'abbé  P.).  Chartes  de  Notre-Dame 
de  Bertaud,  monastère  de  femmes  de  l'ordre  des  Chartreux, 
du  diocèse  de  Gap,  publiées  sous  les  auspices  de  la  Société 
d'études  des  Hautes-Âlpes.  In-8,  Lyi-357  p.  Paris,  Picard. 

9.  —  Habasque  (F.).  Le  dernier  duc  d'Aquitaine, 
Xavier  de  France  (1753-1754)  ;  étude  historique,  suivie  de 
la  réimpression  des  vers  sur  la  naissance  de  Mgr  le  duc 
d'Aquitaine,  célébrée  dans  le  collège  des  Jésuites  de  Bor- 
deaux, et  de  pièces  justificatives  inédites.  Petit  in-8,  215  p. 
Bordeaux,  Feret  et  fils  ;  Paris,  Picard. 

10.  — Halphen  (Eugène).  Lettres  inédites  du  roi  Henri  lY 
à  M.  de  Béthune,  ambassadeur  de  France  à  Rome.  In-8, 
42  p.  Paris,  Champion. 

Ces  sept  lettres,  allant  du  2  janvier  au  25  février  1602,  sont 
tirées  dn  manuscrit  français  3484  de  la  Bibliothèque  nationale. 

11.  —  Hauréau  (B.).  Des  poèmes  latins  attribués  &  saint 
Bernard.  In-8, 102  p.  Paris,  Klincksieck. 

12.  —  HAURiAU  (B.).  Notices  et  extraits  de  quelques 
manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  I.  In-8, 
yn-406  p.  Paris,  Klincksieck. 

13.  —  Havet  (Ernest).  Questions  mérovingiennes.  — 
y.  Les  origines  de  Saint-Denis.  In-8,  62  p.  Paris,  H. 
Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

M.  Havet  conclut  que,  conformément  aux  Gesta  Dagoherii  et  con- 
trairement aux  assertions  de  Mabillon,  c'est  Dagobert  I*'  qui  fonda 
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le  monastère,  entre  janyier  623  et  juillet  625,  et  qne  les  reliques 
de  saint  Denis  y  furent  transférées  le  22  avril  626,  ayant  été  con- 
servées jusque-là  dans  Féglise  séculière  dont  parle  Grégoire  de 
Tours,  qui  était  au  viOAs  Catulliacus,  devenu  depuis  le  prieuré  de 
Saint-Denis-de-l'Étrée,  dans  la  partie  ouest  de  la  ville  moderne. 
La  fable  du  Mons  Martyrum  de  Montmartre  a  été  inventée  au 
IX*  siècle.  Grégoire  de  Tours,  qui  fait  de  l'apôtre  saint  Denis  un 
évéque  de  Paris  au  temps  de  l'empereur  Dèce  (249-251),  doit  être 
préféré  à  la  légende  fabuleuse,  également  du  ix«  siècle,  qui  iden« 
tifie  saint  Denis  de  Paris  avec  TAréopagite.  A.  B. 

14.  —  HÉBRARD  (Mgr).  Histoire  de  sainte  Jeanne  de 
France,  duchesse  d'Orléans  et  de  Berrj  (1464-1505).  In-8, 
xxiy-527  p.  Paris>  Poussielgue. 

15.  -—  LBFàTRB-PoNTALis  (Âmédéo).  Notice  sur  la  tramn 
mission  du  comté  de  Danois  et  de  la  vicomte  de  Ghftteaadon 
&  la  maison  de  Luynes  au  commencement  du  xvnf  siècle. 
In-8, 15  pages.  Châteaudun,  impr.  Pigelet. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  danoise.) 

C'est  des  derniers  descendants  directs  du  fameux  Dunois,  par 
le  mariage  du  duc  de  Luynes,  auteur  des  précieux  mémoires  sur 
le  règne  de  Louis  XV,  avec  Théritière  de  Marie  de  Longueville, 
duchesse  de  Nemours,  que  la  descendance  du  connétable  de 
Louis  XIII  tient  aujourd'hui  le  titre  de  comte  de  Dunois  et  celui 
de  vicomte  de  Châteaudun.  Après  un  rapide  examen  des  origines 
et  du  passé  de  cette  sorte  d'apanage  constitué  en  1430,  par  Charles 
d'Orléans,  pour  son  frère  naturel,  M.  Lefèvre-Pontalis  retrace 
les  portraits  des  personnages  par  qui  ou  au  profit  desquels  en  fut 
faite  la  transmission,  et  signale  les  litiges  auxquels  elle  donna 
lieu.  Le  dernier  fut  terminé  sous  le  régime  de  la  Convention,  par 
un  arrêt  reconnaissant  le  Dunois  pour  domaine  patrimonial,  et 
non  apanage  réversible  à  l'État.  A.  B. 

16.  —  Le  Grand  (Léon).  La  règle  de  THÔtel-Diea  de 
Pontoise.  In-8,  54  pages. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  THlstoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

M.  Le  Grand,  déjà  connu  pour  une  excellente  monographie  des 
Quinze- Vingts,  se  consacre  à  Tétude  des  établissements  charitables 
créés  en  si  grand  nombre  au  moyen  âge.  Celui  dont  il  retrace 
aujourd'hui  l'histoire  et  publie  la  règle  du  xin*  siècle,  d'après  une 
copie  retrouvée  dans  les  riches  collections  de  feu  M.  Jules  Des- 
noyers, ne  fut  pas  fondé,  mais  enrichi  et  fortement  organisé  par 
saint  Louis,  et  soumis  depuis  lors  à  la  haute  surveillance  de  Tau- 
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mteerie  royale.  Le  eeryice  des  malades  était  fait  par  sept  frères  et 
treize  sœurs  de  la  règle  de  Baint-Angnstin.  A.  B. 

17.  —  Lues  (Siméon).  La  France  pendant  la  guerre  de 

CSent  ans;  épisodes  historiques  et  vie  priTée  aux  xrv*.  et 

XT*  siècles.  In-8*<  vi-396  pages.  Paris,  Hachette  et  C**. 

Ge  livre  est  la  réunion  de  dix-neuf  articles  ou  notices  publiés 
en  divers  temps  d'après  des  documents  inédits;  mais  tous  ont 
pour  sujet  quelque  personnage  de  la  guerre  des  Anglais,  comme 
Pierre  Gilles,  un  des  meneurs  de  la  commune  de  Paris  en  1358, 
comme  Etienne  Marcel,  Guillaume  TAloue  et  le  grand  Ferré,  le 
duc  de  Berry,  Du  Guesclin,  «  dixième  preux  ;  »  ou  quelque  épisode 
marquant  :  la  bataille  navale  de  TÉcIuse,  le  traité  du  roi  de 
Navarre  avec  les  Anglais,  le  complot  de  Cherbourg,  le  Maine  sous 
la  domination  anglaise  ;  quelque  coutume  ou  quelque  détail  de  la 
vie  du  temps  :  les  jeux  populaires,  Tétat  des  Juifs,  les  menus  du 
prieur  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  les  exploitaUons  minières, 
les  chiens  de  garde  du  Mont-Saint-Michel.  A.  B. 

18.  —  MuNTz  (Eugène).  Les  constructions  du  pape 
Urbain  Y  &  Montpellier  (1364-1370),  d'après  les  archives 
secrètes  du  Vatican.  In-8, 19  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Ge  mémoire  a  été  fait  à  Toccasion  du  sixième  centenaire  de 
l'Université  de  Montpellier.  Des  monuments  sur  la  construction 
desquels  M.  Muntz  a  retrouvé  nombre  de  documents  intéressants, 
il  ne  subsiste  plus  que  la  nef  de  la  cathédrale  Saint-Pierre  (autre- 
fois église  Saint-Germain)  et  quelques  traces  des  murs  de  l'ancien 
monastère  du  même  nom,  qui  servit  d'évéché  de  i535  à  i79i. 

19.  —  Ratnaud  (Gaston).  La  Mesnie  Hellequin  ;  le  poème 
perdu  du  Comte  Hemequin  ;  quelques  mots  sur  Arlequin. 
In-8,  51-68  p.  Parifi,  Emile  Bouillon. 

(Bztndt  dn  recueil  des  Étades  romanes  dédiées  à  M.  Gaston  Paris.) 

La  légende  de  la  Mesnie,  analogue  à  celles  de  la  chevauchée  des 
Dieux  en  Suède,  de  la  chasse  de  Wotan  en  Allemagne,  représen- 
tait, paraît-il.  Tété  faisant  fuir  l'hiver.  La  première  mention  qu'on 
en  trouve  est  de  la  fin  du  xi*  siècle,  dans  notre  chroniqueur  nor- 
mand Orderic  Vital,  sous  le  nom  de  Familia  HerUchint  M.  Ray« 
nand  en  suit  les  diverses  modifications  ;  toutes  se  rattachent  à  un 
personnage  historique  du  n*  siècle,  Hernequin,  comte  de  Boulogne, 
héros  d'une  chanson  de  geste  non  encore  retrouvée.  Transporté  en 
Italie  au  xiv*  siècle,  par  Dante  lui-même,  THernequin  primitif 
nous  en  est  revenu  au  xrv*,  sous  la  forme  Arlequin,  et  c  le  lourd 
et  farouche  chevalier  »  s'est  changé  en  ce  héros  gracieux  et  élégant 
de  la  pantomime.  A.  B. 
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20.  —  Spont  (A.).  La  taille  en  Languedoc,  de  1450 
&  1515.  In-8,  58  p.  Toulouse,  Edouard  Primat. 

(Extrait  des  Amiales  da  Midi.) 

A  défaut  des  procès-verbaux  mômes  des  états  de  Languedoc, 
qui  ne  commencent  qu'à  1501,  M.  Spont  a  pu  se  servir  de  nom- 
breuses lettres  de  commission  et  assiettes  de  taille,  qui  lui  ont 
permis  tout  à  la  fois  de  compléter  le  travail,  d'ailleurs  trte  exact,  de 
dom  Vaissete,  et  d'y  joindre  des  indications  de  chiffres  précis  et 
des  tableaux  budgétaires  qu'on  ne  se  serait  certes  pas  attendu  à 
retrouver  pour  le  xv"  siècle.  Si  l'histoire  générale  du  Languedoc  et 
de  la  France  a  beaucoup  à  profiter  de  cet  excellent  travail,  il  ne 
sera  pas  moins  utile  à  ceux  d'entre  nous  qui  voudraient  étudier 
l'ancienne  organisation  financière.  A.  B. 

21 .  —  Stbin  (Henri).  L'ébéniste  Boulle  et  Torigine  de  sa 
famille.  In-8, 10  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  (?•. 

(Mémoire  la  à  la  rèanion  des  Sociétés  des  beaax-arts.) 

Texte  inédit  du  contrat  de  mariage  de  Pierre  Boulle,  tourneur 
et  menuisier  du  roi  :  12  septembre  1616.  Le  père  du  marié  était 
bourgeois  de  Verrière,  au  comté  de  Neuchàtel,  en  Suisse,  origine 
qu'on  ignorait  jusqu'ici. 

22.  —  Tamizey  de  Larroqub  (Ph.).  Les  correspondants 
de  Peiresc.  —  XVII.  François  de  Galaup-Ghasteuil,  le  soli- 
taire du  mont  Liban  ;  lettres  inédites  écrites  de  Provence  et 
de  Syrie  à  Peiresc  (1629-1633).  In-8,  52  p.  Digne,  impr. 
Chaspoul  et  C^*. 

(Extrait  da  Bulletiii  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Digne.) 

Cet  anachorète,  savant  en  langue  hébraïque,  se  retira  dans  les 
solitudes  du  Liban  en  1631,  et  y  mourut,  en  odeur  de  sainteté,  le 
15  mai  1644.  Sa  vie  a  été  souvent  écrite,  et  les  biographes  avaient 
déjà  signalé  ses  relations  avec  Peiresc.  Dix  de  ses  lettres  sont  con- 
servées à  Aix,  d'autres  à  Paris.  Une  seule  est  datée  du  Liban;  les 
autres  sont  d'Aix,  antérieurement  au  départ.  En  appendice,  trois 
ou  quatre  lettres  à  d'autres  que  Peiresc,  rendant  compte  du  voyage 
et  du  pays,  et  une  notice  généalogique  de  M.  le  marquis  de  BoU- 
gelin  sur  les  Galaup  de  Ghastueil,  comme  on  écrivait  autrefois. 
Les  Galaup  de  la  Pérouse  ne  se  rattachaient  à  ceux-là  que  par 
tradition.  On  devrait  retrouver  parmi  les  Ghasteuil  un  certain 
aventurier  qui,  sous  Louis  XTV,  fut  impliqué  fortement  dans  les 
poursuites  contre  les  empoisonneurs  politiques.  A.  B. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMimSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBfUB  LE  3  FBVBISE  1891, 

A  rÉoole  des  chartes,  k  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  Ll  MARQUIS  DB  YOOUi,  PRjisIOBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  3  mars  suiTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Ck>nseil. 

M.  le  président  communique  un  billet  annonçant  la  mort 
de  M.  le  lieutenant  général  Liagre,  ancien  ministre  de 
la  guerre  du  royaume  de  Belgique,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts,  & 
Bruxelles. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2220.  M.  le  comte  Henri  de  Chabannbs,  &  Lyon,  place 
Bellecour,  u?  30;  présenté  par  MM.  le  comte  de  Cbarpin- 
FeugeroUes  et  H.  de  Terrebasse. 

2221 .  M.  Philippe  Fbuobrb  des  Forts,  archiviste-paléo- 
graphe, rue  de  la  Chaise,  n"^  5  ;  présenté  par  MM.  Tardif  et 
Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATtONs  PÉRIODIQUES.  —  ReviAô  dês  Qttestiofis  historiques, 
i^  janvier  1891.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d^archéologie 
religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  dixième 
année  (1890),  Uvraisons  LXH  à  LXV,  LXVII  et  LXVHI.  —  Bul- 
letin de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  jan- 
vier 1891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  Janvier  1891. 
—  Bulletin  de  V Association  philotechnique,  janvier  1891. 
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QoatTiê  SATAITSS.  —  The  New-Kngland  kisiorieal  atid  99mmlo§in 
cal  register,  pnbl.  underthe  dîiedkmof  the  Nefw-England  hûtonc 
geneakgical  Sodetj  (ii«  177,  ^ol.  XLV,  january  1891). 

Oumroifes  oferts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  Iribliothèques  publiques  de 
France.  Paris,  Mliothique  Maxarine,  t.  ni;  hibliothèque  de  VArsê' 
nal,  t.  V;  —  DépartemenU  ;  t.  XI  :  Chartres  ;  i.  XIV  :  ClemunU-Fèr- 
rond,  Caen,  Toulon^  Draguignan,  Prfjus,  Grasse,  Nice,  Tarmseon. 
(Publication  du  Ministère  de  llnstniction  pabUque.)  -^  Les  La 
Trémoille  pendant  cinq  siècles,  1.  I«  :  Guy  VI  et  Georges  (1343- 
1446),  par  L.  de  la  Trémoille.  In-4.  Nantes,  Ém.  Grimaud. 

Correspondance. 

M**  la  comtesse  de  FAigle  remercie  le  CoDeeîl  de  ravoir 
admise  an  nombre  des  membres  de  la  SociM. 

M.  le  marquis  de  NadaiUac,  M.  Léopold  Delisle,  M.  le 
comte  de  Lnçaj  et  M.  Anatole  de  Barthélémy  expriment 
leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  &  la  séance. 

Travattx  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-GouTemeur  : 

Annuaire-BuUetin  de  1890.  Feuille  11  tirée;  feuille  12 
et  dernière  de  la  l'*  partie  en  pages. 

Chronique  d'Arthur  de  Richemont.  Volume  terminé 
et  déposé  sur  le  bureau. 

Histoire  universelle  d Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  5  et  6  tirées  ;  feuilles  7  et  8  en  placards. 

Chroniques  de  Jean  dAuton.  T.  IL  Feuilles  18  &  20 
tirées;  feuilles  21  à23en  pages,  feuilles  24  et  25  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  L  Feuilles  3 
et  5  tirées  ;  feuilles  4  et  6  en  pages. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Pas  de  change- 
ment. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  1  tirée  ;  feuille  2 
en  pages. 
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Ba^raits  dês  Auteurs  grecs.  T.  TI.  Feuille  1  tirée; 
fsuille  2  en  placards. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  annonce  que,  malgré 
les  corrections  dijQSciles  qui  se  sont  produites  au  dernier 
moment,  le  tome  n  des  Chroniques  de  Jean  cTAuton 
pourra  être  prêt  pour  la  fin  du  mois  et  mis  en  distribution 
avec  la  Chronique  de  Richemont. 

M.  le  duc  de  la  TrémoïUe  fait  hommage  au  Conseil  de  la 
publication  indiquée  ci-dessus. 

La  séance  est  levée  &  cinq  heures  un  quart. 
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cinq  siècles.  Tome  I  :  Guy  YI  et  Georges  (1343-1446).  In-4, 
xxin-317  p.  Nantes,  Emile  Grimaud. 

De  cet  inépuisable  chartrier  de  Thooars  nous  ne  connaissions 
jusqu'ici  que  des  pièces  ou  des  séries  de  pièces  séparées  les  unes 
des  autres,  sans  lien  entre  elles;  mais  voici  le  début  d'une 
publication  suivie  et  ordonnée,  où  M.  le  duc  de  la  TrémoîUe  se 
propose  de  reconstituer,  d'après  les  innombrables  documents  de 
comptabilité  conservés  avec  soin  par  ses  ancêtres,  un  tableau  com- 
paratif de  l'état  de  fortune  de  chacun  de  ceux-ci,  du  xiv*  au 
xvm*  siècle,  et  d'  «  éclairer  leur  vie,  leur  caractère,  leurs  habitudes, 
leur  entourage,  »  en  ajoutant  aux  budgets  proprement  dits  des 
extraits  de  comptes  de  dépenses  et  des  pièces  justificatives.  Sus- 
ceptible d'ôtre  étendu  et  élargi  suivant  les  circonstances,  ce  plan 
permettra  de  livrer  à  l'histoire  une  quantité  de  documents  du 
plus  haut  intérêt  ;  toutefois,  l'auteur  du  recueil  s*est  imposé  par 
avance  de  ne  donner  qu'un  budget  par  siècle,  et  non  par  généra- 
tion. Faire  plus,  serait  compromettre  le  succès  de  son  entreprise  et 
en  retarder  indéfiniment  l'exécution.  Ainsi,  dans  le  tome  I*',  nous 
trouvons  le  budget  de  Guy  VI,  ce  vaillant  compagnon  d'armes  et 
conseiller  du  roi  Charles  VI  et  de  Philippe  le  Hardi,  le  héros  des 
expéditions  d'Afrique  et  de  Hongrie,  qui  refusa  l'épée  de  connétable 
plutôt  que  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  son  frère  d'armes  Glisson. 
On  se  rappelle  que  M.  de  la  TrémoîUe  avait  déjà  publié  le  livre  de 
comptes  du  même  Guy  VI.  Cette  fois,  il  donne  son  budget  de 
l'année  1395,  c'est-à-dire  ses  revenus  et  ses  dépenses,  puis  réunit 
dans  un  troisième  et  un  quatrième  paragraphe  des  extraits  de 
comptes  et  neuf  pièces  justificatives  «  utiles  pour  la  biographie  du 
personnage  ou  pour  l'histoire  des  arts,  des  coutumes  et  des  mœurs 
au  XIV*  siècle.  »  A  la  génération  suivante  (Georges,  le  premier 
ministre  de  Charles  VU),  point  de  budget,  mais  seulement  des 
extraits  de  comptes  et  65  pièces  justificatives,  documents  de  pre- 
mier ordre  pour  l'histoire  de  la  dernière  partie  de  la  guerre  de 
Cent  ans. 

M.  de  la  Trémoille  annonce  que  son  second  volume  sera  consacré 
à  Louis  î*'  et  Louis  H,  et  comprendra  le  budget  de  celui-ci. 

Sur  chacun  de  ces  personnages,  une  notice,  trop  sommaire  à 
notre  gré,  mais  cependant  substantielle  et  précise,  est  mise  en  tète 
du  volume.  Â  la  fin,  une  table  des  matières,  annotée  et  docu- 
mentée comme  celles  des  précédentes  publications. 

L'occasion  me  semble  bonne  pour  annoncer  de  nouvelles  libé- 
ralités de  notre  généreux  confrère  :  à  la  Bibliothèque  nationale, 
11  offre  vingt  ou  trente  pièces  imprimées  de  toute  rareté  ou  uniques  ; 
aux  Archives  nationales,  plus  de  deux  cents  registres  contenant 
les  procès-verbaux  des  Assises  de  Thouars.  A.  B, 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADIUNISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANGE, 

TENUE  LE  3  MARS  1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

•  ■ 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  TOOUi,  PRiSIDBNT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  ayril  snitant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  d'un  des  plus  anciens 
membres  de  la  Société,  M.  Pol  Nicard,  qui  avait  été  reçu 
dans  la  séance  du  8  mai  1837,  peu  de  temps  après  avoir  £ait 
au  Conseil  une  très  intéressante  communication  sur  les 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  France  conservés  dans  les 
bibliothèques  d'Allemagne  et  de  Suisse.  M.  Nicard  était 
bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France  depuis  de  longues  années. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2222.  M.  Henri  de  Rothschild,  avenue  de  Friedland, 
n^  38;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Nadaillac  et  le 
comte  de  Mosboui^. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  du  Protestan- 
tisme  français,  15  février  i891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, février  1891 . 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  octobre  à  décembre  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  aimée  1890,  n9  3.  —  Annales  de  VAcadé" 
mie  de  Mâcon,  2«  série,  tome  Vil.  —  Mémoires  de  la  Société  natio- 
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nais  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  4*  série,  tome  IV  ^ 
anaée  4890.  —  Annuaire  de  la  Société  d'archéologie  de  Belgique, 
4891,  tome  n. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Trois  lettres  de  rémission  du  IV*  siècle,  par  André  Joubert.  Br. 
in-8.  Yamies,  Lafolye.  —  Liste  et  analyse  sommaire  de  vingt-six 
lettres  de  rémission  accordées  par  les  rois  de  France  à  des  halntants 
des  chdtellenies  de  Château-Gontier  et  de  Craon  (xrv*  à  xvi*  siècles), 
par  le  môme.  Br.  in-8.  Laval,  impr.  L.  Moreaa. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  MM.  Valois,  Gautier,  Luce, 
et  M.  le  comte  de  Marsy  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir 
assister  &  la  séance. 

MM.  le  comte  de  Chabannes  et  Ph.  Feugère  des  Forts 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

Travaiuc  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  &  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annimire-Bulletin  de  1890.  Feuille  12  tirée;  feuille  13 
et  demi-feuille  14  (2^  partie)  en  pages. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuille  6  tirée  ;  feuilles  7  à  9  en  pages,  10  et  11  en  placards. 

Chroniques  de  Jean  d*Auton.  T.  II.  Feuilles  21  &  23 
tirées;  feuilles  24,  25,  et  demi-feuille  26  en  pages. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuilles  4 
et  5  tirées  ;  feuille  6  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  FeuiUes  1  à  4 
tirées  ;  feuilles  5  et  6  en  pages,  7  en  placards. 

Brant&me,  sa  me  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  2  et  3 
tirées  ;  feuille  4  en  composition . 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  commissaire  responsable  de 
la  publication  des  Chroniques  de  Jean  d'AvXony  expose 
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que  des  difficultés  de  oorrection  ont  retardé  l'achèTement  du 
tome  II  au  delà  de  l'époque  présumée,  mais  que  néanmoins 
la  distribution  pourra  se  faire  dans  le  courant  du  mois. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  qu'il  a  expédié  &  l'im- 
primerie le  manuscrit  du  tome  IV  des  Mémoires  de  Villars, 
et  qu'il  sera  en  mesure  d'en  terminer  l'impression  ayant  la 
fin  de  l'année  courante. 

Le  secrétaire,  en  déposant  sur  le  bureau  le  manuscrit  des 
Mémoires  de  Bernard  du  Plessis-Besançorij  définitive- 
ment préparé  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  et  en 
demandant  l'autorisation  de  le  livrer  à  l'imprimeur,  se  croit 
en  mesure  de  promettre  que  ce  volume  viendra  à  temps  pour 
compléter  l'exercice. 

Le  Conseil  désigne  M.  Baguenault  de  Puchesse  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  commissaire  responsable. 

Il  prie  M.  le  président  du  Comité  de  publication  de  vou- 
loir bien  activer  le  dépôt  de  certaines  publications  proposées 
à  la  Société  et  acceptées  en  principe. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  revenant  sur  la  proposition 
faite  par  lui  dans  la  séance  précédente,  exprime  le  désir  que 
les  deux  Comités  examinent  s'il  n'y  aurait  pas  opportunité 
à  réimprimer  certaines  publications  de  la  Société  qui  sont 
épuisées,  et  qui  pourraient  facilement  être  mises  au  courant 
des  progrès  de  la  science. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  rappelle 
les  raisons  qui  n'ont  pas  permis  d'accepter  des  propositions 
du  même  genre  présentées  anciennement  ou  récemment,  et  il 
fait  remarquer  qu'elles  ne  pourraient  se  produire  utilement 
qu'accompagnées  de  considérations  précises  et  appuyées  par 
le  nom  d'un  éditeur  qui  serait  en  mesure  de  faire  les  rema- 
niements, modifications  et  additions  nécessaires.  Il  estime, 
par  exemple,  que,  si  M.  de  Beaucourt  croit  le  moment  venu 
de  réimprimer,  avec  ces  modifications,  les  deux  volumes 
annexes  du  Procès  de  Jeanne  d*Arc,  le  Conseil  lui  serait 
très  obligé  de  réunir  les  informations  nécessaires.  —  Le 
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Conseil  adopte  cet  avis  et  prie  M.  de  Beauoourt  d'étudier  la 
question. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  présent  à  la  séance, 
exprime  son  espoir  que  la  publication  des  Chroniques  de 
J.  Froissart  sera  reprise  et  activement  menée.  Il  signale, 
pour  la  partie  de  ces  chroniques  dont  il  reste  à  établir  le 
texte  et  le  commentaire,  la  nécessité  de  rechercher  certains 
exemplaires  précieux  dont  la  trace  a  été  perdue  depuis  un 
temps  plus  ou  moins  long,  tels  que  le  manuscrit  vendu  à  la 
mort  d'un  chanoine  de  Cambray  vers  la  fin  du  xvni^  siéde, 
et  les  fragments  disparus  de  cet  autre  manuscrit,  le  plus 
ancien  à  date  certaine,  qui  avait  été  fait  pour  Enguerrand 
de  Coucy,  et  dont  il  a  eu  lui-même  l'heureuse  fortune  de 
retrouver  et  déposer  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
six  miniatures  et  une  quarantaine  de  feuillets. 

Le  Conseil  remercie  M.  Eervyn  de  Lettenhove  de  ce 
témoignage  d'intérêt,  et  le  prie  de  transmettre  également 
l'expression  de  sa  sympathie  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, unie  par  tant  de  liens  étroits  à  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 
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PROGàS-VBRBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMINISTRÀTION 

0£  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNUB  LB  7  AVRIL  1891, 

A  l'École  des  chartes,  A  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRiSIDINOB  DK  M.  LBON  OAUTIBR,  TlGB-PR^IDBrT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  28  avril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove,  décédé  le  3  avril,  en  Belgique. 

Il  rappelle  que  cet  éminent  historien  appartenait  à  la 
Société  depuis  quarante  années,  pendant  lesquelles  il  ne 
cessa  de  donner  des  témoignages  effectifs  de  sa  vive  et  sin- 
cère sympathie,  et  cela  jusqu'au  dernier  moment,  puisqu'il 
est  venu  assister  à  la  séance  du  3  mars  et  y  a  entretenu  le 
Conseil  de  ces  Chroniques  de  J.  Froissart^  dont  il  avait 
eu  le  grand  honneur  de  donner  la  première  édition  complète. 
Ses  pubUcations  historiques  ont  été  aussi  importantes  que 
nombreuses,  et,  non  moins  attaché  aux  souvenirs  de  l'an- 
cienne France  qu'à  ceux  de  la  Belgique,  sa  patrie,  il  à 
donné  une  place  considérable  dans  son  œuvre  à  nos  annales 
nationales.  Quoique  fort  âgé,  il  a  eu  le  bonheur  de  conser- 
ver intactes  son  activité,  sa  force  de  travail,  et  de  les  consa- 
crer par  parts  égales  à  la  science  et  aux  intérêts  sociaux 
dont  il  était  un  des  déienseurs  Ibs  plus  autorisés  et  les  plus 
respectés  en  Belgique.  —  Le  Conseil,  s'associant  aux  regrets 
dont  M.  le  président  s'est  fait  l'interprète,  exprime  l'espoir 
que,  dans  la  prochaine  Assemblée  générale,  il  sera  rendu,  à 
la  mémoire  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  l'hommage  qu'elle 
mérite  à  tant  d'égards. 
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M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2223.  M.  PsLiciER,  archiviste  du  département  de  la 
Marne,  à  Châlons-sur-Marne  ;  présenté  par  MM.  de  Barthé- 
lémy et  Léon  Gautier. 

2224.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Chaieauroux 
(Indre),  représentée  par  M.  Th.  Daudon ,  libraire  à  Château- 
roux;  présentée  par  MM.  Laurens  et  de  Boislisle. 

2225.  M.  DES  MÉLOiZES,  secrétaire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires du  Centre,  membre  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Bourges  (Cher), 
présenté  par  MM.  Léon  Gautier  et  de  Boislisle;  correspon- 
dant, M.  Laurens,  libraire^  rue  de  Tournon,  n^  6. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1»  avril  1891.  —  Revue  historique,  mars-avril  1891.  —  Rulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mars  1891. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mars  1891.  —  Bulletin  des 
bibliothèques  et  des  archives,  année  1889,  n9  3.  —  Annuaire  des 
bibliothèqiAes  et  des  archives  pour  1891.  —  Bulletin  de  V Association 
philotechnique,  février  et  mars  1891. 

SoGiÉrés  SAVAirrEs.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  hiS' 
torique  de  l'Orléanais,  3*  et  4*  trimestres  de  1890.  —  Annales  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  2*  série,  tome  V, 
2%  3«  et  4«  livraisons,  et  tome  VI,  l*"»  et  2*  livraisons.  —  Mémoires 
de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen, 
année  1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  du  dessèchement  des  lacs  et  marais  en  France  avant  1789, 
par  le  comte  de  Dienne.  Un  vol.  in-8,  H.  Champion  et  Guillau- 
min  et  C*«.  —  Les  sépultures  de  Marie  d'Harcourt,  femme  du  bâtard 
d'Orléans,  de  Jean,  leur  fils,  et  de  François  II  et  Louis  !•',  ducs  de 
Longueville,  leurs  petits- fils;  testament  inédit  de  Dunois,  et  autres 
documents,  par  L.  Jarry,  membre  do  la  Société  de  TOrléanais  et 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Br.  in-8.  —  Jean,  bâtard 
cTOrléans;  testaments,  inventaire  et  compte  des  obsèques,  par  le 
même.  Br.  in-8.  —  Les  couronnements  des  rois  Hugues  et  Robert, 
par  Julien  Havet.  Br.  in-8.  « 
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Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  : 
Fasc.  57.  Essai  sur  l'administration  du  royaume  de  Sicile  sous 
Charles  /"  et  Charles  II  d'Anjou,  par  Léon  Gadier.  Paris,  in-8.  — 
Fasc.  58.  Origines  et  sources  du  Roman  de  la  Rose,  par  Ernest 
Langlois.  Paris,  in-8. 

Pierre  Cauchon,  évique  de  Beauvais,  par  le  comte  de  Marsy.  Br. 
in-8.  —  Les  Mémoires  du  général  Tercier,  par  le  même.  Br.  in-8. 
—  La  Société  historique  de  Compiègne  dans  le  bas  Limousin  et  en 
Touraine,  par  le  môme.  Br.  in-8.  —  Nicolas  Poucquet,  surinten^ 
dant  des  finances,  diaprés  l'ouvrage  de  M.  Jules  Lair,  par  le  môme. 
Br.  in-8.  —  Pèlerinage  de  quatre  paysans  de  Carlepont  à  Sainte 
Jacques  de  CompostelU  au  commencement  du  XV IIP  siècle,  par  le 
môme.  Br.  in-8.  —  La  Picardie  et  les  Picards  au  Parlement  de  Paris 
de  ikOO  à  ikn,  d'après  le  Journal  de  Nicolas  de  Baye,  par  le  môme. 
Br.  in-8. 

Correspondance . 

M.  le  marquis  de  Vogué,  absent  de  Paris,  exprime  son 
regret  de  ne  pouvoir  venir  présider  la  séance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  sa  circu- 
laire relative  au  Congrès  des  Société  savantes  qui  doit 
s'ouvrir  le  19  mai,  à  la  Sorbonne. 

M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire  donne  au  Conseil  l'assu- 
rance qu'il  fera  tous  ses  efforts  pour  terminer  l'impression 
des  Mémoires  de  B.  du  Plessis-Besançon  dans  le  cou- 
rant de  l'année. 

M.  L.  Jarry  fait  hommage  des  brochures  indiquées  ci- 
dessus. 

Travaito)  de  la  Société, 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Oouverneur  : 

Anniuiire-Bulletin  de  1890.  Feuilles  14  et  15  tirées; 
feuille  16  et  dernière  en  bon  à  tirer. 

—  —        de  1891 .  Feuilles  1  à  4  en  pages. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d^Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  7  à  11  tirées;  feuilles  12  à  15  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum,  T.  I.  Feuilles  6  à 
8  tirées;  feuille  9  en  composition. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Pas  de  changement. 
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Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  1  et  2  tirées  ; 
feuilles  3  et  4  en  placards. 

Mémoires  de  du  Plessis-Besançon.  Feuilles  1  et  2  en 
pages. 

Conformément  à  la  décision  du  Conseil,  les  deux  volumes  de 
la  Chronique  d'Arthur  de  Richement  et  des  Chroniques 
de  J.  d'Auton,  tome  II,  ont  été  mis  en  distribution  pour 
compléter  l'exercice  1890. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  le 
rapport  annuel  sur  l'ensemble  de  l'exercice  1890,  suivi  d'un 
projet  de  budget  pour  1891.  —  Le  Conseil,  en  remerciant  le 
Comité  et  son  président  des  soins  qu'ils  apportent  à  la  ges- 
tion des  intérêts  de  la  Société,  leur  donne  acte  de  ces  deux 
communications,  et  en  ordonne  le  renvoi  à  MM.  les  censeurs. 

Il  prononce  la  radiation  d'un  certain  nombre  de  socié- 
taires qui,  n'ayant  pas  payé  leurs  cotisations  depuis  cinq  ans, 
sont  considéra  comme  démissionnaires. 

Il  désigne  les  volumes  suivants  pour  composer  le  prix 
d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées 
et  collèges  de  Paris  et  Versailles  : 

Histoire  de  saint  Louis,  par  le  Nain  de  TU- 
lemont.  6  vol. 

Mémoires  d* Olivier  de  la  Marche.  A  vol. 

10  vol. 

Le  secrétaire  rappelle  au  Conseil  qu'il  y  a  lieu  de  pour- 
voir à  une  lecture  historique  pour  la  prochaine  Assemblée 
générale,  et  que  les  membres  de  la  Société  auront  à  nommer 
un  membre  du  Conseil  en  remplacement  de  M.  Alfred  Maury, 
démissionnaire. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉÂIYGE  DU  CONSEIL  D'ABimaSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TENUS  LE  28  AYRIL  1891, 

A  l'École  des  chartes,  A  quatre  heures  on  quart, 

BOUS  LA  PRiSIDEMGE  DE  M.  LÉON  OAUTIEB,  VICE- PRÉSIDENT. 

(Procès^veihal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  sui?ant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  M.  le  mar- 
quis Olivier  de  Gourjault,  qui  lui  appartenait  depuis  plusieurs 
années,  et  qui  s'occupait  de  travaux  historiques  sur  la 
région  des  Ardennes ,  particulièrement  sur  les  abbayes  et 
commanderies  anciennes. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2226.  M.  le  lieutenant-colonel  H.  Peyronnet,  rue  Férou> 
n^  4  ;  présenté  par  MM.  Y.  Duruy  et  de  Boielisle. 

2227.  M.  Georges  de  Courcel,  ancien  officier  de  marine, 
boulevard  Haussmann,  n**  178;  présenté  par  M.  le  baron  de 
Courcel  et  M.  Yalentin  de  Courcel. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, avril  1891.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Proies- 
tantisme  français,  15  avril  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqtuiires  de 
Picardie,  1890,  n<>  4.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres 
et  arts  d'Àrras,  2*  série,  tome  XXI,  1890.  —  Annales  de  la  Société 
éParchéologie  de  Bruxelles,  tome  V,  1"  livraison,  31  mars  1891.— 
The  New-Bngland  historical  and  genealogical  register,  vol.  XLV, 
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avril  1891.  —  Report  on  the  U.  S,  National  muséum,  under  the 
direction  ofthe  Smithsonian  fmtitution^  fbr  the  year  ending  june  30, 
1888.  Un  vol.  in-4.  —  Annual  report  of  the  board  of  régents  of 
the  Smithsonian  Institution,  july  1888.  Un  vol.  in-4.  Washington, 
Goverament  printing  office. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Abbeville  avant  la  guerre  de  Cent  ans,  par  E.  Prarond.  Un  vol. 
in-8.  Paris,  Picard.  —  Les  vieux  auteurs  castillans,  histoire  de 
l'ancienne  littérature  espagnole,  par  le  comte  de  Paymaigre.  Nou- 
velle édition,  2*  série.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Savine. 

De  la  part  de  M.  A.  des  Méloizes  :  Une  inscription  inédite  de  la 
cathédrale  de  Bourges  ;  —  Pierre  tombale  mérovingienne  découverte 
à  Drives  (Indre)  ;  —  Un  cimetière  gaulois  à  épées  de  bronze  (Ville- 
meut,  Indre)  ;  —  Note  sur  deux  épées  de  bronze  trouvées  à  Bourges  et 
à  Déols.  (Brochures  extraites  des  Mémoires  de  la  Société  des  AnH» 
quaires  du  Centre,  années  1888,  89  et  90.) 

Correspondance. 

MM.  de  Barthélémy  et  Havet  expriment  leur  regret  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Vogué  fait  connaître  qu'étant  absent  de 
Paris,  il  ne  pourra  présider  le  Conseil. 

M.  le  baron  de  Courcel  sollicite  l'admission  de  M.  Georges 
de  Courcel,  son  frère,  au  nombre  des  membres  de  la  Société, 
et  M.  Victor  Doruy  l'admission  de  M.  le  lieutenant-colonel 
Peyronnet. 

MM.  des  Méloizes  et  Pélicier  adressent  leurs  remercie- 
ments pour  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1891.  Feuilles  1  à  4  tirées  et 
expédiées. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuille  11  tirée;  feuilles  12  et  13  en  pages,  14  à  17  en 
placards. 
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Chronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Feuille  8 
tirée  ;  feuilles  9  et  10  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Pas  de  change- 
ment. 

Branlâmes  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  AtUeurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  1  à  4 
tirées;  feuille  5  en  composition. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  3  k  6  tirées;  on 
compose  la  suite. 

Mémoires  de  du  Plessis-Besançon.  Feuilles  1  et  2 
tirées;  on  compose  la  suite. 

M.  Meyer  explique  au  Conseil  que  Fimpression  du  tome  I^ 
de  la  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal  est  retardée  par  la 
double  nécessité  de  préparer  en  même  temps  les  sommaires, 
qui  formeront  le  tome  III,  et  d'assurer  Tidentification  d'un 
grand  nombre  de  personnages  cités  par  le  poète.  Il  exprime 
le  r^ret  que  cette  impression  ne  puisse  comporter  l'emploi 
de  sommaires  en  manchette,  beaucoup  plus  utile  et  pratique 
que  celui  des  titres  courants. 

M.  Siméon  Luce  appuie  cette  observation  de  M.  Meyer. 

Le  secrétaire  annonce  que,  d'après  les  dernières  nouvelles 
de  l'imprimerie  Daupeley-Gouverneur,  le  tome  V  de  VHis- 
taire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné  sera  le  premier 
prêt  à  mettre  en  distribution  pour  l'exercice  1891  ;  après 
quoi  viendront  le  tome  IV  des  Mémoires  de  Villars,  dont 
l'impression  marche  très  activement,  le  tome  I  de  la  Chro^ 
nographia  regum  Francorum,  et  le  volume  unique  des 
Mémoires  de  du  Plessis-Besançon. 

U  informe  le  Conseil  que  M.  Léopold  Delisle  a  bien  voulu 
se  charger  de  lire  à  l'Assemblée  générale  du  5  mai  une 
notice  sur  la  Chronique  inédite  du  règne  de  Philippe^ 
Auguste  acquise  tout  récenmient  en  Angleterre  par  la 
Bibliothèque  nationale. 

Le  Conseil  décide  que,  chaque  année,  le  Comité  des  fonds 
dressera  une  liste  des  ouvrages  entre  lesquels  le  lauréat 
désigné  par  l'École  des  chartes  pourra  choisir  dix  volumes. 
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conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil  le  12  mars 
1889.  L'élève  désigné  pour  1891  est  M.  Sœhnée. 

n  autorise  M .  le  président  du  Comité  des  fonds  à  faire  l'em- 
ploi provisoire  en  valeurs  mobilières  d*une  somme  de  douze 
ou  treize  mille  francs  provenant  de  l'excédent  d'encaisse. 

Lecture  est  donnée  au  Conseil,  de  la  part  de  M.  Delaville 
Le  Roulx,  du  rapport  que  les  censeurs  doivent  présenter  à 
l'Assemblée  générale.  —  Le  Conseil  remercie  MM.  les  Cen- 
seurs de  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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PROGÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TXNUB  LB  5  MAI  1891, 

A  quatre  henreSi  dans  la  salle  du  Goan  d'archéologie,  A  la  Bibliothèque 

nationale, 

80U8  LA  PRiaiDBNGB  DB  M.  LB  MABQUI8  DB  TOGUi,  PEiaiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  dn  2  juin  suifant.) 

L* Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2^  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1890-1891  (voir  p.  106); 

3^  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Durrieu  et  Delaville  Le 
Roulx ,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  Tannée  1890  (voir  p.  117). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1894: 

MM.  DB  Barthélémy,  Lues, 

Havet,  Mbyer, 

DE  Laborde,  Moranvillé, 

Lalanne,  Sbrvois, 

LoNONON,  de  Vogué. 

M.  le  marquis  de  Courct  et  M.  Eugène  Lelong  sont  élus 
en  remplacement  de  MM.  Alfired  Maurt,  démissionnaire,  et 
GHâRUEL,  décédé,  dont  les  pouvoirs  devaient  expirer  en  1892. 
annuaire-bulletin,  t.  xxvni,  1891.  6 
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Sont  réâlus  censeurs  :  MM.  Joseph  Delavillb  Le  Roulx 
et  Paul  DuRRiEU. 

M.  Léopold  Delisle  donne  lecture  d*un  mémoire  sur  une 
Chronique  inédite  du  règne  de  Philippe -- Auguste , 
composée  à  Béthune,  et  dont  le  manuscrit  unique  a  été 
récemment  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale  ^ 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  le  marquis  de  Yoguâ, 

MEMBRE  de  lInSTITUT,   PRÉSIDENT  DE  LA  SoGlÉTÉ 
PENDANT  l'exeroge  1890-1891. 

Messieurs, 

En  parcourant  les  procès-verbaux  des  Assemblées  géné- 
rales de  la  Société  pour  me  pénétrer  des  traditions  que  je 
suis  chargé  de  continuer  aujourd'hui,  j*ai  été  frappé  du  soin 
avec  lequel  tous  ceux  qui  m*ont  précédé  dans  ce  £auteuil 
ont  sollicité  votre  indulgence.  La  tâche  qu'ils  avaient  à  rem- 
plir leur  paraissait  lourde  ;  ils  ne  Tabordaient  pas  sans  se 
réclamer  d'une  bienveillance  dont  aucun  pourtant  ne  sem- 
blait avoir  besoin,  car  tous  s'étaient  préparés,  par  un  long 
commerce  avec  notre  histoire,  à  vous  parler  d'elle  et  des 
travaux  que  vous  lui  consacrez  ;  la  plupart  même  étaient  ou 
sont  des  maîtres  d'une  compétence  hors  ligne,  qui  n'avaient 
qu'à  ouvrir  les  trésors  de  leur  érudition  pour  vous  intéres- 
ser, pour  être  sûrs  de  captiver  votre  attention,  de  vous  tenir 
sous  le  charme  de  leur  langage  et  de  leur  savoir. 

Si  telle  était  leur  impression ,  que  ne  doit  pas  être  la 
mienne?  Je  suis  un  nouveau  venu  dans  vos  études  ;  aussi 
est-ce  très  sincèrement,  plus  sincèrement  qu'eux  peutr-être, 
que  je  fais  appel  à  votre  bienveillance;  vous  m'en  avez 
donné  une  première  preuve  en  me  conférant  le  grand  hon- 

1.  Ce  mémoire  doit  paraître  dans  le  recueil  de  l'Académie  des  iiiscrip« 
tionft  et  belles-lettres. 
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nenr  de  vous  présider;  vous  m'en  donnerez  une  seconde  en 
n'exigeant  pas  de  moi  un  discours  qui  vous  instruise.  Vous 
Toudrez  bien  tous  rappeler  que  je  n'ai  pas  sollicité  yos  suf- 
frages ;  TOUS  me  tiendrez  compte  de  la  profonde  reconnais- 
sance que  Yotre  sympathie  toute  spontanée  m'inspire,  et  de 
ma  bonne  volonté  &  m'acquitter  des  devoirs  qu'elle  m'impose. 

Le  premier  de  ces  devoirs  est  de  constater  les  vides  que 
la  mort  a  faits  dans  nos  rangs  depuis  la  dernière  Assem- 
blée. La  liste  des  absents,  quoique  moins  longue  que  cdle 
de  l'année  précédente,  n'en  est  pas  moins  douloureuse;  tous 
ne  prenaient  pas  une  égale  part  &  vos  travaux,  mais  tous 
ont  un  égal  droit  &  notre  souvenir  S3rmpathique  :  si  les  uns 
ont  enrichi  nos  collections  de  publications  intéressantes  et 
originales,  les  autres  ont  encouragé  ces  publications  par 
leur  intérêt  soutenu^  les  ont  rendues  possibles  par  leur 
assistance  efScace.  Que  produiraient  les  efforts  de  nos  auteurs 
et  de  nos  éditeurs  sans  le  concours  intelligent  et  dévoué  de 
nos  souscripteurs,  sans  la  collaboration  morale  de  cette 
armée  fidèle  de  lecteurs  assidus  que  passionne  notre  histoire 
nationale,  qui  applaudissent  &  chaque  découverte  nouvelle, 
à  chaque  lumière  plus  vive  jetée  sur  nos  annales?  Les  uns  et 
les  autres  sont  solidaires  dans  la  lutte  patriotique  que  vous 
soutenez  contre  l'ignorance  et  le  préjugé  ;  unis  dans  l'effort 
pour  la  recherche  de  la  vérité,  ils  ne  seront  pas  séparés  dans 
l'hcmimage  ému  que  nous  rendrons  à  leur  mémoire. 

Au  groupe  fidèle  de  nos  lecteurs  intelligents  et  utiles 
appartenaient  MM.  Pries,  Odiot,  Mitantier,  Tribert;  M.  le 
comte  de  Chantérac,  dont  la  mort  non  seulement  a  atteint 
notre  association,  mais  a  frappé  directement  dans  ses  affec- 
tions un  de  nos  confrères  les  plus  estimés. 

M.  de  Coussemaker  portait  un  nom  illustré  par  des  tra- 
vaux d'érudition,  et  continuait  les  traditions  intelligentes  de 
sa  famille. 

M.  Barbie  du  Bocage,  lui  aussi,  était  l'héritier  de  tradi- 
tions scientifiques;  deux  générations  d'érudits  lui  avaient 
transmis  le  goût  des  études  géographiques  dans  leur  rapport 
avec  l'histoire.  Son  grand-père,  élève  de  notre  illustre  d' An- 
ville,  était  membre  de  l'Institut  ;  son  père  était  l'un  des  fon- 
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dateurs  de  cette  Société  de  Géographie  qui  a  pris  une  place 
si  considérable  dans  le  mouyement  moderne;  lui-même, 
comme  secrétaire  de  cette  Société,  a  longtemps  collaboré 
à  ses  annales,  et  y  a  inséré  de  nombreux  travaux  sur  des 
questions  d'érudition  ou  d'actualité,  passant  de  la  géo- 
graphie biblique  à  la  colonisation  de  Madagascar  ou  des 
Indes,  des  problèmes  du  passé  à  ceux  de  l'ayenir.  La  fin  de 
sa  vie  a  été  plus  spécialement  consacrée  à  l'agriculture. 
Tout  en  prenant  une  part  active  aux  travaux  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France,  à  ceux  de  la  Société  nationale 
d'Agriculture,  il  publiait,  sous  le  titre  de  :  Analyse  et  st/n- 
thèse  y  deux  volumes  de  philosophie  historique,  fruit  de  ses 
longues  méditations  sur  les  destinées  des  peuples. 

M.  le  marquis  Olivier  de  Gourjault  n'était  pas  depuis 
longtemps  membre  de  la  Société;  mais,  avant  même  de 
nous  appartenir,  il  était  des  nôtres  par  son  goût  pour  l'his- 
toire, par  l'ardeur  avec  laquelle  il  recherchait  les  monu- 
ments du  passé.  Il  avait  débuté  par  la  diplomatie;  mais, 
ayant  sacrifié  sa  carrière  &  ses  opinions  politiques,  il  occu- 
pait ses  loisirs  à  recueillir  les  documents  intéressant  le  pays 
qu'il  habitait,  la  région  des  Ardennes.  Il  avait  jformé  une 
très  importante  collection  de  pièces  relatives  aux  abbayes 
de  Mouzon,  de  Ligny,  de  Bonnefontaine,  aux  commandories 
de  RoQCOurt,  de  Merlan,  à  tous  les  établissements  ecclésias- 
tiques de  la  contrée.  Sa  santé  l'a  seule  empêché  de  tirer 
complètement  parti  des  matériaux  qu'il  avait  rassemblés, 
non  seulement  en  collectionneur,  mais  en  homme  de  goût  et  de 
science.  Il  était  membre  de  l'Académie  grand-ducale  d' Arlon. 

M.  Pol  Nicard  était  un  des  plus  anciens  membres  de  la 
Société;  il  lui  appartenait  depuis  1837.  C'était  un  savant 
consciencieux  et  modeste,  qui,  sous  une  enveloppe  un  peu 
rude,  cachait  un  cœur  excellent,  un  dévouement  à  toute 
épreuve  et  une  complaisance  infatigable  pour  ses  amis.  Ses 
goûts  le  portaient  vers  l'étude  de  l'antiquité,  et  il  ne  s*est 
guère  occupé  de  l'histoire  de  la  France  que  pour  l'époque 
romaine.  Il  a  lu  à  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  dont 
il  a  été  pendant  près  d'un  demi-siède  membre  actif,  de  nom- 
breux mémoires  sur  des  questions  d'archéologie  et  d'art.  Son 
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CBorre  principale  avait  été  la  traduction  du  manuel  d'ar^ 
chéologie  antique  de  0.  Mûller^  accompagnée  de  notes  nom- 
breuses et  de  planches;  ce  livre  fut  le  guide  de  plusieurs 
générations  de  travailleurs. 

Par  une  douloureuse  coïncidence  que  nous  ne  pouvons 
rélever  sans  émotion,  nous  avons  perdu  cette  semaine  deux 
de  nos  plus  anciens  et  plus  dévoués  confrères,  M.  le  comte 
MaroelUn  de  Fresne  et  M.  Chéruel.  Ce  matin  même,  nous 
rendions  les  derniers  devoirs  &  l'un  d'eux;  demain,  nous 
conduirons  l'autre  à  sa  demeure  suprême. 

M.  de  Fresne,  qui  avait  succédé  dans  nos  rangs  &  son 
père,  reçu  en  1839,  était  un  fin  lettré,  un  amateur  de  beaux 
livres  dont  il  avait  réuni  une  magnifique  collection  ;  il  était 
secrétaire  de  cette  Société  des  Bibliophiles  français  où  nous 
avons  tant  d'amis,  et  où  l'histoire  compte  tant  de  serviteurs 
fidèles. 

M.  Chéruel  était  un  historien  de  premier  ordre,  que  nous 
connaissions  et  estimions  tous,  qui  était  entré  dans  notre 
Société  le  2  décembre  1849,  sur  la  présentation  de  Victor 
Lederc  et  de  Monmerqué,  et  qui  était,  depuis  1883,  membre 
de  notre  Conseil. 

Sa  vie  entière  a  été  consacrée  à  l'histoire,  et  l'âge  le  plus 
avancé  n'avait  pas  ralenti  sa  laborieuse  activité.  Il  débuta 
par  l'enseignement  ;  reçu  agrégé  d'histoire  en  1830,  il  pro- 
fessa au  collège  de  Rouen,  puis  &  l'École  normale,  devint 
inspecteur  général  de  l'Université,  recteur  des  académies  de 
Strasbourg  et  de  Poitiers.  Tout  en  remplissant  les  devoirs 
de  sa  carrière,  il  fut  un  des  auteurs  les  plus  féconds  de 
sa  génération.  Il  s'était  spécialement  adonné  au  siècle  de 
Louis  XIY.  Comme  éditeur  de  textes  historiques,  nul  ne 
Ta  dépassé  :  il  a  donné  successivement  les  Mémoires  de 
Af"*  de  MontpensieTy  ceux  de  Saint-Simon  y  le  Journal 
^ Olivier  d'Ormesson y  et  cette  Correspondance  de  Maza- 
rvn  que  la  mort  va  suspendre.  Ses  travaux  originaux  sont 
d'un  véritable  historien  :  les  études  sur  V Administration 
de  Louis  XlVy  sur  Nicolas  Foucquety  sur  Saint-Simxm 
considéré  commue  historien,  ont  été  justement  appréciées  ; 
mais  son  œuvre  capitale  est  V Histoire  de  France  sous  la 
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minorité  de  Louis  XIV  et  sotis  le  ministère  de  Maza^ 
rtn.  Ce  liyre,  qui  valut  à  son  auteur  quatre  années  de  suite, 
de  1880  à  1883,  le  grand  prix  Gobert,  lui  ouvrit,  en  1884» 
les  portes  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques. 
Dans  le  début,  il  avait  payé  sa  dette  à  son  pays  natal  en 
écrivant  une  Histoire  de  Rouen  sous  la  domination 
anglaise,  une  Histoire  de  la  commune  de  Rouen^  et 
il  avait  abordé  l'histoire  générale  dans  son  Dictionnaire 
historique  des  institutions  et  coutumes  de  la  France^ 
dans  son  Histoire  de  l'administration  monarchique 
depuis  Philippe^ Auguste  jusqu'à  Louis  XIV. 

On  pourrait  citer  difficilement  une  vie  mieux  remplie,  un 
ensemble  de  travaux  plus  originaux,  une  mise  en  œuvre  plus 
consciencieuse  et  plus  habile  des  documents  inédits.  L'œuvre 
de  M.  Chéruel  est  destinée  à  lui  survivre  et  à  perpétuer  sa 
mémoire. 

Ce  nom  vénéré  clôt  la  liste  funèbre  de  nos  associés  finan- 
çais ;  mais  la  mort  a  aussi  frappé  parmi  nos  associés  étran- 
gers et  nous  a  enlevé  un  des  plus  éminents.  M.  Kervyn  de 
Lettenhove  n'était  pas  Français  ;  mais  l'histoire  de  la  Bel- 
gique est  si  intimement  liée  à  l'histoire  de  la  France,  qu'il 
appartient  à  nos  études.  Il  nous  appartenait  d'ailleurs  par  ses 
sympathies,  par  son  éducation,  par  la  pureté  de  sa  langue, 
parla  sûreté  de  sa  méthode,  par  le  prix  qu'il  attachait  aux  suf- 
frages venus  de  France  ;  c'est  de  l'Académie  française  qu'il 
reçut  sa  première  couronne  pour  une  étude  sur  Froissart,  pré- 
lude de  l'édition  qu'il  a  donnée  de  notre  grand  chroniqueur,  la 
meilleure  qui  eût  été  publiée  jusque-là,  et  qui  serait  restée  la 
meilleure  de  toutes,  si  notre  confrère  M.  Siméon  Luce  n'avait 
pas  entrepris,  avec  des  matériaux  nouveaux  et  sur  un  plan 
plus  vaste,  sa  magistrale. publication.  M.  Kervyn  de  Letten- 
hove ne  bornait  d'ailleurs  pas  son  activité  aux  limites  un 
peu  étroites  de  son  pays  ;  elle  s'étendait  beaucoup  plus  loin, 
et,  en  parcourant  la  très  longue  liste  de  ses  écrits,  on  est 
frappé  de  la  variété  des  sujets  qui  ont  occupé  cet  esprit 
curieux.  Je  ne  saurais  la  reproduire  ici  en  entier^;  mais  j'y 

1.  Elle  remplit  six  pages  de  U  Bibliographie  ocadémiqHeàe  Belgique. 
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relève,  à  côté  d'études  historiques  sur  Jacques  Artevelde, 
sur  Philippe  de  Communes ,  sur  la  Croisade  de  saint 
Louis,  sur  Y  Ordre  de  Cîteauœ,  Edouard  III  ou  Jean 
SanS'Peur,  des  publications  de  textes  flamands,  tels 
que  les  Poésies  de  Gilles  H  Muisis  ou  les  Mémoires 
de  Jean  de  Dadizeele,  une  édition  nouvelle  et  une  tra- 
duction des  poésies  anglaises  de  Miltony  la  correspon- 
dance de  Marie^Thérèse  et  de  Joseph  II.  L'œuvre  maî- 
tresse de  notre  r^retté  confirère  restera  toujours,  outre 
son  Froissarty  la  série  des  publications  qu'il  a  consacrées 
aux  luttes  religieuses  du  xvi®  siècle,  au  sanglant  enfantement 
de  la  nationalité  hollandaise,  aux  grandes  figures  de  Guil- 
laume le  Taciturne,  Philippe  II,  Elisabeth.  En  étudiant  les 
documents  relatifs  à  la  reine  d'Angleterre,  il  avait  été  conduit 
à  re][>rendre  la  question  de  Marie  Stuart,  et,  sous  le  titre  de  : 
Procès,  condamnation  et  supplice  de  Marie  Stuarty  il 
a  donné  une  étude  historique  de  premier  ordre,  pleine  de 
iaits  nouveaux  et  de  révélations  inattendues,  qui  montre  de 
quelles  odieuses  machinations  l'infortunée  reine  d'Ecosse  a 
âté  victime,  et  qui  fait  peser  sur  le  parti  presbjrtérien,  sur  les 
ministres  d'Angleterre,  et  sur  Elisabeth  elle-même,  les  plus 
graves  responsabilités.  «  C'est  un  beau  livre  et  une  bonne 
action,  »  a  dit  un  excellent  juge.  M.  Kervyn  de  Lettenhove 
était  un  honmie  de  bien,  dans  toute  l'acception  de  ce  mot.  Si 
nous  pouvions  le  suivre  dans  sa  vie  privée  et  dans  sa  vie 
publique»  dans  les  assemblées  de  la  charité  ou  de  la  politique, 
nous  vous  montrerions  la  fermeté  de  son  caractère,  la  solidité 
de  ses  convictions,  le  charme  de  sa  parole,  tour  à  tour  grave 
et  enjouée,  les  éminentes  et  attachantes  qualités  de  l'homme. 
Mais,  ici,  l'historien  seul  doit  nous  occuper.  Je  vous  ai  cité 
ses  principaux  travaux  ;  ils  lui  valurent  de  grands  succès 
académiques  :  notre  confrère  était  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  président  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, correspondant  de  notre  Académie  des  sciences  morales 
et  politiques. 

M.  Kervyn  de  Lettenhove,  comme  tous  les  historiens  de 
notre  temps,  est  remonté  aux  sources,  et  c'est  dans  les  grands 
dépôts  publics  d'archives  qu'il  a  recueilli  les  éléments  de  ses 
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travaux,  à  Paris  comme  à  Bruxelles,  en  Espagne  comme 
en  Angleterre;  néanmoins,  l'on  peut  affirmer  que  son 
oeuvre  eût  été  incomplète,  si  les  archives  publiques  avaient 
été  seules  à  sa  disposition,  et  s'il  n'avait  eu  accès  dans 
d'importantes  collections  privées.  C'est  la  correspondance 
de  lord  Cecil,  le  premier  ministre  de  la  reine  Elisabeth,  qui 
lui  a  fourni  la  matière  des  pages  les  plus  intéressantes  de 
son  livre  sur  les  Gueuœ  et  les  Huguenots  y  qui  lui  a  révélé 
le  véritable  caractère  de  la  condamnation  de  Marie  Stuart. 
Cette  correspondance,  conservée  dans  le  chartrier  de  Ceunille, 
lui  fut  gracieusement,  et  pour  la  première  fois,  communi- 
quée par  le  chef  actuel  de  la  maison,  le  marquis  de  Salis- 
bury.  Maintes  autres  archives  privées  avaient  été  mises  par 
lui  à  contribution.  Il  attachait  la  plus  grande  valeur  à  cette 
source  d'informations.  Dans  la  dernière  visite  qu'il  nous  Ceù- 
sait,  quelques  semaines  avant  sa  mort,  il  revenait  sur  oe 
sujet  ;  il  soutenait  que  des  manuscrits  nombreux  de  Froissart 
avaient  dû  être  distribués  entre  les  survivants  des  grandes 
luttes  qu'il  a  décrites ,  que  tous  ne  devaient  pas  avoir  été 
détruits,  et  que  plus  d'un  de  ces  précieux  exemplaires  devait 
se  trouver  encore  enfoui  sous  la  poussière,  au  fond  de 
quelque  manoir  ignoré.  Il  nous  conviait  à  de  nouveaux 
voyages  d'exploration,  nous  promettant  de  fructueusea 
découvertes. 

Mieux  que  personne,  Messieurs,  j'étais  préparé  à  entendre 
ce  langage,  à  en  confirmer  les  espérances.  J'ai  fouillé  cette 
poussière,  et  n'ai  pas  eu  lieu  de  m'en  repentir.  Sans  les  cir- 
constances de  famille  et  les  heureux  hasards  qui  ont  mis 
entre  mes  mains  les  papiers  de  Yillars,  je  n'aurais  certaine- 
ment jamais  songé  &  quitter  les  sentiers  de  l'archéologie 
pour  me  hasarder  sur  les  grands  chemins  de  l'histoire  ;  je 
n'aurais  pas  connu  la  vive  satisfaction  qui  naît  de  ce  com- 
merce familier  avec  un  personnage  historique,  avec  les  écrits 
de  sa  main,  avec  les  lettres  de  ses  correspondants,  avec  tout 
l'appareil  original  et  sincère  de  sa  vie  authentique.  Certes, 
les  monuments  figurés,  les  inscriptions,  les  médailles,  toutes 
ces  archives  lapidaires,  céramiques  ou  métalliques  de  l'an- 
tiquité, ménagent  aussi  à  ceux  qui  les  manient  de  grandes 
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satisbctioDfl  par  les  découvertes  qu'elles  leur  réservent  et  par 
les  certitudes  qu'elles  apportent  à  leur  esprit.  Mais  ccxnbien 
plus  vivant  est  le  document  manuscrit  I  et  je  parle  moins  des 
Mémoires^  apologie  plus  ou  moins  déguisée,  ordinairement 
écrite  après  coup,  alors  que  la  connaissance  de  l'événement 
accompli  soumet  à  une  formidable  épreuve  la  sincérité  du 
narrateur;  je  parle  moins  des  Mémoires ,  dis-je,  que  des 
véritables  documents,  c'est-à-dire  des  lettres,  des  pièces 
écrites  sous  l'impression  du  moment,  du  morceau  de  papier, 
insignifiant  en  apparence,  qui  rétablit  un  fait,  trahit  un  mo- 
bile secret,  découvre  une  passion,  livre  l'homme  tout  entier. 

Je  n'insiste  pas  sur  ces  émotions  et  sur  ces  plaisirs  de 
l'esprit,  que  vous  connaissez  mieux  que  moi.  Cest  aux 
papiers  de  Yillars  que  je  dois  de  les  avoir  ressentis.  C'est  & 
eux  aussi  que  je  dois  l'honneur  de  siéger  dans  votre  Conseil, 
l'honneur  d'avoir  été  avant  le  temps  appelé  à  ce  fauteuil. 
J'acquitte  donc  une  sorte  de  dette  personnelle  en  ^ous  par^ 
lant  des  archives  privées;  mais  je  crois  aussi  servir  les  inté- 
rêts généraux  de  l'histoire  en  vous  rappelant  le  rôle  qu'elles 
peuvent  jouer  dans  la  préparation  de  ses  éléments. 

Au  cours  du  remarquable  résumé  qui  terminait  son  dis- 
cours, un  de  mes  savants  prédécesseurs,  M.  lecomtedeLuçay, 
vous  retraçait  à  cette  même  place  les  destinées  des  archives 
publiques;  il  vous  montrait  quelle  avait  été,  sous  ce  rapport, 
î'oBUvre  du  siècle  qui  finit,  par  quels  efforts  méthodiques  et 
persévérants  les  créations  incohérentes  de  Tépoque  révolu- 
tîonnahre  avaient  été  coordonnées,  inventoriées  ;  il  vous  citait 
la  liste  déjà  longue  des  répertoires,  états,  inventaires,  som- 
maires plus  ou  moins  développés,  qui  sont  venus  chaque 
jour  initier  le  public  travailleur  au  contenu  de  nos  grandes 
collections  nationales,  départementales  ou  municipales,  et 
guider  ses  recherches.  Le  temps  lui  a  manqué  pour  étendre 
aux  archives  privées  l'étude  qu'il  consacrait  aux  archives 
publiques  ;  me  sera-t-il  permis  d'essayer  de  compléter  son 
exposé,  de  vous  montrer,  avec  une  compétence  moindre  sans 
doute,  mais  avec  une  conviction  non  moins  assurée,  les  ser^ 
vices  que  peuvent  rendre  les  archives  privées,  et  les  devoirs 
qtd  incombent,  suivant  moi,  à  ceux  qui  les  possèdent  ? 
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M.  de  Luçay  nous  disait  que  Bréquigny,  au  siècle  der* 
nier^  évaluait  à  plus  de  1 ,700  le  nombre  des  archives  sâ- 
gneuriales  existant  dans  toute  la  France  ;  ce  chiffre  ne  donne 
pas  la  somme  totale  de  toutes  les  richesses  historiques  con- 
servées dans  les  demeures  particulières  ;  il  faut  y  ajouter 
nombre  de  dépôts  n'ayant  rien  de  féodal,  comme  les  études 
de  notaires  et  les  maisons  bourgeoises,  et  qui  n*en  cont^ 
naient  pas  moins  des  documents  de  haute  valeur.  Que  sont 
devenues  toutes  ces  collections  ?  Elles  sont  loin  d'avoir  dis- 
paru :  beaucoup  de  pièces  ont  certainement  été  détruites, 
beaucoup  ont  été  déplacées  ou  ont  changé  de  mains;  mais 
j'ai  l'intime  conviction  que  la  destruction  a  été  bien  moins 
profonde  qu'on  ne  le  croit  généralement,  et  qu'une  recherche 
méthodiquement  conduite  amènerait  de  précieuses  décou- 
vertes. 

En  Angleterre,  cette  recherche  a  été  organisée  et  Cduc- 
tionne  depuis  plus  de  vingt  ans,  donnant  d'excellents  résul- 
tats. Une  Commission,  dite  Commission  on  historical 
manuscripts,  a  été  chargée  d'étendre  aux  archives  partir 
culières  le  grand  travail  d'exploration  auquel  se  livrent  des 
Commissions  spéciales  dans  les  archives  britanniques  et 
étrangères.  Un  appel  fut  adressé  &  tous  les  détenteurs  de 
documents  :  dès  la  première  année,  cent  quatre-vingts  chefs 
de  famille  ou  de  communauté  donnaient  une  réponse  favo- 
rable, et  un  volume  d'inventaires  paraissait  aux  frais  du 
Parlement;  depuis  cette  époque,  plus  de  trente  volumes  ont 
vu  le  jour,  jetant  chaque  année  dans  le  public  travailleur 
des  indications  très  précises,  des  inventaires  très  bien  faits, 
des  répertoires  alphabétiques,  et  jusqu'à  des  reproductions, 
des  déchiffrements,  des  traductions  de  pièces  particulière- 
ment importantes. 

Une  pareille  enquête  serait-elle  possible  en  France?  Les 
pouvoirs  publics  pourraient  -  ils  l'entreprendre  et  la  faire 
accepter?  Je  ne  saurais  le  dire;  mais,  à  défaut  de  l'action 
administrative,  l'initiative  privée  peut  agir,  avec  moins 
d'ensemble  peut-être  et  de  méthode,  mais  avec  une  efficacité 
certaine.  L'impulsion  a  déjà  été  donnée  par  la  sollicitude 
éclairée  de  beaucoup  de  possesseurs  d'ardiives  et  par  Tin- 
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fatigable  persévérance  des  chercheurs  ;  il  suffit  que  les  efforts 
se  généralisent  et  se  coordonnent  pour  que  nous  n'ayons 
rien  à  envier  à  l'Angleterre. 

Notre  oonfirère  M.  Henri  Stein  nous  promet  bientôt  une 
publication  qu'il  prépare  en  collaboration  avec  M.  Charles 
Langlois,  et  qui  aura  le  plus  vif  intérêt;  elle  comprendra, 
non  seulement  un  tableau  aussi  complet  que  possible  de  tous 
les  dépôts  d'archives  publiques  existant  en  France,  archives 
de  l'État,  des  départements,  des  communes,  des  établisse- 
ments et  communautés,  mais  encore  des  indications  nom- 
breuses sur  les  chartriers  particuliers,  sur  les  documents 
qu'ils  renferment,  sur  les  communications  qui  en  ont  été 
faites  et  les  publications  qui  en  ont  bénéficié. 

Si  incomplet  que  puisse  être  ce  relevé,  l'entreprise  de 
MM.  Langlois  et  Stein  marque  un  progrès  important;  elle 
ne  peut  manquer  d'exercer  une  influence  considérable  en 
stimulant  les  initiatives  privées,  en  appelant  l'attention  des 
familles  sur  les  documents  qu'elles  possèdent,  et  qui  sont 
restés,  jusqu'à  présent,  sans  profit  pour  l'histoire.  Je  vou- 
drais joindre  ma  voix  &  la  leur,  moins  en  mon  nom  qu'au 
nom  de  la  grande  Société  dont  je  me  trouve  momentané- 
ment l'organe ,  au  nom  de  la  vérité  historique ,  dont  elle 
entretient  le  culte  désintéressé. 

Les  services  que  rendent  à  l'histoire  les  archives  privées 
sont  évidents  ;  les  plus  modestes  collections  peuvent,  sous  ce 
rapport,  être  aussi  utiles  que  les  plus  célèbres.  Le  grand  édi- 
fice de  l'histoire  nationale  ne  se  construit  pas  seulement  à 
l'aide  de  pierres  monumentales  :  de  petites  pierres,  agglo- 
mérées avec  soin,  peuvent  fournir  de  solides  assises;  tel 
firagment  qui,  isolé,  n'a  aucune  valeur,  rapproché  d'autres 
fragments,  reconstitue  un  membre  nécessaire,  comble  une 
lacune  importante.  M.  Taine  ne  nous  montre-t-il  pas  chaque 
jour  comment  on  cimente  ces  matériaux  disparates  pour  en 
édifier  un  monimient  indestructible?  Rien  n'est  &  négliger 
dans  l'œuvre  patriotique  de  la  reconstitution  des  a  anales 
nationales,  et  ceux  que  d'heureuses  circonstances  de  famille 
ont  mis  en  possession  de  matériaux,  grands  ou  petits,  ont  le 
devoir  de  les  apporter  à  l'œuvre  commune. 
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Gomment  ce  devoir  a-t-il  été  compris,  et  quels  services 
ont  déjà  été  rendus?  Pour  répondre,  il  sulBSra  de  citer 
quelques  noms;  ils  sont,  à  eux  seuls,  un  exemple  et  une 
démonstration. 

En  première  ligne,  Chantilly,  que  je  me  hâte  de  ran- 
ger encore  parmi  les  dépôts  privés.  La  valeur  de  cette 
incomparable  collection  n'est  plus  à  démontrer  depuis 
qu'elle  a  servi  de  base  à  un  monument  historique  de  pre- 
mier ordre,  élevé  à  sa  race  et  à  son  pays  par  un  fils  de 
France,  qui  est  à  la  fois  un  écrivain,  un  artiste  et  un  capi- 
taine. Les  destinées  des  archives  de  Condé  sont  à  jamais 
fixées  par  une  initiative  généreuse  et  vraiment  royale.  Elles 
sont  acquises  à  l'histoire. 

Après  Chantilly,  Thouars.  La  famille  qui  forma  ce 
célèbre  chartrier  figure  au  premier  rang  parmi  les  auxi- 
liaires de  la  maison  de  France,  dans  le  long  en&nt^nent 
de  l'unité  nationale;  les  documents  accumulés  pendant 
des  siècles  témoignent  de  cette  active  collaboration;  Leur 
possesseur  actuel,  notre  confrère  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle, 
en  fait  l'usage  le  plus  intelligent  et  le  plus  libéral  ;  non  seu- 
lement il  en  a  tiré  la  matière  de  publications  intéressantes  et 
d'études  historiques  de  valeur,  mais  il  en  a  ouvert  l'accès  à 
tous  les  érudits  de  la  Bretagne,  de  l'Anjou,  du  Poitou,  comme 
à  ceux  de  Paris  ;  il  en  a  même  distrait  d'importantes  séries 
pour  en  enrichir  nos  collections  publiques  :  c'est  ainsi  que 
le  département  d'IUe-et-Vilaine  a  reçu  les  registres  de  la 
baronnie  de  Vitré,  et  que  la  Bibliothèque  nationale  vient  de 
recevoir,  outre  la  magnifique  collection  de  manuscrits  décrite 
par  M.  Delisle,  une  suite  considérable  de  plaquettes  des 
XVI*  et  xvn*  siècles  qui  manquaient  au  département  des 
Imprimés;  c'est  ainsi,  encore,  que  les  Archives  nationales 
ont  été  dotées  d'une  série  de  registres  des  assises  de  Thouars, 
sources  de  curieux  renseignements  sur  la  jurisprudence  féo- 
dale et  la  topographie  locale. 

Les  archives  de  la  maison  de  Montmorency  ne  sont  pas 
restées  réunies  comme  celles  de  la  maison  de  la  TrémoQle. 
Celles  de  la  branche  aînée,  du  grand  connétable,  sont  à 
Chantilly,  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  divers  dépôts 
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publics.  Celles  de  la  branche  de  Luxembourg  sont  plus  con- 
centrées ;  elles  se  sont  augmentées,  par  l'effet  de  mariages 
successifs,  de  fonds  provenant  de  plusieurs  ùunilles  parle- 
mentaires et  diplomatiques  de  premier  rang,  Harlay,  de 
Thou,  Brégy,  Boucherat,  Bellièvre.  A  côté  des  papiers  du 
Tainqueur  de  Steinkerque,  de  ceux  de  son  fOs  le  maréchal 
de  Montmorency  et  d'autres  généraux  attachés  à  sa  fortune 
militaire,  tels  que  le  marquis  de  Pezé,  on  trouve,  dans  ce 
remarquable  dépôt,  des  séries  de  documents  inédits  sur  les 
négociations  de  Miînster  et  de  Rysvyk,  des  correspon- 
dances diplomatiques  d'Angleterre,  de  Suède,  de  Pologne, 
des  papiers  d'Etat  et  des  documents  de  famille,  jusqu'à 
des  autographes  de  Descartes.  Le  possesseur  actiïel  de  ce 
trésor  historique,  M.  le  baron  d'Hunolstein,  bien  fait  pour 
en  apprécier  la  valeur,  y  a  introduit  un  ordre  excellent 
et  l'ouvre  libéralement  aux  travailleurs.  Aucune  publi- 
cation d'ensemble  n'a  encore  été  faite  ;  le  jour  où  il  voudra 
Tentreprendre,  M.  d'Hunolstein  n'aura  qu'à  appliquer  à  sa 
famille  d'adoption  les  principes  déjà  mis  en  œuvre  pour  sa 
propre  famille,  et  qui  ont  produit,  outre  d'intéressantes 
notices  dont  il  est  l'auteur,  un  cartulaire  élaboré  par 
M.  Toppfer,  véritable  modèle  du  genre,  où  les  documents 
sont  reproduits  dans  leur  ordre  chronologique  et  leur  langue 
originale,  avec  science,  méthode  et  sincérité. 

Les  archives  de  Noailles  ont  eu  des  destinées  analogues. 
La  Bibliothèque  nationale  en  possède  une  série  importante. 
Celle  que  conservait  la  bibliothèque  du  Louvre  a  malheureu- 
sement disparu  dans  le  fatal  incendie  de  1871 .  Mais  le  chftteau 
de  Mouchy  garde  encore  une  précieuse  collection  ;  nul  n'en 
connaît  mieux  la  valeur  que  son  possesseur  actuel,  nul  n'en 
fait  les  honneurs  avec  plus  de  compétence  et  de  libéralité  : 
rappelons  la  communication  que  notre  confirère  M.  Luce  a 
eue  d'un  précieux  manuscrit  de  Froissart,  et  celle  qui  a  per^ 
mis  à  M.  Geffroy  de  publier,  sur  les  autographes  mêmes,  sa 
savante  édition  des  Lettres  de  M^  de  Maintenon. 

Le  magnifique  chartrier  de  Dampierre  n'a  pas  été  moins 
libéralement  ouvert  par  feu  le  duc  de  Luynes,  mon  vénéré 
maître  et  ami.  Il  avait  apporté  dans  le  classement  et  la  con- 
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servatioa  de  ce  riche  dépôt  toute  la  méthode  d'un  eq^rit 
familier  avec  les  recherches  de  la  science  et  les  travaux  de 
l'érudition.  C'est  à  sa  libéralité  que  nous  devons  le  Jotamal 
de  Dangeau^  les  Mémoires  du  duc  de  Luynes,  et  tant 
d'autres  documents  intéressants.  La  mine  est  loin  d'être 
épuisée,  et  les  héritiers  de  l'éminent  académicien  tiendront  à 
honneur  de  continuer  les  traditions  de  leur  aieul. 

Les  archives  de  Broglie  ont  été  assez  maltraitées  par  les 
événements  ;  ce  qui  en  reste  pourtant  a  été  l'occasion  des 
travaux  que  vous  connaissez,  et  qui  ont  achevé  de  placer 
notre  confrère,  M.  le  duc  de  Broglie,  au  premier  rang  parmi 
les  historiens. 

La  maison  de  Mortemart  aussi  a  sauvé  peu  de  chose  de 
ses  propres  archives  ;  mais  elle  avait  reçu  par  héritage  des 
fonds  très  considérables,  que  des  partages  récents  ont  mal- 
heureusement désagrégés.  Les  papiers  du  duché  de  Nevers, 
des  maisons  de  Clèves-Oonzague  et  de  Mancini-Mazarin  ont 
ainsi  été  fractionnés.  L'un  des  lots  est  allé  rejoindre  au  châ- 
teau de  Meillant  le  magnifique  dépôt  d'arcîiives  locales  si 
riche  en  documents  sur  les  maisons  de  Sancerre,  de  Bueil, 
de  la  Rochefoucauld,  de  Brichanteau,  de  Charost.  Un  autre 
lot  a  été  retrouver  à  Neauphle  les  papiers  de  Maurôpas, 
tous  les  autographes  et  documents  piquants  que  ce  château 
contenait  sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XY .  Le 
reste  a  pris  d'autres  directions. 

Le  fractionnement  des  papiers  de  Nevers  n'a  pas  empêché 
pourtant,  grâce  &  la  libéraÛté  des  copartageants,  la  femme 
de  goût  et  de  savoir  qui  se  cache  sous  le  pseudonyme  de 
Lucien  Perey,  d'en  tirer  une  de  ses  études  les  plus  vivantes 
et  les  plus  remarquées. 

Le  riche  fonds  d'Aiguillon,  venu  aussi  par  héritage  entre 
les  mains  du  marquis  de  Chabrillan,  notre  ancien  confr^» 
et  de  son  fils,  notre  confrère  actuel,  renferme  les  documents 
les  plus  précieux,  épaves  des  papiers  de  tant  de  familles 
ministérielles,  Richelieu,  Aiguillon,  Maurepas,  La  Yrillière, 
Pontchartrain,  d'Hémery,  Brehan-Plélo,  etc.  Il  est  l'objet 
des  soins  les  plus  éclairés. 

Le  beau  chartrier  d'Harcourt  est  bien  connu  par  les  impoi^ 
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tantes  publications  dont  M.  Hippeau  y  a  puisé  les  élé- 
ments, sur  le  gouYernement  de  la  Normandie,  sur  les  mis- 
sions diplomatiques  du  duc  d*Haroourt,  l'ambassadeur  de 
Louis  XIY.  Ces  ouvrages  sont  loin  d'avoir  épuisé  le  foads; 
il  conserve  encore  de  longues  séries  de  correspondances  iné- 
dites ;  on  7  trouve  à  la  fois  des  lettres  de  M"^  de  Maintenon 
et  de  précieuses  lettres  du  comte  de  Provence  adressées  au 
duc  d'Haroourt,  qui,  pendant  toute  la  durée  de  l'émigration, 
rq)rése1itait  les  princes  auprès  de  la  cour  d'Angleterre. 

Au  contraire,  le  chartrier  de  Saint -Aignan  est  d'une 
pauvreté  vraiment  surprenante  ;  on  regrette  de  n'y  presque 
rien  voir  du  duc  de  Beauvillier,  l'homme  de  bien  qui  a 
trouvé  grâce  devant  Saint-Simon ,  et  qui  consacra  sa  vie 
à  pr^r^  à  Louis  XIY,  avec  l'aide  de  Fénelon,  un  succes- 
seur qui  eût  autant  de  qualités  royales  et  plus  de  vertus  pri- 
vées. Seul,  un  dossier  de  lettres  du  duc  de  Bourgogne  repré- 
sente les  longues  et  intimes  relations  du  maître  et  de  l'élève. 
Grâce  à  la  libéralité  des  héritiers  actuels  de  Saint-Aignan, 
M.  et  M"*®  de  la  Roche-Aymon,  ces  lettres  seront  bientôt 
publiées  ;  elles  jetteront  un  jour  très  intéressant  sur  la  figure 
attachante  et  énigmatique  du  jeune  prince. 

Le  récent  incendie  du  château  de  Saint-Blancard  a  mal- 
heureusement détruit  une  partie  des  papiers  de  la  maison  de 
Gontaut-Biron,  avec  beaucoup  de  documents  intéressant  l'his- 
toire locale.  Notre  savant  et  laborieux  confrère,  M.  Tamizey 
de  Larroque,  n'avait  pu  les  étudier  que  partiellement  ;  mais 
il  a  exploré  bien  d'autres  dépôts  de  la  contrée  :  je  ne  saurais 
citer  tous  les  mémoires  intéressants  qu'il  a  tirés  des  archives 
de  Xaintrailles,  de  Cauzac,  ni  décrire  les  curieuses  trou- 
vailles qu'un  autre  confrère,  M.  l'abbé  de  Carsalade,  a  faites 
dans  les  restes  du  château  de  Cadillac. 

Les  archives  de  la  maison  de  Nicolay  sont  devenues  dou- 
blement précieuses  depuis  que  l'incendie  a  détruit  les  dépôts 
de  l'ancienne  Chambre  des  comptes  ;  deux  savants  volumes 
en  ont  déjà  été  extraits  par  notre  confrère  M.  de  Boislisle; 
elles  fourniront  encore  la  matière  de  nombreux  travaux. 

C'est  aussi  de  ses  archives  de  famille  que  notre  confrère 
M.  le  marquis  de  Chantérac  a  tiré  les  éléments  de  sa  belle 
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édition  des  Mémoires  de  Bassompierre^  publiée  aoos  tos 
auspices  ;  mais  il  n'a  pas  cru  devoir  conserver  les  papiers 
du  célèbre  maréchal  :  il  les  a,  d'accord  avec  les  derniers 
descendants  de  Bassompierre,  déposés  aux  Archives  natio- 
nales, où  ils  fixeront  le  souvenir  d'une  race  militaire  Peinte 
et  d'un  grand  nom  (jui  ne  sera  plus  porté. 

Je  n'insisterai  pas,  Messieurs*  sur  les  collections  con- 
nues, ouvertes  aux  recherches,  ni  sur  les  nombreux  fonds 
que  d'intelligents  et  généreux  donateurs  ont  versés  dans  les 
dépôts  de  leurs  départements  ;  ils  sont  à  la  disposition  des 
travailleurs.  Je  m'arrête  un  instant  sur  les  collections  mal 
connues  ou  fermées,  ignorées  peut-être  de  ceux-là  mêmes 
qpi  les  possèdent,  et  qu'il  serait  d'un  si  grand  intérêt  d'explo- 
ret  et  de  classer. 

Nous  ne  savons  rien,  ou  presque  rien,  des  archives  de 
Brissac,  de  la  Rochegiiyon,  de  Rohan,  de  Polignac,  de  Dur- 
fort,  d'Uzès.  Mais  nous  savons  que ,  dans  le  chartrier  de 
Léran,  quinze  ou  vingt  générations  de  Lévis,  maréchaux 
de  la  Foi  depuis  le  xiv*  siècle,  ont  accumulé  des  monceaux 
de  papiers,  de  correspondances,  de  pièces  historiques;  nous 
savons  que  le  feu  duc  de  Mirepoix ,  notre  confrère ,  avait 
commencé  à  en  faire  faire  le  classement  et  l'inventaire  ;  que 
son  fils,  également  notre  confirère,  poursuit  ce  travail  et 
nous  promet  des  documents  importants  pour  la  publication 
des  lettres  de  Louis  XI.  Notre  curiosité  est  encore  plus  exi- 
geante et  attend  plus  de  lumière  sur  la  valeur  de  ce  grand 
dépôt. 

Nous  savons  qu'il  y  a  au  chftteau  de  Caumont,  chez  le 
marquis  de  Castelbajac,  les  archives  du  duc  d'Épernon,  le 
favori  de  Henri  III;  —  au  château  de  Montfort,  chez  M.  le 
comte  de  Nicolay,  toute  la  correspondance  du  maréchal  de 
Gastelnau  avec  Mazarin,  Louis  XTV,  Anne  d'Autriche;  — 
au  château  de  Fourquevaux,  chez  M"^  la  comtesse  de  Vil- 
lèle,  les  correspondances  adressées  d'Espagne  à  Charleer  IX 
et  à  Henri  ÎH  par  le  baron  de  Fourquevaux,  ce  personnage 
intéressant  qui  fut  capitaine,  diplomate,  écrivain  militaire, 
et  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  de  nombreux 
écrits. 
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Nous  savons  que  les  archiyes  de  la  maison  d'Estampes- 
Yalençay  existent  entre  les  mains  de  M.  le  marquis  d'Es- 
tampes, et  qu'elles  contiennent  un  grand  nombre  de  lettres 
de  Henri  lY ,  de  Louis  XIII,  de  Louis  XIV ,  de  Richelieu,  de 
Mazarin,  des  Condés,  des  Guises,  de  tous  les  personnages 
marquants  de  la  Fronde,  outre  les  correspondances  des 
trois  ambassadeurs,  du  cardinal  et  des  gouverneurs  de  pro- 
vinces qu'a  produits  cette  famille. 

Nous  connaissons  vingt  endroits  où  des  trésors  du  même 
genre  gisent  dans  l'oubli.  Que  vous  dirai -je  du  célèbre 
chartrier  du  Mesnil  et  des  regrets  qu'il  inspire  à  tous  ceux 
qui  ont  eu  à  s'occuper  du  grand  siècle?  On  sait  qu'il  contient, 
outre  tous  les  papiers  des  le  Peletiar,  accumulés  pendant  de 
longues  années  passées  dana  les  fonctions  publiques,  tous  les 
manuscrits  de  Pierre  Pithou,  cet  esprit  universel,  épris  d'art, 
de  science,  de  littérature,  de  polémique,  qu'agitaient  tous 
les  problèmes  politiques  et  religieux  posés  par  le  xvT  siècle  ; 
—  les  papiers  de  Michel  Le  Tellier,  le  père  et  le  précurseur  de 
Lonvois  ; — ceux  de  Vauban,  c'est-à-dire  tous  ses  travaux  de 
fortification,  annotés  de  la  main  de  Louis  XIV,  sa  corres- 
pondance et  ses  écrits  économiques  ;  —  enfin  les  papiers  de 
Malesherbes,  du  ferme  avocat  de  la  liberté  dans  les  conseils 
de  Louis  XVI,  du  courageux  défenseur  du  roi  devant  les 
bourreaux  de  la  Convention.  Tous  les  personnages  du  grand 
siècle  figurent  dans  cette  collection.  Son  dernier  possesseur, 
le  marquis  de  Rosambo,  en  connaissait  la  valeur  ;  il  sentait 
le  devoir  qui  lui  incombait  envers  sa  famille  et  envers  l'his- 
toire de  mettre  ce  dépôt  en  état  d'être  utilisé  par  la  science. 
Mais,  guidé  par  une  sorte  de  soin  jaloux,  il  voulait  faire  à 
lui  seul  ce  grand  travail  de  classement  et  de  recherche;  la 
mort  l'a  surpris  avant  qu'il  eût  pu  le  mener  à  bien.  C'est  à 
son  fils  qu'il  appartient  maintenant  d'achever  l'œuvre  pater- 
nelle, et  de  recourir  à  des  mesures  plus  efScaces  ;  nous  comp- 
tons sur  son  esprit  éclairé  et  sur  sa  juste  appréciation  des 
droits  et  des  intérêts  de  la  vérité  historique. 

Jusqu'ici,  Messieurs,  je  n'ai  cité  que  des  familles  appar- 
tenant plus  ou  moins  à  l'histoire,  et  dont  les  archives  parti- 
cipent en  quelque  sorte  du  caractère  des  dépôts  publics. 
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A  côté  de  ces  familles  nécessairement  peu  nombreuses,  com- 
bien d'autres  dont  le  passé  est  plus  modeste,  mais  dont  les 
souvenirs  offrent  un  intérêt  aussi  réel  !  Aujourd'hui  surtout 
que  la  curiosité  se  porte  sur  les  détails  de  la  vie  sociale, 
que  les  grands  faits  de  guerre  et  de  diplomatie  sont  moins 
recherchés  peut-être  que  les  petits  faits  d'ordre  intime  et 
domestique,  le  rôle  des  archives  secondaires  grandit.  Mieux 
peut-être  que  les  collections  historiques,  elles  pourront  nous 
renseigner  sur  les  habitudes,  le  genre  de  vie,  l'état  d'esprit 
et  les  relations  réciproques  des  diverses  couches  sociales  aux 
différentes  époques  de  notre  histoire.  Nous  assistons  à  la  réha- 
bilitation des  infiniment  petits  ;  le  siècle  qui  commence  s'est 
épris  d'eux,  il  a  découvert  leur  rôle  prépondérant  dans  l'évo- 
lution de  la  matière,  comme  agents  de  la  désagrégation  et 
de  l'agrégation  des  éléments  de  la  vie  végétale  et  animale. 
Certes,  l'évolution  des  sociétés  humaines  ne  suit  pas  exacte- 
ment les  mêmes  lois;  peut-on  dire  néanmoins  que  l'infini- 
ment  petit  n'y  ait  pas  une  part  considérable  ?  Sans  diminuer 
le  rôle  des  grands  meneurs  d'hommes,  politiques,  capitaines, 
penseurs,  — hommes  d'épée,  de  parole  ou  de  plume,  —on se 
demande  quelle  aurait  été  leur  œuvre,  s'ils  n'avaient  eu  la  col- 
laboration des  foules  anonymes  qui  les  ont  suivis,  précédés 
peut-être,  qui  les  ont  écoutés  ou  méconnus.  L'histoire  ne  sau- 
rait retrouver  le  nom  de  tous  ces  obscurs  artisans  de  la  gran- 
deur ou  de  la  décadence  des  empires  ;  mais  elle  peut,  et  elle 
doit  viser  à  pénétrer  de  plus  en  plus  dans  leur  âme,  leur 
intelligence,  leur  demeure,  jusque  dans  leur  budget;  elle 
peut  rechercher  sous  l'empire  de  quels  besoins,  sous  l'im- 
pulsion de  quelles  passions,  à  l'aide  de  quelles  ressources  ils 
se  sont  groupés,  associés,  combattus,  comment  se  sont  cons- 
tituées et  dissoutes  les  familles,  créées  et  détruites  les  pro- 
priétés. M.  Charles  de  Ribbes  et  ceux  qui  lont  suivi  dans  la 
voie  ingénieuse  ouyerte  par  lui  vous  ont  montré  tout  ce  que 
l'on  tire  des  livres  de  raison  y  de  ces  archives  du  foyer 
où  sont  consignés  sans  art  et  en  toute  sincérité ,  entre  les 
lignes  d'un  compte  de  cuisine  ou  de  ferme,  les  événements 
de  la  vie  de  famille,  les  confidences  du  bonheur  et  du  mal- 
heur domestique,  avec  des  annotations  d'une  réelle  valeur 
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philosophique,  historique  ou  sociale.  Vous  vous  souvenez 
des  Chambray^  des  Delahante,  et  aussi  des  remarquables 
traTaux  de  notre  confrère  M.  Babeau  sur  la  vie  privée  de 
nos  pères,  livres  puisés  à  ces  sources  modestes,  et  pourtant 
d'un  intérêt  si  vivant. 

Je  pourrais  citer  tel  domaine,  modeste  aussi,  dont  les 
archives  ont  traversé  sans  encombre  les  guerres  et  les  révo- 
lutions et  remontent  jusqu'au  xin^  siècle.  On  y  chercherait 
en  vain  des  pièces  historiques  ou  diplomatiques;  mais  tous 
les  éléments  d'une  histoire  très  intéressante  sont  là,  sous 
forme  de  pièces  administratives,  contrats,  échanges,  ventes, 
terriers,  aveux  et  dénombrements,  pièces  de  procédure,  cor- 
respondances d'afiaires  et  de  famille;  on  y  trouverait  la 
matière  d'une  monographie  des  plus  complètes,  qui,  sans 
nous  conduire  sur  les  sommets  de  l'histoire,  nous  guiderait 
dans  les  régions  moyennes,  nous  ferait  assister  à  toutes  les 
phases  de  l'évolution  sociale  et  territoriale,  montrant  com- 
ment les  groupes  se  sont  substitués  les  uns  aux  autres,  com- 
ment les  champs  se  sont  agglomérés  et  dispersés,  comment 
se  sont  créées  et  détruites  les  ressources,  l'influence,  la  fortune 
des  générations  qui  ont  successivement  habité  le  même  lieu. 
Le  cadre  est  restreint  ;  mais  le  tableau  aurait  un  horizon 
étendu.  Notre  grand  peintre  contemporain  n'a-t-il  pas  mon- 
tré, dans  un  autre  ordre  de  descriptions,  que  l'intérêt,  la  vie, 
l'émotion  ne  se  mesuraient  pas  aux  dimensions  du  cadre,  et 
que  le  drame  historique  pouvait  se  dérouler  avec  plus  de 
vérité  entre  les  limites  étroites  d'un  panneau  de  petites  dimen- 
sions que  sur  telle  toile  de  proportions  colossales? 

Ne  me  demandez  pas  le  nom  de  ce  domaine  :  il  importe 
peu  ;  il  ne  figure  dans  aucune  chronique  connue,  dans  aucun 
récit  de  bataille.  Il  est  situé  au  milieu  des  régions  centrales 
du  territoire,  assez  loin  de  Paris  pour  n'avoir  pas  été  entraîné 
dans  les  brillantes  destinées  de  l'Ile-de-France,  assez  près 
pour  avoir  parfois  subi  le  reflet  atténué  de  la  capitale.  Le 
pays  n'est  ni  plat,  ni  accidenté;  l'horizon  est  limité,  sans 
être  étroit;  rien  de  saillant  ne  perce  à  travers  l'uniformité 
des  ondulations  successives,  ne  rompt  la  banalité  hanno- 
nieuse  des  colorations  rurales.  Tout  est  moyen ,  tempéré, 
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discret,  sans  éclat,  sinon  sans  charme.  Vous  connaissez  la 
scène,  vous  Tavez  vue  partout.  La  population  qui  Tanime 
n'a  guère  fait  parler  d'elle  :  peu  atteinte  par  les  invasions, 
elle  ne  s*est  guère  modifiée  et  montre  une  fixité  remarquable  ; 
les  champs  ont  les  mêmes  contours  qu'au  moyen  âge,  ils 
n'ont  pas  changé  de  forme  depuis  des  siècles,  et  souvent  le 
laboureur  qui  les  cultive  n'a  pas  changé  de  nom. 

Quant  au  manoir  qui  occupe  le  centre  du  domaine,  il  n'a 
pas  eu  la  même  fixité  :  il  a  plus  d'une  fois  changé  de  mains 
et  de  forme,  selon  que  les  événements  élevaient  ou  abaissaient 
les  fiimilles  qui  l'ont  successivement  habité,  et  qui  ont  appro- 
prié ses  murs  à  leur  genre  de  vie.  Et  c'est  précisément  l'his- 
toire de  ces  variations,  conservée  dans  les  archives  du 
domaine,  qu'il  serait  intéressant  de  retracer,  car  cette  his- 
toire est  celle  de  presque  toute  la  France,  et  nous  donne  en 
raccourci  le  tableau  des  phases  successives  de  l'évolution 
territoriale.  La  demeure  du  xui®  siècle  a  disparu  ;  mais  il 
serait  facile  d'en  retrouver  la  forme  :  l'enceinte  est  toujours 
là,  marquée  par  un  fossé  plein  d'eau;  le  mur  y  baignait, 
flanqué  de  quelques  tourelles  ;  au  centre  de  la  cour,  un  logis 
à  deux  étages,  quatre  ou  cinq  salles,  dans  lesquelles  le  châ- 
telain vivait  du  maigre  produit  de  son  fief,  menant  une  vie 
peu  difierente  de  celle  de  ses  vassaux.  Vassal  lui-même,  il 
suivait  son  çuzerain  dans  les  longues  et  meurtnères  chevau- 
chées de  la  guerre  de  Cent  ans,  combattait  l'Anglais  ou  le 
Bourguignon  à  la  solde  du  roi  de  France.  Le  domaine  allait 
à  la  dérive.  A  la  paix,  il  avait  changé  de  mains. 

La  première  race  ayant  disparu,  une  seconde  lui  suc- 
cède, qui  doit  son  élévation  relative  à  l'Église.  Dans  le 
voisinage  est  une  collégiale  dépendant  du  grand  monastère 
de  Tours;  elle  a  une  certaine  notoriété  grâce  à  l'abri  qu'elle 
a  donné  autrefois  à  la  châsse  de  saint  Martin  fuyant  devant 
les  invasions  des  Normands.  Ses  domaines  se  sont  arrondis 
par  la  générosité  des  fidèles  et  la  bonne  administration  du 
chapitre;  ses  chanoines  réguliers  font  un  certain  personnage  : 
l'un  d'eux  achète  notre  domaine  et  y  installe  un  neveu.  Le 
nouveau  châtelain  répare  le  manoir,  ajoute  une  tour  à  l'en- 
ceinte et  quelques  champs  au  territoire,  fait  sculpter  une  che- 
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minée  par  un  de  ces  ouvriers  artistes  qui,  au  commencement 
du  XYi*  siècle,  ont  couvert  le  bassin  de  la  Loire  d'œuvres 
charmantes  et  anonjones  ;  enfin  il  fait  souche  d'une  bonne 
lignée  de  gentilshommes  qui  ont  bientôt  efifacé  la  roture  du 
chianoine  et  repris  la  tradition  militaire  et  terrienne  de  leurs 
devanciers. 

Deux  siècles  se  passent  sans  changement  :  puis  nous  voyons 
cette  race  disparaître  à  son  tour.  Le  domaine  est  administré 
par  une  veuve  criblée  de  dettes  :  il  est  saisi,  il  est  vendu.  La 
cause  de  la  déchéance  n'est  pas  enregistrée  dans  le  modeste 
chartrier;  mais  elle  est  facile  à  deviner  :  nous  sommes  à  la 
fin  du  règne  de  Louis  XIY ,  la  guerre  dure  depuis  soixante 
ans,  fauchant  les  familles  militaires  et  rurales;  au  combat 
de  Leuze,  le  seul  régiment  de  Mérinville  a  perdu  vingt-six 
officiers  gentilshommes  sur  trente-deux;  à  Malplaquet,  huit 
cent  cinquante  seront  mis  hors  de  combat.  Nos  châtelains 
faisaient  sans  doute  partie  de  cette  foule  glorieuse  ;  ruinés  au 
service  du  roi  et  du  pays,  ils  seront  morts  ignorés  pour  la 
gloire  du  grand  règne. 

Mais  qui  achètera  leur  domaine?  Les  petits  fiefs  qui  l'en- 
tourent en  grand  nombre  ont  eu  des  destinées  analogues  : 
ils  sont  tombés  en  quenouille  ou  en  roture,  leurs  possesseurs 
ne  sont  pas  mieux  pourvus.  C'est  de  Paris  que  viendra 
maintenant  l'acquéreur  nouveau.  Le  règne  de  Louis  XIY, 
ne  l'oublions  pas,  a  marqué  l'avènement  de  la  haute  bour- 
geoisie, l'arrivée  aux  afiaires  des  familles  parlementaires  et 
financières,  avènement  justifié  par  le*  talent,  le  travail  et 
les  services  rendus  :  le  premier  soin  de  l'enrichi  est  d'asseoir 
sur  le  sol  sa  fortune  nouvelle,  de  demander  à  la  terre  la  con- 
sécration sociale  que  seule  elle  donne  alors.  L'un  d'eux,  se 
souvenant  que  sa  famille  était  originaire  du  pays  qui  nous 
occupe,  qu'elle  avait  donné  des  échevins  à  la  ville  voisine,  des 
avocats  au  présidial,  des  fermiers  au  prince  haut-suzerain, 
vient  y  faire  le  placement  indispensable  à  sa  situation  nais- 
sante :  il  achète  notre  domaine,  l'agrandit.  Son  fils,  fermier 
général  de  S.  M.  Louis  XV ,  fait  mieux  :  il  achète  successi- 
vement tous  les  petits  fiefs  déchus  de  la  contrée,  les  trans- 
forme en  fermes  agricoles,  reconstitue  ainsi  la  grande  pro- 
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priété  à  Taide  des  capitaux  fournis  par  son  industrie;  le 
manoir  est  transformé  :  les  tours^  les  fossés,  le  pontp-levis 
sont  conservés,  comme  témoignage  des  origines  féodales; 
mais  le  modeste  corps  de  logis,  rasé,  est  remplacé  par  une 
demeure  moderne,  que  des  artistes  venus  de  Paris  décorent^ 
ornent,  meublent  avec  la  solide  et  luxueuse  élégance  du 
temps.  J)eTenu  seigneur  du  lieu  et  de  beaucoup  d'autres, 
haut  et  bas-justicier,  le  financier  marie  sa  fille  unique  à  un 
gentilhomme  de  race,  et  le  cycle  recommence  dans  des  con- 
ditions nouvelles  et  agrandies. 

Arrivent  le  régne  de  Louis  XVI  et  les  temps  nouveaux  : 
notre  gentilhomme,  qui  avait  très  bien  servi  dans  sa  jeu- 
nesse, qui  était  à  Fontenoy  et  à  Hastembeck,  s'éprend 
de  philosophie  et  de  science.  Sa  fenune  a  une  intelligenoe 
vive  et  cultivée,  un  esprit  singulièrement  afiiné  par  le 
commerce  des  beaux  esprits  qu'elle  avait  rencontrés  dans 
le  salon  de  son  père,  et  qu'elle  continue  à  réunir  dans  le 
sien.  Tous  deux  sont  attirés  par  la  vie  champêtre  :  l'un  y 
voit  occasion  d'appliquer  ses  nouvelles  connaissances  éco- 
nomiques ou  scientifiques,  l'autre  veut  se  rapprocher  de  la 
nature.  Le  marquis  réforme  l'administration  de  ses  terres, 
fait  la  statistique  de  chaque  ferme,  remanie  les  baux  suivant 
des  principes  plus  équitables,  fonde  des  foires,  répare  des 
routes,  fait  à  ses  tenanciers  des  conférences  de  physique, 
met  en  ordre  les  archives,  les  enrichit  de  mémoires  très 
curieux  sur  toutes  les  branches  de  son  administration.  La 
marquise  se  plaint  bien  quelquefois  d'être  en  un  pays  où 
«  l'on  ne  peut  réunir  six  personnes  »  et  où  les  souliers  de 
satin  se  coupent  aux  cailloux  du  chemin  ;  mais  elle  s'enivre 
de  grand  air  et  de  soleil,  contrôle  les  théories  de  Jean-Jacques 
en  suivant  les  «  jeux  des  petits  pâtres,  »  distribue  des  rulûins 
aux  faneuses,  et  écrit  à  sa  fille,  à  l'ombre  des  grands  arbres, 
des  lettres  charmantes  où  elle  cite  Horace  sans  efibrt  et  sans 
pédanterie,  où,  dans  un  langage  élégant  et  naturel,  malgré 
quelques  sacrifices  à  la  phraséologie  sentimentale  du  temps, 
elle  entremêle  les  descriptions  vivantes,  les  fines  appréda- 
tions  littéraires ,  de  conseils  inspirés  par  l'afiection  la  plus 
tendre  et  la  plus  éclairée. 
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Tous  deux  meurent  à  la  yeille  de  la  Rérolution,  dans  ces 
jours  d'illusion  et  de  vertige  qui  précédèrent  l'orage,  atten- 
dant, avec  leur  ami  le  chevalier  de  Chastellux,  le  prochain 
avènement  de  la  félicité  publique*  Leurs  enfants  recueillent  le 
firuit  de  leur  sage,  intelligente  et  libérale  administration  :  ils 
n'ànigrent  pas,  la  tourmente  les  épargne,  le  domaine  reste 
intact  ;  et  voilà  comment  il  conserve  encore  le  dépôt  d'archives 
dont  je  viens  d'esquisser  l'histoire,  et  où  une  plume  plus 
autorisée  viendra,  je  l'espère,  chercher  un  jour  les  éléments 
de  quelque  saine  leçon  de  philosophie  historique,  domestique 
et  sociale. 

Je  ne  saurais  pousser  plus  loin  ce  très  rapide  et  très 
incomplet  exposé,  ni  avoir  aujourd'hui  la  prétention  de  vous 
apporter  une  histoire  des  archives  privées  :  une  telle  histoire 
exigerait  des  volumes.  Je  n'ai  voulu  que  vous  indiquer  l'im- 
portance du  sujet,  poser  quelques  jalons,  hasarder  quelques 
ocmseils.  Il  est  constant  qu'il  existe  encore  en  France,  comme 
à  l'étranger,  un  grand  nombre  de  ces  dépôts  particuliers  : 
beaucoup  ont  été  plus  ou  moins  utilisés  par  les  historiens  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  est  encore  fermé  et  inutile.  Leurs 
possesseurs  me  permettront-ils  de  leur  dire  comment  je  com- 
prends les  devoirs  que  la  possession  de  ces  trésors  historiques 
impose? 

Tout  d'abord  ils  doivent  en  assurer  la  conservation^  et, 
à  cet  effet,  classer  les  papiers  aussi  méthodiquement  que 
possible,  en  variant  le  cadre  de  la  classification  suivant  la 
nature  et  l'importance  du  dépôt;  les  inventorier  ensuite, 
autant  que  faire  se  peut  :  opération  rendue  souvent  très  dif- 
ficile par  le  nombre  des  pièces,  par  l'étendue  et  la  variété  des 
fonds  auxquels  elles  se  rapportent,  par  la  confusion  prove- 
nant d'incurie  ou  de  recherches  faites  sans  méthode,  opéra- 
tion néanmoins  toujours  faisable  en  y  apportant  le  temps  et 
1^  soin  nécessaires.  Un  certain  nombre  de  ces  inventaires 
ont  été  faits  et  peuvent  servir  de  types.  Ainsi  celui  que  notre 
oonfi[*ère  M.  de  Boislisle  a  dressé  des  archives  de  Nicolay, 
ceux  qui  ont  été  faits  des  archives  de  Dampierre,  des  archives 
du  marquis  de  Chabrillan,  du  marquis  du  Hallay,  de  la 
maison  de  Grignan,  du  château  de  la  Barre,  en  Poitou  :  ces 
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trois  derniers,  œuvres  de  Vallet  de  Viriville  et  de  M.  Alfred 
Richard,  ont  été  publiés,  et  chacun  peut  y  trouver  des  modèles 
à  suivre  ou  à  modifier. 

Après  l'inventaire  vient  l'utilisation  des  documents.  Elle 
peut  être  faite  directement  par  le  possesseur,  si  son  genre  de 
vie,  si  ses  études  lui  permettent  d'aborder  ce  travail  d'éru- 
dition et  de  critique  :  il  suffit  de  rappeler  ici,  en  passant, 
comme  types  divers  de  publications  directes,  le  Jean  de 
Reilhac  de  M.  de  Reilhac,  les  Comtes  de  Tende  de  M.  de 
Panisse,  les  livres  si  attachants  du  marquis  Costa  de  Beau- 
regard. 

Si  l'histoire  Tefiraye,  il  peut  se  rabattre  sur  la  généalogie, 
et  relever  ce  genre  d'études  du  discrédit  où  l'ont  jeté  les 
industriels  qui  exploitent,  au  profit  de  leur  petit  commerce, 
la  vanité  des  uns  et  la  crédulité  des  autres.  Les  généalogies 
bien  faites  sont  les  bases  de  la  chronologie  ;  «  elles  sont,  » 
disait  le  marquis  d'Aubais,  «  aussi  nécessaires  à  l'histoire 
que  les  cartes  à  la  géographie,  »  et,  pour  peu  qu'elles  soiait 
sincères,  elles  peuvent  éclairer  d'un  jour  tout  nouveau  les 
destinées  des  races,  détruire  bien  des  préjugés,  montrer  la 
solidarité  de  tous  les  éléments  d'un  même  peuple,  élevés  et 
abaissés  tour  à  tour  par  Tefibrt  constant  des  uns  et  la 
déchéance  fatale  des  autres.  Les  exemples  ne  manquent  pas, 
dans  le  passé,  de  généalogies  vraiment  scientifiques  :  les 
œuvres  des  du  Bouchet,  des  du  Chesne,  des  Sainte-Marthe, 
des  Anselme,  des  Le  Laboureur,  des  Aubais,  des  dom  Morice, 
des  Chérin,  et  de  bien  d'autres,  sont  des  modèles  à  suivre. 
Dans  le  présent,  on  me  permettra  de  citer,  comme  type 
excellent  de  publications  de  ce  genre,  les  travaux  de  M.  le 
comte  de  Chastellux. 

Mais  les  loisirs  sont  rares,  le  goût  de  l'érudition  ne  saurait 
être  donné  à  tout  le  monde  :  dans  la  plupart  des  cas,  notre 
propriétaire  d'archives  abandonnera  aux  travailleurs  de 
métier  le  soin  d'utiliser  ses  documents  ;  il  se  gardera  bien  de 
les  écarter,  soit  qu'il  compte  trop  sur  ses  propres  forces,  soit 
qu'il  cède  à  ce  sentiment  étroit  qui  n'attache  de  prix  qu'à 
l'inédit  et  s'efiarouche  de  la  lumière. 

Enfin,  s'il  n'est  pas  dans  les  conditions  nécessaires  pour 
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assarer  la  conservation  et  Fintégrité  de  ses  archives,  s'il  est 
mal  placé  pour  les  utiliser  lui-même,  ou  pour  en  permettre 
aux  érudits  la  mise  en  œuvre,  il  n*bésitera  pas  à  en  faire 
don  aux  dépôts  publics,  et  choisira  celui  qui  se  trouvera  le 
plus  directement  intéressé. 

En  aucun  cas^  il  ne  laissera  disperser,  ni  partager,  comme 
de  vulgaires  objets  mobiliers,  des  ensembles  formés  par  un 
enchaînement  naturel  de  circonstances  de  famille,  *et  qui  ne 
sauraient  être  séparés  sans  perdre  la  plus  grande  partie  de 
leur  valeur  et  de  leur  intérêt 

Mais  je  m'arrête.  J'ai  hâte  de  céder  la  parole  à  notre 
secrétaire.  M.  de  Boislisle  vous  entretiendra  des  publications 
de  la  Société  avec  cette  haute  compétence,  cette  connaissance 
des  détails,  et  en  même  temps  cette  juste  compréhension  de 
l'histoire  qui  donnent  tant  de  valeur  à  ses  travaux  :  il  ne 
vous  parlera  pas  de  la  part  qui  lui  revient  dans  la  bonne 
gestion  de  nos  affaires  ;  c'est  à  moi  à  signaler  son  dévoue- 
ment à  votre  reconnaissance  :  il  le  prodigue  avec  cette  libé- 
ralité qu'il  met  à  faire  profiter  ses  confrères  du  fruit  de  ses 
immenses  recherches  ;  je  l'apprécie  pour  en  avoir  souvent 
éprouvé  les  effets,  en  ayant  plus  besoin  qu'aucun  de  nous. 

n  vous  fera  connaître  l'état  présent  du  monument  que  vous 
élevez  à  l'histoire  nationale.  Chaque  année  apporte  sa  pierre, 
l'édifice  grandit;  il  ne  sera  jamais  achevé,  la  carrière  étant 
inépuisable.  Les  matériaux  déjà  mis  en  œuvre  ont  été  choisis 
avec  un  grand  discernement,  avec  une  appréciation  très 
juste  des  divers  courants  de  la  curiosité  historique.  Toutes 
les  époques  sont  représentées  dans  une  équitable  proportion  ; 
vos  deux  cent  cinquante  volumes  permettent  de  suivre  dans 
ses  sources  tout  le  développement  de  notre  histoire. 

Grande  et  attachante  histoire.  Messieurs,  que  l'on  ne 
saurait  trop  méditer  pour  y  chercher  des  enseignements  et 
des  motifs  d'espérance  :  à  une  condition  pourtant,  c'est  qu'on 
s'abstienne  d'y  chercher  des  armes  pour  la  lutte  des  partis, 
et  qu'on  ne  la  rabaisse  pas  à  être  un  instrument  de  nos  polé- 
miques quotidiennes;  à  la  condition  aussi  qu'on  s'éloigne 
également  d'un  optimisme  puéril  et  d'un  pessimisme,  trop 
fréquent  aujourd'hui,  qui  semble  avoir  pris  à  tâche  de  con- 
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tester  les  gloires  de  la  patrie,  de  méconnaître  tout  oe  qui  a 
fait  sa  force,  son  prestige  et  sa  grandeur.  Certes,  nous 
n'ignorons  paslesdâaillances  dont,  comme  toute  institution 
humaine,  notre  race  a  pu  donner  le  spectacle;  nous  ne  pré- 
tendons pas  pour  elle  au  monopole  du  courage  et  du  patrio- 
tisme; nous  ne  nions  pas  les  services  que  d'autres  races  ont 
pu  rendre  à  l'humanité,  ni  l'édat  qu'elles  ont  pu  jeter  sur 
leurs  propres  annales.  Mais  nous  soutenons  qu'aucune  n'a 
fait  une  aussi  large  place  à  l'idéal,  au  sentiment  désintéressé, 
et  que,  pour  rester  digne  de  son  pa^,  pour  pouvoir  Ê)umir 
aux  historiens  de  l'avenir  une  matière  toujours  aussi  hono- 
rable et  aussi  riche,  elle  doit  soigneusement  entretenir  elles 
elle  ces  sources  pures  du  «  bien  faire  »  et  du  «  bien  dire.  » 


Rapport  de  M.  de  Boisusle,  membre  de  l'Insittut, 

SBGRéTAIRB,  SUR  l'ÉTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoCxéré. 

Messieurs, 

On  eût  pu  craindre  qu'une  Société  comme  la  nôtre,  qui 
repose  uniquement  sur  la  bonne  volonté  et  le  dévouement  de 
ses  adhérents,  ne  finît  par  souffrir,  soit  de  l'ancienneté  de 
son  organisme  primitif,  soit  des  concurrences  qui  se  sont 
multipliées  autour  d'elle  dans  le  terrain  presque  vide  où  ses 
fondateurs  l'avaient  établie  il  y  a  tout  près  de  soixante  ans. 
Mais  il  n'en  est  rien.  Dieu  merci  !  et  le  temps  semble  plutôt, 
chez  nous,  faire  œuvre  de  consolidation  que  de  destruction. 
Grâce  à  la  vigilance  du  Conseil  et  des  Comités,  qui  se  par- 
tagent l'administration  financière  et  la  direction  scientifique, 
grâce  à  l'afflux  constant  de  nouvelles  adhésions  venant  fer^ 
mer  les  brèches,  grâce  enfin  au  zèle  et  à  la  science  des  colla- 
borateurs qui  nous  arrivent  de  tous  les  points  de  l'horizon, 
chaque  année  voit  s'accroître  à  la  fois  notre  capital  littéraire 
et  nos  réserves  pour  les  exercices  à  venir,  avec  cette  variété 
d'éléments  qui  contribue  essentiellement  au  succès.  Un  rapide 
coup  d'œil  sur  les  travaux  en  cours  vous  convraincra  sans 
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peine,  Messieurs,  que  TayeDir,  comme  le  présent,  se  trouvent 
solidement  assurés. 

Depuis  notre  dernière  Assemblée,  quatre  volumes  ont  été 
mis  en  distribution,  représentant  l'exercice  1890  :  le  tome  lY 
de  V Histoire  universelle  (ï Agrippa  d'Aubigné,  le 
tome  rV  des  Lettres  missives  de  Louis  XT,  le  tome  II  des 
Chroniques  de  Jean  d'Auton  sur  le  règne  de  Louis  XII, 
et  la  Chronique  d^ Arthur  de  Richemont.  Des  deux  pre- 
miers volumes  je  vous  avais  parlé  par  avance  dans  le  rap- 
port du  6  mai  1890  ;  il  me  reste  à  dire  quelques  mots  des 
deux  autres,  publiés  par  M.  de  Maulde-La-Glavière  et  par 
M.  Le  Vavasseur. 

Dans  le  tome  I  des  Chroniques  de  Jean  d*  A  ut  on,  M.  de 
Maulde  avait  donné  le  récit  des  deux  expéditions  de  Milan 
eu  1499  et  1500,  puis  celui  de  l'expédition  de  Forli.  Le 
tome  II,  mis  en  distribution  au  mois  de  mars  dernier,  com- 
prend les  années  1501  et  1502,  remplies  par  l'essai  de  croi- 
sade, par  la  campagne  de  Mételin  et  par  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Vous  avez  pu  remarquer  que  M.  de 
Maulde  ne  ménageait  à  son  auteur  ni  les  critiques  ni  les  rec- 
tifications. La  raison  en  est  curieuse  :  tandis  que  le  récit 
jusqu'en  1499  était  soigné  et  exact,  il  devient  plus  empha- 
tique et  pompeux  dans  le  ton,  partant  moins  serré  et  moins 
véridique  dans  les  détails^  du  jour  où  Jean  d'Âuton,  ayant 
reçu  un  titre  officiel  d'historiographe  du  roi,  arbore  la  qua- 
lification de  Chronique  de  France.  Et  néanmoins,  on 
constate  avec  plaisir  que  ce  même  récit,  malgré  ses  défec- 
toœités,  servira  souvent  à  rectifier  les  relations  et  chro- 
niques italiennes.  Dans  ce  volume,  comme  dans  le  tome  I, 
M.  de  Maulde  a  intercalé  beaucoup  de  documents  inédits, 
soit  au  courant  du  commentaire,  soit  en  appendice.  On  doit 
signaler  cette  fois  une  liste  des  bénéficiaires  de  l'ancien 
dcHnaine  des  ducs  de  Bourgogne,  nombre  de  mandements 
ou  de  commissions  royales ,  diverses  instructions  diploma- 
tiques, le  testament  politique  de  Ludovic  le  More,  et  un 
budget  du  duché  de  Milan  pendant  Toccupation  française 
(1510),  où  figure  le  nom  de  Léonard  de  Vinci.  Notre  édi- 
teur a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  un  obligeant  colla- 
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borateur  pour  rétablissement  des  textes  franco-italiens  dans 
un  érudit  milanais,  M.  Felice  Calvi,  vice-président  de  la 
Société  d'histoire  lombarde. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  de  la  Chronique  cFAr^ 
thur  de  Richemonti  de  GuÛlaume  Grual,  son  auteur,  et  de 
M.  Le  Vavasseur,  notre  nouvel  éditeur.  Le  volume  étant 
actuellement  entre  vos  mains,  vous  avez  par  vous-mêmes 
constaté,  d'une  part,  la  valeur  et  l'intérêt  des  récits  de  ce 
compagnon  âdèle  du  connétable,  et,  d'autre  part,  les  amé- 
liorations apportées  dans  l'établissement  du  texte,  comme 
dans  la  réunion  des  pièces  justificatives,  qui  rassureront  sans 
doute  les  historiens  portés  à  se  méfier  quelque  peu  de  cette 
chronique.  Un  seul  regret  nous  reste,  c'est  que  Gruel  se  soit 
moins  étendu  sur  les  négociations  diplomatiques  du  conné- 
table que  sur  son  rôle  militaire  en  Bretagne,  en  Orléanais, 
en  Normandie. 

-  J'aurai  fini  ma  récapitulation  des  résultats  de  l'exerdce 
1890^  en  vous  signalant  dans  le  dernier  fascicule  distribué 
de  l'Annuaire-Bulletin  la  notice  de  notre  secrétaire  adjoint 
sur  un  Somnium  inédit  d'Honoré  Bonet,  l'auteur  de  V Arbre 
des  batailles  et  de  V Apparition  de  maître  Jean  de 
Meung.  C'est  un  texte  fort  curieux,  se  rattachant  à  cette 
histoire  du  Grand  Schisme  pour  laquelle  M.  Valois  est  allé 
recueillir  d'abondants  matériaux  à  Rome  même. 

De  l'exercice  actuel,  un  seul  volume  pourra  être  terminé 
avant  la  fin  du  premier  semestre  ;  c'est  encore  M.  de  Ruble 
qui  arrivera  le  premier.  Mais,  ensuite,  la  Chronographia 
regum  Francorum^  les  Mémoires  de  Villars  (tome  IV) 
et  les  Mémoires  de  du  Plessis-Besançon  se  succéderont 
à  très  peu  d'intervalle  les  uns  des  autres.  Il  ne  faut  compter 
sur  le  tome  VI  et  dernier  des  AtUeurs  grecs ,  sur  le  volume 
de  Brantôme  et  sur  le  tome  I  du  poème  de  Guillaume  le 
Maréchal  que  pour  l'exercice  1892.  Disons  quelques  mots 
de  chacun  de  ces  ouvrages. 

Dans  le  tome  IV  de  Y  Histoire  universelle  dC  Agrippa 
d'Aubignéy  éditée  par  M.  le  baron  de  Ruble,  nous  avions 
vu  Henri  HI  succéder  à  Charles  IX.  Le  tome  V,  qui  vous 
parviendra  dans  quelques  semaines,  doit  renfermer  le  récit 
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de  deux  très  importants  événements  de  ce  nouveau  règne, 
objet  des  critiques  mordantes  de  d*Aubigné  :  c'est  d'abord  la 
fiiite,  ou  plutôt  la  délivrance  du  roi  de  Navarre,  racontée 
avec  d'autant  plus  de  verve  que  l'historien  y  a  été  acteur 
principal;  puis,  la  naissance  de  la  Ligue.  Le  commentaire 
des  pages  consacrées  presque  exclusivement  à  la  vie  errante 
et  agitée  du  jeune  Henri  sera  difficile  :  d'Aubigné  étant  le 
seul  auteur  du  temps  qui  en  ait  écrit  un  bon  récit,  M.  de 
Ruble  ne  pourra  contrôler  ses  dires  qu'à  l'aide  des  corres- 
pondances manuscrites  et  des  documents  inédits. 

M.  le  marquis  de  Vogué  vous  racontait  tout  à  l'heure 
quelles  heureuses  circonstances  nous  ont  valu  sa  collabora- 
tion, n  me  reste,  à  moi,  la  tâche  singulièrement  agréable 
de  le  remercier  et  comme  président  et  comme  éditeur.  Le 
discours  où  vous  avez  si  vivement  applaudi  tant  d'idées 
gén&reuses,  saines  et  noblement  exprimées,  tant  d'aperçus 
fins  et  essentiellement  pratiques,  ne  doit  pas  nous  faire 
oublier  les  Mémoires  de  Villars.  Le  tome  IV  s'imprime 
avec  activité,  et  sera  sans  doute  suivi,  à  brève  échéance,  d'un 
tome  V  et  dernier,  car  leur  éditeur  possède  cette  grâce  d'état 
si  rare  qui  permet  de  conduire  de  front  les  travaux  les  plus 
divers,  sans  effort  apparent,  et  de  les  mener  rapidement  à 
bonne  fin. 

Le  tome  IV  comprendra  les  années  1713  à  1727,  c'est- 
à-dire  la  négociation  de  Rastadt,  la  mort  de  Louis  XIV  et 
l'exécution  de  son  testament,  l'administration  du  maréchal 
en  Provence,  la  disgrâce  des  princes  légitimés,  l'affaire  du 
Système,  le  procès  du  ministre  Le  Blanc.  En  arrivant  à 
cette  période,  le  caractère  des  Mémoires  change  :  de  la 
guerre  et  des  opérations  militaires,  ils  passent  à  la  politique 
intérieure,  à  l'administration,  aux  travaux  des  conseils  et  des 
ministères,  aux  intrigues  de  cour  aussi,  le  tout  exposé  tantôt 
sommairement,  et  tantôt  avec  des  détails  ou  des  pièces  jus- 
tificatives qui  rendent  profondément  instructif  ce  tableau  des 
vingt  ou  trente  premières  années  du  règne.  Anquetil  avait 
moins  défiguré  cette  partie  du  texte  du  maréchal,  qu'il  qua- 
lifiait de  Journal,  et,  désormais,  il  y  aura  peu  à  modifier 
dans  son  édition  primitive.  Cela  sera  surtout  sensible  pour 
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le  tome  Y,  auquel  l'éditeur  se  propose  de  joindre  divan 
appendices  sur  la  famille,  la  fortune  et  les  dénieras  années 
du  maréchal. 

Je  n'avais  pu  vous  annoncer,  Tannée  dernière,  que  la 
présentation  d'un  projet  de  publication  de  certaine  chronique 
inédite  des  rois  de  France  conservée  dans  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Berne,  et  s'étendant  depuis  les  origines  fabuleuses 
de  la  race  royale  jusqu'à  Tasuée  1406.  C'est  notre  jeune 
confrère,  M.  Henri  Moranvillé,  qui  nous  apportait  ce  projet 
sous  les  auspices  de  M .  Léopold  Delisle.  Le  Conseil  l'a  accudlli 
avec  empressement,  l'impression  a  commencé  tout  de  suite, 
et  il  y  a  lieu  de  compter  sur  l'achèvement  d'un  volume 
dans  le  cours  de  l'exercice  actuel.  L'éditeur  a  conservé  le 
titre  original  du  manuscrit  unique  :  Chronographia  regum 
Francorum;  mais,  comme  la  première  partie,  qui  dà>ute 
par  la  fable  si  connue  de  l'origine  troyenne  des  Francs  et  va 
jusqu'au  règne  de  saint  Louis  inclusivement,  n'offre  pas 
grand  intérêt,  il  l'a  laissée  de  côté,  pour  ne  publier  que  la 
seconde  partie,  depuis  l'avènement  de  Philippe  le  Hardi  jus- 
qu'à l'année  1406.  Du  texte  latin ,  que  notre  illustre  et  regretté 
confrère  M.  Kervyn  de  Lettenhove  avait  été  seul  jusqu'ici 
à  faire  connaître,  l'éditeur  rapprochera  les  chroniques  ana- 
logues et  les  éclaircissements  que  fournissent  les  comptes 
inédits  et  les  journaux  du  Trésor.  Cet  ouvrage  doit  former 
deux  volumes  ;  le  premier  s'arrêtera  à  la  mort  de  Charles  lY 
le  Bel. 

M.  François  Delaborde,  comme  commissaire  responsable, 
veut  bien  joindre  ses  soins  à  ceux  de  M.  Moranvillé  pour 
que  la  Chronographia  prenne  un  rang  honorable  parmi 
nos  vieilles  chroniques  de  Saint-Denis. 

Comme  le  projet  de  publication  des  Mémoires  de  Ber- 
nard du  PlessiS'Besançon  venait  d'être  accepté  en  prin- 
cipe lors  de  notre  dernière  réunion,  je  vous  ai  dit  alors,  en 
quelques  mots  seulement,  ce  que  fut  ce  personnage  sous  le 
règne  de  Louis  XIII  et  sous  la  régence  suivante. 

Yaillant  officier,  et  même  ingénieur  distingué,  comme  le 
prouve  sa  correspondance  avec  le  cardinal  de  Richelieu 
publiée  l'année  dernière  par  M.  de  Beaucaire,  du  Plessis 
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était  un  de  ces  gens  de  main  dont  le  grand  ministre  aimait  à 
s'entourer,  gentilshommes  pauvres  pour  la  plupart  et  aguer- 
ris par  une  sévère  éducation,  mais  ambitieux  de  parvenir,  et 
sincères  admirateurs  du  génie  de  leur  patron.  Celui-ci  et  son 
successeur  lui  confièrent  successivement  toute  une  série  de 
missions  dont  le  but  était  tantôt  politique,  tantôt  militaire. 
C'est  ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  seul  point,  qu'il  contribua 
puissamment  à  l'annexion  temporaire  de  la  Catalogne,  du 
Roussillon,  de  la  Cerdagne,  en  orientant  du  côté  de  la  France 
les  aspirations  de  ces  pays  révoltés  contre  le  gouvernement 
espagnol.  Moins  heureux  dans  ses  tentatives  pour  gagner 
don  François  de  Mello  après  la  bataille  de  Rocroy ,  il  prit  sa 
revanche  dans  une  nouvelle  mission  en  Catalogne,  lorsque 
le  cardinal  Mazarin  l'y  envoya  préparer  le  terrain  pour  un 
nouveau  vice-roi,  en  1645,  puis  dans  le  nord  ou  dans  le 
centre  de  l'Italie,  et  à  Naples.  Sur  tous  les  points,  il  compta 
au  nombre  des  adversaires  les  plus  actifs  de  l'Espagne,  et 
sa  correspondance,  venant  à  l'appui  des  Mémoires^  parfois 
trop  laconiques,  que  notre  confirère  et  éditeur  le  comte  Hoirie 
de  Beaucaire  a  retrouvés  au  dépôt  des  Âfiaires  étrangères, 
révélera  ou  des  faits  importants  ou  des  détails  curieux, 
entremêlés  de  portraits  habilement  tracés,  parfois  même 
d'épisodes  romanesques  et  pittoresques  qui  ne  manquent  pas 
de  couleur. 

M.  de  Beaucaire,  secondé  par  M.  BaguenaultdePuchesse, 
son  commissaire  responsable,  a  commencé  récemment  l'iiu- 
pression  de  ce  volume,  et  la  terminera  sans  doute  dans  le 
courant  de  l'année  actuelle.  Il  a  été  obligé  de  restreindre  son 
choix  aux  documents  les  plus  importants  ;  les  autres  seront 
utilisés  ou  indiqués,  au  moins  en  partie,  dans  l'introduction 
historique. 

Yous  vous  rappelez.  Messieurs,  que,  par  suite  de  la  mort 
de  M.  Cougny ,  le  Conseil  s'était  adressé  à  M.  Henri  Lebègue 
pour  terminer  la  publication  des  Extraits  des  Auteurs 
grecs  concernant  la  géographie  et  V histoire  des  Gaules, 
et  que  ce  jeune  et  savant  helléniste  avait  bien  voulu  se 
charger  du  tome  VI  et  dernier,  sous  la  direction  bienveil- 
lante de  M.  Alfred  Croiset,  membre  de  l'Institut,  comme 
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commissaire  responsable.  Des  difficultés  d'impression  ont 
quelque  peu  retardé  le  travail  dans  ces  premiers  mois. 
Cependant  plusieurs  feuilles  sont  déjà  tirées,  comprenant 
les  fragments  de  Platon,  d'Âristote,  Théophraste,  Diosco- 
ride,  Philon  le  Juif,  Dion  Chrysostôme,  Galien,  et  nous 
avons  promesse  de  Nogent-le-Rotrou  que  la  composition  va 
être  activée.  L'établissement  des  tables  de  la  publication 
entière  a  particulièrement  occupé  le  successeur  de  M.  Cou- 
gny  et  son  commissaire  responsable.  Après  mûr  examen,  et 
se  trouvant,  comme  tous  nos  collaborateurs,  en  face  de  la  loi 
des  vingt-cinq  feuilles  par  volume,  ces  Messieurs  se  sont 
décidés  à  faire  seulement  une  table  des  noms  des  auteurs 
dont  nous  avons  des  fragments,  et  une  table  des  matières 
aussi  succincte  que  possible,  ne  donnant  que  ce  qui  concerne 
la  Gaule. 

La  préface  comprendra  une  notice  biographique  et  biblio- 
graphique sur  M.  Cougny,  et  une  notice  bibliographique 
sur  les  éditions  grecques  dont  il  s'était  servi. 

Un  sixième  ouvrage  est  en  train  :  c'est  le  tome  I  du  poème 
du  xm*  siècle  sur  Guillaume  le  Maréchal,  comte  de 
Pembrohe.  J'avais  exprimé  le  souhait,  en  1890,  que 
M.  Paul  Meyer,  qui  quittait  alors  la  présidence,  voulût  bien 
entreprendre  cette  impression  le  plus  tôt  possible.  Avant 
que  trois  mois  se  fussent  écoulés,  le  tome  I  était  livré,  et 
nous  l'aurons  pour  les  débuts  de  l'exercice  1892.  Ce  volume 
contiendra  environ  dix  mille  vers,  un  peu  plus  de  la  moitié 
du  poème,  et  nous  conduira  jusqu'au  milieu  du  règne  de 
Richard  Cœur-de-Lion  ;  le  tome  II  donnera  la  an  du  texte 
et  le  glossaire  des  mots  hors  d'usage.  Un  troisième  volume 
sera  nécessaire  pour  une  traduction  abrégée  et  un  commen- 
taire historique  pareils  à  ceux  dont  notre  éditeur  a  déjà 
muni  le  poème  de  la  Croisade  albigeoise.  Dans  la  première 
partie  de  Texistence  de  son  héros,  sous  le  roi  Etienne,  et 
au  commencement  du  règne  de  Henri  II,  le  poète,  qui  écri- 
vait vers  1225,  ne  possàant  que  des  renseignements  assez 
vagues,  les  a  combinés  tant  bien  que  mal  avec  le  peu  qu*il 
savait  de  l'histoire  du  pays;  mais,  à  partir  de  1185  envi- 
ron, en  même  temps  que  grandit  le  rôle  du  maréchal,  les 
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notions  de  Caits  gagnent  en  étendue  et  en  précision.  Pour 
les  dernières  années  du  règne  d*Henn  II,  pour  ses  luttes  avec 
son  fils  Richard  et  avec  Philippe-Auguste,  pour  Tayènement 
de  Richard  et  pour  l'histoire  de  l'Angleterre  pendant  son 
séjour  en  terre  sainte  ou  en  prison,  le  poème  est  une  source 
de  la  plus  grande  valeur,  aussi  bien  qu'une  œuvre  litté- 
raire remarquable.  Ce  sera  un  honneur  d'en  avoir  fait  la 
première  édition,  et  il  est  certain  que  celle-ci  nous  vaudra 
la  gratitude  du  public  lettré  au  delà  comme  en  deçà  de  la 
Blanche. 

Tout  en  poursuivant  la  correction  des  premières  feuilles 
du  tome  I,  M.  Paul  Meyer  est  obligé  de  s'occuper  delà  pré- 
paration des  sommaires,  de  l'identification  des  noms  de  lieux 
et  de  personnes  cités  en  grand  nombre  par  le  poète.  Ce  der- 
nier travail  présente  de  nombreuses  difficultés  ;  c'est  une  des 
raisons  qui  ne  nous  permettent  pas  de  compter  sur  l'achève- 
ment du  tome  I  pour  cette  année. 

n  en  est  de  même  du  volume  supplémentaire  sur  Brantôme 
dont  M.  Ludovic  Lalanne  a  bien  voulu  se  charger,  et  qui  a 
été  livré  en  partie  à  M.  Daupeley-Gouverneur  un  peu  après 
le  manuscrit  de  Guillaume  le  Maréchal.  Aux  onze  tomes  de 
notre  excellente  édition  des  Œuvres,  il  était  indispensable 
d'ajouter  une  étude  sur  l'auteur  et  ses  ouvrages.  Si  le  manus- 
crit des  Mémoires  laissés  par  Pierre  de  Bourdeille  sur  lui- 
même  n'avait  été  perdu  au  commencement  du  xvm®  siècle, 
la  tftcbe  de  son  biographe  eût  été  bien  facile.  Mais  ce  n'est 
pas  même  dans  les  témoignages  des  contemporains,  c'est 
seulement  dans  les  Œuvres,  en  glanant  cà  et  là  à  travers 
ces  milliers  de  pages  si  touffues,  que  l'on  peut  reconstituer  à 
peu  près  les  phases  successives  de  son  existence,  ses  voyages 
en  Italie,  en  Sicile,  en  Ecosse,  en  Angleterre,  en  Afrique, 
en  Espagne  et  en  Portugal,  puis  ses  aventures  de  guerre  et 
d'amour,  sa  vie  à  la  cour,  les  traits  marquants  de  son  carac- 
tère, ses  idées  politiques,  philosophiques  et  religieuses.  Tel 
sera  le  sujet  du  nouveau  volume,  intitulé  :  Brantôme,  sa 
vie  et  ses  écrits.  A  l'étude  biographique,  qui  amènera 
nécessairement  quelques  digressions  sur  l'armée,  la  noblesse, 
la  justice,  les  usages  du  temps,  ainsi  que  des  éclaircissements 
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complémentaires,  M.  Lalanne  ajoutera  plusieurs  chapitres, 
DOD  moins  nécessaires,  sur  la  composition  et  la  date  des 
écrits  de  Brantôme,  sur  les  sources  d*où  lui  sont  venues  tant 
et  tant  d'anecdotes,  enfin  sur  la  bibliographie  des  manuscrits 
et  des  éditions. 

De  ce  tableau  des  impressions  en  cours,  il  ressort  que, 
selon  toutes  probabilités,  l'exercice  1891  se  composera  des 
quatre  volumes  suivants  :  le  tome  V  de  V Histoire  univer^ 
selle  j  qui  sera  sans  doute  mis  en  distribution  avant  les 
vacances;  le  tome  IV  des  Mé^noires  de  Villars;  le  tome  I 
de  la  Chronographia,  et  enfin  le  volume  des  Mémoires  de 
B.  du  Plessis-Besançon. 

Pour  1892,  M.  Daupeley  ayant  déjà  sous  presse  le  tome  I 
de  la  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal^  le  tome  VI  et  der- 
nier des  Extraits  des  auteurs  grecs  et  les  Notices  sur 
Brantôme,  et  M.  le  baron  de  Ruble  se  faisant  fort  de  don- 
ner le  tome  VI  de  Y  Histoire  universelle  immédiatement 
après  le  tome  V,  le  prochain  exercice  parait  d*ores  et  déjà 
complètement  assuré,  sans  même  parler  ni  de  la  reprise 
des  autres  publications  en  cours,  comme  les  Lettres  de 
Louis  XI j  dont  M.  Vaesen  prépare  le  tome  V,  ou  comme 
le  tome  III  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton,  ni  des  publi- 
cations acceptées  en  principe,  ui  des  bonnes  fortunes  prévues 
ou  imprévues,  qui  seront  toujours  accueillies  avec  gratitude. 

La  liste  des  publications  acceptées  en  principe,  auxquelles 
je  viens  de  faire  allusion,  s'est  enrichie  depuis  la  rentrée. 
A  cette  époque,  un  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  qui  a 
déjà  donné  des  preuves  d'un  rare  talent,  M.  H.  de  Mandrot, 
l'historien  d' Ymbert  de  Batarnay  et  de  Jacques  d' Armagnac, 
s'est  proposé  à  nous  pour  faire  une  édition  critique  <le  oette 
chronique  anonyme  du  règne  de  Louis  XI  si  mal  à  propos 
qualifiée  de  Chronique  scandaleuse  depuis  le  xvu*  siècle,  et 
très  souvent  imprimée  depuis  le  xv*",  mais  sans  aucun  souci 
de  critique  ni  de  commentaire.  Le  Conseil  a  accepté  avec 
empressement  l'ofire  de  M.  de  Mandrot,  car  il  est  peu  de 
lêxtes  qui  vaillent  celui-là  pour  l'histoire  du  roi  dont  nous 
«fons  aussi  entrepris  de  publier  la  correspondance,  et,  de 
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plus,  rattention  du  public  lettré  et  curieux  a  été  attirée  de 
C8  o6té  par  les  recherches  de  l'abbé  Lebeuf,  puis  par  celles  de 
Cbu  Jules  Quicherat  et  de  notre  confrère  M.  Auguste  Yitu  sur 
k  composition  même  de  la  chronique,  particulièrement  sur 
le  nom  de  son  auteur  présumé  et  sur  les  additions  ou  inter- 
polations considérables  faites  vers  1500  par  un  second  auteur 
également  anonyme.  Il  est  donc  arrêté  en  principe  que  M.  de 
iLmdrot  nous  donnera  le  plus  tôt  possible  cette  édition  nou- 
TeUe,  en  deux  volumes,  et  que  M.  Longnon  le  secondera 
comme  commissaire  responsable. 

La  tâche  de  M.  de  Mandrot  se  trouve  être  considérable 
en  fiice  d'une  chronique  devenue  classique  depuis  longtemps, 
mais  qui  réclame  un  commentaire  courant,  et  qui,  de  plus, 
présente  une  série  de  problèmes  assez  difficiles  à  résoudre. 
Le  premier,  je  l'indiquais  tout  à  l'heure,  est  celui  de  la  pro- 
venance du  récit,  de  la  personnalité  de  son  auteur;  déjà 
M.  de  Mandrot  est  arrivé  à  des  résultats  si  concluants,  que 
j'aurais  tenu  à  vous  en  entretenir  longuement,  s'il  nen 
devait  pas  foire  paraître  le  détail,  ces  jours-ci,  dans  le 
recueil  périodique  de  nos  voisins,  confrères  et  amis  de  l'École 
des  chartes.  Je  ne  puis  donc  vous  en  donner  qu'un  bref 
aperçu. 

A  la  fin  du  xvi^  siècle,  Corrozet  et  Lacroix  du  Maine 
avaient  attribué  la  paternité  de  la  chronique  à  «  un  nommé 
Jean  de  Troyes,  >  qui  néanmoins  est  resté  toujours  à  l'état 
de  personnage  mythique,  ne  figurant  nulle  part  aiUeurs  dans 
l'historiographie  française.  Cent  cinquante  ans  plus  tard, 
le  P.  Lelong  mettait  à  côté  du  nom  de  Jean  de  Troyes  celui 
de  Denis  Hesselin,  bien  connu  comme  greffier  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris  au  temps  de  Louis  XI.  Enfin,  en  1873, 
M.  Auguste  Vitu,  scrutant  le  problème  avec  autant  de 
science  que  d'habileté,  a  établi  que  Denis  Hesselin  pouvait 
seul  être  maintenu  en  ligne.  La  notice  publiée  par  M.  Yitu 
eut  le  plus  grand  succès,  et  cette  solution  du  problème  n'au- 
rait même  pu  être  attaquée  avec  quelque  chance  de  gain,  si 
l'examen  des  deux  manuscrits  du  xy^  siècle  que  possède  la 
Bibliothèque  nationale  n'avait  ouvert  le  champ  à  une  nou- 
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velle  conjecture.  L'explicit  de  ces  manuscrits  porte  en  toutes 
lettres  la  signature,  non  pas  de  Jean  de  Troyes,  mais  de 
Jean  de  Roye,  et^  se  lançant  sur  cette  nouvelle  piste,  négli- 
gée on  ne  sait  comment  par  les  critiques,  M.  de  Mandrot  est 
arrivé  à  retrouver  Jean  de  Roye  dans  le  texte  même  de  la 
chronique,  comme  secrétaire  du  duc  Jean  II  de  Bourbon 
et  garde  de  l'hôtel  de  Bourbon,  à  côté  du  palais  du  Louvre. 
Si  l'on  remarque  que  le  chroniqueur  anonjrme  parle  toujoun 
avec  une  respectueuse  attention  des  membres  de  la  maison 
ducale,  qu'il  s'est  complu  à  décrire  plus  d'une  scène  dont 
leur  somptueuse  demeure  était  le  théâtre,  qu'il  a  suspendu 
son  récit  à  l'époque  où  le  duc,  son  frère  le  cardinal,  et  tous 
leurs  serviteurs  furent  l'objet  d'une  rude  disgrâce,  et  qa*6n 
le  reprenant  plus  tard  il  a  changé  de  ton  et  modifié  ses 
appréciations  sur  certains  actes  du  souverain  dont  il  avait 
eu  sans  doute  à  se  plaindre  depuis  1477,  les  conclusions  de 
M.  de  Mandrot,  substituant  le  nom  de  Jean  de  Roye  à  ceux 
de  Jean  de  Troyes  et  de  Denis  Hesselin,  prennent  un  carac- 
tère de  grande  vraisemblance.  Souhaitons  que  la  con- 
tinuation des  recherches  de  notre  nouveau  collaborateur 
achève  de  faire  le  jour  sur  cette  énigme  et  lui  fournisse  aussi 
des  matériaux  non  moins  intéressants  pour  le  commentaire 
de  la  chronique.  L'étendue  du  texte  ne  permettra  pas  d*en 
achever  l'établissement  et  l'annotation  avant  1892. 

Le  total  des  publications  terminées,  commencées,  prépa- 
rées ou  projetées,  dont  je  viens  de  vous  entretenir.  Messieurs, 
forme  un  chiffre  si  considérable  et  représente  une  telle  sonune 
de  dévouement  à  la  science  et  aux  intérêts  de  notre  Société, 
que  je  crains  d'être  un  interprète  bien  insufSsant  de  votre 
gratitude  pour  nos  collaborateurs.  Sans  doute,  ils  bénéficient 
de  votre  bon  renom,  de  l'honneur  de  faire  paraître  leurs 
publications  sous  vos  auspices  et  de  pouvoir  compter  avec 
assurance  sur  les  nombreux  lecteurs  que  le  goût  de  l'histoire 
réunit  autour  de  nous.  Mais  aussi  que  d'efforts  exigent  et  la 
préparation  et  l'annotation  de  nos  textes,  aujourd'hui  sur- 
tout que  la  science  de  la  critique  a  étendu  presque  indéfini- 
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ment  son  domaine  et  que  le  public  hausse  en  proportion  ses 
exigences  !  Aussi  deyez-vous  être  satisfaits  lorsque  à  l'ex- 
pression de  votre  gratitude,  à  vos  remerciements  vient  se 
joindre  quelque  récompense  partie  des  hautes  sphères.  C'est 
ainsi  qu'en  1890  nos  très  honorés  confrères  et  collaborateurs 
MM.  Beaune  et  d'Arbaumont  ont  obtenu,  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  une  des  mentions  du  concours 
des  Antiquités  nationales,  pour  l'édition  des  Mémoires 
if  Olivier  de  la  Marche  faite  sous  nos  auspices  de  1883  à 
1888  ;  distinction  d'autant  plus  flatteuse  que  l'affluence  des 
concurrents  de  mérite  augmente  chaque  année,  et  que  l'Aca- 
démie doit  viser  à  répartir  ses  récompenses  entre  un  plus 
grand  nombre  de  travaux  de  tous  les  genres.  Dans  les  mêmes 
concours  de  1890,  vous  avez  pu  remarquer  trois  autres 
noms  de  confrères  :  M.  Julien  Havet,  actuellement  membre 
du  Conseil,  qui  a  reçu  le  second  prix  de  la  fondation  Gobert 
pour  sa  savante  édition  des  Lettres  de  Gerbert;  M.  Michel 
Perret  et  M.  le  marquis  de  Panisse-Passis,  à  qui  ont  été 
attribuées  deux  mentions  du  concours  des  Antiquités  natio- 
nales, au  premier  pour  son  livre  sur  l'amiral  Louis  Malet 
de  Gravillej  au  second  pour  son  Histoire  des  comtes  de 
Tende.  Ces  noms  et  ces  titres  d'ouvrages  récompensés  par 
l'Académie  dont  ils  relèvent  iront  s'inscrire  au  livre  d'or  de 
notre  Société,  non  moins  fière  des  succès  personnels  de  ses 
adhérents  que  des  distinctions  obtenues  par  ses  collabora- 
teurs en  titre  et  par  les  ouvrages  qu'elle  leur  confie. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES  ET  DES  DEPENSES  DE  LA  SoCIÉTE  PENDANT 

l'exercice  1890. 

Messieurs, 

La  situation  financière  de  la  Société,  au  31  décembre 
1890,  était  la  suivante  : 
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Recettes. 

Le  budget  de  1800  avait  prévu  en 

recettes  la  somme  de 27,516  fr.  70c 

Les  recettes  effectuées  se  sont  élevées  à    33,881      06 

Soit  une  différence  en  plus  de.     .      6,364  fr.  36  c. 

C'est  assurément  un  résultat  dont  nous  avons  lieu  de  nous 
féliciter  ;  mais  l'excédent  que  nous  signalons  ici  n'a  qa*an 
caractère  exceptionnel  et  ne  correspond  pas,  comme  on  pour- 
rait le  croire,  à  un  développement  progressif  de  notre  Sodéié. 
Si  les  cotisations  nous  ont  donné,  en  1890, 390  francs  de  plus 
que  nous  n'espérions,  —  indiquant  ainsi  dans  le  recrutement 
un  léger  accroissement,  —  si  les  intérêts  de  nos  fonds  de 
réserve  et  de  notre  compte  courant  ont  suivi  une  marche 
normale  ascendante,  en  revanche  les  plus-values  observées 
portent  en  partie  sur  des  recettes  extraordinaires  : 

Six  rachats  de  cotisation  non  prévus    .     1,800  fr.  »»  c. 
.  Excédent  sur  la  vente   des  volumes 
(2,709  fr.  50  c.,  au  lieu  de  2,200  fr.).     .        509      50 

Excédent  sur  la  rentrée  des  cotisations 
arriérées  (2,760  fr .  au  lieu  de  1 ,200  fr .)  .    1 ,560      »» 

Total.     ....    3,869  fr.  50  c- 

Nous  avons  dit,  dans  notre  rapport  de  l'an  dernier»  les 
causes  de  ces  recettes  extraordinaires  ;  elles  sont  les  mêmes 
cette  année.  Nous  répéterons  ici  que  le  véritable  point  de 
vue  auquel  il  convient  de  se  placer  pour  apprécier  la  pros^ 
périté  de  notre  Compagnie,  c'est  le  nombre  de  nos  membres. 

En  1889,  celui-ci  était  resté  stationnaire  ;  en  1890,  il  en 
est  de  même,  et  les  nouvelles  recrues  compensent  exactement 
les  décès  et  les  démissions.  Notre  Société  compte,  au  moment 
où  se  clôt  cet  exercice,  650  membres,  et  nous  n'hésitons  pas 
à  renouveler  l'appel  que  nous  faisions  déjà  entendre  Tan 
dernier,  de  nous  amener  de  nouvelles  adhésions,  sous  peine 
de  voir  notre  effectif  se  réduire  chaque  jour. 
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Dépenses. 

Elles  se  sont  élevées  à  25,587  fr.  48  c,  se  décomposant 
comme  suit  : 

Impression  de  volumes 13,326  fr.»»c. 

Honoraires  d'éditeurs 3,125  »» 

Indemnité  aux  secrétaire  et  trésorier  .  600  »» 

—        au  rédacteur  du  Bviletin  .  325  »» 

Traitement  de  Tagent 1,200  »» 

Impressions  diverses 71  »» 

Frais  de  librairie 1,319  98 

Frais  de  magasinage 562  65 

Remises  et  frais  de  recouvrement   .     .  425  60 

Dépenses  diverses 357  61b 

Acîiat  de  dix  obligations  foncières  .     .  3,856  60 

Total 25,169  fr.  48  c. 

Les  dépenses  prévues  au  budget  s'élevaient  à  23,575  fr. 
La  différence  en  plus  est  donc  de  2,008  fr.  48  c. 

Cette  différence  importante  s'explique  par  l'achat  de  dix 
obligations  foncières  qui  n'avait  pas  été  prévu,  et  que  l'ac- 
croissement des  recettes  et  les  rachats  de  cotisation  signalés 
plus  haut  ont  rendu  nécessaire. 

En  résumant  ces  divers  articles,  la  situation  financière  de 
la  Société  au  31  décembre  1890  est  la  suivante  : 

Recettes  réalisées 33,881  fr.  06  c. 

Dépenses  effectuées 25,587      48 

Excédent  en  caisse 8,293  fr.  58  c. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exer- 
cice 1890. 

J.  Deijl VILLE  Le  Roulx.      P.  Durrieu. 
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107.  —  AvBNEL  (vicomte  G.  d').  Richelieu  et  la  monai^ 
chie  absolue.  Tome  IV  :  administration  générale,  justice 
(suite  et  fin),  administration  provinciale  et  communale.  In-8, 
453  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0«. 

Ce  dernier  volume  n'est  ni  moins  important  ni  moins  intéres- 
sant que  les  précédents  :  l'administration  provinciale,  tout  comme 
l'administration  générale,  comprend  une  foule  de  sujets  qui  sont 
encore  aujourd'hui  à  Tordre  du  jour,  non  seulement  de  la  science 
historique,  mais  aussi  de  l'économie  politique  et  sociale.  Tous 
auront  été  traités  tour  à  tour  par  M.  d'Avenel  avec  une  indépen- 
dance d'idées  et  une  originalité  de  vues  qui  relèvent  la  saveur  de 
son  inépuisable  érudition.  Des  juges  très  compétents  lui  ont 
reproché  d*étrc  injuste  et  dur  pour  le  grand  cardinal  :  il  s'en 
explique  franchement  dans  une  conclusion  de  quelques  pages  que 
le  lecteur  ne  devra  pas  négliger.  Richelieu,  dit-il,  est  un  homme 
politique,  et  l'on  ne  saurait  trop  lui  rendre  hommage,  surtout  en 
ce  qui  concerne  ses  rapports  avec  l'Europe;  mais  ce  ne  fut  ni  an 
administrateur,  ni  un  législateur,  et  il  prépara  le  «  despotisme 
pur,  •  d'où  devait  sortir  la  chute  de  l'ancien  régime.       A.  B. 

108.  —  Babeau  (Albert).  Saint-Urbain  de  Troyes.  In-8, 
71  p.  et  planches.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  lAube.) 

La  construction  de  cette  belle  église  est  due  à  un  illustre  enfant 
de  Troyes,  le  pape  Urbain  IV  (1261-1264),  et  à  son  successeur, 
Clément  IV,  qui  tint  à  honneur  de  terminer  l'entreprise.  M.  Ba- 
beau reconstitue  l'aspect  ancien  de  l'église  aux  diverses  époques 
dont  on  possède  des  comptes.  Puis  il  examine,  au  point  de  vue 
technique,  les  détails  principaux  de  l'architecture  et  les  travaux 
de  restauration  entrepris  dans  notre  siècle.  A.  B. 

109.  —  CoTTiN  (Paul).  Rapports  inédits  du  lieutenant  de 
police  René  d'Argenson  (1697-1715),  publiés  d'après  les 
manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  avec  intro- 
duction, notes  et  index.  In-12,  cxxxvi-418  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  O®. 

(Bibliothèque  eizévirienne.) 
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Ces  rapports  sont  empruntés  aux  mômes  manuscrits  qui  avaient 
déjà  été  exploités  par  MM.  Larchey  et  Mabille,  par  Pierre  Clé- 
ment et  par  François  Ravaisson.  Ils  sont  adressés  au  ministre  de 
la  Maison  du  roi,  c'est-à-dire  au  fils  du  chancelier  de  Pontchar^ 
train  (au  moins  à  partir  de  1699),  et  portent  des  réponses  ou  des 
apostilles  de  lui.  L'éditeur  actuel  a  mis  en  tête  du  volume  une 
très  copieuse  introduction  sur  la  police  en  général  et  sur  les  faits 
particuliers  qui  ressortent  des  documents  publiés  par  lui  ou  par  ses 
devanciers.  Il  est  à  regretter  que  M.  Gottin  n'ait  pas,  en  môme  temps, 
donné  un  aperçu  général  de  cette  correspondance  si  considérable, 
si  intéressante,  actuellement  dispersée  en  tant  d'endroits,  soit  dans 
les  divers  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale,  soit  dans  les  archives 
anciennes  des  ministères,  soit  aux  Archives  nationales.  Il  ne 
parait  pas  non  plus  avoir  connu  quelques  recueils  oti  ont  été  impri- 
mées un  assez  bon  nombre  de  lettres  du  célèbre  lieutenant  géné- 
ral de  police,  comme  celui  de  Depping,  ou  celui  des  Contrôleurs 
généraux  des  finances.  A.  B. 

110.  — CouRCY  (le  marquis  de).  L'Espagne  après  la  paix 
d'Utrecht  (1713-1715)  :  la  princesse  des  Ursins  et  le  marquis 
de  Brancas,  un  grand  inquisiteur  d'Espagne  à  la  cour  de 
France,  les  débuts  d'une  nouvelle  reine.  In-8,  in-439  p. 
Pftris,  Pion,  Nourrit  et  0«. 

Continuant  les  études  diplomatiques  qui  ont  eu  un  si  légitime 
succès  (la  Coalition  de  il 01  contre  la  France,  et  la  Renonciation 
des  Bourbons  d'Espagne  au  trône  de  France)^  M.  de  Gourcy  indique 
comme  il  suit  les  principales  divisions  de  son  nouveau  volume  : 
f  L'ambassade  du  marquis  de  Brancas  à  Madrid  et  sa  lutte 
impuissante  contre  M°>«  des  Ursins  ;  la  mort  de  la  première  épouse 
de  Philippe  V,  aimée,  admirée,  pleurée  de  toute  TEspagne;  la 
curieuse  mission  du  cardinal  del  Giudice,  qu'il  envoya  en  France 
poor  plaider  la  cause  de  la  camarera-mayor,  pour  fléchir  les 
volontés  de  Louis  XIV,  comme  aussi  pour  préparer  mystérieuse- 
ment le  terrain  où  devait  germer,  quatre  ans  après,  la  conspira- 
tion de  Gellamare;  la  disgrâce  mémorable  d'Anne-Marie  de  la 
Trémoïlle,  qui,  au  lieu  d'obtenir  la  souveraineté  indépendante 
convoitée  par  elle  avec  tant  d'ardeur,  sollicitée  par  Philippe  avec 
one  insistance  à  la  fois  si  courageuse  et  si  maladroite,  reçoit  un 
ordre  d'exil;  les  noces  magnifiques  en  Italie,  le  voyage  en  France, 
l'arrivée  d'Elisabeth  de  Parme,  qu'elle  se  flattait  de  dominer  et 
de  conduire  comme  elle  avait  conduit  la  Savoisienne,  et  qui,  dès 
sa  première  entrevue  avec  elle,  lui  signifie  brutalement  cet  ordre 
cruel;  l'élévation  au  pouvoir  d'Alberoni,  Tarabitieux  et  rusé  con- 
fident d'Elisabeth,  qui,  bientôt,  va  gouverner  le  roi  par  l'ascen- 
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dant  de  la  noavelle  reine  et  l'Espagne  par  Tautorité  du  roi,  sont 
des  épisodes  encore  peu  connus,  qui  succèdent  immédiatement  i 
la  Renonciation  des  Bourbons  d'Espagne,  et  qui,  éclairés  d'un  jour 
nouveau  par  des  documents  authentiques,  semblent  dignes  de 
l'attention  du  lecteur.  » 

111.  —  Franklin  (Alfred).  La  vie  privée  d'autrefois. 
Arts  et  métiers,  modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens  du 
XII*  au  xvm*  siècle,  d*après  des  documents  onginaux  ou 
inédits.  VII  :  les  Médicaments.  —  VIII  :  Variétés  gastro- 
nomiques. Deux  vol.  in-12,  rv-270  et  ni-280  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  0\ 

Venant  après  six  premiers  volumes  sur  la  Toilette,  l'Annonce, 
la  Cuisine,  l'Horlogerie,  le  Patronage,  les  Repas,  ceux-ci 
prouvent  que  ni  Pérudition,  ni  la  verve  du  savant  administra- 
teur de  la  bibliothèque  Mazarine  ne  sont  près  de  s'épuiser,  et 
le  lecteur,  quel  qu'il  soit,  plus  ou  moins  sérieux,  plus  ou  moins 
futile,  y  trouvera  une  ample  matière  à  amusement  comme  i  ins- 
truction :  dans  l'un,  Thistoire  de  l'apothicairerie,  de  la  thérapeu- 
tique du  xv«  au  xvin«  siècle,  avec  leurs  singuliers  mystères,  les 
mixtures  les  plus  invraisemblables,  les  panacées  les  plus  miri- 
fiques; dans  l'autre,  la  salle  à  manger,  le  couvert  et  le  service, 
les  heures  des' repas,  les  jeûnes  et  abstinences,  la  table  du  Grand 
roi,  et  même  le  chapitre  des  cure-dents,  qui,  eux  aussi,  ont  leur 
place  dans  notre  histoire  depuis  le  roi  Charles  V  jusqu'au  Cris- 
pin  de  Destouches.  Chaque  volume  comporte  plusieurs  reproduc- 
tions de  gravures  du  temps.  A.  B. 

112.  -^  Frogbr  (l'abbé  L.).  Histoire  généalogique  de  la 

famille  de  Vanssay.  In-4,  vu-252  p.  et  planches.  Mamers, 

G.  Fleury  etA.  Dangin. 

I^  majeure  partie  des  documents  sur  lesquels  cette  généalogie 
a  été  dressée  proviennent  des  archives  du  château  de  la  Barre  en 
Conflans  (commune  de  Saint-Calais),  possédé  par  la  famille  depuis 
1386,  et,  dans  le  nombre,  il  faut  surtout  signaler  un  livre  de  rai- 
son tenu  pendant  trois  générations,  du  xvi*  au  xvii*  siècle;  mais 
notre  confrère  M.  le  marquis  de  Courcival  a  donné  aussi  com- 
munication à  l'auteur  de  dossiers  généalogiques  formés  par  divers 
personnages  du  nom.  Sur  certains  points,  il  eût  été  possible, 
croyons-nous,  de  pousser  un  peu  plus  loin  les  recherches  et  de 
rattacher  plusieurs  degrés  de  la  filiation  à  des  faits  intéressants  de 
l'histoire  générale  ou  de  l'histoire  locale.  Le  texte  de  la  généalo- 
gie est  suivi  de  planches  d'armoiries  et  de  pièces  justificatives,  au 
nombre  de  trente-neuf.  A.  B. 
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113.  — -  Orodcht  (vicomte  de).  Le  tombeau  de  Golbert 
par  CpTzerox  et  Toby;  contrat  de  mariage  de  Jacques 
Gabriel;  contrat  de  mariage  et  testament  de  Hyacinthe 
Rigaud.  In-8^  42  p. 

(Extrait  de  la  ReTue  de  l'Art  firançais.) 

M.  Jules  Guiffrey  a  édité  et  commenté  le  devis  du  tombeau  de 
Golbert  et  les  trois  autres  documents  retrouvés  par  M.  de  Grou- 
chy  dans  le  minutier  d'un  notaire  de  Paris. 

114.  —  Jarrt  (L.).  Testaments,  inventaire  et  compte 
des  obsèques  de  Jean,  bâtard  d'Orléans.  In-8, 131  p.,  avec 
photogravure  et  fac-similé.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanaîs.) 

Les  documents  inédits  que  contient  cette  brochure  avaient  été 
recueillis  jadis  par  racadémicien  Lancelot,  très  probablement  dans 
le  chartrier  des  Longueville,  à  Ghàteaudun.  Ce  sont  un  état  des 
dettes  de  Dunois  à  la  date  du  8  novembre  1468  ;  un  inventaire  des 
meubles  et  objets  précieux  qui  se  trouvaient  à  Cbàteaudun  peu 
avant  la  mort  du  Biltard  ;  un  compte  de  ses  obsèques.  Notre  con- 
frère y  a  joint  un  testament  collectif  du  comte  de  Dunois  et  de  sa 
femme,  daté  de  1463,  et  le  dernier  testament  du  comte  seul,  daté 
du  28  septembre  1468,  quUl  avait  déjà  publié  en  1888,  mais  dont 
des  versions  différentes  lui  ont  permis  d'établir  un  texte  plus 
correct.  A.  B. 

115.  —  Langlois  (Ch.-V.).  De  recuperatione  terre  sancte; 
traité  de  politique  générale  par  Pierre  Dubois ,  avocat  des 
causes  ecclésiastiques  au  bailliage  de  Coûta  nces  sous  Philippe 
le  Bd,  publié  d'après  le  manuscrit  du  Vatican.  In-8,  xxiv- 
144  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(GoUection  de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'his- 
toire.) 

Pierre  Dubois  est  ce  politique  hardi,  ce  novateur  dont  le  rôle  et 
Tezistence  même  n'ont  été  révélés  que  depuis  un  demi-siècle,  par 
M.  de  Wailly,  M.  Boutaric  et  M.  Renan.  Un  certain  nombre  de 
ses  œuvres,  traités  ou  pamphlets,  car  il  avait  parfois  l'allure  du 
pamphlétaire  ou  du  publiciste  moderne,  un  certain  nombre  de  ses 
œuvres,  dis-je,  sont  parvenues  jusqu'à  nous  ;  mais  les  érudits  eux- 
mêmes  ne  les  connaissent  que  de  réputation,  ou  pour  en  avoir 
parcouru  les  manuscrits.  Des  deux  principales,  le  De  abr$viatione 
ifuerrarum  et  litium,  écrit  en  1300,  est  inédit  (c'est  celui  que  M.  de 
Wailly  a  analysé),  et  le  De  recuperatione,  écrit  entre  1305  et  1307, 
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ne  86  trouvait  jusqu'ici  que  dans  les  Gesta  Dei  per  Francas  de  Bon- 
gars.  M.  Langlois  publie  le  second  d'après  le  manuscrit  unique 
passé  de  la  bibliothèque  de  Pétau  dans  celle  de  la  reine  Christine 
(b9  4642,  au  Vatican),  et  il  a  pu  ainsi  corriger  le  texte  incorrect 
de  Bongars.  En  outre,  dans  les  notes,  il  donne  pour  la  première 
fois  d'importants  fragments  du  De  abreviatione.  A.  B. 

116.  —  Leorelle  (â.).  La  diplomatie  française  et  la 

succession  d'Espagne.  T.  II  :  le  deuxième  traité  de  partage 

(1697-1699).  In-8,  720  p.  Paris,  Ck)tmon-Pichon. 

Les  dimensions  de  ce  volume,  exclusivement  consacré  au  traité 
du  il  octobre  4698,  montrent  quelle  est  l'abondance  des  maté- 
riaux nouveaux  et  des  considérations  qui  en  découlent.  M.  Legrelle 
retrace  d'abord  le  tableau  fort  triste  de  la  monarchie  et  de  la  cour 
espagnoles  à  la  fin  du  xvii*  siècle;  puis,  il  étudie  l'œuvre  diplo- 
matique, en  partie  double,  du  marquis  d'Harcourt  et  du  comte  de 
Tallard,  et  les  raisons  qui  portèrent  Louis  XIV  à  négocier  avec 
Guillaume  d*Orange  un  traité  de  partage.  Charles  U  y  répliqua 
en  désignant  pour  son  héritier  le  petit  prince  électoral  de  Bavière. 
Quelques  mois  s'écoulèrent,  et  cet  enfant  destiné  à  être  le  média- 
teur de  l'Europe  disparut  sous  les  atteintes  d'un  mal  foudroyant, 
dont  «  on  ne  manqua  pas  d'accuser  trop  légèrement  le  conseil  de 
l'empereur,  sur  cette  seule  vraisemblance,  dit  Voltaire,  que  ceux- 
là  commettent  le  crime  à  qui  le  crime  est  inutile.  »  M.  Legrelle  ne 
croit  pas  justifiés  ces  soupçons,  sur  lesquels  s'arrête  la  partie  de 
son  travail  actuellement  terminée.  A.  B. 

117.  —  Maulde-La-Claviere  (R.  de).  Histoire  de 
Louis  XII.  Première  partie  :  Louis  d'Orléans.  T.  III.  In-8, 
440  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Go  troisième  volume  nous  conduit  jusqu'à  la  mort  de  Gharles  VIII. 
Il  est  consacré  entièrement  aux  affaires  d'Italie.  Louis  d'Orléans 
accompagne  le  roi  se  rendant  en  Lombardie,  commande  la  flotte 
qui  opère  du  côté  de  Gênes,  écrase  les  Napolitains  à  Rapallo, 
puis  s'installe  à  Asti  et  y  administre  ses  domaines,  tandis  que 
Gharles  VIII  conquiert  Naples  et  s'enivre  de  toutes  les  séductions 
italiennes.  Une  ligue  se  forme  contre  la  France  et  rappelle  en 
arrière  le  royal  conquérant  :  imprudemment  attaqué  par  Louis 
d'Orléans,  Ludovic  le  More  l'enveloppe  et  le  bloque  dans  Novare, 
avec  l'aide  du  marquis  de  Mantoue,  jusqu'au  jour  où  le  traité  de 
Verceil  permet  aux  débris  de  l'armée  assiégée  de  rentrer  en 
France  avec  les  vainqueurs  de  Fornoue.  Louis  d'Orléans  passe 
les  années  suivantes  en  vaines  tentatives  pour  reprendre  l'entre- 
prise d'Italie;  il  ne  peut  ressaisir  son  crédit  du  temps  passé,  et 
c'est  au  milieu  d'une  demi-disgràce,  dont  il  cherche  à  se  consoler 
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par  des  plaisirs  variés,  qae  le  trépas  sabit  de  son  cousin  rappelle 
à  recueillir  la  couronne  vacante.  A.  B. 

118.  —  Paulze  d'Ivoy  de  la  Potpb.  Un  évêque  de  Poi- 
tiers au  xvni*  siècle  :  Mgr  Jean-Claude  de  la  Poype  de  Ver- 
trieu.  Grand  in-8,  409  p.  Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  O"^. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

119.  —  Perret  (P.-M.  ).  La  paix  du  9  janvier  1478 
entre  Louis  XI  et  la  république  de  Venise.  In-8,  25  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

120.  — PiRENNE  (Henri).  Histoire  du  meurtre  de  Charles 
le  Bon,  comte  de  Flandre  (H27-H28),  par  Galbert  de 
Bruges  ;  suivie  de  poésies  contemporaines,  publiées  d'après 
les  manuscrits,  avec  une  introduction  et  des  notes.  In-8, 
XL-205  p.,  avec  tableau  généalogique  et  plan.  Paris,  Alph. 
Picard. 

(Collection  de  textes  pour  serfir  à  Tétude  et  à  renseignement  de  l'his- 
toire.) 

Entre  toutes  les  relations  de  ce  meurtre  célèbre,  la  plus  réputée, 
celle  du  Brugeois  Galbert,  prêtre  et  notaire  à  la  chancellerie  corn- 
taie,  ofifre  cette  rare  particularité  qu'elle  a  été  écrite  d'après  des 
notes  prises  au  jour  le  jour,  à  mesure  que  se  déroulaient  les  évé- 
nements. L'auteur  n'a  pas  même  revisé  sa  rédaction  après  coup, 
ce  qui  lui  laisse  un  caractère  de  bonne  foi  absolue  et  naïve,  avec 
la  couleur  naturelle  et  pittoresque  que,  sans  cela,  elle  eût  certaine- 
ment perdue.  On  n'en  connaît  plus  aujourd'hui  que  deux  manus- 
crits, à  Arras  el  à  Paris,  dérivant  l'un  de  l'autre,  ou  d'un  môme 
original.  André  Duchesne  en  avait  publié  des  fragments  en  1631, 
et  les  Bollandistes  de  1668  en  avaient  donné  une  édition,  toujours 
suivie  depuis  lors  avec  ses  lacunes  et  ses  incorrections,  auxquelles 
les  deux  manuscrits  permettent  de  porter  remède.  Il  en  existe 
deux  traductions  françaises,  dont  la  meilleure  est  dans  la  collec- 
tion Guizot.  A.  B. 

121 .  — Place  (R.  de).  Historiquedu  12"  cuirassiers  (1668- 
1888)  :  Dauphin-Cavalerie  (1668),  12"  régiment  de  cavale- 
rie (1791),  12*  cuirassiers  (1803),  cuirassiers  de  la  garde 
(1854);  illustré  par  J.  Bernard.  In-8,  ii-219  p.  Paris, 
Lahure. 

122.  —  Plantet  (E.).  Correspondance  des  deys  d'Alger 
avec  la  cour  de  France  (1579-1833),  recueillie  d'après  les 
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dépôts  d'archiyes  des  aflaires  étrangères,  de  la  marine,  des 
colonies  et  de  la  chambre  de  conmierce  de  Marseille»  et 
publiée  avec  une  introduction,  des  édaircissonents  et  des 
notes.  Deux  vol.  in-8.  T.  I  (1579-1700),  lxxv-560  p.  et 
grav.;  t.  H  (1700-1833),  623  p.  et  grav.  Paris,  F,  Âkan. 

123.  —  PoMMKR  (Â.).  Chroniques  de  Souligné-sous- 
Vallon  et  Flacé.  In4 ,  676  p . ,  avec  planches  et  carte.  Angers» 
Germain  et  Gressin. 

124.  —  PoTTiBR  (l'abbé  F.).  Les  chartes  de  coutumes  de 
Tam-et-Oaronne.  Grand  in-8,  29  p.  Montauben,  im^. 
Forestié. 

125.  —  PouT  (F.).  Mémoire  du  baron  Hogguer,  financier- 
diplomate,  concernant  la  France  et  la  Suède  (1700  à  1767); 
publié  avec  des  notes  et  documents  inédits  relatifs  aux  rela- 
tions du  baron  avec  la  célèbre  actrice  Desmares.  Petit  in-^, 
43  p.  Amiens,  impr.  Delattre-Lenoël. 

126.  —  Professione  (Alf.).  Dalla  battaglia  di  Pavia  al 
sacco  di  Roma.  Parte  I  :  dalla  battaglia  di  Pavia  al  trattato 
di  Madrid.  In-8,  80  p.  Padova,  Drucker  e  Tedeschi. 

127.  —  Prou  (M.).  Manuel  de  paléographie  latine  et 
française  du  yf  au  xvn^  siècle,  suivi  d'un  dictionnaire  des 
abréviations,  avec  23  fac-similés  en  phototypie.  In-8, 393p. 
Paris,  Picard. 

128.  —  Rey  (Auguste).  Notes  sur  mon  village.  —  Syn- 
dics et  municipalités  à  la  fin  de  l'ancien  régime.  In-8,  47  p. 
Paris,  H.  Champion. 

Tableau  des  essais  tardifs  de  réforme  qai,  après  une  existence 
éphémère,  devaient  aboutir  aux  assemblées  provinciales  de  1787, 
puis  à  la  Révolution.  Ils  avaient  pour  théâtre  le  village  du  dépar- 
tement de  Soine-et-Oise,  8aint-Prix,  auquel  M.  Rey  avait  déjà 
consacré  plusieurs  autres  études  fragmentaires.  Le  sous-titre  : 
les  Deux  syndics  de  village  et  V assemblée  paroissiale,  précise  de 
quel  point  de  l'organisation  municipale  il  s'agit  cette  fois. 

A.  B. 

129.  —  Roger  (J.).  Les  médecins  normands  du  xifau 
xix^  siècle  (Seine-Inferieure)  ;  biographie  et  bibliographie  ; 
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oayrage  orné  de  5  portraits  et  du  sigiUum  du  collège  des 
médecins  de  Rouen.  Grand  in-8,  392  p.  Paris,  Steinheil. 

130.  —  Roman  (J.).  Tableau  historique  du  département 
des  Hautes-Alpes.  2°  partie  :  inventaire  et  analyse  des  docu- 
ments du  moyen  âge  relatifs  au  haut  Dauphiné,  561-1500. 
In-4,  x-390  p.  Paris,  Alph.  Picard  ;  Grenoble,  F.  Allier. 

Notre  confrère  explique,  dans  sa  préface,  qae  son  entreprise  ne 
s'est  trouvée  être  exécutable  que  grâce  à  la  pénurie  exceptionnelle 
de  documents  antérieurs  aux  guerres  de  religion  et  aux  invasions 
des  ducs  de  Savoie;  il  convient  cependant  de  reconnaître  que, 
tout  restreint  qu'il  puisse  être  en  raison  de  telle  ou  telle  cir- 
constance, le  sujet  était  encore  assez  vaste  pour  décourager  ou 
lasser  bien  des  travailleurs  d'un  courage  et  d'un  dévouement  peu 
communs.  Le  dépouillement  des  dépôts  ou  recueils  conservés,  non 
seulement  dans  les  Basses-Alpes,  mais  aussi  dans  l'Isère,  les 
Bouches-du-Rhône ,  la  Drôme  et  Vaucluse,  à  Turin,  à  Paris, 
dans  les  archives  municipales  comme  dans  les  archives  départe- 
mentales, dans  les  collections  privées  comme  dans  les  établisse- 
ments publics,  dans  les  livres  comme  dans  les  manuscrits,  a  fourni 
plusieurs  milliers  d'analyses,  qui,  rangées  selon  l'ordre  chronolo- 
giquC)  constituent  un  véritable  cartulaire  et  feront  Tenvie  de  bien 
dea  départements,  de  bien  des  provinces  plus  riches  en  documents 
du  moyen  âge.  A.  B. 

131.  — RuBLB  (baron  Alphonse  de).  La  première  jeunesse 
de  Marie  Stuart.  In-8,  320  p.  Paris,  Paul,  Huart  et  Guil- 
lemin. 

(Tiré  à  170  exemplaires.) 

Née  en  1542,  amenée  dès  sa  sixième  année  en  France  pour  y 
nnir  sa  destinée  à  celle  du  futur  roi  François  II,  élevée  au  milieu 
des  Valois,  entre  Diane  de  Poitiers  et  Catherine  de  Médicis, 
l'héritière  de  Jacques  V  d'Ecosse  est  mariée  le  24  avril  1558, 
devient  reine  quelque  quinze  mois  plus  tard,  puis  veuve  avant 
que  quinze  autres  mois  se  soient  écoulés,  s'embarque  le  15  août 
1561,  et  c  échange  le  séjour  de  son  pays  d'adoption,  un  riant  cli- 
mat, la  cour  galante  et  polie  des  Valois,  l'espérance  d'un  règne 
glorieux,  contre  l'Ecosse,  au  ciel  brumeux,  et  le  commerce  plein 
d'aigreur  et  de  perfidie  des  lairds  presbytériens,  f  M.  de  Huble  a 
BU  traiter  cette  préface  de  la  sombre  tragédie  avec  une  abondance  et 
une  précision  de  détails  que  personne  jusqu'ici  n'avait  atteintes  ; 
son  livre  renferme  une  suite  de  tableaux  mieux  traités  les  uns 
que  les  autres,  et  donne  beaucoup  de  particularités  nouvelles, 
non  seulement  sur  la  jeunesse  de  Marie  Stuart,  mais  aussi  sur 
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tonte  la  durée  de  son  séjour  en  France  et  sur  les  princes  qui  en 
composaient  alors  la  cour.  A.  B. 

132.  —  Teil  (Joseph  du).  Le  village  de  Saint-Momelin 

(Artois  et  Flandre),  640-1789.  In-8,  134  p.  Paris,  Alph. 

Picard. 

Saint-Momclin  est  un  petit  village  du  département  du  Nord, 
canton  de  Bourbourg,  sur  la  rivière  Aa,  qui  eut  pour  fondateur  et 
patron  le  premier  abbé  de  Sithieu,  plus  tard  évéque  de  Noyon  et 
de  Toumay,  contemporain  de  saint  Orner  et  de  saint  Berlin,  mort 
en  683,  mais  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  un  autre  saint  de 
même  nom,  abbé  de  Fleury-sur- Loire  au  même  siècle.     A.  B. 

133.  —  Vattier  (G.).  Une  famille  d'artistes  :  les  Dnmont 
(1660-1884).  In-8,  vi-247  p.  Paris,  Delagrave. 

134.  —  Yayssière  (A.).  Les  États  du  Bourbonnais;  notes 
et  documents.  In-8,  57  p.  Moulins,  Durond. 

135.  —  Yernière  (A.).  Courses  de  Mandrin  dans  l'Aii-* 
vergne,  le  Velay  et  le  Forez  (1754).  In-8, 102  p.  et  grav. 
Clermont-Ferrand,  impr.  Mont-Louis. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'AuTergoe.) 

136.  —  Veyrines  (P.).  Gribeauval  (15  septembre  1715- 
9  mai  1789).  Iu-8,  26  p.  et  planches.  Nancy,  Berger- 
Levrault  et  0°. 

(Extrait  de  la  Revoe  d*arlillerie.) 

137.  —  ViARD  (Jules).  Gages  des  oflBciers  royaux  vers 
1329.  In-8,  31  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Le  titre  de  cette  pièce,  recopiée  dans  les  registres  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris  postérieurs  à  Tincendie  de  1737,  est  :  Vadia 
offldalium  regum  in  bailliviis,  senescalliis  et  aliis  terris  regni,  iUm 
in  hospitio  régis  et  regine.  C'est  un  tableau  du  personnel  de  l'ad- 
minii;tralion  royale  et  du  budget  des  appointements  annuels,  qui 
dut  ûtre  fait  pour  le  service  do  Philippe  VI,  et  qui,  par  consé-* 
((uont,  a  toutes  chancos  d'être  authentique  et  complet.      A.  B. 

138.  —  ViRAC  (D.-A.).  Recherches  historiques  sur  la 
ville  de  Saint- Macaire,  l'une  des  filleules  de  l^rdeaux; 
ouvrage  orné  d'une  eau-forte  et  d'un  plan  par  Léo  Drouyn. 
In-8,  xii-708  p.  Iterdeaux,  Feret  et  fils;  Paris,  Lechevalier. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  2  JUIN  1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

•OUS    LA  PRifllDBNGB  DB  MM.  LB  MABQUI8  DB  YOOUé  BT  ïàOK  OAUTIBR, 

PBÂ8IDBNT8. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juillet  suivant.  ) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  28  avril  et  de  celui  de  TAssemblée  générale  du  5  mai  ;  la 
rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que,  depuis  la  séance  du  28  avril, 
la  Société  a  perdu  quatre  de  ses  membres  :  M.  Chéruel  et 
M.  le  comte  Marcellin  de  Fresne,  auxquels  il  a  pu  rendre 
un  dernier  hommage  dans  son  discours  à  l'Assemblée  géné- 
rale; puis  M.  Bergier,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bor- 
deaux, et  enfin  M.  André  Joubert,  dont  les  travaux  très 
nombreux  sur  l'histoire  de  l'Anjou,  du  xiv*  au  xvi®  siècle, 
sont  bien  connus  et  justement  estimés.  —  Le  Conseil  s'associe 
aux  sentiments  de  regret  exprimés  par  M.  le  président. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2228.  M.  Marcel  Nierstrasz,  éditeur,  libraire  de  l'Uni- 
versité, à  Liège  (Belgique),  rue  de  la  Cathédrale,  n^  66; 
présenté  par  MM.  Laurens  et  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bévue  historique,  mai-juin  1891. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  mai  et  15  juin  1891.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique, 
avril  4891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai  1891. 

SoGiérÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVIII,  1891.  9 
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et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trimestre  1890.  —  Bulletin  de  la  SociéU 
Dunoise,  avril  1890.  —  Proceedings  of  the  american  philosophieal 
Society,  juillet-décembre  1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

VEspagne  après  la  paix  d^Utrecht  (1713-1715),  par  le  marquis  de 
Courcy.  In-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C*«.  —  Boffille  de  Juge,  amUe 
de  Castres,  et  la  république  de  Venise,  par  P.-M.  Perret  (extrait  des 
Annales  du  Midi),  Br.  in-8.  Toulouse,  impr.  Privât.  —  Statistique 
des  dépenses  publique  d'assistance  faites  en  France  pendant  Vannée 
1885,  par  Henri  Monod,  directeur  de  T Assistance  publique.  In-4. 
Paris,  Imprimerie  nouvelle. 

Correspondance . 

M.  G.  de  Conrcel  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  secrétaire  donne  conmiunication  du  programme  du 
congrès  archéologique  qui  doit  se  tenir  au  mois  de  juillet 
prochain,  dans  les  départements  du  Jura  et  du  Doubs,  sous 
les  auspices  de  la  Société  française  d*archéologie,  présidée 
par  M.  le  comte  de  Marsy. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 
Sont  élus  : 
Président  :  M.  Léon  Gautier. 
l*'  vice-président  :  M.  Servois. 
2®  vice^résident  ;  M.  le  duc  de  Broglœ. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire   :  M.   Léon 
Lbgestre. 

Comité  de  publication. 

MM.  Delisle, 

A.  de  Barthélémy, 
De  Beadcodrt, 
De  Mas  Latrie, 
Picot, 
De  Ruble. 
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Comité  des  fonds. 

mm.  moranvilus, 
De  Cosnac, 
De  Ldçay, 
Servois. 

M.  le  marquis  de  Vogué,  en  invitant  M.  Léon  Gautier  à 
prendre  possession  de  la  présidence,  prie  ses  collègues  de 
vouloir  bien  croire  à  sa  profonde  reconnaissance  de  Thon- 
neur  qu'ils  lui  ont  fait  en  lui  conférant  ces  fonctions  et  de 
Tempressement  que  tous  ont  marqué  à  lui  faciliter  Taccom- 
plissement  de  sa  tâche. 

M.  Léon  Gautier  prend  possession  de  la  présidence  e: 
remercie  ses  collègues  de  la  bienveillance  qu'ils  lui  témo?- 
gnent  en  l'appelant  à  succéder  à  un  érudit  qui  sait  étr^. 
en  même  temps  un  véritable  historien,  après  avoir  di^wr- 
ment  servi  la  France  dans  les  hauts  emplois  qu^elIe  lu:  ara:' 
confiés. 

Travaux  de  la  Société. 

état  des  impressions  à  l'imprimerie  DaupéLer-GtmveriMm'* 
Annuaire-BiUletin.  Feuille  5  en  pagtt  ;  feuilie  0  tt. 
placards. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  ^Aubigne.  T  ï 
Feuilles  12  à  15  tirées;  feuilles  16  et  17  eij  pug^i,  18 à ^t 
en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  J.  >W^  ' 
et  10  tirées  ;  feuQles  11  et  12  en  placarda. 

Vie  de  Guillaurae  le  Marée fuil.  T.  J.  /W«*'^* 
tirées  ;  feuilles  5  et  G  en  pages,  7  et-  piaonfr 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  7  ^ 
baille  6  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  jr  "^^ 
compose  la  soil 
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Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  3  et  4 
tirées;  feuille  5  en  pages,  feuilles  6  et  7  en  placards. 

Chroniques  de  /.  d* Anton.  T.  III.  Feuille  1  tirée. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  donne  l'assurance  qall 
activera  l'achèvement  du  tome  V  de  V  Histoire  universelle 
de  façon  que  ce  volume  puisse  être  mis  en  distribution  avant 
les  vacances. 

M.  Noël  Valois  fait  connaître  an  Conseil  qu'il  s'organiae 
en  ce  moment  au  Vatican,  par  les  soins  de  S.  S.  le  pape 
Léon  XIII,  une  bibliothèque  de  recueils  de  textes  pouvant 
servir  à  Tusage  courant  des  travailleurs  qui  trouvent  une  si 
libérale  et  profitable  hospitalité  soit  à  la  bibliothèque,  soit 
aux  archives  du  palais  pontifical.  Il  croit  que  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  tiendra  à  honneur  d'être  représentée 
dans  ce  dépôt  par  celles  de  ses  publications  qu'elle  possède 
encore  en  nombre.  —  Sur  la  proposition  conforme  du  Comité 
des  fonds,  le  trésorier  est  autorisé  à  faire  préparer  et  remettre 
à  la  Nonciature  de  Paris,  pour  la  bibliothèque  du  Vatican» 
une  collection  aussi  complète  que  possible  des  publications 
de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

139.  —  Babeau  (Albert).  L'intervention  de  l'État  et  l'ins- 
truction primaire  en  Provence  sous  la  Régence.  In-8, 12  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revae  historique.) 

Notre  confrère  a  emprunté  aux  papiers  de  l'intendant  Lebret  de 
très  instructifs  documents  sur  l'état  des  écoles  catholiques  dont  la 
création  avait  été  édictée  en  1698,  comme  sur  les  façons  très  diffé- 
rentes dont  le  haut  clergé  dirigeait  cette  institution,  et  dont  les 
habitants  de  la  province  en  appréciaient  les  effets. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  133 

140.  —  Baudrillart  (Alfred).  Philippe  V  et  la  cour  de 
France^  d'après  des  documents  inédits  tirés  des  archives  espa- 
gnoles de  Simancas  et  d'Alcala-de-Hénarès  et  des  archives 
du  ministère  des  affaires  étrangères  à  Paris.  T.  IL  Phi- 
lippe V  et  le  duc  d'Orléans.  In-8, 611  p.  Paris,  FirminDidot 
etC?V 

CSe  second  volume  de  l'œuvre  de  notre  futur  collaborateur  va 
de  la  mort  de  Louis  XIV  à  l'abdication  temporaire  de  Philippe  V, 
précédée  de  peu  par  la  mort  du  Régent  (1723).  Il  fait  successivement 
connaître  les  «  origines  de  la  rivalité  funeste  qui,  en  excitant  les 
deux  princes  l'un  contre  l'autre,  finit  par  mettre  aux  prises  les 
deux  nations  si  récemment  devenues  amies  ;  puis,  Thistoire  môme 
de  cette  rivalité  et  de  la  rupture  entre  la  France  et  l'Espagne; 
enfin,  la  réconciliation  des  princes  et  des  peuples,  ainsi  que  les 
efforts  du  Régent  et  de  son  premier  ministre  pour  transformer  en 
une  paix  définitive,  et,  si  faire  se  pouvait,  en  une  alliance  intime, 
le  rapprochement  contraint  et  mensonger  qu'avait  produit  Tadhé- 
sion  forcée  de  Philippe  V  au  fameux  traité  de  la  Quadruple 
alliance.  » 

Beaucoup  de  documents  nouveaux  et  de  discussions  définitives 
sur  certains  points  obscurs,  tels  que  les  accusations  lancées  contre 
le  duc  d'Orléans,  la  valeur  des  renonciations  de  Philippe  Y  à  tout 
droit  sur  la  couronne  de  France,  etc. 

141.  —  Broglie  (prince  Emmanuel  de).  La  société  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  au  xviu^  siècle  ;  Ber- 
nard de  Montfaucon  et  les  Bernardins  (1715-1750).  Deux 
vol.  in-8,  xi-381  p.  et  336  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0\ 

Gomme  pendant  à  une  précédente  étude  sur  Mabillon  et  sur  le 
groupe  d'érudits  dont  il  était  le  centre,  voici  V  a  Académie  des 
Bernardins,  i  c'est-à-dire  le  groupe  de  Bernard  de  Montfaucon, 
l'auteur  des  Monuments  de  la  monarchie  françoise,  de  la  Paléogra^ 
phie  grecque  et  de  l'Antiquité  expliquée.  Celui-là  aussi,  qui  avait 
commencé  par  s'essayer  au  métier  des  armes  sous  les  ordres  do 
Tarenne  avant  de  se  faire  religieux  et  savant,  est  une  des  gloires 
impérissables  de  la  grande  abbaye.  Autour  de  lui,  comme  dans  le 
siècle  précédent  autour  de  Mabillon,  se  forma  une  nouvelle  pléiade 
d'amis,  de  confrères  et  de  disciples,  laïques  ou  religieux,  français 
ou  étrangers,  catholiques  ou  protestants,  amateurs  ou  profession- 
nels, qui  soutinrent  brillamment,  dans  des  années  moins  paisibles 
et  plus  mouvementées,  le  renom  de  la  haute  érudition,  et  dont  les 
noms  sont  restés  indissolublement  unis  aux  plus  beaux  souvenirs 
de  notre  histoire  littéraire,  archéologique  et  scientifique. 

La  partie  principale  de  ce  très  attachant  travail  a  été  composée 
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uniquement  à  l'aide  des  volumineuses  correspondances  qui  sont 
passées  de  TAbbaye  au  Cabinet  des  manuscrits.  Voici  les  divisions 
principales  :  I.  L'Académie  des  Bernardins.  II.  La  nouvelle  société 
de  l'Abbaye.  III.  Le  grand  monde  à  l'Abbaye.  IV.  Les  lettres  de 
famille  de  dom  Bernard.  V.  Les  correspondants  de  Montfaucon. 
VI.  L'Italie  savante.  VII.  Les  érudits  de  province.  VIII.  Les 
Folard  et  dom  Tbuillier.  IX.  Les  Nouvelles  de  Rome.  X.  Les 
Monuments  de  la  monarchie  française,  XI.  Le  déclin  de  l'Abbaye. 

A.  B. 

142.  —  Kermainoant  (P.-L.  de).  Le  siège  de  Rouen  par 
Henri  IV  et  ses  préliminaires,  d'après  les  documents  anglais 
(1591-1592).  In-8,  36  p.  Rouen,  impr.  Cagniard. 

Cette  étude  est  un  discours  lu  par  notre  confrère,  comme  pré- 
sident d*honneur,  à  l'Assemblée  générale  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  Normandie  tenue  le  9  juillet  dernier.  On  sait  quelle  est 
sa  compétence,  soit  sur  le  règne  de  Henri  IV,  soit  sur  nos  relations 
de  ce  temps-là  avec  l'Angleterre. 

143.  —  Lalannb  (Ludovic).  Les  Rubans  verts  du  Misan- 
thrope. In-8,  2  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

(Extrait  du  BaUetin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

Divers  passages  d'écrivains  du  xvi«  siècle  qualifient  le  vert  de 
•  livrée  des  fous.  »  Ce  serait  donc  pour  faire  pressentir  les  ten- 
dances fantasques  et  extravagantes  de  son  héros  que  Molière  Ta 
affublé  de  rubans  de  cette  couleur.  A.  B. 

144.  —  Lasteyrie  (Robert  de)  et  Lefevre-Pontalis 
(Eugène).  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéo- 
logiques publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la  France,  dres- 
sée sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 
T.  II,  1~  et  2«  livraisons.  In-4  à  2  col.,  368  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

Cette  publication  si  importante  suit  son  cours  beaucoup  plus 
régulièrement  qu'on  n'eût  pu  l'espérer.  Chaque  année  voit  paraître 
un  fascicule  de  cinq  mille  numéros  environ,  et  nous  voici  actuelle- 
ment arrivés  à  la  fin  du  département  de  la  Nièvre,  avec  le  n»  31205. 
Souhaitons  aux  deux  auteurs  de  parvenir  bientôt  à  la  terminaison 
de  leur  œuvre  et  à  la  table  analytique  qui  en  rendra  facile  la  con- 
sultation. A.  B. 

145.  —  Lefevre-Pontaus  (Amédée).  Éloge  de  Montes- 
quieu prononcé  à  Tinauguration  de  son  buste  au  collée 
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de  Juilly,  le  15  juin  1891.  In-8»  31  p.  Gbâteaudun,  impr. 

Pigelet. 

Les  arrière-petits-fils  de  Montesquieu,  au  moment  de  nous 
donner  la  collection  complète  de  ses  œuvres  inédites,  ont  offert 
une  reproduction  du  buste  sculpté  par  Houdon  au  célèbre  col- 
lège qui  compte  leur  aïeul  parmi  ses  plus  illustres  élèves.  Allié 
à  la  famille  et  attaché  par  des  études  déjà  anciennes  au  culte  de 
l'auteur  de  V Esprit  des  lois  et  des  Lettres  persanes,  M.  Amédée 
Leièvre-Pontalis  a  eu  Thonneur,  très  mérité  et  très  justifié  à  tous 
les  points  do  vue,  de  retracer  en  une  esquisse  rapide  la  vie,  le 
caractère  et  les  œuvres  du  grand  historien  philosophe  dans  cette 
maison  môme  qui  fut  le  berceau  de  ses  études,  devant  les  suc- 
cesseurs des  Oratoriens  qui  lui  firent  aimer  l'antiquité  et  This- 
toire,  en  présence  des  jeunes  gens  qui  remplacent  aujourd'hui 
sur  les  mêmes  bancs  la  génération  de  1700.  Le  discours  de  notre 
confrère  prouve  que  les  élèves  du  xix«  siècle  y  ont  retrouvé  et 
pieusement  recueilli  les  traditions  du  bien- penser  et  celles  du 
bien-dire,  et,  en  tête  de  cette  brochure,  une  allocution  de  bien- 
venue prononcée  par  M.  Siméon  Luce,  fils  de  notre  collègue,  pro- 
met aussi  beaucoup  de  la  génération  plus  jeune  qui  vient  de  quit- 
ter les  ombrages  quatre  fois  séculaires  de  Juilly.  A.  B. 

146.  —  Livret  de  l'École  des  chartes  (1821-1891),  publié 
par  la  Société  de  FEcole  des  chartes  ;  nouvelle  édition  refon- 
due et  augmentée  de  la  bibliographie  des  thèses  (1849-1891) . 
In-8,  317  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

La  Société  de  l'École  des  chartes  a  réuni  dans  ce  nouveau  livret 
tous  les  documents  relatifs  à  l'organisation  ou  aux  transformations 
successives  de  cet  établissement,  une  liste  alphabétique  des  archi- 
vistes-paléographes qui  y  ont  reçu  leur  diplôme  depuis  Torigine 
(1821),  une  autre  liste  par  ordre  chronologique  de  promotions,  et 
enfin  une  nomenclature  des  thèses  soutenues  depuis  1849jusqu^en 
1891, avec  l'indication  de  celles  qui  ont  été  publiées  en  toutou  en 
partie,  dans  leur  forme  primitive  ou  remaniées.  Il  nous  sera  permis 
de  rappeler  que  déjà,  en  1861,  notre  regretté  collègue  Henri  Bordier 
avait  publié,  dans  le  Bulletin  (p.  7-16),  une  liste  des  thèses  soute- 
nues depuis  la  même  date  de  1849,  et  que  cette  liste  avait  été  con- 
tinuée, jusqu'à  la  promotion  de  1864,  dans  VAnnuaire^Bulletin  de 
1864  et  dans  celui  de  1865.  Comme  le  disait  Bordier,  «  ces  thèses, 
circonscrites  dans  les  limites  d'un  enseignement  tout  spécial, 
doivent  sans  doute  à  cette  condition  d'offrir  généralement  des 
sujets  d  étude  neufs  et  féconds  sur  les  points  les  plus  variés  de 
l'histoire  de  France.  »  Il  était  donc  utile  d'en  fournir  à  l'érudition 
une  bibliographie  aussi  exacte  que  possible,  et  nous  en  devons 
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rendre  gr&ces  à  celui  de  nos  confrères  qui  a  exécuté  cette  partie 
du  livret.  A.  B. 

147.  —  Mannevillb  (Aymar  de).  De  l'état  des  terres  dt 
des  personnes  dans  la  paroisse  d'Arnblainville  (Yexin  firan- 
çais),  du  xn*  au  xv«  siècle.  In-8,  n-390  p.  Beauvais,  impr. 
D.  Père. 

(Extrait  des  Mémoites  de  la  Société  académique  de  TOise.) 

Publication  posthume  d'une  thèse  soutenue  à  l'École  des  chartes 
en  1876,  et  dont  l'auteur  mourut  deux  mois  après  cette  soutenance. 
Il  avait  pris  comme  modèles  l'étude  célèbre  de  M.  Léopold  Delifle 
sur  l'état  des  classes  agricoles  en  Normandie  et  les  Prolégomènes 
du  Cartulaire  de  Sainl-Père  de  Chartres,  mais  en  restreignant  son 
cadre  aux  limites  d'une  simple  paroisse  du  département  actuel  de 
l'Oise.  Le  volume  s'ouvre  par  un  mémoire  de  72  pages  et  comprend 
ensuite  près  de  330  actes  reproduits  m  extenso  d'après  les  originaux^ 
qui,  pour  la  plupart,  viennent  des  fonds  ecclésiastiques  conservés 
aux  Archives  nationales.  Gomme  dates,  cette  collection  s'étend 
des  premières  années  du  xii«  siècle  aux  dernières  du  xv*. 

La  thèse  est  publiée  telle  que  les  examinateurs  de  l'École 
l'avaient  reçue  et  approuvée  en  1876.  A.  B. 

148.  —  MoRANViLLÉ  (H.).  Journal  de  Jean  Le  Fèvre, 
évêque  de  Chartres,  chancelier  des  rois  de  Sicile  Louis  r**  et 
Louis  II  d'Anjou.  T.  I.  In-8,  vn-529  p.  Paris,  A.  Picard. 

Les  lecteurs  de  VAnnuaire-Bulletin  ont  appris,  il  y  a  quatre  ans, 
la  publication  des  cent  soixante  premières  pages  de  ce  très  inté- 
ressant volume  (Bulletin  de  1887,  p.  110).  Il  contient  le  texte  com- 
plet d'un  journal  unique  dans  son  genre,  puisque  c'est  l'œuvre  d'un 
personnage  initié  aux  secrets  des  rois  et  vivant  au  xiv«  siècle. 
D'une  exactitude  et  d'une  sincérité  irréprochables,  les  notes  prises 
au  jour  le  jour  par  l'évoque  de  Chartres  n'étaient  assurément  des- 
tinées qu'à  lui  seul.  Les  érudits  qui  s'intéressent  aux  huit  premières 
années  du  règne  de  Charles  VI  ont  depuis  longtemps  pris  l'habi- 
tude de  puiser  dans  le  manuscrit  français  5015  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Ils  consulteront  à  présent  avec  bien  plus  do  facilité 
l'élégant  volume  imprimé  par  les  soins  de  M.  H.  Moranvillé.  Ils 
pourront  surtout  y  poursuivre  avec  fruit  leurs  recherches  lorsque 
l'éditeur  aura  donné  à  sa  publication  (ce  qui  ne  tardera  guère)  le 
complément  in<j[ispensable  qu'il  nous  a  promis  :  je  veux  dire  un 
second  volume,  composé  de  commentaires  historiques  et  d'une 
bonne  table  alphabétique.  N.  V. 


PROGÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉAI9GE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TKNUB  LB  7  JUILLET  1891, 

À  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRBSIDBNCB  DB  M.  LBON  OAUTIBR,  PRB8IDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  noyembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Publications  ady^essées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques^ 
1"  juillet  1891.  —  Hevue  historique,  juillet-août  1891.  —  Bulletin 
de  la  Société  bibliographiqucy  juin  1891.  —  Bulletin  de  V Association 
pkilotechnique,  mai,  juin  et  juillet  1891. 

SociÉTés  SAVANTES.  —  AnnaUs  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles,  t.  V,  2«  livraison. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

Maurice  de  Saxe  et  le  marquis  d'Argenson,  par  le  duc  de  Broglie. 
Deux  vol.  in-8.  Paris,  Galmann  Lévy.  —  Bibliographie  des  travaux 
historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés  savantes  de  la 
France,  par  R.  de  Lasteyrie  et  E.  Lefèvre-Pontalis,  t.  Il,  l'«  livrai- 
son. In-4.  Paris,  Imprimerie  nationale.  —  Gaudin,  par  M.  É. 
Dubois  de  TËstang  (extrait  du  Nouveau  dictionnaire  d^économie 
politique),  Br.  iu-8.  Paris,  Guillaumin  et  C»«.  —  Opinions  d'un 
ministre  de  Napoléon  sur  la  propriété  et  le  crédit,  par  le  même. 
Br.  in-8.  Paris,  aux  bureaux  des  Annales  économiques.  —  Jean, 
bâtard  d'Orléans;  testaments,  inventaire  et  compte  des  obsèques,  par 
L.  Jarry,  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.  Br.  in-8.  Orléans,  Ilerluison.  —  Lettres  du  cardinal 
Masarin  pendant  son  ministère,  recueillies  et  publiées  par  M.  A. 
Ghèruel,  de  Tlnstitut,  tomes  IV  et  V.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale. 
—  Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  formé  par  Aug.  Bernard, 
complété,  revisé  et  publié  par  Alex.  Bruel,  sous-chef  de  section 
aux  Archives  nationales,  tome  IV.  In- 4.  Paris,  Impr.  nationale. 
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Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  le  marquis  de  Beaucourt, 
M.  Georges  Picot  et  M.  Moranvillé  expriment  leur  regret  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  duc  de  Broglie  adresse  au  Conseil  ses  remercie- 
ments de  l'honneur  que  ses  collègues  lui  ont  fait  de  l'appeler 
à  la  vice- présidence,  et  fait  hommage  des  deux  volumes 
indiqués  ci-dessus. 

M.  Tamizey  de  Larroque  exprime  le  désir  que  le  manus- 
crit (les  Mémoires  de  Du  Cauzé  de  Nazelles  dont 
M.  Alfred  Maury  s'est  servi  pour  étudier  la  conspiration  du 
chevalier  de  Rohan  en  1674  soit  livré  à  la  publicité  et 
annonce  qu'en  ce  cas  il  serait  prêt  à  éditer  ces  Mémoires, 
sous  les  auspices  de  la  Société,  à  l'aide  des  nombreux  docu- 
ments déjà  réunis  par  lui. 

Travaux  de  la  Société, 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 
Annuaire-Bulletin.  Feuilles  5  en  pages,  6  en  copie. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Feuilles  16  et  17  tirées;  feuilles  18  et  19  en  pages,  20  à  24 
en  placards. 

Chronographia  regum  Francorurn.  T.  I.  Feuilles  11 
et  12  tirées;  feuilles  13  et  14  en  pages. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  5  et  6 
tirées;  feuille  7  en  pages. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  6  et  7 
tirées.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  9  et  10  tirées; 
feuille  11  en  pages. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  5  à  7 
tirées;  feuilles  8  et  9  en  placards. 
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Le  Conseil  décide  que  le  tome  III  des  Chroniques  de 
Jean  d'Avion  sera  livré  à  Timpression  après  révision  de 
la  copie  par  Fauteur  et  par  le  commissaire  responsable. 

M.  Paul  Meyer  demande  que  l'imprimeur  hâte  la  com- 
position du  texte  de  la  Vie  de  Guillaume  le  Maréchal  de 
manière  qu'il  puisse  en  faire  la  collation  pendant  le  séjour 
qu'il  va  faire  en  Angleterre. 

M.  Lalanne  annonce  qu'il  sera  incessamment  en  mesure 
de  livrer  plusieurs  feuilles  de  son  volume  de  Brantôme  à 
l'imprimeur,  et  reçoit  du  Conseil  l'autorisation  de  faire 
composer  par  avance,  pour  un  tirage  à  part,  une  notice 
qui  doit  fijgurer  dans  l'Appendice  et  qui  a  pour  sujet  les 
origines  du  roman  de  M™°  de  la  Fayette,  la  Princesse 
de  Clèves, 

Le  secrétaire  fait  observer  que,  si  l'on  n'est  pas  en  mesure 
de  faire  distribuer  avant  les  vacances  le  tome  V  de  ÏHis- 
toire  universelle,  il  est  du  moins  certain  que  ce  volume  et  le 
tome  I  delà  Chronographia,  qui  ne  doit  avoir  que  dix-huit 
ou  dix-neuf  feuilles,  seront  prêts  avant  la  fin  des  vacances, 
et  que  deux  autres  volumes  seront  achevés  avant  la  fin  de 
l'année,  celui  de  Villars  et  celui  de  Du  Plessis-Besançon, 
n  est  autorisé  à  faire  faire  la  distribution  des  deux  premiers 
volumes  dès  le  mois  d'octobre. 

n  communique  au  Conseil  deux  lettres  de  M.  Léon  Marlet 
sur  l'état  du  manuscrit  des  nouveaux  Mémoires  de  la 
Huguerye  dont  M.  le  comte  de  Laubespin  Ta  chargé  de 
préparer  l'impression.  —  Le  Conseil  décide  qu'on  attendra 
le  retour  de  M.  le  baron  de  Ruble  à  Paris  pour  fournir  les 
informations  que  demande  M.  Marlet  et  résoudre  certaines 
questions  relatives  au  mode  de  publication. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait  un  rap- 
port sur  deux  propositions  qui  lui  ont  été  soumises. 

La  première  se  rattache  à  la  publication  des  Lettres  du 
duc  de  Bourgogne  et  du  roi  Louis  XI  Va  Philippe  V,  roi 
d^ Espagne,  adoptée  en  principe  depuis  1888  et  préparée  par 
M.  l'abbé  Alfred  Baudrillart,  de  l'Oratoire.  M.  le  marquis  de 
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Vogué  et  M.  de  Boiislisle  ofirent  de  publier  parallèlement  à 
cette  publication  une  autre  collection  de  cent  lettres  du  duc 
de  Bourgogne  au  duc  de  BeauviUier,  qui  appartiennent  aux 
mêmes  épocpies  que  les  lettres  à  Philippe  Y  et  se  rapportait 
à  une  partie  des  mêmes  événements,  mais  que  leur  caractère, 
plutôt  intime  et  familier  que  politique,  ne  permettrait  pas  de 
fondre  dans  les  lettres  à  Philippe  Y.  Les  lettres  au  duc  de 
BeauviUier  sont  déjà  transcrites  pour  l'impression  et  £9rme- 
ront  un  volume  de  petites  dimensions,  qui  pourrait  paraître 
en  1892,  et  M.  le  marquis  de  Yogïié  mettrait  en  tête  une 
étude  sur  le  prince  qui  les  a  écrites  et  sur  leur  destinataire, 
le  duc  de  BeauviUier.  Celui-ci  les  avait  recueiUies  avec 
grand  soin  et  avait  consigné  en  tête  de  la  coUection  son 
désir  qu'eUes  fussent  livrées  quelque  jour  au  pubUc,  pour 
faire  connaître  les  grandes  et  pures  qualités  de  son  royal 
élève.  M.  DeUsle  ajoute  que  M.  BaudriUart  a  été  le  premier 
à  souhaiter  que  cette  pubUcation  précédât  la  sienne.  Dans 
ces  conditions,  le  Comité  estime  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  en 
principe  le  projet  qui  lui  est  soumis.  —  Le  Conseil  adopte 
cette  proposition. 

M.  L.  Delisle  donne  lecture  d'une  autre  proposition  de 
M.  Léon  Lecestre,  membre  du  ConseU  et  trésorier  de  la 
Société,  qui  offre  de  préparer  une  édition  critique,  avec  notes 
et  pièces  justificatives,  des  Jlf^moire.çrf^  Gourville.  Le  texte 
qu'on  a  de  ces  Mémoires,  donné  en  premier  lieu  en  1724,  puis 
en  1782,  et  réimprimé  dans  les  coUections  Petitot  et  Michaud- 
Poujoulat,  est  loin  d'être  conforme  aux  manuscrits  qu'en 
possèdent  la  Bibliothèque  nationale  et  celle  de  l'Arsenal.  De 
plus,  U  y  aurait  un  intérêt  certain  à  les  enrichir  du  com- 
mentaire qui  fait  jusqu'ici  défaut,  et  pour  lequel  les  maté- 
riaux existent  en  abondance.  M.  Lecestre  estime  que  les 
Mémoires,  texte  seul  et  notes,  formeraient  un  volume,  et 
les  appendices  ou  pièces  justificatives  un  autre  volume.  Le 
Comité,  considérant  l'intérêt  du  récit  de  GourviUe,  la  varlMé 
des  sujets  qui  en  forment  le  fonds,  l'importance  des  a£EaireB 
politiques,  diplomatiques  ou  financières  auxquelles  ce  fami- 
lier des  Condés  fut  mêlé  durant  un  demi-siècle,  propose  au 
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Conseil  d'accepter  la  proposition  de  M.  Lecestre.  —  Le 
Conseil  vote  conformément  à  ces  conclusions. 

M.  Servois,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  donne  lecture 
de  l'état  de  la  caisse  de  la  Société  au  1^  juillet.  —  Acte  lui 
est  donné  de  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

149.  —  LuçAY  (comte  de).  Les  contribuables  de  la  France 
à  cent  ans  de  distance  (1789-1889).  In-8, 31  p.  Paris,  Société 
d'Économie  sociale. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

Par  sa  première  date,  cette  étude  nous  appartient  encore;  et 
d'ailleurs  le  sujet  n'en  est-il  pas  plus  intéressant  chaque  jour,  à 
mesure  que  croît  notre  fardeau  à  chacun  ?  Gomme  le  dit  l'auteur, 
t  la  question  de  la  répartition  des  charges  fiscales,  objet,  pour  les 
l^isûteurs  de  1791,  des  plus  vives  et  légitimes  préoccupations, 
n'a  depuis  lors  rien  perdu  de  son  actualité  ni  de  son  acuité.  »  Sa 
brochure  est  complétée  par  un  tableau  comparatif  des  contribu- 
tions de  la  France  (par  départements)  à  chacune  des  deux  dates 
extrêmes.  A.  B. 

150.  —  Morel-Fatio  (Alfred).  Les  archives  de  la  maison 
d'Albe.  In-8,  11.  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeley- 
Qouvemeur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

A  propos  de  la  remarquable  publication  entreprise  par  M>n«  la 
duchesse  d'Albe,  fille  ainée  du  duc  de  Feman-Nuflez,  M.  Morel- 
Fatio  montre  que  les  paroles  prononcées,  il  y  a  quelques  mois, 
par  notre  président  M.  de  Vogué,  auraient  tout  autant  d'application 
au  delà  qu'en  deçà  des  Pyrénées.  Les  archives  des  anciennes  mai- 
sons de  la  grandesse  espagnole  courent  les  mômes  risques  que 
celles  de  nos  vieux  châteaux,  et  ne  sont  pas  moins  négligées,  ou 
môme  compromises.  H  n'en  est  que  plus  remarquable  que  le  bon 
exemple  vienne  cette  fois  d'une  femme  assez  dévouée  aux  souve- 
nirs de  l'illustre  maison  o^  elle  est  entrée  par  le  mariage,  pour 
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trier,  classer,  transcrire  et  publier  les  documents  les  plus  impor- 
tants, les  plus  <  historiques,  »  du  chartrier  patrimonial,  depuis  le 
xv«  siècle  jusqu'au  xviii*.  L'article  de  compte  rendu  de  M.  Morel- 
Fatio  sera  bon  à  lire  et  à  méditer  en  France  comme  en  Espagne. 

A.  B. 

151.  —  Omont  (H.).  Inventaire  sonmiaire  des  mamucrits 
de  la  collection  Renaudot  conservée  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. In-8,  30  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Los  papiers  d'Eusèbe  Renaudot  (1648-1720)  ne  sont  entrés  an 
Cabinet  des  manuscrits  qu'en  4798  et  forment  45  volumes,  d'une 
classification  assez  défectueuse,  à  ce  qu'il  semble.  Ils  ont  trait| 
non  seulement  à  Tbistoire  des  églises  orientales  dont  le  savant  aca- 
démicien s'occupa  jusqu'à  la  fin  de  sa  \io,  mais  aussi  aux  afihires 
politiques  et  diplomatiques  auxquelles  il  se  trouva  mêlé  comme 
agent  de  Louis  XIV  à  Rome.  A.  B. 

152.  —  Omont  (H.).  Inventaire  sommaire  de  la  collection 
du  Parlement  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale.  In-^, 
39  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étrangor.) 
Cette  collection  de  copies  ou  d'extraits  des  registres  du  Parle- 
ment se  compose  de  quatre  fonds  différents,  représentant  ensemble 
696  volumes,  et  dont  le  plus  considérable,  formé  par  les  présidents 
de  Lamoignon,  va  jusqu'à  Tannée  1776.  On  a  attribué  à  ces 
manuscrits  un  numérotage  particulier,  une  existence  indépen- 
dante, dans  le  Cabinet  des  manuscrits,  tandis  que  d'autres  séries 
analogues,  et  non  moins  considérables,  se  trouvent  classées  dans 
les  fonds  français.  A.  B. 

153.  —  Pelissier  (Léon).  Les  préparatifs  de  l'entrée  de 

Louis  XII  à  Milan.  Petit  in-S,  56  p.  Montpellier,  impr.  Fir- 

min  et  Montane. 

Mémoire  et  documents  italiens  sur  la  féto  du  6  octobre  1499, 
publiés  per  le  nozse  de  M.  A  bel  Lefranc,  archiviste  aux  Archives 
nationales.  Ces  textes  sont  intéressants  à  rapprocher  de  ceini  de 
notre  chroniqueur  Jean  d'Auton. 

154.  —  Rochas  d'Aiglun  (colonel  de).  La  fortification  de 
campagne  et  la  réorganisation  de  l'armée,  par  Yauban. 
In-8,  40  p.  Paris,  direction  du  Spectateur  militaire.  Projet 
d'une  carte  politique  de  l'Europe,  par  Yauban,  en  1706. 
In-8,  30  p.  Paris,  Ch.  Delagrave. 

(Extraits  du  Spectateur  militaire  et  de  la  Revue  de  géographie.) 
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Ezclasivement  techniqae,  le  premier  mémoire  de  l'illustre  maré- 
chal fait  partie  da  tome  X  des  Oisivetés,  dont  le  Dépôt  des  fortifi- 
cations ne  possède  qu'une  copie,  l'original  devant  être  dans  la 
bibliothèque  de  Rosambo,  au  château  du  Mesnil.  Du  second,  qui 
appartient  au  tome  V,  on  ne  connaît  que  des  analyses  sommaires. 
Au  contraire,  c'est  l'original  du  troisième  que  M.  de  Rochas  d'Ai- 
glan,  avisé  par  M.  Charles  Read,  a  pu  arrêter  au  passage  dans  une 
vente  de  libraire  et  faire  acquérir  pour  le  Dépôt  des  fortifications. 
Il  en  donne  le  texte  intégral  ;  le  titre  seul  suffira  à  en  indiquer  le 
sens  général  :  «  Projet  de  paix  assez  raisonnable  pour  que  tous 
les  intéressés  à  la  guerre  présente  en  dussent  être  contents,  s'il 
avoit  lieu,  et  qu'il  plût  à  Dieu  d'y  donner  sa  bénédiction.  2  février 
1706.  1  A.  B. 

155.  —  Saige  (Gustave).  Documents  historiques  relatifs 
à  la  principauté  de  Monaco  depuis  le  xy®  siècle,  recueillis  et 
publiés  par  ordre  de  S.  A.  S.  le  prince  Albert  I".  T.  III. 
In-4,  ccxv-723  p.  et  plans.  Impr.  de  Monaco. 

Ge  troisième  volume,  suivant  à  très  bref  intervalle  le  tome  U, 
contient,  outre  l'introduction  historique,  qui  en  représente  plus 
du  tiers,  337  documents,  tous  inédits,  et  empruntés,  sauf  une 
dizaine  de  pièces,  à  des  archives  d'États  étrangers,  particulièrement 
aux  dépôts  diplomatiques  de  l'Espagne  et  de  la  France.  Il  s'étend 
de  1540  à  1641,  époque  où  le  prince  Honoré  II  rompit  ses  relations 
sécnlaires  avec  l'Espagne  pour  se  placer  sous  le  protectorat  de  la 
France.  A.  B. 

156.  —  SCHEFER  (Ch.).  Estât  de  la  Perse  en  1660,  par  le 
P.  Raphaël  du  Mans,  supérieur  de  la  Mission  des  capucins 
d'Ispahan,  publié  avec  notes  et  appendices.  Grand  in-8, 
cxv-465  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Cette  très  belle  et  savante  publication  s'adresse  plus  particulière- 
ment aux  orientalistes  ou  aux  lecteurs  curieux  de  géographie  his- 
torique; cependant  nous  devons  signaler  ici  l'introduction  que 
notre  éminent  confrère  a  jointe  au  texte,  et  dans  laquelle  il  a 
retracé  avec  la  sûreté  du  véritable  érudit  l'historique  des  relations 
diplomatiques  et  commerciales  do  la  France  avec  la  Perse  depuis 
le  XVI*  siècle,  et  la  part  capitale  que  les  Pères  capucins  y  prirent 
à  partir  de  1622,  ainsi  d'ailleurs  que  les  représentants  d'autres 
ordres  établis  à  Ispahan.  C'est  comme  un  chapitre  préliminaire 
de  Thistoire  de  notre  compagnie  des  Indes  orientales.  On  y  trou- 
vera aussi  une  nomenclature  intéressante  des  voyageurs  et  écrivains 
qui  nous  ont  donné  des  relations  sur  la  Perse.  A.  B. 
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157.  —  SoREL  (A.).  La  prise  de  Jeanne  d'Arc  devant 
Compiègne  et  l'histoire  des  sièges  de  la  même  viUe  sous 
Charles  YI  et  Charles  VU,  d'après  des  documents  inédits, 
avec  vues  et  plans.  In-8,  xn-383  p.  Orléans,  Herluison. 

158.  —  Tamizey  de  Larroque  (Ph.).  Livre  de  raison  de 
la  famille  Dudrot  de  Capdebosc  (1522-1675). 

(Extrait  de  la  Re^ae  de  Gascogne.) 

Capdebosc  est  un  domaine  situé  dans  la  commune  de  Moncra- 
beau  (Lot-et-Garonne).  Le  livre  de  raison  que  tinrent  ses  proprié- 
taires, du  nom  de  Dudrot,  depuis  le  commencement  du  xvi*  siècle 
jusqu'au  troisième  quart  du  xvn*,  renferme  la  mention  d'un  cer- 
tain nombre  d'événements  historiques  au  milieu  d'indications  rela- 
tives à  la  famille,  de  prières  à  la  Vierge  et  de  chansons  qui,  elles 
aussi,  ont  un  caractère  historique.  L'éditeur,  qui  a  trié  et  mis  en 
ordre  les  plus  intéressants  articles,  y  signale  la  mention  d'un  séjour 
du  roi  François  !•'  à  Nérac,  du  28  au  30  octobre  1542,  qu'on  ne 
connaissait  point,  dit-il.  A.  B. 

159.  —  Voltaire.  Siècle  de  Louis  XIV,  publié  avec  une 

introduction  historique  et  critique,  une  liste  des  enfants  de 

Louis  XIV  et  de  ses  ministres,  des  notes,  un  index  et  des 

cartes,  par  Emile  Bourgeois,  professeur  de  la  Faculté  des 

lettres  de  Lyon.  Petit  in-8,  lvi-884  p.  Paris,  Hachette  et  €?•. 

Quoique  notre  temps  soit  tout  entier,  en  histoire  comme  en  lit- 
térature, à  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  «  documentarisme,  »  le 
Siècle  de  Louis  XIV,  chef-d'œuvre  d'un  art  tout  contraire,  tient 
toujours  la  première  place  entre  les  histoires  du  grand  roi,  et  je 
ne  crois  même  pas  qu'aucun  auteur,  si  sûr  qu'il  soit  de  lui-même, 
ose  jamais  entreprendre  à  nouveau  une  semblable  tâche.  Tants 
molis  eratî  Mais,  sans  manquer  à  cette  admiration  légitime,  il 
n'est  que  juste  d'entourer  un  texte  devenu  classique  et  d'usage 
journalier  de  tout  Tappareil  que  requiert  la  critique  moderne. 
C'est  ce  que  vient  de  faire,  beaucoup  mieux  et  plus  complètement 
qu'on  ne  l'avait  tenté  jusqu'ici,  un  jeune  et  brillant  professeur  de 
la  Faculté  de  Lyon.  Cette  nouvelle  édition  sera  désormais  la  seule 
qu'on  puisse  citer,  qu'on  puisse  lire,  devrais-je  dire,  car  l'œuvre 
de  Voltaire  s'adresse  indistinctement  à  tous  les  lecteurs,  non  pas 
seulement  aux  historiens  ou  aux  travailleurs,  et  il  en  est  de  même 
du  commentaire  que  M.  Bourgeois  vient  d'y  joindre,  et  de  l'intro- 
duction, qui  est  une  très  piquante  histoire  de  la  genèse  du  livre. 

A.  B. 


PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBNUB  LB  3  NOTBICBRB  1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PniSIDBNGB  DB  M.  LiON  OAUTIBB,  PRiSIDBNT. 

(Procës-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  décembre  suWant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
préoédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu ,  depuis 
la  dernière  séance  du  Conseil,  trois  de  ses  membres  :  M.  Au- 
guste Yitu ,  publiciste  et  historien ,  mort  le  5  août  1891  ; 
M.  le  colonel  de  Yatry ,  ancien  attaché  militaire  à  l'ambas- 
sade de  Vienne,  écrivain  militaire,  et  M.  le  marquis  de  Pode- 
nasy  prince  de  Cantalupo,  morts  tous  deux  dans  le  courant 
du  mois  d'octobre. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
sident. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2229.  M.  Alfired  Dupré,  avocat,  boulevard  Haussmann, 
n*  83;  présenté  par  MM.  Rocquain  et  de  Boislisle. 

2230.  M.  Gustave  Picou,  juge  suppléant  au  tribunal  de 
ccmimerce  de  la  Seine,  à  Saint-Denis  (Seine)  ;  présenté  par 
MM.  Laurens  et  Champion. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  péRiODiQUES.  —  Reûue  des  Questions  historiques, 
i^  octobre  1891.  —  Revue  historique,  septembre-octobre  1891.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  août-octobre  1891.  —  Bulletin 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXVHI,  1891.  10 
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de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  i5  juillet  à 
15  octobre  1891.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  août 
1891.  —  Annuaire  de  la  Société  philotechnique,  année  1890.  — 
Bulletins  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  janvier  à  avril  1891. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint» 
Quentin,  années  1888  et  1889.  —  Livret  de  l'École  des  chartes  (1821- 
1891),  publié  par  la  Société  de  l'École  des  chartes.  —  Mémoires  de 
la  Société  archéologique  de  Rambouillet,  1889-1890.  —  Mémoires  de 
V Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  2«  série,  t.  XXII.  — 
Bulletin  historique  de  la  Société  des  AntiqtMires  de  la  Morinie,  avril- 
juin  1891.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  du  département  de 
l'Aube,  année  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1891,  n«  1.  —  Mémoires  de  la  môme  Société, 
4«  série,  tome  I.  —  Album  archéologique  publié  par  la  même 
Société,  5«  fascicule.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  hiS" 
torique  de  VOrléanais,  l»"  trimestre  de  1891.  —  Bulletin  de  la  SodéU 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2«  trimestre  de  1891.  —  Bulletin  et 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  année 
1889.  —  Comptes  rendus  -et  Mémoires  du  Comité  archéologique  de 
Sentis,  années  1889-1890.  —  Annales  de  la  Société  d^archêi^ffie  de 
Bruxelles,  t.  V,  livraisons  3  et  4.  »  The  New-England  historieal 
and  genealogical  register,  juillet  1891.  — Proceedings  ofthe  Ameri- 
can philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  janvier-juin  1891. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de 
France.  Départements,  t.  XVII  :  Cambrai.  In-8.  Paris,  Pion,  Nour- 
rit et  G»«.  —  Discours  prononcés  à  la  Séance  générale  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes  le  mercredi  27  mai  1891,  par  M.  Gaston  Bois- 
sier,  de  TAcadémie  française,  et  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Beaux- Arts.  Br.  in-8.  Paris,  Impr. 
nationale.  —  Livre  de  raison  de  la  famille  Dudrot  de  Capdebasc 
(1522-1675),  publié  et  annoté  par  Phil.  Tamizey  de  Larroque.  Br. 
in-8.  Paris,  Alph.  Picard.  —  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame 
de  Beaujeu,  par  P.  Pélicier,  archiviste  du  département  de  la 
Marne.  In-8.  Chartres,  impr.  Éd.  Garnier.  —  Rapport  de  l'arehi' 
viste  du  département  du  Calvados  sur  le  service  des  archives  dépar^ 
temsntales,  communales  et  iwspitalières  pendant  l'exercice  Î890-Î89L 
Br.  in-8.  Gaen,  impr.  Pagny.  —  Formation  et  organisation  de  la 
bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Toulouse,  par  M.  Eug.  Lapierre. 
Br.  in-8.  Toulouse,  impr.  Douladoure-Privat.  —  Les  chartes  de 
Saint'Bertin,  publiées  par  M.  Tabbé  Haigneré;  t.  II,  3*  fascicule. 
In-4.  Saint-Omer,  impr.  D'Homont.  —  Les  plus  anciens  vestiges 
de  l'homme  en  Amérique,  par  le  marquis  de  Nadaillac.  (Extrait  de 
la  Revue  des  Questions  historiques.)  Br.  in-8.  Bruxelles,  impr.  Fol- 
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leonis  et  Geaterick.  ^  Choix  de  lettres  d'Eugène  Bumouf  (i825- 
1852),  Boivi  d'une  bibliographie,  avec  portrait  et  fac-similé.  In-8. 
Paris,  Champion.  —  Manuscrits  latins  et  français  ajoutés  auâP  fbnds 
dst  nouvelles  acquisitions  de  la  Bibliothèque  nationale  pendant  les 
années  1875-1891;  inventaire  alpfuibétique,  par  Léopold  Delisle. 
Deux  vol.  in-8.  Paris,  Champion. 


Correspondance. 

MM.  Â.  de  Barthélémy,  Simépn  Luce,  le  comte  de  Marsy 
et  Servois  expriment  leur  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Mgr  Carini,  au  nom  de  la  bibliothèque  du  Vatican, 
remerde  le  Conseil  d'avoir  bien  voulu  accorder  gracieuse- 
ment un  certain  nombre  des  publications  de  la  Société  pour 
le  service  de  la  salle  ouverte  dans  le  palais  pontifical  aux 
recherches  des  travailleurs. 

M.  Paul  Guilhiermoz,  de  la  part  de  la  Société  des  anciens 
élèves  de  l'École  des  chartes,  offre  un  exemplaire  du  nouveau 
livret  de  cette  École,  enrichi  d'une  liste  des  434  thèses  pré- 
flentée6del849àl891. 

Travaiujo  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Lahure  : 

Chroniques  de  J.  Froissart.  T.  IX.  Tout  le  texte  du 
Toliime  est  imprimé. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

AnnitaireSulletin.  Feuilles  1  à  8  distribuées. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  V. 
Tarminé  et  mis  en  distribution.  —  T.  YI.  Feuilles  1  à  3  en 
placards. 

Ckronographia  regum  Francorum.  T.  I.  Terminé  et 
mis  en  distribution. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  7  à  15 
tirées  ;  feuilles  17  à  18  en  placards. 
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Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuilles  1  à  4  tirées; 

feuille  5  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuille  8  tirée; 
feuilles  9  et  10  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  11  à  17  tirées; 
feuilles  18  à  20  en  placards. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  8  à  14 
tirées;  feuilles  15  et  16  en  pages. 

M.  Daupeley  compte  que  les  deux  volumes  de  Villars  et 
de  Du  Plessis-Besançon  seront  facilement  terminés  avant 
la  fin  de  l'année,  pour  compléter  Texercice  courant,  et  que 
les  trois  volumes  de  Ouillaume  le  Maréchal,  des  Auteurs 
grecs  et  de  V  Histoire  universelle  seront  prêts  de  bonne 
heure  pour  l'exercice  1892. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  des  tomes  lU  des 
Chroniques  de  Jean  d'Auton  et  II  de  la  Chronographia, 
dès  que  les  éditeurs  auront  revisé  leurs  manuscrits  et  remis 
la  copie  à  leurs  commissaires  responsables. 

Le  secrétaire  informe  le  Conseil  qu'il  a  eu  rhouneur 
d'entretenir  M.  l'abbé  Baudrillart  au  sujet  de  la  double 
publication  des  Lettres  du  roi  Louis  XI V,  du  roi  Phi- 
lippe V  et  du  duc  de  Bourgogne,  et  que  les  conventions 
nécessaires  ont  été  arrêtées  entre  eux  pour  publier  en  pre- 
mier lieu  les  Lettres  du  duc  de  Bourgogne  au  duc  de 
Beauvillier. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente 
l'état  des  recettes  et  des  dépenses  à  la  date  du  l***  novembre, 
et  demande  l'autorisation  de  faire  ^e  remploi  de  l'excédent 
en  caisse  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société.  —  Le  Conseil 
lui  donne  tous  pouvoirs  à  cet  effet. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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Les  lecteurs  des  Mémoires  ont  pu  remarquer,  non  pas  seulement 
des  exagérations  sensibles  à  l'esprit  le  moins  prévenu,  mais  des 
contradictions  singulières  dans  les  longs  et  nombreux  passages 
où  il  est  parlé  du  successeur  du  P.  de  la  Ghaize.  Saint-Simon 
l'y  est  donné  libre  carrière  et  a  versé  sur  sa  victime  les  réserves 
d'un  fiel  inépuisable.  On  s'étonne  môme  que  la  critique  n'ait  pas 
plus  tôt  signalé  les  invraisemblances,  les  incohérences,  les  absur- 
dités même  de  ces  récits  fantastiques;  peut-être  ont -ils  été 
dtermés  par  la  verve  et  la  naïveté  du  conteur.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  maintenant  la  besogne  faite  par  un  historien  appartenant  à 
la  maison  même,  muni  de  toutes  pièces,  initié  à  tous  les  dessous, 
pourvu  de  documents  de  première  main.  Il  discute  pied  à  pied, 
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giste du  cardinal  de  Noailles,  sur  le  P.  Le  Tellier,  et  les  principaux 
événements  où  les  Mémoires  ont  travesti  son  rôle  et  dénaturé  son 
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cet  ami  qu'il  vénérait  par-dessus  tous,  le  cardinal  de  Noailles, 
l'adversaire  acharné  des  jésuites  et  de  la  Constitution. 

Pour  l'auteur  du  livrer  nouveau,  il  n'y  a  que  partialité  et  haine 
dans  les  erreurs  du  chroniqueur,  f  On  demeure  stupide,  comme 
parlait  notre  bon  Corneille,  dit-il,  devant  tant  d'audace,  ou,  si  on 
le  préfère,  devant  tant  d'ignorance;  et  cependant  il  se  trouve 
encore  des  hommes  pour  exploiter  ces  calomnies  que  la  passion 
seule  parait  avoir  dictées  I  »  Et  ailleurs  :  «  On  est  stupéfait  do 
rencontrer  tant  de  puérilités  maladroites,  tant  d'impossibles  extra- 
vagances. > 

Conclusion  :  t  II  est  faux  que  le  spectre  d'une  effrayante  perse- 
cation  ait  plané  sur  la  France  dans  les  années  de  la  puissance  du 
P.  Le  Tellier;  que  Louis  XIV  se  soit  fait,  à  son  instigation,  l'in- 
juBte  et  cruel  bourreau  des  jansénistes.  »  A.  B. 
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195.  —  Casteras  (P.  de).  La  société  toulousaine  à  la 
fin  du  xvnf  siècle  (l'ancien  régime  et  la  Révolution).  In-8, 
vm-363  p.  Toulouse,  E.  Privât. 

« 

196.  —  Caueert  de  Cléry  (L.).  Le  rôle  des  Berts;  liste 
des  noms  des  notables  familles  Aranques  d'origine  catte. 
In-16,  32  p.  Paris,  Librairie  des  Bibliophiles. 

197.  —  Caussou  (A.).  Montsegur.  Prumiero  partido  : 


i54  SOCIÉTÉ 

Trencabel-Ramon  Roger  (1207-1267).  I11-I6, 212  p.  F<nx, 
Gadrat  aîné. 

198.  —  Chayane  (J.).  Les  grands  régiments  disp9.ni8  : 
Carabiniers,  Royal-Roussillon  ;  histoire  du  1 1*  coirassien, 
illustrée  par  M.  Maurice  de  Castex,  avec  28  reprodactioiiB 
de  portraits  d'après  des  documents  authentiques.  In-8, 
376  p.  Paris,  Charayay. 

199.  —  Chérubl  (â.).  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pen- 
dant son  ministère.  T.  YI  (septembre  1653-juin  16SS). 
In-4,  xiv-771  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Collection  de  Documents  inédits  sur  Thistoire  de  France.) 

200.  — Chomton  (l'abbé).  Saint  Bernard  et  le  château 
de  Fontaine-lès-Dijon  ;  étude  historique  et  archéologique; 
ouvrage  orné  de  plusieurs  planches  et  figures.  T.  L  Grand 
in-8,  vm-204  p.  Dijon,  impr.  de  TÉvêché. 

201.  —  Clébient-Janin  (N.).  Les  vieilles  maisons  de 
Dijon .  In-8,  vin-216  p. ,  avec  vignettes  à  Ten-tete  de  chaque 
chapitre.  Dijon,  Damidot. 

202.  —  CoMPAiN  (L.).  Étude  sur  GeofiFroi  de  YendAme. 
Grand  in-8,  xvi-296  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

203.  —  Correspondance  du  marquis  de  Croix,  capitaine 
général  des  armées  de  S.  M.  Catholique,  vice-roi  du  Mexique 
(1737-1786).  In-4,  xn-343p.  et  portraits.  Nantes,  Grimaud. 

204.  —  CouANiER  DE  Launay  (l'abbé  E.-L.).  Légendaire 
ou  vies  des  saints  du  diocèse  de  Laval.  In-18  jésus,  Tm- 
310  p.  Laval,  ChaiUand. 

205.  —  CouRAJOD  (L.).  La  sculpture  française  avant  la 
renaissance  classique.  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  l*his- 
toire  de  la  sculpture  française  professée  à  TÉcole  du  Louvre, 
le  11  décembre  1889.  Grand  in-8,  32  p.,  avec  grav.  Paris, 
Champion. 

206.  —  CoviLLB  (A.).  L'ordonnance  cabochienne  (26- 
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27  mai  1413),  publiée  avec  une  introduction  et  des  notes. 
In-8,  xu-207  p.  Paris,  Picard. 

(Gollectioa  de  textes  pour  servir  à  l'étade  et  à  l'enseignement  de 
l'histoire.) 

207.  —  CoYBCQUE  (E.).  L'hôtel-Dieu  de  Paris  au  moyen 
âge;  histoire  et  documents.  T.  I  :  histoire  de  Thôtel-Dieu; 
documents  (1316-1552).  In-8,  404  p.  Paris,  Champion. 

(Documents  publiés  poar  la  Société  de  l'Histoire  de  Pans  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

208.  —  Damas  (M°**),  marquise  de  Cumont.  Recherches 
sur  la  noblesse  du  Périgord.  In-8,  380  p.  Périgueux, 
M"*  Fourgeaud;  Niort,  Clouzot;  Paris,  Champion. 

209.  —  Delaborde  (H.-F.).  Recherches  critiques  sur  les 
preHUers  seigneurs  de  Joinville.  In-8,  14  p.  Nogent-le- 
Botrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

210.  —  Delalain  (p.).  Etude  sur  le  libraire  parisien  du 
xni*  au  XV®  siècle,  d'après  les  documents  publiés  dans  le 
CarttUaire  de  l'Université  de  Paris.  In-8,  xLin-77  p. 
Paris,  impr.  Delalain  frères. 

211.  —  Demiau.  Historique  du  5*  régiment  de  ligne 
(1569-1890).  In-8,  373  p.  Caen,  Brulfert. 

212.  —  Depeyre  (G.).  Les  ducs  de  Montpensier.  Grand 
in-16,  97  p.  Paris,  Champion. 

213.  —  Desdevises  du  Dezert  (G.).  Don  Carlos  d'Ara- 
gon, prince  de  Via  ne;  étude  sur  l'Espagne  du  Nord  au 
XV*  siècle.  In-8,  xvi-455  p.  Paris,  Colin  et  O®. 

214.  —  Desjardins  (â.).  De  l'origine  des  capitulations 
dans  l'empire  ottoman.  In-8,  13  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  da  Compte  rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

215.  —  DiEFFENBACH  (Perd.).  Der  franzoBsische  Einfluss 
in  Deutschland  unter  Ludwig  XIV,  undderWiderstandder 
kurbrandenburgischen  und  kursaechsischen  Politik.  In-8, 
v-132  p.  Dresden,  Œhlmann. 
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216.  —  DouMERT  (Â.).  La  dentelle;  origines,  histoire, 
fabrication,  lieux  de  production  en  France  et  à  rétranger. 
Petit  in-8, 143  p.,  ayec  gray.  Paris,  Lecène,  Oudin  et  C7*. 

217.  —  Ducis  (l'abbé).  Anne  d'Esté,  duchesse  de  Geiie- 
Yois  et  de  Nemours;  ses  obsèques  à  Annecy  en  1607.  In-8, 
32  p.  Annecy,  Abry. 

(Extrait  de  la  Revue  saToisieDne.) 

218.  —  DuTiLLEux  (A.).  Notice  sur  l'abbaye  de  Joyen- 
val.  In-8,  36  p.,  aVec  grav.  Versailles,  Cerf  et  fils. 

219.  —  EspiNAT  (G.  d').  Le  bailliage  de  Loudun.  In-8, 
39  p.  et  carte.  Angers,  impr.  Lachèze  et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agricnltare,  Bdeacat  et 
arts  d'Angers.) 

220.  —  EspmAT  (G.  d').  Les  réformes  de  la  coutume  de 
Touraine  au  xvi*  siècle.  In-8,  vin-246  p.  Tours,  Péricat. 

221.  —  Faoe  (E.).  Variétés  limousines;  portraits  du 
vieux  temps  (M™®  de  Loges,  Eustorg  de  Beaulieu,  Pierre  de 
Montmaur,  Pierre  de  Besse).  In-18  jésus,  ix-320  p.  Pftris, 
Ollendorf. 

222.  —  Fagot  .(P.)-  Folklore  du  Lauraguais.  Première 
partie  :  chants  spéciaux ,  poésies  pastorales ,  pastourelles, 
poésies  religieuses,  noëls.  In-8,  48  p.  Albi,  impr.  Amalric. 

223.  —  Faure  (A.).  Les  Français  en  Cochinchine  au 
XVIII*  siècle  :  Mgr  Pigneau  de  Behaine,  évêque  d'Adran, 
avec  un  portrait  de  l'évêque  d'Adran.  In-8,  258  p.  Paris, 
Challamel. 

224.  —  Fenouillet  (F.).  Histoire  de  la  ville  de  Seyssel 
(Ain  et  Haute-Savoie)  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
In-8,  299  p.  Annemasse,  Chambet;  Seyssel,  Martel. 

225.  —  GÉLis-DiDOT  (P.)  et  H.  Laffilléb.  La  peinture 
décorative  en  France  du  xf  au  xiv®  siècle.  In-fol.,  xm- 
114  p.,  avec  flg.  et  50  pi.  hors  texte.  Paris,  libr.  des  Impri- 
meries réunies. 

226.  —  Gerbbau  (l'abbé  J.-B.).  Essai  historique  sur  la 
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baronnie  de  Pujols  en  Agenais.  Grand  in-8,  vn-576  p. 
Agen,  Roche  ;  Villeneuye-sur-Lot,  Glady. 

287.  —  Glanvillb  (L.  de).  Histoire  du  prieuré  de  Saint- 
L&  de  Rouen  :  ses  prieurs,  ses  privilèges,  ses  revenus, 
d'après  les  documents  authentiques  tirés  des  archives  de  la 
Seine-Inférieure.  2  vol.  Grand  in-8.  T.  I,  xvi-460  p.  et 
planches;  t.  II,  521  p.  et  planche.  Rouen,  Cagniard. 

228.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Pierre  le  Grand  à  Paris 
en  1717,  suivi  de  :  Un  privilège  pour  la  foire  Saint-Laurent 
(1717).  In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
vorneur. 

(Extrait  da  BulletiQ  de  la  Société  de  IHistoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

229.  —  GuiRAUD  (L.).  Les  fondations  du  pape  Urbain  V 
à  Montpellier  :  le  monastère  Saint-Benoit  et  ses  diverses 
transformations  depuis  son  érection  en  cathédrale  en  1536; 
étude  archéologique,  accompagnée  d'un  plan  du  monastère 
an  XVI"  siècle.  In-8,  y-274  p.  et  planche.  Montpellier,  impr. 
Martel  aîné. 

230.  —  GuNDLACH  (Wilh.).  Der  Streit  der  Bisthumer 
Arles  und  Vienne  um  den  Primatus  Galliarum.  In-8,  xxn- 
294  p.  Hannover,  Hahn. 

231.  —  Havet  (J.).  Les  couronnements  des  rois  Hugues 
et  Robert.  In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouvemeur. 

(Kxtrait  de  la  Revae  historique.) 

232.  —  La  Ferrièrb  (H.  de).  Marguerite  d'Angoulême  ; 
une  véritable  abbesse  de  Jouarre.  In-18  jésus,  nr-347  p. 
Paris,  G.  Lévy. 

233.  —  Lambert  (G.).  Histoire  de  Toulon.  Première 
partie  :  depuis  les  origines  de  la  ville  jusqu'à  la  réunion  défi- 
nitive de  la  Provence  à  la  France  (1487),  T.  IL  In-8, 460  p. 
Toulon,  impr.  du  Var. 

234.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Formulaires  de  lettres  du  xn*, 
du  xm*  et  du  xiv^  siècle.  In-4,  22  p.  Paris,  Elincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale.) 
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235.  —  Leblanc  (E.).  Les  origiiies  de  la  ville  de  Mayenne, 
son  château,  son  église,  et  la  croisade  mayennaise  de  1158. 
In-18  Jésus,  43  p.  Mayenne,  Poirier-Bealu. 

236.  —  Ledain  (B.).  Jeanne  d'Arc  à  Poitiers.  In-8, 15  p. 
Saint-Maixent,  impr.  Reversé. 

(Extrait  de  la  ReTue  poiteTine  et  saintongeaise.) 

237.  —  LoMÉNiE  (L.  de).  Les  Mirabeau  ;  nouvelles  études 
sur  la  société  française  au  xvm^  siècle.  Deuxième  partie, 
continuée  par  son  fils.  T.  IV  et  V.  In-8, 519  et  510  p.  Paris, 
Dentu. 

238.  —  LoNGiN  (E.).  Procès-verbaux  de  la  visite  de 
réglise  collégiale  de  Notre-Dame  de  Beaujeu  et  analyse  de 
l'inventaire  des  archives  du  chapitre.  In-8,  xLn-143  p. 
Lyon,  Vitte,  Brun  ;  Paris,  Lechevalier. 

239.  —  Mallat  (A.).  Vichy  à  travers  les  sièdes; 
recherches  historiques  et  bibliographiques.  T.  I  :  de  l'époque 
celtique  au  xvm*  siècle;  orné  de  40  portraits,  gravures  ou 
reproductions.  In-8,  vn-350  p.  et  planches.  Vichy,  Bou- 
garel. 

240.  —  Mandrot  (B.  de).  Quel  est  le  véritable  auteur  de 
la  Chronique  anonyme  de  Louis  XI  dite  la  Scandaleuse?  In-8, 
5  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

241.  —  MARCUs^'abbé  E.).  Etude  historique  sur  Saint- 
Barthélemy-en-Beaulieu  (Seine-et-Marne).  In-8,  vi-131  p. 
Coulommiers,  impr.  Brissot 

242.  —  Prou  (M.).  Note  sur  le  peuple  gaulois  des  Anto- 
broges.  In-8,  6  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.) 

243.  —  PuECH  (A.).  Un  Nîmois  oublié  :  le  pamphlétaire 
Ouillaume  de  Reboul  (1564-1611);  étude  biographique 
d'après  des  documents  inédits.  In-8, 100  p.  Nîmes,  Grimaud; 
Gatelan. 

244.  —.  PuTMAiGRE  (comte  de).  Jeanne  d'Arc  au  théâtre 
(1439-1890).  In-18  Jésus,  u-119  p.  Paris,  Savine. 
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245.  — -  Rabillon  (Y.)*  Les  anpereors  provineiaiix  des 
Gaules  rt  les  invasions  de  la  fin  du  m*  siècle.  In-8,  62  p. 
Rennes,  impr.  Laurent  et  O*. 

(Sitnit  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  dllle-et*Vilaine.) 

246.  — Risouis  (H.-E.).  Les  coutumes  de  TAgenais  : 
Nomdieu,  Sauyagnas.  In-8,  40  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Kztnit  de  la  NoareUe  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

247.  —  Reinach  (Th.).  Le  premier  siège  entrepris  par  les 
Francs.  In-8,  15  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeiey- 
Goorerneur. 

248.  —  Renard  de  la  Ferrière.  Le  R.  P.  de  la  Per- 
rière, visiteur  général  des  Bamabites  (1688-1760)  ;  mémoires 
de  sa  vie,  précédés  d'une  notice  historique.  In-8,  ix-82  p. 
et  portrait.  Tours,  Péricat. 

249.  — Requin  (l'abbé).  L'imprimerie  à  Avignon  en  1444. 
In-S,  20  p.  et  planche.  Paris,  Picard. 

250.  —  RévEiLLÉ  de  Beauregard.  Promenades  dans 
la  ville  d'Arles  et  dans  ses  environs;  ouvrage  suivi  d'un 
dictionnaire  explicatif  des  abréviations  épigraphiques  des 
anciens  monuments.  In-8^  xi-205  p.  Aix,  impr.  Nicot. 

251.  —  Richard  (E.).  Histoire  de  l'hôpital  de  Bicetre 
(1250-1791),  une  des  maisons  de  l'hôpital  général  de  Pans. 
In-8,  158  p.  et  grav.  Paris,  Steinheil. 

252.  —  Servibr.  Le  Val-de-Grâce  ;  histoire  du  monas- 
tère et  de  l'hôpital  militaire.  In-8, 128  p.  Paris,  Masson. 

253.  —  Sickel  (Th.  von).  Liber  diurnus  Romanorum 
Pontiflcum,  ex  unico  codice  Yaticano.  In-8,  XGn-220  p.  et 
planches.  Wien,  Gerold. 

254.  —  Stein  (H.).  Recherches  sur  la  topographie  gâti- 
naise.  I  :  une  localité  disparue  (Quinquempoix)  ;  l'étjmologie 
vMtahle  de  Montereau-Fault-Yonne.  Grand  in-8,  22  p. 
Paris,  Picard. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Gâtinais.) 

255.  —  Stein  (H.).  Jean  Goujon  et  la  maison  de  Diane 
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de  Poitiers  à  Etampes.  I11-8, 19  p.,  avec  gravureB.  Fontai- 
nebleau, Laurens. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historiqae  et  archéologique  da  Câli- 
nais.) 

256.  —  Stein  (H.).  Pierres  tombales  du  musée  municipal 
de  Saint-Germain-en-Laye.  In-8,  11  p.  Versailles,  impr. 
Cerf  et  fils. 

(Extrait  da  Boiletin  de  la  Oommission  des  antiquités  et  des  arts  de 
Seine-et-Oise.) 

257.  —  Tardibu  (A.)  et  Boter  (A.).  Histoire  illustrée 
des  villes  d' Auzances  et  de  Crocq,  dans  le  pays  de  Gombraille 
(département  de  la  Creuse) ,  suivie  d*un  dictionnaire  histo- 
rique et  archéologique  des  communes,  paroisses,  églises, 
chapelles,  prieurés,  commanderies ,  châteaux,  fleb,  etc., 
compris  dans  ces  deux  cantons.  In-32,  190  p.,  avec  grav. 
Le  Puy,  impr.  Marchessou  fils. 

258.  —  Vannier  (F.)  et  J.  Ploter.  Essai  historique  sur 
le  château  et  sur  le  couvent  de  Chemilly .  In-8, 146  p.  Vesoul, 
impr.  administrative  de  TEst. 

259.  —  Verne  (Fabbé  S.).  Sainte  Eusébie,  abbesse,  et 
ses  quarante  compagnes  martyres  à  Marseille.  Grand  in-8, 
vm-700  p.  et  grav.  Marseille,  Impr.  marseillaise. 

260.  —  Vie  de  la  bienheureuse  Mère  Jeanne-Françoise 
Frémyot  de  Chantai,  fondatrice  de  Tordre  de  la  Visitation- 
Sainte-Marie,  d'après  les  mémoires  de  la  Mère  Françoise- 
Madeleine  de  Chaugy,  secrétaire  de  la  sainte  et  cinquième 
supérieure  du  premier  monastère  d'Annecy.  In-8,  206  p., 
avec  grav.  Lille,  libr.  de  la  Société  de  Saint-Augustin. 

261.  —  ViOLLET  (P.).  Mémoire  sur  la  Tanistry.  In-4, 
45  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

262.  —  WiESENER  (L.).  Le  Régent,  Tabbé  Dubois  et  les 
Anglais,  d'après  les  sources  britanniques,  ln-8,  xn-519  p. 
Paris,  Hachette  et  C»*. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBMUB  LB   1*'  DÉCBMBRB  1891, 

A  l'École  des  chartes,  à  qaatre  heares  un  quart, 

sous  LA  PBisiDBNCB  DB  M.   lAoN   OAIITIBB,  PBiSIl^BNT. 

(Prooèa-Tcrbal  adopté  dans  la  séance  du  5  Janvier  suivant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  eu  le  regret  de 
perdre  un  de  ses  membres,  M.  le  baron  Dunoyer  de  Noir- 
mont^  ancien  secrétaire  d*ambassade,  mort  à  Tâge  de  qua- 
rante-huit ans. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUCATtONs  PÉRIODIQUES.  —  Hevuc  Mstorique,  novembre-dé- 
ennbre  1891.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  novembre 
f891.  —  Revue  de  VÉvolution,  15  novembre  1891.  —  The  New- 
Sngland  historical  and  genealogical  register,  octobre  1891. 

Socxérés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  d^agriculture,  sciences 
ef  arti  centrale  du  département  du  Nord  séant  à  Douai,  2*  série, 
t.  XV,  et  3*  série,  t.  II.  —  Revue  agricole,  industrielle,  littéraire 
B|  artistique,  publiée  par  la  Société  d^agriculture,  sciences  et  arts 
le  l'arrondissement  de  Valenciennes,  année  1890,  janvier-août 
1891. 

BuUeHns  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XVII-XXI  (1889- 
1891).  —  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  messire  Renon 
ci0  France,  publiée  par  M.  Charles  Piot,  t.  U  et  III.  —  Relations 
politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II, 
publiées  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  VUI,  IX  et  X. 
-»  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  M.  Gh. 
Piot,  t.  Vn  et  VIII.  —  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  publié 
par  Léop.  Devillers,  t.  IV.  —  Table  chronologique  concernant  Vhis- 
taire  de  la  Belgique,  par  Alph.  Wauters,  t.  VU,  2"  partie.  — 

ANNUàlRB-BULLETlN,  T.  XXVIU,  1891.  li 
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Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  années  1890  et  1891. 
—  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
4«  série,  t.  XVI,  2«  à  4*  bulletin;  t.  XVII,  1"  à  4-  bulletin.  — 
Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  de  l'Académie  royale,  2«  par- 
tie, 3«  fascicule.  —  Biographie  nationale,  t.  X,  2*  et  3*  fascicules; 
t.  XI,  1«'  et  2*  fascicules.  —  Nécrologe  de  V église  Saint-Jean  (Saint- 
Bavon)  à  Gand,  du  II II'  au  IV l*  siècle,  par  Napoléon  de  Pauw. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  Us  éditeurs. 

Chroniques  d'Amadi  et  de  Strambaldi,  publiées  par  M.  René  de 
Mas  Latrie,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  Tinstruction  publique. 
!«•  partie  :  Chronique  d'Amadi.  In-4.  Paris,  Impr.  nationalo.  — 
Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Marne,  par 
M.  Âug.  Longnon.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Dictionnaire 
topographique  du  département  de  la  Drôme,  par  M.  J.  Brun-Dn- 
rand.  In-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  Catalogue  général  des  manu- 
scrits  des  bibliothèques  publiques  de  France;  Départements,  t.  XTIÏ. 
In-8.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G»".  —  Strasbourg  et  Bologne; 
recherches  biographiques  et  littéraires  sur  les  étudiants  alsaciens 
immatriculés  à  l'université  de  Bologne  de  1289  à  1562,  par  P.  Ris- 
telhuber.  In-8.  Paris,  E.  Leroux. 


Correspondance. 

M.  le  baron  de  Schickler,  MM.  de  Barthélémy,  Roc- 
quain,  Delisle,  Meyer,  Siméon  Luce  expriment  leur  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Coville, 
professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  et 
membre  de  la  Société,  sur  les  publications  désignées  pour  le 
concours  de  l'agrégation  d'histoire.  —  Cette  lettre  est  ren- 
voyée au  Comité  des  fonds,  avec  mission  de  répondre  à 
M.  Coville  dans  le  sens  indiqué  par  le  Conseil. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Lahure  : 

Chroniques  de  /.  Froissart.  T.  IX.  Pas  de  change- 
ment. 
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Imprimerie  Daupeley-Grouvemeur  : 

Annuaire-BiUletin.  Feuille  9  en  pages.  —  2*  partie. 
Une  feuille  et  demie  en  placards. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  cTAubigné.  T.  VI. 
Feuilles  1  à  3  tirées;  feuilles  4  et  5  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  9  et  10 
tirées;  feuille  11  en  placards. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  18  à  20  tirées  ; 
feuilles  21  à  23  en  placards. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  14  à  16 
tirées;  feuilles  17  à  19  en  placards. 

Vie  de  G.  le  Maréchal.  T.  I.  Feuilles  17  et  18  tirées  ; 
baïlîe  19  en  pages.  On  compose  la  suite. 

L'ordre  du  jour  ne  portant  aucune  afiaire  à  discuter,  la 
séance  est  leTée  à  cinq  heures. 


PRIX  DECERNES  PAR  L*INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  annuelle  du 
19  noyembre  1891,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  à  M.  Arthur  Chuquet, 
x>ur  ses  derniers  ouvrages  intitulés  :  Jemmapes  et  la  Tra- 
hison de  Duniouriez. 

Second  prix,  à  M.  Alfred  Baudrillart,  pour  les  deux  pre- 
niers  volumes  de  son  ouvrage  sur  Philippe  V  et  la  cour 
ie  France. 

Prix  Thérouanne.  —  Prix  de  2,000  fr.,  à  M.  Jules 
Lair,  pour  son  histoire  de  Nicolas  Foucquet.  —  Prix  de 
1,500  fr.,  àM.  Ach.  Luchaire,  pour  son  étude  sur  fe5  Com- 
munes  françaises  à  l'époque  des  Capétiens  directs. 
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—  Médaille  de  500  fi*.,  à  M.  Y. -M.  Luzél,  pour  les  deux 
derniers  Yolumes  des  Chansons  populaires  de  la  Basse- 
Bretagne.  —  Mention  à  M.  Adrien  Maggiolo,  pour  scm 
étude  intitulée  :  Pozzo  di  Borgo;  Corse  ^  France  et 
Russie. 

Prix  Marcelin  Gubrin.  —  Quatre  prix  de  1,000  fr.  : 
l'un,  à  M.  Ernest  Daudet,  pour  sa  nouydle  étude  sur  Thi»- 
toire  de  l'émigration  intitulée  :  Cohlentz  (1789-1793);  le 
second,  à  M.  Virgile  Bossel,  auteur  d'une  Histoire  litté- 
raire de  la  Suisse  romande  depuis  les  origines  jusqu'à 
nos  jours  ;  le  troisième,  à  M.  l'abbé  Delarc,  pour  son  ouvrage 
sur  Saint  Orégoire  VII  et  la  réforme  de  V Église  au 
XI^  siècle;  le  quatrième,  à  M.  Léon  Séché,  pour  son  étude 
sur  les  Derniers  Jansénistes  depuis  la  ruine  de  Part- 
Royal  jusqu'à  nos  jours  (1710-1870).  —  Trois  prix  de 
1,500  fi*.  :  l'un,  à  M.  Paul  Oaulot,  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  la  Vérité  sur  l'expédition  du  Mexique;  le 
second,  à  M.  Louis  Gonse,  auteur  d'un  ouvrage  sur  F  Art 
gothique;  le  troisième,  à  M.  A.  Morel-Fatio,  pour  ses 
Études  sur  F  Espagne. 

Prix  Montyon.  —  Prix  de  2,000  fi».,  à  M.  l'abbé  Lebarq, 
pour  son  Histoire  critique  de  la  prédication  de  Bossuet. 

—  Deux  prix  de  1,500  fr.  :  l'un,  à  M.  Samuel  Rochéblave, 
pour  son  Essai  sur  le  comte  de  Caylus  ;  l'autre,  à  M"*  Blaze 
de  Bury,  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Un  divorce  royal, 
Anne  de  Boleyn.  —  Deux  prix  de  1,000  fr.  :  l'un,  à  M.  Eu- 
gène Rigal,  pour  son  étude  sur  Alexandre  Hardy  et  le 
théâtre  français  à  la  fin  du  XV P  siècle;  l'autre,  à 
M.  A.  Lebreton,  auteur  d'un  ouvrage  sur  le  Roman  au 
XVIP  siècle. 

L'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres,  dans  sa 
séance  annuelle  du  6  novembre  1891,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  à  M.  Paul  Foumier, 
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pour  son  oavrage  intitulé  :  le  Royaume  d Arles  et  de 
Vienne  (1138-1378);  étude  sur  la  formation  territo- 
riale de  la  France  dans  Vest  et  le  sud^st. 

Second  prix,  à  M.  Ulysçe  Robert,  pour  son  Bullaire  et 
son  Histoire  du  pape  Caliœte  II. 

Antiquités  db  la  France.  —  La  première  médaille  est 
décernée  à  M.  Camille  Jullian,  pour  son  ouvrage  sur  les 
Inscriptions  romaines  de  Bordeaux. 

La  seconde  médaille,  à  M.  Ernest  Mercier,  auteur  d'une 
Histoire  de  l'Afrique  septentrionale  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  conquête  française. 

La  troisième  médaille,  à  M.  Alfred  Jeanroy,  pour  son 
ouYrage  intitulé  :  les  Origines  de  la  poésie  lyrique  en 
France  au  moyen  âge. 

La  quatrième  médaille,  à  M.  Forestier,  éditeur  du  Livre 
des  comptes  des  frères  Bonis,  marchands  montalbanais. 

Première  mention,  à  M.  Joseph  Roman,  pour  son  Tableau 
historique  du  département  des  Hautes-Alpes  ;  la  seconde, 
à  M.  Victor  Mortet,  pour  son  étude  sur  Maurice  de  Sully; 
h  troisième,  à  M.  Guibert,  pour  son  travail  intitulé  :  la  Com- 
mune de  Saint-Léonard-de-Noblat  au  XIII*  siècle  ;  la 
quatrième,  à  M.  Jules  de  Lahondès,  pour  son  étude  archéo- 
logique sur  f  Église  Saint-Étienne,  cathédrale  de  Tou- 
louse; la  cinquième,  à  M.  Nizier  du  Puitspelu  (M.  Tisseur), 
pour  son  Dictionnaire  étymologique  du  patois  lyonnais; 
la  sixième,  à  M.  Joseph  Roux,  auteur  d'une  Histoire  de 
V abbaye  de  Saint-Acheul-lez- Amiens. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques ,  dans  sa 
séance  annuelle  du  28  novembre  1891,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 
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Prix  Audiffred.  —  Prix  de  1,500  fr.,  à  M.  Léon  Mar- 
let,  auteur  d*une  étude  sur  le  Comte  de  Montgomery. 

Prix  Le  Dissez  de  Penanrun,  décerné  à  M.  Albert  Wad- 
dingtOD,  pour  son  ouvrage  •  intitulé  :  V Acquisition  de  la 
couronne  de  Pnisse  par  les  Hohenzollem. 

Prix  Wolowski.  —  Récompense  de  500  fr.,  à  M.  Sale- 
franque,  auteur  d*une  étude  intitulée  :  le  Timbre  à  travers 
r/iistoire. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


263.  —  Aguesse  (L.).  Histoire  de  l'établissement  da  pro- 
testantisme en  France,  contenant  l'histoire  politique  et  reli- 
gieuse de  la  nation  depuis  François  P**  jusqu'à  l'Édit  de 
Nantes  (t.  I  et  II).  Deux  vol.  in-8.  T.  I  (1515-1560),  602  p.; 
t.  II  (1560-1574),  571  p.  Paris,  Fischbacher. 

264. — Allard  (P.).  Le  Domaine  rural  du  v*  au  ix*  siède. 
In-8, 19  p.  Paris,  impr.  Levé. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

265.  —  Alouis  (V.)  et  L.  Hervé.  Lucé  et  ses  environa 
aux  xvif  et  xviii*  siècles.  In-8,  ix-113  p.  Mamers,  Fleory 
et  Dangin. 

266.  —  Armaillé  (d').  La  comtesse  d'Egmont,  fille  du 
maréchal  de  Richelieu  (1740-1773),  d'après  ses  lettres  iné- 
dites à  Gustave  III.  Inl8  jésus,  x-307  p.  Paris,  Perrin  et  €?•. 

267.  —  Addiat  (L.).  Un  curé  de  Jarnac  thaumaturge 
au  xvm®  siècle;  note  et  documents.  In-8, 63  p.  La  Rochelle, 
M°®  Mortreuil  ;  Paris,  Picard. 

(Pablication  de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  rAonis.) 

268.  —  Babeau  (Albert).  Le  maréchal  de  ViUars  gou- 
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verneur  de  Provence,  d*après  sa  correspondance  inédite. 
In-8,  xi-306  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  0^ 

C'est  dans  les  papiers  des  Lebret,  intendants  de  Provence,  que 
notre  confrère  a  trouvé  les  matériaux  de  cette  étude  toute  nouvelle 
sur  Viliars;  mais  la  «ubstance  seule  des  pièces  a  servi  à  établir  les 
plans  principaux  d'un  tableau  d'histoire  administrative,  et  l'au- 
teur a  tenu  très  courtoisement  à  réserver  les  textes  eux-mêmes 
(57  lettres  de  Viliars)  à  M.  le  marquis  de  Vogué  et  à  notre  nouvelle 
édition,  où  ils  trouveront  place  dans  le  dernier  volume.  Adaptant 
à  son  étude  le  même  plan  qu'il  avait  déjà  suivi  avec  tant  de  succès 
dans  diverses  monographies  du  xvui®  siècle,  M.  Babeau  nous 
montre  d'abord  ce  que  le  gouverneur  d'un  grand  pays  d'États 
comme  la  Provence  pouvait  être  à  côté  d'un  intendant  et  des 
fonctionnaires  provinciaux;  puis,  quelles  furent  les  principales 
questions  ou  affaires  dont  Viliars  eut  à  s'occuper  de  1742  à  1733, 
soit  dans  la  province  môme,  soit  à  la  cour  et  au  Conseil.  C'est, 
par  ce  côté,  tout  un  chapitre  de  l'histoire  de  Marseille  et  de  la 
Provence,  plein  de  détails  instructifs,  que  notre  confrère  met 
en  lumière  avec  son  habileté  ordinaire.  Voici  sa  conclusion  : 
c  Chez  Viliars,  le  guerrier  est  supérieur  au  diplomate,  le  diplo- 
mate à  l'homme  d'Etat  et  à  l'administrateur  ;  mais  l'étude  de  sa 
correspondance  nous  fait  voir  comment  les  fonctions  d'un  gou- 
verneur de  province  pouvaient  être  exercées  par  un  grand  homme, 
sur  la  physionomie  duquel  elle  jette  quelques  lueurs  nouvelles,  t 

A.  B. 

269.  —  Ballu  (C).  De  la  suzeraineté  des  comtes  d'An- 
jou sur  le  Gàtinais.  In-8,  30  p.  Fontainebleau,  impr. 
Boui^es. 

270.  —  Barbaud  (R.).  Notice  sur  le  château  de  Bres- 
snire  en  Poitou,  précédée  d'une  lettre-préface  par  Maurice 
Du  Seigneur.  In-8, 20  p. ,  avec  plan  et  vue  cavalière  du  châ- 
teau de  Bressuire.  Paris,  Gastinger. 

271.  —  Beaurepaire  (Ch.  de).  Notes  sur  les  juges  et  les 
assesseurs  du  procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc. 
In-8, 135  p.  Rouen,  impr.  Gagniard. 

272.  —  Berlin  (l'abbé  L.-T.).  Histoire  de  Chéroy  (dépar- 
tement de  l'Yonne).  In-16,  212  p.  et  planches.  Paris,  Vie 
et  Âmat. 

273.  —  Bernier  (l'abbé  P.-D.).  Essai  sur  le  tiers  état 
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rural,  ou  les  Paysans  de  Basse-Normandie  au  xYin^  siècle. 
In-8,  xvi-317  p.  Mayenne,  impr.  Nézan. 

274.  —  Bbrthet  (A.).  Nos  faux  moralistes,  ou  les 
fameuses  Maximes  de  la  Rochefoucauld;  ouvrage  précédé 
d'une  notice  par  Âbel  Jacquin.  T.  I.  In-18  Jésus,  xxxvh 
167  p.  Paris,  May  et  Motteroz. 

275.  —  Bertrand  (J.).  Biaise  Pascal.  In-8,  xiv-405  p. 
Paris,  Calmann  Lévy. 

276.  —  Bbugnet  (l'abbé  A.).  Étude  biographique  et  cri- 
tique sur  dom  Rémi  Ceillier.  In-8,  64  p.  Bar-le-Duc,  impr. 
Contant-Laguerre. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Duc.) 

277.  — BuvANCK  (W.-G.-C.).  Un  poète  inconnu  de  la 
société  de  François  Villon  :  le  Grant  Garde  derrière,  poème 
du  xv^  siècle,  publié  avec  introduction,  glose  et  index,  suivi 
d'une  ballade  inédite  de  François  Villon  à  sa  dame.  In-8, 
16  p.  Paris,  Champion. 

278.  —  Blampignon  (E.-A.).  MassiUon;  supplément  à 
son  histoire  et  à  sa  correspondance.  In-12,  iy-69  p.  PariSy 
Leday  et  0\ 

279.  —  Bloch  (F.)  et  A.  Mercklein.  Les  rues  de  Paris; 
histoire  des  rues,  ruelles,  carrefours,  passages,  impasses, 
quais,  ponts  et  monuments  de  Paris  (IIP  arrondissement)  ; 
dessins  inédits  hors  texte  et  illustrations  sous  la  direction 
artistique  de  M.  V.-A.  Poirson.  Grand  in-4  à  2  col.,  p.  60 
à  152.  Paris,  Nadaud  et  Q\ 

280.  —  BoMBAL  (E.).  Notes  et  documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  maison  de  Saint-Chamans  (récit  généalogique 
à  ses  enfants,  par  le  marquis  Antoine-Marie-Hippolyte  de 
Sain^Chamans) .  Grand  in-8, 82  p. ,  avec  planche  et  tableaux. 
Tulle,  impr.  CrauflFon. 

281.  —  BoRGNET  (l'abbé  A.).  B.  Alberti  Magni,  Ratisbo- 
nensis  episcopi,  ordinis  Praedicatorum,  opéra  omnia,  exedi- 
tione  Lugdunensi  religiose  castigata,  et  pro  auctoritatibus 
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ad  fldem  vulgaUB  versionis  accurratiorumque  patrologiœ 
textnum  reyocata,  auctaque  B.  Alberti  yita  ac  bibliographia 
operam  a  PP.  Quetif  et  Ëchard  exaratis,  etiam  reyisa  et 
locupletata  cura  ac  labore  Augusti  Borgnet^  sacerdotis,  insi- 
gnis  basilic»  SanctiRemigii  Remensis  yicarii.Septyol.  grand 
in-8  à  2  col.  Volumen  primum,  lxix-824  p.,  ayec  grayure ; 
yolnmen  secundum,  756  p.;  yoluraen  tertiom,  673  p.;  yolu- 
men  quartum,  839  p.;  yolumen  quintum,  759  p.;  yolumen 
sextum,  802  p.;  yolumen  septimum,  694  p.  Pans,  Yiyès. 

282.  —  BoRREL  (l'abbé  J.-E.).  Notice  biographique  sur 
Pierre  de  Tarentaise,  devenu  pape  sous  le  nom  d'Innocent  V; 
communication  faite  au  congrès  de  Chambéry  en  1890.  In-8, 
20  p.  Chambéry,  impr.  Drivet. 

283.  —  Bouchard  (L.).  Système  financier  de  l'ancienne 
monarchie  (administration  générale;  recettes;  dépenses; 
contrôle).  In-8,  506  p.  Paris,  Guillaumin  et  G®. 

284.  —  Bouchot  (H.).  Les  livres  à  vignettes  du  xv*  au 
xviu*  siècle  (l'histoire  et  l'art  dans  le  livre;  idée  d'une  col- 
lection documentaire;  moyens  d'y  parvenir).  In-18  jésus, 
96  p.,  avec  grav.  Paris,  Rouveyre. 

285.  —  Bourgeois  (Emile).  Alberoni,  M"*®  des  Ursins  et 
la  reine  Elisabeth  Farnèse^  d'après  des  documents  inédits. 
In-S,  46  p.  Paris,  Alphonse  Picard. 

(Extrait  du  Compte  renda  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

M.  Bourgeois  s'est  proposé  de  faire,  pour  le  cardinal  Alberoni, 
on  sévère  contrôle  des  jugements  de  Saint-Simon  pareil  à  celui 
que  Ghémel  et  M.  GelTroy  ont  si  heureusement  mené  à  bonne  fin 
pour  le  cardinal  Dubois  et  pour  M°>«  de  Maintenon,  ou  le  R.  P. 
Bliard  i>our  le  P.  Le  Tellier.  Une  mission  du  ministère  lui  a  per- 
mis d'aller  consulter  la  correspondance  diplomatique  d'Alberoni  à 
Naples,  dans  les  papiers  des  Famèse,  puis  de  retrouver  à  Plaisance, 
dans  le  collège  San-Lazaro  fondé  par  le  cardinal  lui-môme,  une 
liasse  de  lettres  familières  qu'il  adressa,  de  1703  à  1747,  au  comte 
Rocca,  principal  ministre  des  ducs  de  Parme.  A  l'aide  de  ces  der- 
niers documents,  il  a  pu  c  suivre  à  loisir  toute  la  vie  d'Alberoni,  les 
détours,  les  arrêts  brusques,  les  retours  savamment  ménagés  de  sa 
fortune,  la  continuité  de  ses  desseins,  t  L'intention  de  M.  Bourgeois 
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est  de  publier  intégralement  les  textes,  et,  en  attendant  Timprea- 
sion,  il  a  communiqué  à  TAcadémie  un  mémoire  sur  la  part  capitale 
prise  par  Alberoni,  en  1714,  à  «  Tunion  intime  des  Famèse  de 
Parme  et  des  Bourbons  d'Espagne  contre  les  Allemands,  pour  b 
délivrance  de  l'Italie,  »  c'est-à-dire  au  second  mariage  de  Philippe  Y 
et  à  la  fameuse  disgrâce  de  M»*  des  Ursins.  Saint-Simon,  trente 
ans  plus  tard,  avouait  c  de  bonne  foi  »  que  personne  n'avait  jamais 
pu  savoir  de  quelles  voies,  de  quel  instrument  Louis  XIV  et  M"»  de 
Maintenon  s'étaient  servis  pour  renverser  la  favorite.  La  Térité, 
maintenant  établie  par  M.  Bourgeois,  est  que  toute  l'afiGûre  iat 
préparée,  sans  que  Versailles  en  sût  rien,  non*  plus  que  Madrid, 
dans  les  téte-à-téte  que  la  reine  eut  avec  son  compatriote  au 
cours  du  voyage  entre  Pampelune  et  Xadraque.  L'exécution  fidle, 
le  pouvoir  passa  entre  leurs  nïains.  A«  Bl 

286.  —  BoussEY  (A.).  La  Franche-Comté  sous  LouisXIV; 
essai  d'histoire  politique  et  administrative.  In-8,  358  p. 
Besançon,  impr.  Jacquin. 

287.  —  BouvY  (E.).  Paris  et  la  société  philosophiqae  en 
1766,  d'après  la  correspondance  d'un  voyageur  italien. 
In-8,  21  p.  Paris,  Leroux. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.) 

288.  —  BuLLiAT  (dom  A.-M.).  Chartreuse  de  Seillon, 
près  de  Bourg-en-Bresse.  In-18  jésus,  356  p.  et  planches. 
Neuville-sous-Montreuil,  impr.  Duquat. 

289.  —  Cadibr  (L.).  Essai  sur  Tadministration  du 
royaume  de  Sicile  sous  Charles  P'  et  Charles  II  d'Anjou. 
In-8,  viii-310  p.  Paris,  Thorin. 

290.  —  Caravbn-Cachin  (A.).  Les  origines  de  Gaillac  : 
le  cimetière  mérovingien  du  Gravas  (nouvelles  découvertes 
d'objets  antiques),  ln-8,  32  p.  Gaillac,  Dugourc. 

291 .  —  Carel  (P.).  Une  descendance  normande  de  Pierre 
d'Arc,  chevalier  du  Lys,  frère  de  la  Pucelle  d'Orléans.  In-4, 
40  p.,  avec  armoiries.  Lyon,  impr.  Vitte. 

292.  —  Cartulahre  de  Héronval,  publié  par  le  Comité 
archéologique  de  Noyon.  ln-4,  xi-110  p.  Noyon,  impr. 
Andrieux. 

293.  —  Cartulaire  ou  histoire  diplomatique  de  saint  Demi- 
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niqae«  avec  illustrations  documeDtaires.  Deux  fascicules 
in-S.  1"^ fascicule,  144  p.;  2*  fascicule,  p.  145  à 288.  Paris, 
impr.  Goupy  et  Jourdan. 

(Extrait  de  TAnnée  dominicaine.) 

294.  —  Castan  (A.).  La  conquête  de  Tunis  en  1535, 
racontée  par  deux  écrivains  franc-comtois  (Antoine  Perre- 
nin  et  Guillaume  de  Moptoiche)  ;  mémoire  lu  à  la  Société 
d'émulation  du  Doubs,  dans  sa  séance  publique  du  19  dé- 
cembre 1889.  In-8,  64  p.  Besançon,  impr.  Dodivers  et  O®. 

295.  —  Gastan  (A.).  La  rivalité  des  familles  de  Rye  et 
de  Granvelle  au  sujet  de  l'archevêché  de  Besançon  (1544- 
1586)  ;  étude  accompagnée  de  documents  inédits  suf  l'am- 
bassadeur François  Bonvalot,  sur  son  neveu,  le  cardinal  de 
Granvelle,  sur  leur  protégé,  Tévêque  François  Richardot, 
et  sur  le  cardinal  Claude  de  la  Baume.  In-8>  119  p.  et  pi. 
Besançon,  impr.  Dodivers  et  G®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.) 

296.  —  Castex  (l'abbé  R.).  Sainte  Livrade  ;  étude  histo- 
rique et  critique  :  sa  vie,  son  martyre,  ses  reliques  et  son 
culte.  In-8,  265  p.,  avec  vignettes. Lille,  Desclée,  de  Brou- 
wer  et  0^ 

297.  — Cat  (E.).  Essai  sur  la  province  romaine  de  Mau- 
rétanie  césarienne.  Grand  in-8,  xvi-314  p.  Paris,  Leroux. 

298.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France.  Départements.  T.  aVII  : 
Cambrai  ;  par  Auguste  Molinier,  conservateur  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève.  In-8,  xxiv-599  p.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  C•^ 

299.  —  Cerf  (l'abbé  C).  Baptême  de  Clovis  :  en  quel 
endroit  de  Reims,  au  y*  siècle,  était  placé  le  baptistère? 
I11-8,  28  p.  et  plan.  Reims,  impr.  Monce. 

300.  —  Cuanoine-Davranghes  (C).  Le  fief  d'Avrilly 
et  ses  seigneurs.  In-8,  367  p.  et  planches.  Rouen,  impr. 
Cagniard. 

301.  — -  Chartularium  Universitatis  Parisiensis,  sub  aus- 
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pidis  consilii  generalis  Facultatum,  Parisiensiam  ex  diversis 
bibliotheds  tabulariisque  collegit  et  cum  authenticis  chartis 
contulit  Henricus  Denifle,  0.  P. ,  in  archivo  Apostolicse  Sedis 
Bomanse  yicarius,  Âcademise  scientiarum  YindoboneDais 
socios,  auxiliante  iËmilio  Châtelain,  bibliothec»  UniYen»- 
tatis  in  Sorbona  conservatore  adjuncto.  Tomus  U.  SecQo 
prior  :  ab  anno  1286  usque  ad  annum  1350.  Inr-4,  xxm- 
810  p.  Paris,  Delalain. 

302.  —  Cheneyière  (Ad.).  Les  œuvres  poétiques  de 
M.  Bertaut,  évesque  de  Sées,  abbé  d'Âunay,  premier  aumo»- 
nier  de  la  royne,  publiées  d'après  l'édition  de  1620,  avec 
introduction,  notes  et  lexique.  In-18,  Lxnr-562  p.  Paris, 
Pion,  Nourrit  et  G\ 

303.  —  Chevalier  (l'abbé  U.).  Description  analytique 
du  cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Maurice  de  Vienne.  In-8, 
88  p.  Valence,  impr.  Céas  et  fils. 

304.  —  Claudin  (A.).  Les  origines  de  l'imprimerie  à 
Reims;  les  trois  premiers  imprimeurs  :  Claude  Chaudiàne, 
Nicolas  Trumeau,  Nicolas  Bacquenois.  In-8,  24  p.  Paris, 
Claudin. 

(Extrait  du  Bolletia  du  BibUophile.) 

305.  —  Clédat  (L.).  Les  grands  écrivains  firançais.  — - 
Rutebeuf.  In-18  jésus,  204  p.  et  planche.  Paris,  Hachette 
et  0^ 

306.  —  Clbrcq  (H.  de).  Notice  historique  sur  Cemy 
(Seine-et-Oise).  Grand  in-8,  116  p.  Paris,  Lechevalier. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologiqae  da  Gâti- 
nais.) 

307.  —  CoLOMEZ  (l'abbé).  Histoire  de  la  province  et 
comté  de  Bigorre,  écrite  vers  1735,  publiée  pour  la  première 
fois  et  annotée  par  l'abbé  Ferdinand  DufiEau,  directeur  au 
grand  séminaire  de  Tarbes.  In-8,  xxvin-285  p.  Paris, 
Champion. 

308.  —  CoNSTANS  (L.).  Le  roman  de  Thèbes,  publié 
d'après  tous  les  manuscrits.  Deux  vol.  in-8.  T.  I,  517  p.; 
t.  II,  CLXix-408  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  0^ 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 
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309.  —  CoNTADBS  (comte  G.  de)  et  MAcé  (abbé).  Can- 
ton de  Carrouges;  essai  de  bibliographie  cantonale.  In-18, 
XTï-129  p.  Paris,  Champion. 

310.  -—  CouRTEAUx  (H.).  La  fuite  et  les  aventures  de 
Pierre  de  Craon  en  Espagne,  d'après  des  documents  inédits 
des  archives  d'Aragon.  In-8, 18  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  impr. 
Danpeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

311.  —  Dangibeaud  (C).  études  historiques  :  la  maison 
de  Babaine.  In-8, 182  p. ,  avec  vignettes.  La  Rochelle,  impr. 
Texier. 

(Pablication  de  la  Société  des  archires  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis.) 

312.  —  Dargenty (G.).  Antoine  Watteau.  In-4, 143  p., 
avec  68  gravures  dans  le  texte  et  sept  gravures  hors  texte 
tirées  en  sanguine.  Paris,  librairie  de  TArt. 

313.  —  Dauchez.  Essai  de  sigillographie  :  saint  Luc, 
patron  des  anciennes  Facultés  de  médecine.  In-8,  35  p.  avec 
figures.  Paris,  Poussielgue. 

314.  —  David  (A.).  Alexis-Jean  de  Lascaris  d'Urfé,  mar- 
quis du  Chastellet;  documents  historiques  sur  le  Forez. 
In-89  28  p.  et  gravures.  Roanne,  impr.  Chorgnon  et  Bardiot. 

315.  —  Defer  (l'abbé  E.).  Histoire  de  Bagneux  (canton 
d'Ânglure,  arrondissement  d'Épernay).  In-8,  161  p.  Châ- 
lonsHSur-Marne,  Thouille. 

316.  —  Delaghenal  (R.).  Une  clause  de  la  paix  d'Arras  ; 
les  conseillers  bourguignons  dans  le  parlement  de  CharlesY II . 
In-8,  8  p.  Nogent-l^Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Bitrait  da  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  Tlle-de- 
Fïance.) 

317.  —  Delarg  (l'abbé  0.).  Saint  Grégoire  VII  et  la 
r^rme  de  l'Église  au  xi""  siècle.  T.  III  et  dernier.  In-8, 
643  p.  Paris,  Retaux-Bray. 

318.  —  Delaunet.  Le  lieutenant  général  Bigot,  vicomte 
de  Morogues,  inspecteur  général  de  l'artillerie  de  marine 
(1706-1781).  In-8,52p.  et  portrait.  Paris,  Impr.  nationale. 
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319.  — -  Drusle  (L.).  Anciennes  traductions  firançaises 
dn  traité  de  Pétrarque  sur  les  Remèdes  de  Tune  et  Fautre 
fortune.  In-4, 36  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Tiré  dos  Notices  et  extraits  des  maniscrits  de  U  Bibliothèque  bsU»- 
nale  et  antres  bibliothèques.) 

320.  —  Dbusle  (L.).  Notes  sur  le  département  des  Impri- 
més de  la  Bibliothèque  nationale  (septembre  1891).  In-S, 
65  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliolhèqae  de  l'École  des  chartes.) 

321.  —  Dbusle  (L.).  Notice  sur  la  chronique  d'un  ano- 
nyme de  Béthune  du  temps  de  Philippe-Auguste.  In-4»  37  p. 
Paris,  Klincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale.) 

322.  —  Desdevises  du  Dézert  (G.).  Lettres  de  Servat 
Loup,  abbé  de  Ferrières;  texte,  notes  et  introduction.  In-8, 
247  p.  Paris,  Vieweg. 

ê 

323.  —  Des  Roberts  (F.).  Le  cardinal  de  Lattier  de 
Bayane,  d'après  ses  souvenirs  inédits  (1739-1818).  In-8, 
103  p.  Nancy,  Sidot  frères;  Paris,  Picard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Stanislas.) 

324.  —  DEWBz.(rabbé  J.).  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  d*Hasnon.  Grand  in-8,  xvi-583  p.  et  planches.  Lille, 
impr.  de  l'Orphelinat  de  Dom  Bosco. 

325.  —  DioARD  (G.).  La  Papauté  et  l'étude  du  droit 
romain  au  xiif  siècle,  à  propos  de  la  fausse  bulle  dlnno- 
cent  IV  :  «  Dolentes.  »  In-8,  41  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gou  ver  neur . 

(Extrait  de  la  Bibliolhèqae  de  l'École  des  chartes.) 

326.  —  DoNiOL  (H.).  Histoire  de  la  participation  de  la 
France  à  l'établissement  des  Etats-Unis  d'Amérique;  cor- 
respondance diplomatique  et  documents.  T.  IV.  In-4,  xn- 
722  p. ,  avec  portraits  et  fac-similé  hors  texte.  Paris,  Picard. 

327.  —  DucHESNE  (l'abbé  L.).  Le  Liber  diumus  et  les 
élections  pontificales  au  vu*  siècle.  In-8,  28  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chattes.) 
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328.  —  DuGHBBMB  (l'ahbé  L.).  M&noire  sur  r<mgiii6  des 
diocèses  épisoopanx  dans  rancienne  Gaule.  In-S,  82  p. 
Nogent-Ie^Rotrôa,  impr.  Daupeley-<}onYerneiir. 

(Bitnil  des  Méndres  de  la  Société  nalioDale  deg  Aotiquires  de  France.) 

329.  —  DuFOUR  (Â.).  Les  Maillard,  seigneurs  et  barons 
da  Bonchet,  comtes  de  Toumon,  etc.;  notes  généalogiques 
et  documents,  édités  et  annotés  par  François  Mugnier,  con- 
seiller à  la  Goiv*  d*appel  de  Cbainbéry.  In-8, 158  p.  Cham- 
béry»  impr.  Ménard. 

330.  —  Duhamel  (L.).  Documents  sur  la  réunion  d'Avi- 
gnon et  du  Ck)mtat-yenai8sin  à  la  France  (1790-1791). 
In-8, 133  p.  Paris,  Picard. 

331.  —  Du  Trbssat  (l'abbé).  Histoire  des  moines  et  des 
évêques  de  Luçon.  Deux  vol.  in-8.  T.  II,  493  p.;  t.  III, 
vi-626  p.  Paris,  Lecofifre  fils  et  G^ 

332.  —  DuYAL  (L.).  État  de  la  généralité  d'Alençon  sous 
Louis  XIY.  In-4,  xGvi-433  p.  Alençon,  Loyer-Fontaine. 

333.  —  Engel  (â.)  et  R.  Sbrrure.  Traité  de  numisma- 
tique du  moyen  âge.  T.  I  :  depuis  la  chute  de  l'empire  romain 
d'Occident  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  carolingienne  ;  645  illus- 
trations dans  le  texte.  Grand  in-8,  Lxxxvn-352  p.  Paris, 
Leroux. 

334.  —  EspiNAY  (G.  d').  Un  document  inédit  sur  la  cou- 
tume de  Paris.  In-8,  52  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nonyelle  rerae  historique  de  droit  français  el  étranger.) 

335.  —  Estât  et  compte  de  l'eschange  faict  entre  le  roy 
Philippe  et  messire  Jean  de  Joinville,  seigneur  de  Yaucou- 
leurs  (1341).  In-8,  24  p.,  avec  fig.  Bar-le-Duc,  impr.  Con- 
tant-Laguerre. 

(Rxtrait  de  l'Annuaire  de  la  Mease.) 

336.  —  Études  romanes,  dédiées  à  Gaston  Paris,  le 
29  décanbre  1890  (25"  anniversaire  de  son  doctorat  es 
lettres),  par  ses  élèves  français  et  ses  élèves  étrangers  des 
pays  de  langue  française.  Grand  in-8,  558  p.  Paris,  Bouil- 
lon. 
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337.  —  Faob  (R.).  La  prise  de  Tulle  et  son  occapation 
par  l'armée  du  vicomte  de  Turenne  (1585-1586).  Grand 
in-8, 186  p. ,  avec  portrait  et  planche.  Tulle,  impr.  Crauffon. 

(Elirait  du  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Gorrèze.) 

338.  —  Farct  (P.  db).  Généalogie  de  la  famille  de  Farcjr. 
In-4,  xviu-567  p.,  avec  armoiries.  Laval,  impr.  Morean. 

339.  —  Fleurt  (G.).  Les  fortifications  du  Maine  :  la 
tour  Orbrindelle  et  le  Mont-Barbet.  In-8,  53  p.,  avec  flg. 
et  planches.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

340.  —  Fleury-Bergier.  Les  droits  hoporiflques  des 
patrons  et  des  seigneurs  dans  les  églises  paroissiales  avant 
la  Révolution.  In-8,  28  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

(Extrait  du  Bulletin  de  rAcadémie  de  Besançon.) 

341.  —  FouRÈs  (Â.).  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Cas- 
telnaudary.  In-8,  38  p.  Albi,  impr.  Amalric. 

342.  —  FouRNiER  (A.).  Vieilles  coutumes,  usages  et  tra- 
ditions populaires  des  Vosges  provenant  des  cultes  antiques, 
et  particulièrement  de  celui  du  Soleil.  In-8, 73  p.  Saint-Dié, 
impr.  Humbert. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomathique  Tosgienne.) 

343.  —  FoDRNiER  (P.).  Le  royaume  d'Arles  et  de  Vienne 

(1138-1378)  ;  étude  sur  la  formation  territoriale  de  la  France 

dans  Test  et  le  sud-est.  Grand  in-8,  xxu-554  p.  Pans, 

Picard. 

«  Les  énidits  de  l'Allemagne  avaient  depuis  fort  longtemps 
porté  leur  attention  sur  l'histoire  du  royaume  d'Arles  et  de  Vienne, 
tandis  que  cette  importante  partie  a^ait  été  négligée  par  nos  his- 
toriens. M.  Paul  Fournier  vient  de  combler  cette  lacune  avec  une 
grande  érudition,  une  critique  perspicace,  un  sens  politique  pro- 
fond. Il  nous  fait  connaître  par  quelle  suite  d'efforts  patients,  par 
quelle  hardiesse  et  par  quelle  habileté  les  rois  capétiens,  pendant 
une  époque  de  plus  de  trois  siècles,  ont  su  acquérir  à  la  France 
cette  terre  de  langue  et  de  mœurs  françaises,  et  comment  ils  ont 
abouti,  par  l'établissement  du  Delphinat,  par  leurs  négociations 
adroites  avec  les  empereurs,  à  ce  résultat  que  le  fleuve  du  Rhône 
ne  formât  plus  la  frontière  politique  entre  la  France  et  le  saint 
Empire  germanique...  »  Ce  jugement,  qui  a  été  porté,  au  nom  de 
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1* Académie  des  iascriptions  et  belles-lettres,  par  M.  J.  Oppert,  ne 
saaiait  manquer  d'être  ratifié  par  tous  les  lecteurs  de  ce  remar- 
quable oavrage.  N.  V. 

344.  —  Franklin  (A.).  La  vie  privée  d'autrefois;  arts 
et  métiers,  modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens  du  luf  au 
xvm*  siècle,  d'après  des  documents  originaux  ou  inédits  : 
Écoles  et  Collèges.  In-18  jésus,  xi-316  p.,  avec  gravures. 
Paris,  Pion,  Nourrit  et  0«. 

345.  —  Funck-Brentano  (F.).  Mémoire  sur  la  bataille 
de  Courtrai  (1302, 11  juillet)  et  les  chroniqueurs  qui  en  ont 
traité,  pour  servir  à  l'historiographie  du  règne  de  Philippe 
le  Bel.  In-4,  99  p.  et  2  plans.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  présentés  par  divers  sayants  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.) 

346.  —  FusTEL  DE  CouLANOES.  Histoire  des  institutions 
politiques  de  l'ancienne  France  :  la  Gaule  romaine  ;  ouvrage 
rêva  et  complété  sur  le  manuscrit,  et  d'après  les  notes  de 
l'auteur,  par  Camille  Jullian,  chargé  de  cours  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux.  In-8,  xiv-333  p.  Paris,  Hachette 
etC?*. 

347.  —  FusTEL  DE  CouLANGES.  Nouvelles  recherches  sur 
jnelques  problèmes  d'histoire,  revues  et  complétées  d'après 
les  notes  de  l'auteur  par  Camille  Jullian,  professeur  d'his- 
ioire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  :  la  propriété  chez 
.68  Grecs;  les  archontes;  la  fin  du  druidisme;  les  titres 
"omains  chez  les  Francs  ;  sur  les  lois  barbares  ;  les  articles 
le  Kiôrsy.  In-8,  ix-487  p.  Paris,  Hachette  et  C»«. 

348.  —  Galabert  (l'abbé).  Monographie  d'Âucamville 
^Tam-et-Garonne).  In-8,  xii*203  p.  et  planches.  Montau- 
ban,  impr.  Forestié. 

349.  —  Ganneron  (dom  F.).  Les  comtes  de  Boulogne 
(manuscrit  de  1640);  commentaires  et  notes  par  l'abbé 
F.*A.  Lefebvre.  In-8,  xiv-270  p.  Boulogne -sur -Mer, 

Sf^Deligny. 

350.  —  Garnault  (E.).  Le  conmierce  rochelais  au 
xvQf  siècle,  d'après  les  documents  composant  les  anciennes 
urdiives  de  la  Chambre  de  commerce  de  la  Rochelle.  Troi- 

annuairk-bulletin,  t.  xxviii,  1891.  12 
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sième  partie  :  marine  et  colonies,  de  1718  à  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  (1748).  In-8, 266  p.  La  Rochelle,  impr.  Martin. 

(Pablication  de  la  Chambre  de  commerce  de  la  Rochelle.) 

351.  —  Gauthier  (J.)-  Besançon  de  1774  à  1791  ;  diro- 
nique  d'un  contemporain  anonyme.  In-8y  32  p.  Besançon, 
impr.  Jacquin. 

352.  —  Géus-DmoT  (P.)  et  T.  Lambert.  L'architectare 
française  civile  et  domestique  du  xi*  au  Tvf  siècle  (moyen 
âge  et  Renaissance)  ;  recueil  de  documents  classés  méthodir> 
quement,  avec  tous  détails  servant  à  la  restitution  complète 
de  l'architecture  civile  et  domestique  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance.  600  planches  dessinées  par  P.  Gélis-Didot  et 
Th.  Lambert,  architectes,  publiées  par  Edouard  Roaveyre» 
éditeur.  T.  L  1^ fascicule,  4  p.  et  42  pL;  2" fietscicule,  38 pi. 
Paris,  impr.  Dumoulin. 

353.  —  Gerspach.  Documents  sur  les  anciennes  fisuenee- 
ries  françaises  et  la  manufacture  de  Sèvres.  Grand  iii-8, 
246  p.  Paris,  Laurens. 

354.  —  GiooRD  (R.  de).  Le  mandement  de  Joanas  et  ses 
seigneurs.  In-8,  352  p.,  avec  armoiries.  Âubenas,  impr. 
M»*  Robert. 

355.  —  Godard-Faultrier  (V.).  Le  château  des  Pont»- 
de-Gé.  In-8, 20  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

(Extrait  de  la  ReTne  de  l'Anjon.) 

356.  —  GouRDON  DE  Genouillac  (H.).  Nouveau  diction- 
naire des  ordres  de  chevalerie  créés  chez  les  différents  peuples 
depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  340  p., 
avec  fig.  Paris,  Dentu. 

357.  —  Godvenain  (L.  de).  Le  théâtre  à  Dijon  (1422- 
1790).  In-4,  175  p.  Dijon,  impr.  Jobard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  OàU» 
dOr.) 

358.  —  Grammont  (H.-D.  de).  Correspondance  des 
consuls  d'Alger  (1690-1742).  Grand  in-8,  298  p.  Alger, 
Jourdan. 
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359.  —  Orayb  (Y.-E.).  Recherches  historiques  sur  la 
"ville  de  Mantes.  In-S,  23  p.  Versailles,  impr.  Cerf  et  fils. 

360.  —  Halphen  (Eugène).  Journal  inédit  d'Âmauld 
d'Andilly  (1621),  publié  d'après  le  manuscrit  autographe 
àe  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  In-8,  105  p.  Paris,  impr. 
Jouaust. 

(Tiré  à  25  exemplaires.) 

c  Le  Journal  d'Amauld,  écrit  jour  par  jour,  au  moment  môme 
des  événements  qui  se  passaient  sous  ses  yeux,  constate  des  faits 
que  les  historiens  ne  nous  ont  pas  transmis.  C'est  un  recueil  de 
notes  prises  pour  fixer  ses  souvenirs,  et  son  témoignage  est  pré- 
cieux, car  il  était,  par  sa  position,  bien  renseigné.  » 

Notre  confrère  a  raison  :  rien  ne  vaut,  comme  précision  et 
comme  authenticité,  le  journal  d'un  homme  d'État  initié  à  toutes 
lee  aSkires,  instruit  jour  par  jour,  heure  par  heure,  de  tous  les 
incidents  politiques  et  autres.  Il  était  donc  utile,  à  défaut  d'un 
ensemble  plus  complet,  de  joindre  cette  année  dépareillée  au  jour- 
nal des  années  1614  à  1620  publié  par  Achille  Halphen  en  1857. 

A.  B. 

361.  —  HéBRARD  (Mgr).  Encore  un  évêque  d'Agen 
inconnu  jusqu'à  nos  jours  ;  note  critique  sur  le  premier  oon- 
câle  de  Qichy  (628).  In-8,  40  p.  Agen,  impr.  veuve  Lamy. 

362.  —  Hbulhard  (A.).  Rabelais,  ses  voyages  en  Italie, 
aon  exil  à  Metz  ;  ouvrage  orné  d'un  portrait  à  l'eau-forte  de 
Habelais,  de  deux  restitutions  en  couleurs  de  l'abbaye  de 
Thélème,  de  9  planches  hors  texte,  et  de  75  gravures  dans  le 
'texte»  autographes,  etc.  Grand  in-8,  x-405  p.  Paris,  Allison 

363.  —  Histoire  générale  de  Paris  :  Registres  des  délibé- 

xations  du  bureau  de  la  ville  de  Paris,  publiés  par  les  soins 

du  service  des  travaux  historiques.  T.  VI  (1568-1572); 

tJsi\B  édité  et  annoté  par  Paul  Guérin ,  archiviste  aux  Archives 

nationales.  In-4  à  2  col.,  xxxv-558  p.  Paris,  Champion. 

364.  —  Imbart  de  la  Tour  (P.).  —  Les  élections  épis- 
copales  dans  l'église  de^  France,  du  n,^  au  xn*  siècle  ;  étude 
mr  la  décadence  du  principe  électif  (814-1150).  Grand 
in-8,  xxxi-554  p.  Paris,  Hachette  et  O. 
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365.  — -  Imprimerie  (1*)  du  cabinet  du  roi  au  château  des 
Tuileries  sous  Louis  XV  (1718-1730).  In-8, 11  p.  Nogwit- 
le-Rotrou,  impr.  Daupdey-Grouvemeur. 

(Eitrait  du  Balletin  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  IHe^e- 
France.) 

366.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  d'Houplines  (dép.  du  Nord), 
rédigé  par  MM.  Jules  Finot,  archiviste  départemental»  ei 
Yermaere,  employé  aux  archives  du  Nord.  Orand  iiHl  à 
2  col.,  xLv-54  p.  Lille,  impr.  Danel. 

367.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
antérieures  à  1790,  rédigé  par  Louis  Rédet  et  Alfred  Richard, 
archivistes  :  Vienne,  Archives  civiles,  séries  A,  B,  C,  D. 
T.  I.  In-4  à  2  col.,  GLxi-284  p.  Poitiers,  impr.  Biais,  Roy 
et  0\ 

368.  —  Inventaire  de  la  collection  de  dessins  sur  Paria» 
formée  par  M.  H.  Destailleur  et  acquise  par  la  Bibliothèque 
nationale  (département  des  Estampes).  In-8,  76  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  lUe- 
de-France.) 

369.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  de  Verdun  (département  de 
la  Meuse);  par  H.  Labande  et  J.  Vernier,  archivistes-paléo- 
graphes. Grand  in-4  à  2  col.,  lxxvi-309  p.  Verdun, 
Laurent. 

370.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  conmiunales 
de  la  ville  d'Amiens  antérieures  à  1790  (t.  I,  série  ÂA), 
par  M.  Georges  Durand,  archiviste  de  la  Somme.  Grand 
in-4  à  2  col.,  vi-358  p.  Amiens,  impr.  Piteux  frères. 

371.  — Jadart  (H.).  Bibliographie  des  ouvrages  con- 
cernant la  vie  et  le  culte  de  saint  Rémi,  évêque  de  Reims, 
apôtre  des  Francs.  In-8,  47  p.  Reims,  Michaud. 

(Extrait  des  Travaux  de  l'Académie  nationale  de  Reims.) 

372.  — Jarriand  (E.).  Histoire  de  la  novelle  118  dans 
les  pays  de  droit  écrit,  depuis  Justinien  jusqu'en  1789  ;  étude 
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sur  le  régime  des  successions  au  moyen  âge  dans  le  midi  de 
la  France.  In-8,  442  p.  Paris,  Giard. 

373.  —  Jean  (le  P.  A.).  Les  évêques  et  archevêques  de 
France  depuis  16i82  jusqu'à  1801.  Grand  in-8,  xxyi-544  p. 
Paris,  Picard. 

374.  —  JouBERT  (A.).  Étude  sur  les  comptes  de  Macé 
Darne,  maître  des  œuvres  de  Louis  P*",  duc  d'Anjou  et  comte 
du  Maine  (1367-1376),  d'après  un  manuscrit  inédit  du 
British  Muséum.  In-8,  97  p.  Angers,  Germain  et  Grassin. 

375.  —  JouiN  (H.).  Jean-Jacques  CafSéri,  sculpteur  du 
roi  (1725-1792)  ;  son  portrait,  par  L.-J.-F.  Lagrénée  l'aîné. 
Grand  in-8, 16  p.  Paris,  aux  bureaux  de  l* Artiste. 

376.  —  JouiN  (H.).  La  marquise  du  Plessis-Bellière,  née 
Suzanne  de  Bruc  (1605-1705)  ;  son  portrait  peint  en  Arté- 
mise.  Grand  in-8, 20  p.  Paris,  aux  bureaux  de  V Artiste. 

377.  —  JuLLiEN  (E.).  La  fondation  de  Lyon.  In-16, 
86  p.  Lyon,  Storck. 

378.  —  JuLUOT  (G.).  La  question  d'Agendicum  au 
xym*  siècle  :  opinions  de  deux  futurs  académiciens  touchant 
son  emplacement;  extrait  de  la  correspondance  originale 
des  abbés  Pascal  Fenel,  chanoine  de  Sens,  et  Le  Bœuf,  cha- 
noine de  Sens  et  sous-chantre  d' Auxerre,  pendant  les  années 
1735-36-37  et  38,  appartenant  à  M.  L.  de  Fontaine,  con- 
seiller général  de  l'Yonne,  avec  notes.  In-8,  24  p.  Sens, 
impr.  Duchemin. 

379.  —  JuLUOT  (G.).  Musée  gallo-romain  de  Sen  ;  cata- 
logue, avec  courtes  notes  explicatives,  publié  au  nom  de  la 
Tille  et  de  la  Société  archéologique  de  Sens.  In-8,  iv-30  p. 
Sens,  impr.  Duchemin. 

380.  —  La  Bouillerie  (baron  S.  de).  Gré-sur-Loir 
(canton  de  la  Flèche).  Grand  in-8,  55  p.  et  3  planches. 
Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

381.  —  Labroue  (E.).  Le  Livre  de  vie  :  les  seigneurs  et 
les  capitaines  du  Périgord  blanc  au  xiv®  siècle.  In4,  x-463  p. , 
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avec  figures  et  planches.  Bordeaux,  Oounouilhou  ;  Paris,  à 
l'agence  de  la  Gironde^  101,  rue  de  Richelieu. 

382.  -—  La  Cour  db  la  Gardiollb  (P.  db).  Guerre  de 
Sept  Ans  :  Rosbach.  In-8,  27  p.  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

383.  —  La  Fbrrœrb  (H.  db).  La  Saint-Barthélémy 
(la  veille,  le  jour,  le  lendemain).  In-8,  ix-289  p.  Paris, 
G.  Lévy. 

384.  —  Lafon  (l'abbé  y.).  Iconographie  de  la  Chartreuse 
Saint-Sauveur  de  Villefranche-de-Rouergue.  In-4,  80  p. 
Rodez,  impr.  Ratery-Virenque. 

385.  —  Lambbrt  (G.).  Histoire  du  siège  de  Toulon  en 
1707  d'après  des  documents  inédits,  accompagnée  d'un  plan 
des  environs  de  la  ville,  avec  indication  des  campements  des 
assiégeants  et  des  positions  de  leurs  batteries,  d'après  une 
carte  allemande  publiée  à  Francfort  en  1707.  In-8, 105  p. 
Toulon,  imprimerie  du  Var. 

386.  —  Langlois  (E.).  De  artibus  rhetoric»  rhythmi- 
calse,  sive  de  artibus  poeticis  in  Francia  ante  litterarum 
renovationem  editis,  quibus  versificationis  nostrsd  l^es 
explicantur.  In-8, 125  p.  Paris,  Bouillon. 

387.  —  Lanson  (G.).  Bossuet  (l'homme  et  l'écrivain  ; 
Torateur;  l'éducation  du  Dauphin;  les  idées  politiques  de 
Bossuet  ;  Bossuet  historien  ;  théologie  et  controverse  reli- 
gieuses; Bossuet  évoque  de  Condom  et  de  Meaux;  Bossuet 
directeur  de  conscience;  la  philosophie  de  Bossuet).  In-18, 
xn-522  p.  Paris,  Lecène,  Oudin  et  O®. 

388.  —  Larcher  (Lorèdan).  Ancien  armoriai  équestre 
de  la  Toison-d'Or  et  de  l'Europe  au  xv*  siècle  :  fao-similé 
contenant  942  écus,  74  figures  équestres,  en  114  planches 
chromotypographiées,  reproduites  et  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  le  manuscrit  4790  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Grand  in-foL,  xxvi-292  p.  Nancy,  Bei^er- 
Levrâult  et  G^  Paris,  même  maison. 

389.  —  Larrondo  (l'abbé).  Une  commune  rurale  avant 
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la  Révolutioiif  on  Histoire  de  la  baronnie  de  Merville,  pays 
de  Guyenne,  sénéchaussée  et  diocèse  de  Toulouse;  ouvrage 
orné  de  nombreux  dessins.  In-8,  552  p.  Toulouse,  E.  Pri- 
vât, Paris,  Picard. 

390.  —  La  Sigouere  (L.  de).  Hugues  Quéru  de  Flé- 
chelles,  dit  Gaultie^-Garguille,  comédien  et  chansonnier. 
In-89  61  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

391.  —  Lastetrib  (R.  de).  —  L'église  Saint-Martin  de 
Tours  ;  étude  critique  sur  l'histoire  et  la  forme  de  ce  monu- 
ment du  V*  au  XI®  siècle.  In-4,  56  p.,  avec  fig.  et  planche. 
Paris,  Klincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

392.  —  Laugier  (J.).  Notice  sur  le  monnayage  de  Mar- 
seille depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  Grand  in-8, 63  p. 
Marseille,  impr.  Barlatier  et  Barthelet. 

393.  —  Lerosey  (A.).  Histoire  religieuse  et  civile  de 
Périers,  et  ses  notabilités.  In-8,  yin-331  p.  Paris,  Berche  et 
Tralin. 

394.  —  Maçon  (Gustave).  Un  épisode  de  l'histoire 
du  Nouvion-en-Thiérache.  Petit  in-8,  vi-49  p.  Paris, 
H.  Champion. 

Historique  d'une  lutte  acharnée  que  les  Nouvionnais  soutinrent 
pendant  un  demi-siècle  contre  les  fermiers  chargés  de  la  percep- 
tion du  droit  do  terrage  pour  les  héritiers  des  ducs  de  Guise.  Il 
ne  fallut  pas  moins  que  l'arrivée  d'un  corps  de  gamisaires,  car 
les  vassaux  avaient  fini  par  une  rébellion  réelle,  pour  avoir  raison 
de  leur  résistance  et  les  réduire  à  la  soumission,  en  1742. 

395.  —  Marion  (M.).  Une  famine  en  Guyenne  (1747- 
1748).  In-8,  47  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

Le  dépôt  des  archives  départementales  de  la  Gironde  a  fourni 
à  M.  Marion  une  riche  moisson  de  documents  inédits  pour  réduire 
à  néant  les  calomnies  du  marquis  d'Argenson,  et  montrer  que 
l'odieux  a  pacte  de  famine  »  dont  le  chroniqueur  avait  chargé  la 
mémoire  du  contrôleur  général  Machault  n'a  existé  que  dans 
«  l'imagination  malade  des  populations.  »  M.  Marion  établit, 
pièces  en  main,  que  Tcminent  ministre,  tout  au  contraire,  ne 
travailla  qu'à  soulager  la  Guyenne  des  maux  de  la  disette,  et  que, 
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selon  rhabitude  en  pareils  cas,  ce  furent  les  peuples  qai  entra- 
vèrent Teffort  de  leurs  administrateurs  par  des  terreurs  irréflé- 
chies, par  une  obstination  aveugle  dans  la  défense  de  vieux  préjugés, 
n  n'est  plus  guère  facile,  à  la  distance  où  nous  sommes,  de  bien 
apprécier  dans  quelles  conditions  la  lutte  contre  FefiTet  des  mau- 
vaises récoltes  pouvait  se  soutenir.  L'étude  très  approfondie  de 
M.  Marion  démontre,  une  fois  de  plus,  tout  ce  qu'il  y  a  de  vain 
et  d'injuste,  d'absurde  môme,  dans  les  accusations  répétées  à  la 
légère  par  tant  d'historiens.  A.  B. 

396.  —  Meter  (Paul) .  Notice  sur  un  recueil  i^Bœempla 
renfermé  dans  le  ms.  B.  lY.  19  de  la  Bibliothèque  capitu- 
laire  de  Durham.  In-4,  47  p.  Paris,  Klincksieck. 

(Tiré  des  Notices  et  extraits  des  roaDuscrits  de  la  Bibliothèque  natio* 
Dale  et  autres  bibliothèques.) 

.La  nouvelle  publication  de  M.  Meyer  vient  très  heureusement 
compléter  celle  qu'il  avait  faite,  il  y  a  un  an,  des  contes  de 
Nicole  Bozon.  (Voir  V Annuaire-Bulletin  de  1890,  p.  137.)  Il  s'agit 
cette  fois  encore  d'un  recueil  d'anecdotes  édifiantes  ou  piquantes, 
destiné  aux  prédicateurs  d'Outre-Manche  et  composé  par  un  frère 
mineur.  L'auteur  est  Anglais  de  naissance,  appartient  au  couvent 
de  Gork,  et  écrit  dans  la  dernière  moitié  du  xm»  siècle,  c  Si  l'on 
veut  apprécier  à  sa  valeur  le  recueil  de  Durham,  il  ne  faut  pas  y 
voir  seulement  une  suite  d'historiettes  plus  ou  moins  curieuses, 
où  on  peut  çà  et  là  glaner  quelques  notions  historiques  ou  litté- 
raires. Prise  dans  son  ensemble,  la  compilation  de  notre  francis- 
cain offre  un  autre  genre  d'intérêt  :  elle  nous  permet  de  nous  for- 
mer une  idée  du  genre  de  prédication  que  les  frères  mineurs 
introduisirent  en  Angleterre,  t  N.  V. 

397.  —  Origines  de  la  famille  Couronnel.  Réponse  du 

marquis  de  MaiUy-Nesle  au  livre  intitulé  Souvenirs  cTune 

ancienne  famille,  par  le  comte  de  Couronnel.  In-8,  64  p. 

Laval,  impr.  Moreau. 

Ceci  est  le  dernier  document  à  consulter  sur  un  litige  généalo- 
gique qui,  après  avoir  duré  un  siècle  et  demi,  ou  même  deux 
siècles  et  demi,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  lettres  de  chevalerie  de 
Tannée  1655  produites  dans  Tinstance,  s'est  terminé  par  une  polé- 
mique assez  retentissante  et  a  pris  fin  avec  un  procès-verbal  de 
témoins  en  date  du  19  octobre  dernier,  au  profit  du  représentant 
actuel  des  marquis  de  Mailly. 

398.  —  PéussiER  (Léon-G.).  Inventaire  sommaire  de 
Lxu  manuscrits  de  Mélanges  historiques  de  la  bibliothèque 
Ck)rsini  (Rome).  In-8,  56  p.  Leipzig,  0.  Harrassowitz. 

(Extrait  du  Cenlralblatt  fur  Bibliothekswesen.) 
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Qnoi^e  la  bibliothèque  Gorsini,  riche  de  deux  mille  manuB- 
crits,  soit  des  plus  accessibles  aux  travailleim,  le  manque  de  Cata- 
logne s'y  fait  d'autant  plus  sentir  qu'une  majeure  partie  des  volumes 
flont  des  recueils  de  pièces  de  toute  espèce  relatives  à  l'histoire 
politique  et  ecclésiastique  de  rEurope,  surtout  de  lltalie  et  de  la 
Prance,  pendant  les  xvi*  et  zvii«  siècles.  Notre  confrère  a  donc 
cra  bon  de  nous  faire  profiter  de  l'inventaire  qu'il  avait  dressé  avec 
soin,  il  y  a  quelques  années,  d'un  certain  nombre  de  volumes 
de  cette  nature.  Un  index  alphabétique  rend  les  recherches  très 
fiiciles.  A.  B. 

390.  —  Spont  (Alfred).  L'équivalent  aux  aides  en  Lan- 
gaedoc,  de  1450  à  1515.  In-8,  24  p.  Toulouse,  Privât. 

(Bxtrait  des  Aonales  da  Midi.) 

400.  —  Spont  (Alfred).  La  gabelle  du  sel  en  Languedoc, 
au  xv^  siècle.  In-8,  57  p.  Toulouse,  Privât. 

(Bxtrait  des  Annales  du  Midi.) 

401.  —  Spont  (Alfred).  La  taille  en  Languedoc,  de  1450 
à  1515  :  conclusion.  In-8, 15  p.  Toulouse,  Privât. 

(Bxtrait  des  Annales  da  Midi.) 

La  dernière  de  ces  brochures  répond  à  quelques  critiques  dont 
une  précédente  étade  sur  la  Taille  en  Languedoc  (v.  plus  haut,  p.  56) 
avait  été  l'objet,  et  rectifie  ou  confirme  certains  chiffres  relatifs 
à  la  répartition  proportionnelle  de  Timpét  entre  les  quatre  géné- 
ralités, au  commencement  de  Tannée  financière,  etc. 

L'étude  sur  la  gabelle  du  sel,  tout  en  s'appliquant  particulière- 
ment au  Languedoc,  donne  des  aperçus  d'ensemble  sur  l'organi- 
sation de  cet  impôt,  à  partir  du  règne  de  Charles  VII,  dans  tout 
le  royaume,  avec  ses  variations  infinies  de  pays  en  pays,  et  précise, 
d'après  des  documents  inédits,  une  grande  quantité  de  points  de 
détail  qui  avaient  échappé  jusqu'ici  aux  historiens,  ou  qui  étaient 
pour  eux  une  source  d'emlMirras  et  d'erreurs. 

Uéqtnvalent  de  Languedoc,  au  contraire  de  celui  du  pays  de 
Languedoîl,  était  un  impôt  indirect,  plus  équitable  et  plus  léger 
que  la  taille,  créé  en  1443  :  impôt  de  consommation  portant  sur 
la  vente  au  détail  de  la  cbair  et  du  poisson,  et  n'épargnant  aucune 
classe  de  la  société.  M.  Spont  retrace  les  péripéties  de  cette  insti- 
tution financière  et  l'extension  qu'elle  reçut  peu  à  peu.     A.  B. 

402.  —  Spriet  (C.-S.).  Marquette  et  l'abbaye  du  Rédi- 
natoire  ou  Bon-Repos  de  Notre-Dame.  Grand  in-8,  301  p. 
et  plan.  Lille,  impr.  Lefebvre-Ducrocq. 
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SECONDE   PARTIE. 


DOCUMENTS  ET  NOTICES  fflSTORIQUES. 
LE  MARÉCHAL  D'ESQUERDES 

ET    LA    RÉPUBLIQUE    DE    VENISE. 


Nous  avons  exposé  ailleurs  comment  la  république  de  Venise, 
après  la  mort  de  son  lieutenant  général  Robert  de  San  Severino, 
engagea  d'abord  en  cette  qualité  un  capitaine  napolitain  depuis 
limglemps  .établi  en  France,  Jacques  Galéot%  et  comment  il 
suecomba  victime  de  son  courage  à  Saint-Aubin-du-Gormier 
(28  Juillet  4488)  avant  d*avoir  pu  se  rendre  à  Venise.  Après  le 
décès  de  Galéot,  un  autre  napolitain,  également  au  service  de 
la  France,  BofQlle  de  Juge,  une  des  créatures  de  Louis  XI  le 
plus  avant  dans  sa  conflance,  sollicita  de  la  Seigneurie  le  poste 
que  la  mort  de  son  compatriote  laissait  vacant,  et  nous  avons 
raconté  l'échec  de  deux  démarches  qu'il  flt  à  cette  occasion^. 
fea  de  temps  avant  la  dernière  tentative  de  BofBUe  pour  être 
accepté  comme  lieutenant  général  par  la  Seigneurie  (4492),  un 

1.  Jacques  Galéot  et  la  république  de  VenUe,  dans  la  Bibliothèque 
iê  rieole  des  cKartes,  t.  UI  (1891),  p.  590  et  sair. 

2.  Boffille  de  Juge,  comte  de  Castres,  et  la  république  de  Venise^  dans 
les  Anmales  du  Midé,  t.  UI  (1S91),  p.  159  et  soir. 

ANNUAIB8-BULLSTIN,  T.  XXVIU,  1891.  13 
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des  plus  grands  personnages  de  la  cour  de  France,  Philippe  de 
Grèvecœurf  plus  connu  sous  le  nom  de  maréchal  d'BsquerdesV 
faisait  auprès  du  gouvernement  vénitien  un  essai  analogue. 

Les  motifs  de  cette  détermination  sont  assez  difficiles  à  péné- 
trer. Si,  en  effet,  le  désir  qu'eurent  Galéot  et  BofBlle  de  quitter 
la  France  peut  s'expliquer  par  cette  mobilité  qui  est  on  des 
traits  du  caractère  italien,  par  la  volonté  de  rentrer  dans  h 
mère  patrie  et  par  les  déboires  de  l'un  et  la  disgrâce  et  les  dUr 
grins  domestiques  de  Fautre,  il  est  impossible  d'attribut  les 
mômes  motib  à  la  conduite  de  Grèvecœur.  Ge  n^était  pas  un 
esprit  léger  et  inconstant;  Gommynes^,  au  contraire,  le  dépeint 
comme  un  de  ces  hommes  saiges  qu'il  prisait  si  fort,  à  l'esprit 
pondéré  et  réfléchi  ;  il  ne  parait  pas  avoir  été  auparavant  en 
relations  avec  l'Italie  ;  enfin,  tout  ce  qu'on  connaît  de  sa  car- 
rière en  France  contrarie  Thypothèse  d'un  dégoût  qu'il  aurait 
essuyé  du  roi,  d'un  ressentiment  provenant  de  la  méconnais- 
sance de  ses  mérites  insuffisamment  récompensés. 

On  sait,  en  effet,  que  Philippe  de  Grèvecœur,  né  vers  4448* 
de  Jacques  de  Grèvecœur  et  de  Marguerite  de  la  TrémoiUe,  sa 
seconde  femme^,  avait  passé  son  adolescence  auprès  de  Charles 
le  Téméraire,  alors  comte  de  Gharolais  \  pris  en  affection  par 
ce  prince,  il  avait  été  armé  chevalier  à  la  bataille  de  Termonde', 
puis  nommé  gouverneur  des  villes  de  Péronne,  Montdidier  et 


1.  Da  nom  d'une  seigneurie  sitaée  dans  le  Pas-de-Calais  (arrooditi*- 
ment  de  Saint-Omer),  qne  sa  mère  lui  avait  donnée  le  10  Juin  14fi7« 
(P.  Anselme,  Hist.  généalogique  de  la  maUon  de  JlYance,  Paris,  1726, 
t.  VU.  p.  108.) 

2.  Mémoires  de  Philippe  de  Commynes,  édit.  Dupont  (Société  de  l'His- 
toire de  France),  t.  II,  p.  128. 

3.  Dans  son  épitaphe  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2914,  fol.  59  :  copie  du  xvm*  ■•), 
il  est  dit  qu'il  mourut  en  1494,  à  soixante-seize  ans. 

4.  De  son  premier  mariage  avec  Bonne  de  la  Yiefville,  Jacques  de 
Grèvecœur  avait  eu  Antoine,  qui  fut  grand  louvetier  de  France.  (P.  An- 
selme, op.  cit.,  t.  VII,  p.  lit,  et  t.  Vin,  p.  783.)  —  Philippe  de  Grèfe- 
cœur  épousa,  à  une  époque  que  nous  n'avons  pu  fixer,  Isabeau  d'Auxy,  fille 
atnée  de  Jean  IV  de  Ber  d'Auxy,  maître  des  arbalétriers,  et  de  Jeanne  de 
Flavy.  Cette  union  fut  stérile.  {làid.,  t.  VII,  p.  111.) 

5.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Mardie  (édit.  de  U  Société  de  l'HIitolrft 
de  France),  1. 1,  p.  251. 
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Baje  en  446S^  U  prit  part  à  toutes  les  campagnes  de  Charles 
le  Téméraire  contre  Louis  XI.  Il  était  à  Montlhéry,  où  il  com- 
battit vaillamment  à  pied  ^  ;  il  commandait  les  firancs-archers 
bourguignons  lors  de  la  première  révolle  des  Liégeois';  ce  fût 
lui  qui  alla  au-devant  de  Louis  XI  lors  de  Tentrevue  de 
Pironne,  et  qui  le  reconduisit,  à  son  départ,  jusqu^à  Notre-Dame- 
dftjiesse^.  En  4468,  il  fut  du  cortège  de  Marguerite  d'York  à 
wa  entrée  à  Bruges  ^  ;  il  assista  à  la  plupart  des  fêtes  célébrées 
en  l'honneur  du  mariage  de  celte  princesse  avec  le  duc  de 
Bourgogne  :  c'est  ainsi  quUl  fut  le  second  de  Jean  de  Rocheby 
au  pas  d'armes  de  F  Arbre  d'or^,  et  que,  joutant  lui-même 
ocmtre  Philippe  de  Poitiers,  il  gagna  la  verge  d'or^.  Peu  après^ 
le  due  de  Bourgogne  le  décora  de  la  Toison  d^or  ^.  La  même 
année,  le  seigneur  d'Esquerdes  est  sénéchal  de  Boulonnais  et 
gODTemeur  de  Péronne*.  En  4469,  il  est  capitaine  du  Grotoy  et 
de  Rue  ^^  Désigné,  le  40  avril  4474  *^  par  Charles  le  Téméraire 

I.  861  gages  anniiels  étaient  de  29^  1.  parisia  :  Toir  tes  qnittaoeee  des 
24  BOfremlne  1466  et  13  septembre  1467,  etc.  (Bibl.  Bat.,  Gabiiiet  des 
titres,  Pièces  originales,  GR^TBoaun,  n**  15,  19,  etc.)  l\  entretenait  soi- 
gneiiaeaMBt  la  forteresse  de  Péronne  :  Toir  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26090, 
w  5541  (13  décembre  1466). 

S.  JMnoiret  de  Commynef,  édit.  Dapont,  1. 1,  p.  33. 
S.  iM.,  t.  I,  p.  128.  Arch.  nat.,  JJ  196,  n-  6  et  240. 

4.  Mémoire»  de  Communes,  édit.  Dnpont,  t.  I,  p.  152  et  200.  Cf.  Mé- 
wioiret  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III,  p.  87.  —  Louis  XI  ne  l'oublia  pas, 
el;  en  mai  1478,  lors  de  Texamen  que  le  roi  fit  faire  des  lettres  de  sûreté 
qne  le  duc  de  Bourgogne  lui  avait  déliYrées  pour  aller  à  Péronne,  11  m 
eoBsnlter  Crèvecœor,  et  celui-ci  affirma  que  la  signature  était  bien  de  la 
main  du  duc.  {Mémoires  de  Ph,  de  Gommes,  édit.  Lenglet-Dufresnoy, 
Pttli,  1747,  t.  m,  p.  20.) 

5.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche,  t.  III,  p.  111. 

6.  Ibid.,  p.  176. 

7.  Jbid.,  p.  178,  179  ;  t.  IV,  p.  133. 

8.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 

9.  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  Utres,  Pièces  originales,  CniTiGŒim,  n*  21  : 
quittance  du  24  août  1468  (orig.,  parch.). 

10.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26092,  n*  839  (orig.,  parch.).  —  Ses  gages  comme 
eq>itaûie  de  ces  places  s'éleyaient  annuellement  à  720  I.  parisis  :  voir  ses 
qidttaBces  dn  8  septembre  1468  (Bibl.  nat.,  NoQTelles  acquisitions  Aran- 
^ksm,  t.  36U,  n*  909)  et  da  l*"  août  1475  (Bibl.  nat.,  Oal^iMt  des  Utres, 
Pièees  originales,  CmivnacBiia,  n*  25  :  orig.,  parch.). 

II.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  6978,  fol.  106. 
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comme  conservateur  pour  la  Picardie  de  la  trêve  de  trois 
mois  conclue  avec  Louis  XI  ^  à  sa  rupture,  il  s^empara  d^Abbe- 
ville^,  quMl  fortifia',  et  vint  assiéger  Beauvais^.  L'année  sui- 
vante, il  s'intitule  «  lieutenant  gênerai  es  mettes  de  la  rivière  de 
Somme ^.  »  En  4475,  il  prend  la  qualité  de  sénéchal  et  gouver 
neur  de  Ponthieu^  et  reçoit  en  don  du  duc  la  seigneurie  de 
Noyelles-sur-Her  ^;  dès  lors,  il  ajoute  à  ses  titres  celui  de  seigneur 
de  Lannoy  ^.  11  fut  présent  aux  batailles  de  Granson,  de  Mont 
et  de  Nanc;®.  Après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  devant 
cette  place,  la  jeune  duchesse  de  Bourgogne  confirma  à  Philippe 
de  Grèvecœur  tous  ses  états  et  offices,  ainsi  que  la  capitai- 
nerie de  Hesdin,  et  l'institua  son  chevalier  d'honneur*.  Malgré 
ces  faveurs,  il  ne  larda  pas  à  mettre  Louis  XI  en  possession  de 
la  ville  d'Arras  et  à  prendre  ouvertement  le  parti  de  la  Franee** 
(4  mai).  Cette  défection,  jugée  sévèrement  par  les  écrivains 

1.  Il  exerça  les  mêmes  fonctions  de  conserratear  pour  la  Picardto  km 
des  traités  de  1473  {Mémoires  de  Ph.  de  ConUnes,  èdit.  L6I||bI* 
Dofresnoy,  t.  in,  p.  247)  et  de  1475  (Mémoire$  d'OUvier  de  la  MÊardiê, 
t.  ni,  p.  223). 

2.  Mëmoirei  de  Commynes,  édit.  Dapont,  1. 1,  p.  215,  et  Mémoiret  d*€i^ 
vier  de  la  Marche,  t.  Ill,  p.  74.  Cf.  une  lettre  adressée,  le  S  noYismltn 
1471,  par  Crèvecœur  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille  (Bibl.  de  lliisti* 
tat,  coll.  Godefroy,  t.  254). 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26094,  n"  1270  :  certificat  dn  IS  JniUet  1473  (orig., 
parch.). 

4.  Mémoires  de  Commynes,  édit  Dupont,  t.  I,  p.  283-2S5.  P.  An- 
Mme,  op.  cU.y  t.  m^  p.  107. 

5.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  26094,  n«  1270. 

6.  Somme,  arrondissement  d'Abbeyille,  canton  de  Noarion-en-Poothiaa, 
—  Bibl.  nat..  Cabinet  des  titres.  Pièces  originales,  CRÈyaoŒum,  n*  24  : 
quittance  du  19  juillet  1475  par  laquelle  Philippe  de  Crèvecœur  reconult 
avoir  reçu  de  Jean  du  Lo,  dit  le  Gaigneur,  receveur  de  Ponthiea, 
202  1.  3  sous  parisis  que  le  comte  de  Tancarville  percevait  chaque  anaée 
sur  la  terre  de  Noyelles,  qui,  confisquée  au  comte,  lui  a  été  donnée. 

7.  JMd.,  n«  25  (f  août  1475). 

8.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 

9.  Molinet,  Chroniques,  édit.  Buchon,  t.  II,  p.  294. 

10.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  100.  Méwioènm 
d:Olicier  de  la  Marche,  t.  UI,  p.  246.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  61.  OT» 
Bibl.  nat.,  coll.  Brienne,  t.  95,  fol.  156;  Harlay,  t.  205,  foi.  52;  mm^ 
fr.  17849. 
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bourguignons  ^  allait  être  pour  Grèvecœur  le  point  de  départ 
d*nne  nouvelle  et  plus  brillante  fortune. 

Le  roi  Phonorait  presque  aussitôt  de  Tordre  de  Saint-Michel, 
le  confirmait  dans  tous  ses  offices,  le  nommait  gouverneur  de 
Picardie  et  d'Artois^,  et  lui  octroyait  la  seigneurie  de  la  Mothe- 
de-Marquise,  en  Boulonnais'.  Dès  lors,  dMne  fidélité  à  toute 
épreuve  envers  son  nouveau  maître  et  sa  nouvelle  patrie,  Grève- 
cœur,  non  content  d'attirer  plusieurs  Bourguignons  à  Louis  XI  ^^ 
réduisit  plusieurs  places  qui  obéissaient  encore  à  la  duchesse 
Marie,  telles  que  Condé,  Oisy,  Grèvecœur,  etc.'.  Le  29  juil- 
let 4479*,  il  contraignait  Maximilien  à  lever  le  siège  de  Thé- 
rouanne.  Son  zèle  de  récent  transfuge  dépassait  quelquefois 
la  mesure  :  c^est  ainsi  qu'enfreignant  les  ordres  du  roi,  il  livra 
(7  août  4479)  à  Maximilien  la  bataille  de  Guinegate"^,  dont  l'issue 
demeura  indécise  malgré  des  prodiges  do  valeur^.  Il  se  signala 
également  à  la  journée  de  Hesdin,  où  les  troupes  bourgui- 
gnonnes furent  défaites^.  Du  reste,  dans  toute  cette  campagne 
de  Flandre,  il  tint  constamment  en  échec  les  gens  de  Maximi- 
lien^®; il  est  vrai  qu'Esquerdes  avait  sous  ses  ordres  une  très 
belle  armée,  forte,  au  dire  de  Gommynes,  de  20,000  hommes 
de  pied  et  de  2,500  pionniers  *^ 

Le  9  octobre  4480*^,  en  récompense  de  sa  belle  conduite, 

1.  Molinet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  61. 

2.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII,  p.  107. 

3.  Ai||oardliai  Marquise,  Pas-de-Calais,  arrondissement  de  Boalogne. 
(Areh.  nat.,  J  210,  n*  46.)  —  En  mars  1480-81,  Louis  XI  l'autorisait  à  céder 
cette  seigneurie  à  Nicolas  de  Longuillers,  écnyer,  bailli  d'Ëtaples.  (Ibid.) 

4.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  171. 

5.  Molinet,  op.  city  t.  II,  p.  135  et  139. 

6.  Ibid.y  p. '200.  —  Pendant  cette  campagne  et  celles  qfui  suiyirent,  U 
était  capitaine  de  20  lances  fournies.  (Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres, 
Pièces  originales,  Cr^kgœur,  n*  27,  22  mai  1479;  ms.  fir.  26098,  n*  1909, 
30  mars  1480-1.) 

7.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  208. 

8.  HoUnet,  op.  cit.,  t.  II,  p.  206.  Legeay,  Hist.  de  Louis  XI  (Paris, 
1878),  t.  II,  p.  352. 

9.  P.  Anselme,  op.  cK.,  t.  vn,  p.  107. 

10.  D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  t.  lY,  p.  504. 

11.  Mémoires  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  217. 

12.  P.  Anselme,  op.  cit.,  t.  VII^  p.  107. 
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Louis  XI  rétablissait  «  son  lieutenant  et  capitaine  gênerai  de 
son  camp  *  par-dessus  tons  les  autres  lieutenans  et  capitaines 
des  gens  de  guerre.  » 

S*il  s'en  éloigna,  le  seigneur  d^Esquerdes  revint  bien  vite  sur 
les  frontières  de  son  gouvernement  où  sa  compagnie  tenait  gur- 
nison^.  C'est  là  qu'il  apprit  qu'au  chapitre  de  la  Toison  d*or 
réuni  à  Bois«le-Ducle  5  mai  4484,  Haiimllien  Tavait  rajé  de  k 
liste  des  chevaliers  de  Tordre,  et  que  le  tableau  de  ses  armes, 
renversées  et  mises  à  rebours,  avait  été  attaché  à  la  porte  de 
réglise'.  Le  roi  adoucit  pour  son  chambellan  Tamertume  de 
cette  dégradation  en  réglant  d'une  façon  précise,  qui  les 
amplifiait  à  la  fois,  ses  attributions  de  lieutenant  général  en 
Picardie.  Par  ses  lettres  du  47  août  4482^,  il  décerna  au  sei- 
gneur d'Esquerdes  le  commandement  suprême  des  troupes  de 
Picardie  et  d'Artois,  avec  la  faculté  même  «  de  porter  guerre  et 
dommage  aux  ennemis.  »  11  lui  conférait  en  matière  adminis- 
trative des  pouvoirs  presque  régaliens  :  la  liberté  de  délivrer  des 
passeports,  le  droit  de  grâce  pour  les  rebelles  et  les  coupables 
de  lèse-majesté;  il  pourrait  casser  les  titulaires  des  offices  de 
justice  et  les  capitaines,  et  commettre  leurs  successeurs,  et 
disposer  des  bénéfices  ecclésiastiques  dont  la  collation  appar- 
tenait à  la  couronne,  ainsi  que  des  aubaines  et  forfaitures. 
U  semble  que  cette  solennelle  flétrissure  ait  aussi  opéré  un 
revirement  dans  les  sentiments  d'Esquerdes  à  regard  de  son 
ancienne  patrie;  désormais,  en  effet,  il  se  mêlera  moins  de 
combattre  Maximilien  que  de  ménager  un  rapprochement  entre 
lui  et  Louis  XI  :  on  le  trouvera  activement  employé  dans  toutes 

1.  Voir,  sur  ce  camp,  qae  le  roi  alla  visiter  à  Poiit-de>Larche  ea  1481, 
les  Mémoires  de  Communes  (édit.  Dupont,  t.  Il,  p.  218)  et  la  Chronique 
scandaleuse,  publiée  dans  les  Mémoires  de  Ph.  de  Comifies  (éd.  Lenglei- 
Dafresnoy,  t.  Il,  p.  161). 

2.  Montres  de  la  compagnie  de  Philippe  de  Crèyecœur  :  Amieiis,  10  juIb 
1481;  —  15  août  1481;  —  Hesdin,  2  janvier  1482-83  (Bibl.  nit.,  mi. 
fr.  25780,  n-  89,  92  et  101  :  orig.,  parch.). 

3.  Molinet,  op.  ciU,  t.  Il,  p.  295.  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marché^ 
t.  IV,  p.  149.  Mémoires  de  CommifneSy  édit.  Dupont,  t.  n,  p.  101.  —  Les 
armes  du  seigneur  d'Esquerdes  étaient  de  gueules  à  3  cbeTroos  d'or. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  18148,  fol.  3G;  coll.  Brienne,  t.  95,  fol.  156;  t.  259, 
fol.  235;  t.  260,  foL  161  (copies  dn  zvu"  s.). 
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Itê  négociations  qui  tendront  à  la  paix.  G^est  ainsi  qu'au  début 
de  Tannée  4  482  * ,  après  la  mort  de  la  duchesse  Marie,  il  accepta 
volontiers  de  faire  aux  gouverneurs  de  Gand  des  ouvertures 
qui  furent  comme  les  préliminaires  du  traité  d'Arras^;  c^est 
idnsi  qu'au  lieu  de  s'emparer  de  vive  force  de  la  ville  d'Aire,  il 
cherdia  et  réussit,  en  gagnant  à  prix  d'or  Jean  Cohen,  principal 
cqiitaine  de  cette  place,  à  y  entrer  sans  effusion  de  sang' 
(38  Juillet  4482).  Cette  capitulation  ruina  les  espérances  de 
Tarehiduc,  qui,  déjà  en  butte  à  toutes  sortes  de  tracasseries  de 
la  part  des  Flamands^,  ne  balança  plus  à  prêter  l'oreille  aux 
propositions  du  roi.  Le  seigneur  d'Esquerdes  informa  aussitôt 
son  maître  de  ces  excellentes  dispositions  ^.  Le  4  décembre  4482, 
le  roi  lui  déléguait,  ainsi  qu'à  Jean  de  la  Yacquerie,  à  Olivier  de 
«  Ouetman,  >  etc.,  ses  pouvoirs  «  pour  traiter,  conclure  et  accor- 
der le  mariage  de  la  flUe  ainée  de  Maximilien  avec  le  dauphin,  et 
pour  jurer  paix  flnale  »  entre  les  deux  pays^.  Les  conférences 
eurent  lieu  à  Arras,  où  Crèvecœur  donna  l'hospitalité  aux  ambas- 
sadeurs de  Tarchiduc'^,  et  où  la  paix  fut  signée  le  23  décembre 
de  la  même  année®.  Ce  fut  lui  qui,  en  exécution  de  ce  traité, 
eut  l'honneur  de  recevoir  la  jeune  fiancée  du  dauphin,  la 

1.  BU>1.  nat.,  ms.  fr.  6989,  fol.  123.  ~  L'église  de  Cambrai  le  noninie 
iwniii  aes  bienfaiteurs  pour  avoir  contribué  à  décider  Louis  XI  à  rendre 
à  cette  ville  la  neutralité  dont  elle  jouissait. 

2.  Ménudret  de  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  223. 

3.  /W.,  p.  227.  Molinet,  op.  ciL,  t.  II,  p.  306-307. 

4.  Mémoires  de.  Commynes,  édit.  Dupont,  t.  II,  p.  236. 

6.  Damont,  Corps  universel  diplomatique,  t  III,  2"  partie,  p.  107. 
Godefiroy,  HisL  de  Charles  VIII,  Paris,  1684,  p.  342.  Mémoires  de  Ph. 
éê  Oommifnes,  édit.  Lenglet-Dufiresnoy,  t.  IV,  p.  117. 

7.  Bn  1483,  Louis  XI  remboursa  à  Esquerdes  20,000  1.  t.  c  pour  les 
frtix  par  luy  faiz  tant  pour  l'assemblée  de  l'armée  qui  a  esté  faicte  Tan- 
iiée  derreniere  passée  pour  conquérir  et  roectre  en  l'obéissance  du  roi 
la  vDle  d'Aire,  et  que  aussi  pour  festoier  et  recevoir  les  ambassadeurs  de 
Flandres,  nagueres  venuz  en  la  ville  de  Franchise  pour  faire,  traicter  et 
accorder  la  paix  finale  entre  ledit  seigneur  et  eulx.  >  (Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  23266,  fol.  31,  et  Cabinet  des  titres.  Pièces  originales,  Cràvkgœur, 
n*  28.  Cf.  P.  Anselme,  op.  ciL,  t.  YII,  p.  107.) 

8.  Domont,  op.  cit.,  t.  III,  2*  partie,  p.  107.  Mémoires  de  Ph.  de 
Comines,  édit.  Lenglet-Dufresnoy,  t.  IV,  p.  95.  Une  copie  du  temps  est 
conservée  aux  Arcb.  nat.,  Y6S  foL  58  v*  et  suiv.  L'orignal  est  au  même 
dépôt  (J  573,  n*  8).  Cf.  Mémoires  SOÏivier  de  la  Marche,  t.  III,  p.  162. 
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duchesse  Marguerite^  ;  toutefois^  il  ne  parait  pas  Tamr  aoeom- 
pagnée  à  AmI)oise ,  où  résidait  le  roi.  De  plus  graves  devoûrs 
le  retenaient  dans  son  gouvernement-,  toutes  les  questions  déli- 
cates de  délimitation  de  frontières,  d'évacuation  des  places  occu- 
pées, etc. ,  qui  forment  la  conséquence  obligée  d'actes  de  cette 
importance,  demeuraient  encore  à  régler-,  il  lui  fallait  de  jdns 
casemer  les  gens  d'armes  qu'il  conservait,  rapatrier  ceux  qall 
renvoyait  <  ;  enfin,  il  avait  à  terminer  un  différend  survenu  avee 
l'Angleterre  à  l'occasion  de  navires  anglais  qui  avaient  été  plUès 
dans  le  port  de  Boulogne'. 

Le  seigneur  d'Esquerdes  dut  être  appelé  à  la  cour  lors  de  h 
mort  de  Louis  XI  (30  août  4483).  Ce  prince,  avant  de  mourirv 
recommanda  au  dauphin  ce  dévoué  serviteur,  lui  conseilla  de 
le  garder  auprès  de  lui,  de  le  consulter  et  de  l'employer  dans 
ses  guerres^.  Le  P.  Anselme'  prétend  que  Charles  VIII,  «  dès 

1.  Mémoirei  de  Commynes,  édit.  Dopont,  t.  II,  p.  240. 

2.  Dèft  que  l'enteate  définitiye  fut  presque  assurée,  il  prit  ses  préeu- 
tions  :  dès  le  l*'  décembre,  il  avait  désigné  le  s'  de  Villemea  et  le  beiin 
d'Hesdin  pour  passer  en  revue  les  compagnies  du  duc  de.Boarboa,  do 
maréchal  de  Loyac,  de  Jean  du  Bellay,  de  Raoul  de  Lannoy,  du  bailli  de 
Gaux,  de  François  de  Pontbriant,  de  Jean  Chenu,  etc.  (BibL  nat.,  ms. 
fr.  26098,  n*  2011.)  Il  avait  sous  ses  ordres  en  Picardie  4,000  archers  : 
la  montre  de  465  d^entre  eux,  commandés  par  Philippe,  bâtard  de  Lon- 
gueval,  était  passée  à  Amiens  le  21  janvier  1482-83.  (Arch.  nat.,  K  72,  n*  73  : 
orig.,  parch.)  II  semble  que,  dans  cette  campagne,  Grèvecœor  aurait 
été  à  la  tête  d'une  partie  des  gentilshommes  de  Thôtei  du  roi.  En  effet, 
le  14  janvier,  on  dressait  à  Thouars  un  c  estât  d'aucuns  gentilshommes 
de  l'ostel  du  roy  de  la  nation  de  Picardie  estans  présentement  soubs  la 
charge  de  mons'  d'Esquerdes,  et  que  paie  Lancelot  de  Bacouel,  »  pour  l'an- 
née commencée  le  l*'  octobre  1481  et  finie  le  30  septembre  1482.  Us 
étaient  au  nombre  de  62,  et,  y  compris  les  gages  de  Bacouel,  étaient 
payés  22180  1.  t.  (Bibl.  nat.,  ms.fr.  2906,  fol.  14:  orig.,  papier.) 

3.  Le  commissaire  anglais  avec  qui  il  avait  affaire  s'appelait  Jean  de 
Dynham.  Sa  commission,  en  date  du  28  juin  1483,  a  été  publiée  par  Rymer 
{Fœderu,  conventiones,  etc.,  la  Haye,  1739-45),  t.  V,  partie  3,  p.  133. 

4.  P.  Anselme,  op.  cM.,  t.  VII,  p.  107.  —  Gommynes,  édit.  Dupont,  t.  n, 
p.  260,  interprète  tout  différemment  ces  instructions  :  c  Dict  (Loois  XI), 
entre  autres  choses,  que  le  seigneur  des  Cordes  ne  bougiast  d'avecqnee 
le  Roy  son  filz  de  six  mois  et  que  on  le  priasl  de  ne  mener  nulle  praUoqne 
sur  Calais,  ne  ailleurs,  disant  qu'il  estoit  conclud  à  conduire  telles 
entreprinses  et  à  bonne  intention  pour  le  Roy  et  pour  le  royaulme,  mais 
qu'elles  estoient  dangereuses,  et  par  especial  celle  de  Calais,  de  paoor 
d'esmonvoir  les  Anglois.  i 

5.  Op.  dt,  t  Vn,  p.  108. 
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qu'il  Alt  parvenu  à  la  couronne,  le  créa  maréchal,  en  attendant 
la  première  charge  vacante,  par  lettres  données  à  Amboise  le 
a  s^lembre  4483,  dont  il  flt  le  serment  le  8  suivant  »  —  Nous 
n'avons  pas  retrouvé  les  lettres  en  question;  mais  nous  ne 
serions  pas  surpris  qu'il  y  ait  là  une  erreur  du  P.  Anselme.  En 
eflfiat,  le  80  novembre  4483^  dans  la  quittance  de  ses  gages 
d'une  demi-année  comme  gouverneur  et  capitaine  delà  Rochelle', 
à  Guillaume  du  Val,  receveur  ordinaire  de  Saintonge,  il  se  qua- 
lifie seulement  de  «  seigneur  d'Esquerdes  et  de  Lannoy ,  conseil- 
ler et  chambellan  du  roi,  chevalier  de  Tordre,  lieutenant  et  capi- 
taine gênerai  d'Artois  et  de  Picardie,  gouverneur  et  capitaine  de 
la  Rochelle.  »  De  même,  il  ne  prend  le  titre  de  maréchal  dans  au- 
cune des  lettres  royales  qu'il  contresigna'  avant  le  5  mars  4  484^. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi  le  comble  d'honneurs  et  de  bienfaits  ; 
il  loi  accorde  la  portion  de  Taide  ordinaire  du  pays  d'Artois 
et  du  bailliage  de  Hesdin  à  partir  du  jour  du  décès  du  roi^, 
outre  sa  pension  de  40,000  livres^.  Le  24  janvier  4485^,  il  lui 
octroie  la  charge  de  maréchal  de  France  vacante  par  la  mort  de 
Lobéac,  et  la  jouissance  du  revenu  de  la  ville  d'Aire^.  Ce  n'est 
pas  seulement  par  ces  dons  que  le  roi  distinguait  le  seigneur 
d'Esquerdes;  il  prenait  peine,  ainsi  que  son  entourage,  à  ne  le 
flroisaer  en  rien,  à  lui  complaire  en  tout  et  à  l'entourer  d'égards; 
les  procès-verbaux  des  séances  du  conseil  de  Charles  YIII, 
qu'il  ne  parait  pas  avoir  fréquenté  assidûment  avant  le  43  dé- 


1.  Bibl.  nat.y  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  GRÀyBCŒUB,  n*  30. 

2.  dette  foocUon,  doot  Louis  XI  1  avait  pourvu,  lui  fut  consenrée  par 
Charleê  VIII  (5  décembre  1485  :  P.  Anselme,  op.  ci/.,  t.  VII,  p.  108). 

3.  Ordonnances,  t.  XIX,  p.  135  (Montiis-lei-Tours,  août  1483).  /Md., 
p.  154  (Blois,  23  octobre  1483).  Ibid,,  p.  170  (Blois,  novembre  1483). 
Jbêd,,  p.  214  (N.-D.  de  Cléry,  4  décembre  1483).  Ibid.,  p.  220  (Amboise, 
27  décembre  1483). 

4.  Ibid.t  p.  278  (Plessis-du-Parc,  5  mars  1483-84). 

5.  P.  Anselme,  op.  dt,  t.  VII,  p.  108.  Pour  l'année  commencée  le 
l*'  octobre  1485  et  finie  le  30  septembre  1486,  cette  portion  s'éleva  à 
2y750  I.  6  s.  8  d.  ((Compte  de  Jean  de  Monceau,  receveur  en  Picardie  : 
BUil.  nat.,  ms.  fr.  20685,  p.  745.) 

6.  Bibl.  nat.,  ross.  fr.  20683,  p.  57;  20685,  p.  709-737,  745,  etc. 

7.  P.  Ansehne,  op,  cit.,  t.  VII,  p.  108. 

8.  7M. 
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cembre  4484,  fournissent  à  ce  propos  de  curieuses  indicatiops*. 
Cette  même  année,  ii  usait  du  plein  droit  que  lui  aceordait  la 
déclaration  réglant  ses  attributions,  et,  à  Hesdin,  le  4 '^  juillet 
4486^,  «  en  vertu  du  pooir  à  luy  donné  par  le  roi,  »  donnait  à 
Jean  de  Garquelevent,  chevalier,  la  terre  et  seigneurie  de  Duisans 
appartenant  à  Philippe  de  Bourbon,  les  terres  et  seigneories 
qu'il  trouverait  appartenir  à  l'abbaye  de  Marchiennes,  et  une 
rente  de  4  00  francs  sur  la  seigneurie  d'Acq,  etc. 

Lorsqu'en  4486  Maximilien,  concertant  ses  mouvements  avee 
les  ducs  de  Bretegne  et  d'Orléans,  voulut  envahir  la  Picardie, 
ce  fut  encore  le  maréchal  qu'il  trouva  en  foce  de  lui  '.  Grèveocsor 
ouvrit  les  opérations  en  infligeant  une  défaite  au  seigneur  de 
Ravestein  ^  \  Tannée  suivante,  il  s'empara  de  Saint-Omer  par  sur* 
prise '^y  reprit  Thérouanne,  tombé  peu  auparavant  au  pouvoir  des 
Flamands*,  fit  prisonnier  près  de  Béthune,  à  la  journée  des  Fr<h 
mages,  le  duc  de  Gueldres  et  le  comte  de  Nassau  ^,  et  se  moM 
maître  de  Bergues,  Dunkerque,  Bourbourg  et  Gravelines*. 

En  4  488  ',  les  hostilités  semblent  avoir  été  poussées  moins 

1.  Bernier,  Procèi-verbaux  des  séances  du  eanseU  de  fégmiC9  dm  rek 
Charles  YUl  (collection  de  Documents  inédits  sur  rhistoiie  de  Friaee), 
Paris,  i836,  p.  80  (séance  du  25  août  1484);  p.  129  (il  octobre);  p.  160 
(14  novembre]  ;  p.  169  (19  novembre),  etc. 

2.  Arch.  nat.,  P  i397S  n-  524.  Cf.  Huillard-BréhoUes,  TUres  de  la 
maison  ducale  de  Bourbon^  Paris,  1866,  n*  6955.  —  Jean  de  Garqneleveot 
ne  conserva  pas  longtemps  la  première  de  ces  seigneuries  :  le  14  flq>- 
tembre  1486,  il  la  transporte  à  Micbel  de  Ploisy,  son  Uentenant.  (/M., 
n*  6963.) 

3.  P.  Anselme,  op,  cit.,  U  VU,  p.  108. 

4.  Ibid. 

5.  Molinet,  op,  ci/.,  t.  III,  p.  144. 

6.  Ibid.,  p.  162. 

7.  Ibid.f  p.  166.  R.  de  Maulde,  Procédures  pditiques  du  règne  de 
Louis  XII  (collection  de  J)ocuments  inédits  sur  rbistoire  de  Froee), 
Paris,  1885,  p.  xu. 

8.  P.  Anselme,  op.  cU,,  i.  VII,  p.  108. 

9.  Cette  année,  Philippe  de  Grèvecœur  demanda  au  ni  l'aatoriMtta 
de  céder  à  M.  des  Halles  son  gouvernement  de  la  Rochelle,  dont  le  re? eu 
montait  à  6,000  écus  et  1,000  francs,  et  le  roi  y  consentit.  (L.  de  U 
TrémoïUe,  Correspondance  de  Charles  VIII  avec  ses  conseiUers,  Paris,. 
1875,  n'  86  :  [Chinon,  20  mai  1488]  Madame  de  Reaujeu  à  La  TrémoUle, 
et  n-  98  :  [la  Ménitré,  16  mai]  l'amiral  à  U  Trémoîlle.) 
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figouraiisement^  :  d'une  part,  Charles  Vin  était  tout  à  la  guerre 
de  Bretagne,  et,  d'autre  part,  MaximiUen,  enfermé  à  Bruges, 
dans  le  Granenbrug,  avant  de  songer  à  la  guerre  de  France, 
ami  à  aplanir  les  dissentiments  qui  le  séparaient  de  ses  sujets. 
Redevenu  libre  après  trois  mois  de  captivité,  et  à  la  condition 
qu^  raioncerait  à  la  tutelle  de  son  Qls  et  congédierait  les  troupes 
étrangères,  il  déclara  cet  accord  nul,  arraché  par  la  violence,  et 
marcha  sur  Gand.  Philippe  de  Clèves,  outré  de  ce  manque  de 
Mj  passa  au  parti  français',  et  Esquerdes  secourut  les  Fla- 
mands, très  émus  en  ce  moment  des  censures  que  le  pape  venait 
de  ftilminer  contre  eux'.  En  même  temps,  le  maréchal,  qui, 
Boivant  l'expression  de  Belleforest,  étoit  aussi  bon  moyenneur 
de  bom  accords  que  sage  et  vaillant,  en  temps  de  guerre,  à  eonn 
duire  gendarmerie*^  entamait  des  pourparlers  avec  Maximilien'. 
Tonlefbis,  les  hostilités  n^étaient  pas  suspendues  :  le  seigneur 
d'Esqnerdes  contraignait  le  château  de  Wavrin  à  capituler  *  et, 
le  13  novembre,  promettait  sa  protection  aux  habitants  de  Lille, 
Douai  et  Orchies,  qui,  en  retour,  devaient  observer  une  stricte 
neutralité^.  Quelques  châteaux  imitèrent  cet  exemple.  Maximi- 
lira  n'était  cependant  pas  inactif  et  négociait  avec  l'Angleterre 
on  traité  qui  fut  conclu  le  44  février  4489^.  Le  maréchal  l'an- 
nonçait  d'Anvers  à  Charles  VJII,  le  4  7  mars*,  dans  une  très  belle 

1.  Toatefoift,  eUes  ne  permettaient  pas  à  nn  M.  de  Saint-Léger  de  Tenir 
à  Paria  aolvre  on  procès  qu'il  avait  an  parlement  avec  MM.  de  Roddes. 
Crèvecœor,  le  8  mai,  a  ponr  l'occnpation  que  M.  de  Saint-Léger  a  an  ser- 
fiée  da  Roy  et  avecqnes  lai  ay  en  la  guerre  qui  est  maintenant  en  ce 
Cartier,  »  priait  la  cour  de  surseoir  à  cette  affaire  pendant  l'absence  de 
riBléimsé.  (Arch.  nat.,  Xia  9319,  n»  58.) 

2.  Ittbl.  nat.,  ms.  fir.  15541,  fol.  19  :  Aire,  tTJaillet.  CrèTecoBar  an  roi. 
(Orig.,  pap.) 

3.  Molinet,  op.  cit.,  i.  III,  p.  294.  Gf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  100  : 
ÂrraSy  25  septembre.  Crèvecœur  an  roi.  (Orig.,  pap.) 

4.  P.  Anselme,  op,  cit.,  t.  VU,  p.  108. 

5.  ttbi.  Mt.y  ms.  fr.  15541,  fol.  29  :  Hesdin,  12  octobre.  CrèTecœur  au 
rai.  (Orig.,  pap.)  —  Ibid.j  fol.  176  :  Aire,  5  Janvier.  Grèvecour  an  s'  de 
MolenbiBi,  gouyemeur  de  Lille.  (Gopie  dn  temps.) 

6.  Molinet,  op.  cU.,  t.  III,  p.  421. 

7.  Md.,  p.  423. 

8.  Rymer,  op.  cit.,  t.  IV,  partie  3,  p.  198. 

9.  UbL  nat,  ns.  fr.  15541,  fol.  49.  (Orig.,  pap.) 
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lettre  où  il  lui  expliquait  son  plan  de  campagne  pour  Tété. 
Aidé  de  la  bande  de  Philippe  de  Glèves,  il  comptait  entrer  dans 
le  pays  de  West-Flandres,  dont  plusieurs  places  ne  devaient 
opposer  aucune  résistance.  En  effet,  il  emporta  presque  sans 
coup  férir  Ostende  (49  juin)  *.  Il  fut  moins  heureux  au  siège 
de  Nieuport;  il  échoua  et  fût  même  blessé  devant  cette  ville, 
énergiquement  défendue  '  par  Jean  Turpin.  Pendant  ces  entre- 
prises militaires,  les  négociations  engagées  Tannée  'précé- 
dente par  le  maréchal  avec  Maximilien,  loin  de  subir  on 
temps  d*arrét,  recevaient  une  vive  impulsion.  Le  comte  de 
Nassau,  prisonnier  de  Grèvecœur  depuis  Tathire  de  Béthnne, 
à  la  condition  que  le  roi  lui  payerait  une  partie  de  sa  rançon, 
consentit  à  servir  d'intermédiaire  entre  Charles  YIII  etMajdmi- 
lien'.  On  se  fit  des  concessions  mutuelles,  surtout  au  préjudice 
des  alliés  :  Charles  VIIl  sacrifia  la  Flandre  pour  écraser  défini- 
tivement les  Bretons,  et  Maximilien  sacrifia  la  Bretagne  pour 
rétablir  sa  domination  sur  les  Flamands.  Par  le  traité  de  Franc- 
fort^ (22  juillet),  ratifié  au  Montils-lez-Tours  le  V  octobre*,  la 
France  reconnut  à  Maximilien  la  tutelle  de  son  fils  et  s'obligea 
à  Taider  à  restaurer  son  autorité  à  Gand  et  à  Bruges. 

Afin  d'atténuer  les  regrets  que  devait  causer  à  Crèveoœur  ce 
traité  qui  anéantissait  ses  efforts  de  deux  ans,  afin  de  lui  mon- 
trer qu'il  entendait  n'avoir  pas  moins  recours  à  ses  lumières  en 
temps  de  paix  qu'en  temps  de  guerre,  Charles  VIII  fit  rédiger, 
le  49  avril  4490,  une  déclaration*  portant  que  le  maréchal  joui- 
rait, comme  précédemment,  «  de  la  lieutenance  générale  qu*il  a 
es  pays  de  Picardie  et  Artois;  »  par  le  même  acte,  tout  ce  qu*il 
avait  fait  en  cette  qualité  était  approuvé.  Le  27  novembre,  le 
roi  en  informait  le  parlement  et  lui  mandait  d'entériner  au  plus 


1.  Mémoires  (TOlMer  de  la  Marehey  t.  III,  p.  299,  note  3. 

2.  JMd.  Molinet,  op,  cit.,  U  lY,  p.  24  et  25. 

3.  Pélfcier,  Euai  sur  le  gauvememeni  de  la  dame  de  Beai^eu,  Paris, 
1882,  p.  159,  notes  1  et  2.  R.  de  Manlde,  Procédures  politiques,  etc.,  p.  661, 
24  février  1492-93  :  accord  entre  le  maréchal  de  Gyé  et  le  marèchil  d'Ea* 
qaerdes  ponr  la  répartition  de  la  rançon  dn  dac  de  Gueidree. 

4.  Pélicier,  op.  d<.,  p.  164.  Damont,  ojp.  city  t.  ffl,  2*  partie,  p.  237* 

5.  Ordonnances,  t.  XX,  p.  194. 

6.  Bibl.  nat.,  coll.  Harlay,  t.  IV,  fol.  36,  et  ms.  fr.  18148. 
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tAt  eette  déclaration  ^  Le  3  décembre,  étant  à  Amboise,  Grè?e- 
oœar,  par  une  lettre  pressante  conûée  au  receveur  de  Ponthieu, 
sollicitait  de  la  cour  rexpédition  de  ces  lettres'. 

n  était,  à  cette  époque,  capitaine  du  pont  de  Meulan'. 

La  convention  de  Plessis-lez-Tours,  au  Ueu  de  la  paix  stable 
qu^on  espérait,  ne  procura  qu^une  trêve.  On  sait  que,  pour  ter- 
miner la  guerre  de  Bretagne  et  préparer  sans  secousse  la  réu- 
nion du  duché  à  la  France,  Charles  VIII,  par  le  traité  de  Laval 
{4  5  novembre  4494),  avait  épousé  la  duchesse  Anne.  La  première 
conséquence  de  ce  mariage  fut  le  renvoi  à  son  père  de  la  jeune 
Marguerite  de  Bourgogne,  que  l'acte  de  Plessis-lez-Tours  lui  des- 
tinait comme  femme;  et  cet  affront  eut  une  autre  conséquence  : 
Maximilien  aussitôt  recommença  la  guerre.  Le  sort  ne  favorisa 
pas  les  Français  :  ils  perdirent  Saint-Omer  et  Arras,  et  le  maré- 
chal ne  put  les  reprendre  ^ 

Ce  bref  résumé  de  la  vie  du  seigneur  d^Bsquerdes  démontre 
amplement,  ce  nous  semble,  qu'il  n'avait  pas  à  se  plaindre  de 
CUiarles  Vin,  et  que  ses  services,  quelque  grands  qu'ils  fussent, 
avaient  été  largement  récompensés.  Gomment  donc  se  feit-il 
qa^à  un  âge  avancé  (il  avait  alors  plus  de  soixante-dix  ans), 
parvenu  à  une  des  plus  hautes  positions  de  la  cour  de  France, 
sans  enfants  et  n'ayant  plus  rien  à  ambitionner,  il  essayât  de 
troquer  cette  existence  heureuse,  respectée,  pour  une  vie  aven- 
tureuse et  qui  ne  pouvait  réserver  à  son  ambition  l'équivalent 
de  œ  qu'il  avait  en  France?  Si  Ton  écarte,  comme  nous  Tavons 
au  début  de  cette  étude,  Thypo thèse  d'un  dépit  passager, 


1.  Arch.  nat,  Xi&  9320,  n*  19.  (Orig.,  pap.) 

2.  Jbid.,  n*  20.  (Orig.y  pap.)  —  Quelques  mois  après  (Moulins,  4  férrier 
1400,  D.  st),  il  recommandait  à  la  Chambre  des  comptes  Jean  Le  Maçon, 
prévôt  des  maréchaux,  qui  arait  présenté  une  requête  au  roi  en  Tue 
d'obtenir  une  compensation  pour  les  flrais  qu'il  avait  supportés  c  tant  en 
Picardie,  Flandres  que  ailleurs,  en  plusieurs  charges  et  commissions  qui 
loi  ont  esté  baillées.  »  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  10238,  fol.  135  :  orig.,  pap.) 

3.  Les  gages  de  cette  capitainerie  étaient  de  80  1.  t.  par  an.  (Quittance 
da  14  mai  1491  :  Bibl.  nat.,  Cabinet  des  titres,  Pièces  originales,  Ciiik- 
VMaum,  n*  36.) 

4.  Molinet,  op.  cit.,  t.  lY,  p.  351.  Cf.  Ulmann,  KaUer  Maximilian, 
Stuttgart,  1884,  t.  I,  p.  163. 
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ce  dessein  devient  encore  plus  inexplicable.  Il  serait,  en  eBht, 
téméraire  d^imaginer  que  cet  homme  sage  ait  craint,  après  la 
conclusion  de  la  paix  avec  Haximilien,  de  ne  plus  6tre  apprèôé 
à  sa  valeur;  acteur  désormais  sur  une  scène  trop  étroite,  il 
aurait  espéré  trouver  dans  les  guerres  de  Venise  ocmtre  les 
Turcs  un  champ  assez  vaste  à  son  activité.  La  déclaration  de 
Charles  YIII  prévenait  complètement  cette  appréhension.  En 
les  rapprochant  des  tentatives  fkites  dans  le  même  sens  et 
presque  à  la  môme  époque  par  Galéot  et  BofQUe,  on  pourrait 
peut4tre  supposer  que  ces  démarches,  bien  qu'isolées,  ccmeoii- 
raient  à  un  plan  général  plus  profond,  conçu  avec  l'assentimeiit, 
la  connivence  du  roi  :  soucieux  de  se  préparer  des  inteUigenoes 
en  Italie,  quand  il  entreprendrait  cette  expédition  à  laqudle  il 
songeait  déjà,  Charles  VIII  eût  laissé  volontiers  certains  de  ses 
capitaines  prendre  du  service  au  delà  des  monts.  Mais  toat 
indique  que  Boffllle  et  Galéot  entendaient  quitter  la  France  sans 
retour;  de  plus,  si  tel  eût  été  le  but  secret  du  roi,  les  capitaines 
qui  se  seraient  voués  à  cette  tâche  ingrate,  au  lieu  de  solliciter 
uniquement  Venise,  auraient  dispersé  leurs  sollieitattons  {Murmi 
les  principales  puissances  italiennes,  et  n'auraient  pas  porà  des 
conditions  inacceptables  par  leur  exagération. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  49  décembre  4494  S  les  conseillers  du 
doge,  les  sages  du  conseil  et  les  sages  de  terre  ferme  exposaient 
au  Sénat  qu'un  Français,  nommé  Nicolas  Gaigneur,  était  arrivé 
récemment  à  Venise,  envoyé  par  Philippe  de  Grèveoœur,  aagneor 
d'Esquerdes;  il  était  muni  d'une  lettre  de  créance  du  maréchal, 
qui  offrait  à  la  Seigneurie  d'être  enrôlé  à  sa  solde.  Les  sages  en 
question  proposaient  au  Sénat  de  rejeter  ces  offres  en  ces  termes. 
La  Seigneurie  se  réjouit  de  la  visite  de  Gaigneur  ;  elle  est  d^aatant 
plus  flattée  des  ouvertures  d'Esquerdes  que  ses  orateurs,  tant 
à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  qu'à  la  cour  de  France,  lui  ont  foit 
souvent  son  éloge.  Elle  charge  Nicolas  de  remercier  son  maître  de 

1.  Archifes  de  Venise,  Senato,  Delibemioiii  secrète,  t.  XXXIY,  fol.  105. 
»  Il  est  à  remarquer  qae,  dès  février  1490,  Florès  écriyait  an  pape 
qu'Esquerdes  ne  demeorait  pas  étranger  aox  praUqnes  qui  avaient  dès 
lors  Naples  ponr  objet  (Pélicier,  Etsai  ntr  le  gouvernement  de  la  dame 
de  Beaujeu,  p.  168,  note  3). 
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s'être  aoavena  de  la  République  en  cette  circonstance.  Toutefois, 
elle  éprouve  le  regret  de  ne  pouvoir  accueillir  ses  propositions  : 
l'Italie  est  en  paix;  si  Venise  soudoyait  un  capitaine  de  la  répu- 
tation d'Esquerdes,  la  guerre  se  rallumerait  infailliblement 
dans  la  péninsule,  car  ses  voisins  lui  attribueraient  des  idées 
de  conquêtes  qu'elle  n'a  pas.  Cependant,  la  Seigneurie  prend 
bonne  note  de  cette  communication,  et,  le  cas  échéant,  saura  en 
oser.  Cette  fin  de  non-recevoir  réunit  469  suffrages. 

Le  maréchal  ne  s'était  pas  contenté  de  dépêcher  Gaigneur  à 
Venise  :  le  4  5  septembre  4  494 ,  de  Hesdin,  il  avait  écrit  à  Jérôme 
Zorzi,  Tancien  ambassadeur  vénitien  en  France,  pour  lui  annon- 
cer la  mission  de  Nicolas  et  le  prier  en  même  temps  d'appuyer 
sa -demande  auprès  de  la  Seigneurie.  Dans  la  même  séance  et 
sur  l'avis  des  mêmes  membres  du  Collège,  le  Sénat  adopta  et 
dicta  à  Zorzi  le  texte  de  la  réponse  qu'il  devait  faire  au  maré- 
chal, et  qui  n'est  que  la  paraphrase  de  la  déclaration  lue  à  Gai- 
gneur'. 

La  fin  de  la  vie  de  Crèvecœur  est  en  dehors  de  notre  sujet; 
résomons-la  succinctement. 

Après  le  refus  de  la  Seigneurie,  il  se  jugea  averti,  ne  fit  pas 
on  second  essai  auprès  d'elle,  ni  ailleurs,  et  resta  en  France^. 
Charles  VIII,  à  qui  quelque  chose  des  desseins  du  maréchal 
avait  peutrêtre  transpiré,  raffermissait  son  zèle  par  de  nouvelles 
bveors;  le  28  janvier  4492',  il  mandait  à  Jean  le  Gendre,  tré- 
sorier des  guerres,  de  payer  à  Crèvecœur  2,4  74  livres,  4  sous  et 
edeniers  tournois  pour  la  solde  des  troupes  à  pied  et  à  cheval  qu'il 
avait  levées  Tannée  précédente  et  avec  lesquelles  il  avait  rangé 
soos  Tobéissance  du  roi  les  places  de  Couin  et  de  Cambronne. 

Le  26  juilleti  le  maréchal  fut  désigné,  avec  l'évêque  de  Noyon, 
le  sire  de  Piennes,  Jean  de  la  Vacquerie,  Robert  Gaguin,  etc., 

1.  Arch.  de  Venise,  Senato,  Delib.  secr.,  t.  XXXIV,  fol.  105  t*. 

^  Da  reste,  il  n^avait  jamais  interrompu  ses  fonctions  :  le  7  octobre 
1491,  il  inspectait  la  garnison  d'Acquin  (Pas-de-Calais,  arrondissement  de 
Stint-Omer),  commandée  par  Guillaume  Golesson.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  257S2, 
n*  100.) 

3.  BUrf.  nat.,  ms.  fr.  25717,  n*  117(orig.,  parch.}.  P.  Anselme,  op.  cit., 
t.  YII,  p.  108. 
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pour  conférer  avec  les  députés  d'Angleterre;  ees  eonfénoees 
aboutirent,  le  8  novembre,  à  la  paix  d'&taples  ^ 

Le  crédit  du  seigneur  d'Esquerdes  était  alors  considéraUe  et* 
bien  connu.  Dans  les  instructions  qu*il  remettait  le  22  mai  1422' 
à  Zacharie  Gontarini  et  à  François  Gapello,  ses  ambassadeurs 
m  France,  le  gouvernement  de  Venise  leur  prescrivait  avec  une 
attention  toute  particulière  de  présenter  ses  complimenta  A 
Grèvecœur,  dont  Tascendant  sur  le  roi  est,  dit-il,  très  grand. 
Au  cas  où  ce  personnage  ferait  allusion  aux  offres  de  sn^ce 
dont  il  avait  entretenu  la  Seigneurie,  ses  envoyés  devaient 
répondre  qu'à  son  extrême  déplaisir  elle  est  forcée  de  les  décli- 
ner, eu  égard  aux  conditions  intérieures  de  Tltalie. 

Dans  la  relation  que  Gontarini,  à  son  retour,  lut  au  Sénat,  il 
représenta  le  maréchal  comme  le  premier  homme  de  guerre 
qu'eût  la  France;  il  ajoutait  que  Baudricourt,  Gyé,  Gandale, 
etc.,  se  professaient  très  désireux,  à  Texemple  de  Grèvecosur, 
de  devenir  les  serviteurs  de  Venise'. 

Peu  après,  le  roi  manifestait  son  amitié  pour  le  marédial  en 
le  pourvoyant,  par  lettres  du  20  février  4498,  de  la  charge  de 
grand  chambellan,  vacante  par  la  mort  du  marquis  de  HocUberg^. 

Gontrairement  à  Tassertion  du  P.  Anselme',  nous  n'avons 

1.  Godefiroy,  op,  eU.,  p.  629.  Gf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  loi.  91  et  IS  : 
Boulogne,  18  et  21  Joln.  Esqnerdes  aa  roi.  (Oiig.,  pap.)  »  Voir  Mi.^ 
NoQYelles  acquisitions  françaises,  1. 1001,  fol.  137  :  Melon,  18  août,  c  /«•- 
tructiofu  à  Gilles  RinauUf  conseiller  et  maistre  d^hoUel  du  Bo^^  de  et 
qu'il  aura  à  dire  à  motw  le  mareschal  d'Esquerdes,  devers  lequel  UdU 
r  Venvùye.  »  —  Voir  aossi,  sur  une  légation  anglaise,  qui  doit  être  de 
Tannée  suirante,  deux  lettres  d'Esquerdes  au  roi  (Orléans,  20  et  24  mars), 
à  la  fiibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  129  et  133  :  oiig.,  pap.). 

2.  Arch.  de  Venise,  Senato,  Deliber.  secr.,  t.  XXXTV,  fol.  120. 

3.  Alberi,  Le  rélazioni  degli  ambasciatori  veneti  al  Senato,  série  1, 
t.  IV,  p.  21.  Cf.  F.  Delaborde,  VexpédiUon  de  Charles  VJJi  en  Italie 
(Paris,  1888),  p.  254. 

4.  P.  Anselme,  op,  cit.,  t.  VII,  p.  108,  et  t.  VIII,  p.  452.  —  II  ne  guda 
pas  longtemps  cette  fonction,  incompatible  en  réalité  arec  ses  deroin  ie 
gouYerneur  de  Picardie,  qui  l'empèdiaient  d'être  continueUement  à  ras- 
tour  de  la  personne  du  roi. 

5.  Qp.  cit.,  t.  Vn,  p.  108. 
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rencontré  aucune  preuve  qu'il  ail  été  un  des  plénipotentiaires 
français  au  traité  de  Seniis. 

Ge  dernier  accord,  en  assurant  la  paix,  encouragea  Charles  VIII 
à  entreprendre  la  conquête  de  la  couronne  de  Naples.  —  Dans 
les  conseils  où  on  discuta  Inopportunité  de  cette  expédition,  puis 
où  on  la  prépara,  le  rôle  du  seigneur  d'Esquerdes  fut  très 
important»  mais  non  uniforme.  Le  royaume  de  Naples  relevait 
en  fief  du  saint-siège  :  toutes  les  futures  opérations  étaient  donc 
subordonnées  à  la  volonté  du  pape  ;  il  fallait,  avant  tout,  obtenir 
son  investiture.  U  fut  d'abord  question  de  conOer  au  maréchal 
la  mission  de  la  solliciter  d'Alexandre  VI*  ;  plus  tard,  on  parla 
de  £ure  de  lui  le  commandant  en  chef  de  l'expédition.  Il  y  était 
alors  très  fevorable^,  si  favorable  même  qu'il  se  chargea  de 
yeiller  aux  immenses  préparatifs  de  Ventreprisej  comme  on 
disait  alors'.  Tels  étaient  ses  sentiments  dans  le  courant  de  4  493  ; 
Tannée  suivante,  ils  se  modifièrent  singulièrement  :  soit  qu'il 
éprouvât  une  profonde  déception  en  voyant  Charles  VIII  se 
réserver  la  direction  suprême  de  ses  armées,  soit,  ainsi  que  le 
prétend  l'ambassadeur  milanais  Belgiojoso^,  qu'il  ait  été  séduit 
par  les  promesses  du  pape,  du  roi  Alphonse  et  des  Florentins, 
il  devint  très  opposé  à  l'expédition'.  Bien  plus,  il  l'entrava  de 
son  mieux  en  différant,  tant  qu'il  put,  le  rassemblement  des  gens 
d'armes  à  Lyon.  Le  roi,  à  qui  Belgiojoso  dévoila  ces  manœuvres, 
fkit  très  courroucé  et  ne  dissimula  pas  son  mécontentement  au 
maréchal*.  Cette  secousse  lui  fut  mortelle.  Il  s'éloignait  de  la 
cour  et  remontait  vers  le  Nord,  lorsque  la  maladie  dont  il  souf- 

1.  F.  DeUborde,  op,  cit.,  p.  280  et  286.  Desjardins,  Négociations  de  la 
Frainee  avec  la  Totcane  (coUecUon  de  Documents  inédits  sur  l'hist.  de 
France),  1. 1,  p.  241  :  F.  délia  Casa  à  Pierre  de  Médicis  (Moulins,  21  juil- 
M  1493). 

%  JMd.f  t.  I,  p.  261  :  le  même  au  même  (Tours,  9  novembre  1493). 
€f.  F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  331. 

S.  Desjardins ,  op.  cit.,  t.  I ,  p.  265  :  le  même  au  même  (Tours, 
19  novembre  1493).  F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  331. 

4.  HHd.,  d'après  la  lettre  de  Belgiojoso  à  Ludovic  le  More  (Lyon, 
1S  août  1494). 

5.  Desjardins,  op.  cit.,  t.  I,  p.  286. 

6.  F.  Delaborde,  op.  cit.,  p.  331. 
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frait  depoiB  un  an  *  s'aggrava  subitement  ;  il  dut  s'arrêter  près 

de  Lyon,  dans  la  petite  ville  de  TArbresle,  où  il  suocomlâ  le 

22  avriP.  Conformément  à  ses  dernières  volontés,  son  corps 

flit  transporté  à  Boulogne-sur-Mer  et  inhumé  dans  régjise 

Notre-Dame'. 

P.-M.  Pebut. 


1.  Molinet,  op.  cU.,  t.  Y,  p.  1.  Cf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  15541,  fol.  184  : 
Snlly,  10  mars.  Bsquerdes  an  roi.  (Orig.,  pap.) 

2.  Molinet,  op,  cit.,  t.  Y,  p.  1.  Esquerdes  aTait  rédigé  son  tettanMit 
le  20  aTriL  (P.  Anselme,  op.  cM.,  t  YIII,  p.  452.) 

3.  On  trooTera  dans  Iffolinet,  op.  cU.<,  t.  Y,  p.  2-3,  la  description  de 
•es  funérailles. 


LA 


DÉTENTION  DE  GUILLAUME  POSTEL 


AU  PRIEURÉ  DE  SAINT-MARTIN-DES-CHAMPS 


(^562-4384). 


Bien  que  la  biographie  de  Guillaume  Postel  ait  déjà  tait 
l'objet  d'un  assez  grand  nombre  de  trayaux^  il  y  reste  cependant 
encore  bien  des  points  obscurs  et  controversés.  Je  n'ai  point 
id  la  prétention  de  les  passer  tous  en  revue,  voulant  seulement 
ailler  l'attention  sur  quelques  pièces  inédites  qui  permettent 
de  combler  plusieurs  des  lacunes  encore  existantes  dans  la  vie 
de  cet  homme  extraordinaire,  à  qui  il  n'a  peut-être  manqué 
qu^un  peu  de  bon  sens  pour  être  un  homme  de  génie.  Deux 
arrêts  du  Parlement  restés  ignorés  jusqu^à  présent  donnent, 
en  particulier,  le  moyen  de  trancher  déûnitivement  Tune  des 
questions  qui  ont  le  plus  arrêté  les  biographes  du  célèbre  orien- 
taliste. On  savait,  en  eSët,  que  Postel  avait  passé  les  dernières 
années  de  son  existence,  si  aventureuse,  si  pleine  d^agitations 

1.  D.  Marrier,  Monasterii  regalis  Sanctt  MariM  de  Oampis  Paris, 
ord.  Cluniacensis  historia  (Paris,  Gramoisy,  1637,  in-4*).  Theyet,  Hommes 
illustres,  t.  VIII,  p.  37.  Sai nie-Marthe,  Éloges.  Les  Bibliothèques  de  la 
Oroix  da  Maine  et  du  Verdier  (édit.  de  1772) ,  y*  GuiHaame  Postel.  Nice- 
roB,  Mémoires,  t.  VIII,  p.  285.  Baillet,  Jugements  des  Savants,  1. 11,644; 
m,  73;  VI,  212.  Sallengre,  Mém.  littér.,  t.  I,  p.  24.  L'abbé  Goujet, 
Mémoires  sur  le  Collège  royal  (édit.  in- 12),  t.  II,  p.  14  et  passim,  Golo- 
mies,  GaUia  Orientalis.  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
UUe$-UitTts,  t.  XV,  p.  809.  Observationes  Hallenses,  1. 1,  obs.  XXI,  t.  IV, 
<riM.  XII.  ItUg,  Dissertatio  de  Postello,  dans  Opuscula  varia  (in-8%  1714). 
Desbiltons,  Nouveaiuc  éclaircissements  stw  la  vie  et  les  ouvrages  de 
6.  Fottel  (Liège,  1773,  in-S*}.  Le  Dictionnaire  de  Chaafepié  contient  on 
arUcle  étendu  qui  est  certainement  ce  qu'on  possède  de  plot  exact  snr  la 
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et  d'étranges  péripéties,  dans  le  calme  du  clo\tre  de  Saint-Mar- 
tin-des-Ghamps.  La  plupart  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
lui  ont  supposé,  avec  raison,  que  cette  retraite  n*avait  pas  été 
volontaire.  C'est  ce  qu'ont  notamment  soutenu  de  Thou,  du 
Verdier,  Thevet,  Scévole  de  Sainte-Marthe  et  Baillet.  D*autrai 
écrivains,  parmi  lesquels  se  trouvent  le  P.  Nicéron  et  Ghaulb- 
pié,  ont  afnrmé  que  Postel  avait  librement  choisi  cet  asile  pour 
y  terminer  ses  jours  et  qu'il  n'y  avait  jamais  été  traité  en  pri- 
sonnier. Le  premier  démontre  même  la  vérité  de  son  opinion 
avec  un  grand  luxe  de  preuves.  Il  prétend  que,  si  Postel  avait 
été  réellement  détenu  à  Saint-Martin,  il  ne  lui  aurait  pas  été 
permis  de  publier  de  nouveaux  ouvrages,  comme  son  Jugemeni 
sur  la  Comète  (4572)  et  la  nouvelle  édition  des  Histoires  orien- 
talesj  parue  en  4575  avec  une  dédicace  à  Hercule-François. de 
Valois,  frère  de  Henri  III.  De  plus,  il  n'aurait  pas  été  choisi 
comme  précepteur  de  ce  jeune  prince  par  Catherine  de  Médicis, 
poste  de  confiance  qu^il  refusa,  et  il  n'aurait  pas  davantage  pro- 
fessé vers  \  568  les  cours  publics  que  lui  attribuent  pludeurs 
témoignages  contemporains.  De  son  côté,  l'historien  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  dom  Martin  Marner,  dans  les  pages  quH 
consacre  à  Postel  comme  hôte  du  prieuré,  ne  fait  pas  la  moindre 
allusion  à  une  détention  quelconque  subie  par  l'auteur  des  Mer^ 
veilleuses  victoires  des  femmes.  En  présence  de  ces  contradic- 
tions, les  éfudits  modernes  se  sont  généralement  abstenus  de 
prendre  parti  dans  la  question,  se  contentant  de  faire  observer 
que  l'absence  de  documents  formels  empêchait  de  la  résoudre 
d'une  façon  définitive.  Les  pièces  qu'on  trouvera  plus  loin 
donnent  le  mot  de  l'énigme,  en  montrant  que  Postel  a  été  véri- 
tablement enfermé  à  Saint-Martin  et  en  précisant  avec  tout  le 


vie  du  célèbre  orientaliste.  On  peut  consulter  encore  le  discours  de  Mao- 
rice  Bressieu,  De  senatus  et  regiorum  professorum  et  mathematicarum 
erga  se  benejUio  oratio  tertia  (Paris,  1577),  et  Dupin,  Bibliothèque  en 
auteurs  séparés  de  la  communion  romaine.  La  yie  de  Postel  que  du  Ver- 
dier  prétend  avoir  écrite  n'a  jamais  existé.  La  yie  composée  par  fabbé 
Joly  existe  en  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Dijon.  De  notre  temps,  oa 
ne  s'est  guère  occupé  de  Postel.  M.  G.  Weill,  professeur  aa  lycée  de 
Dijon,  prépare  actuellement  une  thèse  latine  sur  notre  persomii^y  qui 
ne  peut  manquer  d'être  favorablement  accueillie. 
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détail  désirable  les  motifb  de  cette  mesure,  ainsi  que  la  date  à 
laquelle  elle  fût  prise. 

Nous  croyons  qu^il  ne  sera  pas  inutile,  avant  d*aborder  cette 
question,  d'esquisser  rapidement  la  vie  du  célèbre  orientaliste, 
si  féconde  en  péripéties  extraordinaires,  et  dont  certains  événe- 
ments paraîtraient  à  peine  croyables,  si  des  témoignages  for- 
mels ne  venaient  en  garantir  l'exactitude.  Nous  ajouterons, 
chemin  ftiisant,  à  ce  récit  succinct,  les  renseignements  nou- 
veaux qu*il  nous  a  été  donné  de  recueillir.  U  ne  faut  pas  oublier 
que  Postel,  avec  toutes  ses  rêveries  étranges,  en  dépit  de  Tin- 
oobérence  de  ses  actes  et  de  ses  écrits,  a  été  un  grand  initia- 
teur. Le  premier  dans  notre  pays,  il  a  deviné  et  entrevu  l'im- 
mense domaine  des  langues  et  des  littératures  orientales.  U  a 
compris  de  quelle  importance  serait  un  jour  pour  la  science  ce 
monde  encore  inconnu.  Avec  ce  magnifique  enthousiasme  pour 
le  savoir  universel  qui  est  le  propre  de  tous  les  grands  savants 
de  la  Renaissance,  il  tenta  de  défricher  seul  ce  champ  dont 
l'étendue  est  si  vaste  que  des  générations  de  travailleurs  n'ont 
pas  réussi,  à  l'heure  actuelle,  à  en  explorer  toutes  les  parties. 
Ses  forces  le  trahirent  et  sa  raison  ne  sut  pas  résister  à  un 
pareil  effort.  Mais,  n'importe,  l'impulsion  donnée  par  lui  fut 
vraiment  féconde.  Ce  don  merveilleux  de  divination  dont  il  était 
doué  lui  permit  d^apercevoir  quelques-uns  des  résultats  les 
plus  grandioses  auxquels  la  science  moderne  est  parvenue.  Il 
pressentit  plusieurs  des  grands  problèmes  qui  sollicitent  encore 
aqjourd'hui  les  recherches  du  monde  savant.  Les  innombrables 
travaux  que  lui  fit  entreprendre  son  ardeur  désordonnée  ne 
sont  pas  seulement  curieux  pour  Phistorien  :  ils  ont  aussi  fourni 
des  données  positives  qui  ont  servi  de  point  de  départ  aux 
recherches  postérieures.  Il  a  compris  le  premier  l'unité  des 
dvilisatjons  orientales  et  clairement  défini  le  lien  par  lequel 
notre  civilisation  occidentale  s'y  rattache  à  tant  de  titres  diffé- 
reaiB.  Nous  devons  donc  oublier  ses  inconséquences  et  ses  folies 
pour  ne  voir  en  lui  que  le  père  de  la  glorieuse  école  de  Torien- 
talisme  français. 

Né  probablement  en  ^  5^  0,  à  la  Dolerie,  hameau  de  la  Basse- 
Normandie,  situé  près  de  Barenton,  Postel  éprouva,  dès  Ten- 
fuioe,  les  adversités  les  plus  dures  et  les  plus  variées.  Orphelin 
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à  rftge  de  douze  ans,  chassé  de  son  pays  natal  par  la  fiunine  et 
par  la  peste,  il  commença,  dès  ce  moment,  la  vie  nomade  et 
aventureuse  qu'il  devait  mener  pendant  quarante  ans  jusqu'au 
jour  où  les  portes  de  Saint-Martin-des-Champs  se  refermèrant 
sur  lui.  On  le  trouve,  à  treize  ans,  apprenant  à  lire  aux  eolhnts 
d'un  village  des  environs  de  Pontoise.  Il  y  amasse  un  peu  d'ar- 
gent, prend  alors  le  chemin  de  la  capitale  et  se  foit  complèld- 
ment  dépouiller,  en  route,  par  des  vagabonds.  Il  gagne,  à  h 
suite  de  cette  première  aventure,  une  dysenterie  qui  le  tient, 
durant  dix-huit  mois,  dans  un  hôpital  de  Paris  et  le  rend,  pen- 
dant deux  autres  années,  incapable  de  tout  travail.  A  peu  près 
remis  et  n^ayant  aucun  moyen  de  subsistance,  il  parcourt  la 
Beauoe  au  moment  de  la  moisson  et  parvient,  à  force  de  (fit^ 
ner,  à  y  amasser  quelque  argent.  Il  est  admis ,  en  qualité  de 
domestique,  au  collège  de  Sainte-Barbe,  entrant  ainsi  dans  h 
carrière  scientifique  par  la  plus  humble  des  portes,  comme 
Ramus,  Strébée,  et  tant  d'autres  grands  savants  du  xvi*  sièda. 
Avec  une  ardeur  et  une  &cilité  qui  tiennent  du  prodige,  il  apprend 
successivement  le  latin,  le  grec,  l'italien,  l'espagnol,  le  portugais, 
et  aborde  l'étude  de  l'hébreu.  Son  aptitude  singulière  pour  les 
langues  se  dévoile,  et  dès  lors  sa  vocation  est  fixée.  U  séjourne 
quelque  temps  à  Amiens,  dans  la  maison  du  baiUi  Raucourt,  et 
commence  peu  après  à  parcourir  le  monde,  avide  de  compMer 
sa  connaissance  déjà  peu  commune  des  langues  asiatiques. 

En  4  535,  il  entreprend  son  premier  voyage  en  Orient,  à  la 
suite  de  Jean  de  la  Forêt,  gentilhomme  d'Auvergne,  ancien  élève 
de  Lascaris,  envoyé  en  ambassade  auprès  de  Soliman  par  Fran- 
çois P'^  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'insister  sur  les  péripéties  qui 
marquèrent  le  séjour  de  Postel  en  Turquie  et  en  Syrie,  ni  d'ex- 
poser le  profit  qu'il  en  tira  pour  une  étude  plus  approfondie  de 
l'arabe  et  de  l'hébreu.  La  variété  des  races  de  TOrient  attira 
au  plus  haut  point  son  attention.  Rentré  en  France ,  il  se  fit 
rapidement  une  réputation  considérable.  Il  eut  la  faveur  de  la 
cour  :  François  I*'  et  Marguerite  de  Navarre  lui  donnèrent  des 


1.  La  Croix  da  Maine  prétend  qae  le  roi  François  I*'  loi  aTait  alloaé 
ane  somme  de  4,000  écas  poar  des  achats  de  manuscrits  orieataax. 
Ancon  indice  ne  vient  confirmer  cette  assertion. 
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imuves  répétées  de  leur  bienveillance.  Le  lecteur  du  roi  Pierre 
du  Gbàtd^  les  cardinaux  de  Toumon  et  de  Lorraine,  Févéque 
de  Rodez  Georges  d'Armagnac,  celui  de  Goutances  Philippe  de 
Goesé,  figurent  également,  à  ce  moment,  parmi  ses  protecteurs 
les  plus  dévoués.  Ge  fût  la  période  la  plus  heureuse  et  la  plus 
tranquille  de  son  existence.  Dans  le  monde  savant  qu'il  fréquen- 
tait, il  B^était  fait  une  sorte  de  monopole  sdentiQque  des  choses 
de  rOrient,  que  personne  ne  songeait  à  lui  contestera  En  4538, 
le  roi  Tadmit  au  nombre  des  lecteurs  qu'il  avait  msUtués 
quelques  années  auparavant.  Il  lui  dévolut  un  domaine  des 
plus  considérables,  en  le  chargeant  d'enseigner  à  la  fois  le  grec, 
l'hébreu  et  l'arabe,  alors  que  chacun  des  autres  lecteurs  avait 
reçu  des  attributions  plus  restreintes  et  mieux  limitées.  Postel 
eut  ainsi,  dès  son  entrée  dans  la  nouvelle  institution,  une  situa- 
tion particulière.  Peu  après  sa  nomination,  François  I*'  lui  fit 
oetrojer  la  somme  de  225  écus  «  en  don  et  faveur  de  services 
c  à  la  lecture  et  translacion  d^aucunes  lettres  et  livres  es  dictes 
c  langues  grecque,  hébraïque  et  arabique,  et  pour  se  préparer  et 
c  poorveoir  de  livres  pour  faire  lectures  ordinaires  en  TUniver- 
c  site  de  Paris  »  (décembre  4538).  En  4540,  lorsque  le  Galabrais 
AgutLhîftft  Guidacerius,  Tun  des  lecteurs  en  hébreu,  vint  à  mou- 
rir, ses  biens  firent  retour  au  roi  par  droit  d'aubaine.  Celui-ci 
les  transmit  aussitôt,  en  vertu  d'une  donation  régulière  que 
nous  avons  récemment  retrouvée^,  à  Guillaume  Postel,  c  par 
c  considération  de  ses  bons  et  agréables  services.  »  François  I*' 
réeerva  seulement  pour  sa  librairie,  c'est-à-dire  la  Bibliothèque 
nqrale,  la  collection  de  manuscrits  orientaux  réunie  par  le  Gala- 
brâis.  Gette  clause  de  réserve  nous  apprend  ainsi  l'origine  de 
{Aoflieurs  des  plus  anciens  manuscrits  du  fonds  oriental  de 
notre  Bibliothèque  nationale.  Gomme  ce  fonds  comptait  à  peine, 


1.  n  se  préoccupe  beaucoup,  dans  plusieurs  de  ses  écrits,  de  préciser 
les  eanctères  propres  des  Druses  et  des  Maronites,  des  Arméniens,  des 
QéorgittBS,  Toire  même  des  Cophtes  et  des  Abyssins.  Les  Arabes,  on  le 
sait,  l'intéressaient  tout  particulièrement.  Les  questions  poliUques  et  reli- 
gteoset  qui  partageaient  l'Orient,  et  qui  n'ont  pas  cessé  depuis  de  le 
troubler,  ont  été,  en  divers  endroits  de  sa  correspondance,  Judicieusement 
appréciées  par  Postel. 

2.  Gette  pièce  inédite  est  publiée  plus  loin  à  l'Appendice. 
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SOUS  le  successeur  de  François  I*',  d'après  restimation  de  Bd- 
vin^  une  quarantaine  de  manuscrits,  il  n^est  pas  sans  iotértt  de 
pouvoir  déterminer  le  contenu  d'un  certain  nombre  d'entre  eux. 

Ajoutons,  à  ce  propos,  que  les  manuscrits  recueillis  par  Poft- 
tel  au  cours  de  ses  voyages  n'arrivèrent  pas  aussi  aisément  à 
la  Bibliothèque  du  roi.  Bon  nombre  d'entre  eux  furent  perdus 
ou  détournés.  D^autres,  par  suite  de  circonstances  fâcheuses» 
restèrent  en  gage  à  Venise  et  en  Bavière.  Aujourd'hui,  <m  en 
retrouve  un  peu  partout,  à  Leyde,  dans  plusieurs  bibliothèques 
d'Allemagne,  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  dans  le 
fonds  Philibert  de  la  Mare.  L'ancien  fonds  du  collège  de  Gler- 
mont  renfermait  également  plusieurs  manuscrits  arabes  de  h 
môme  provenance.  Dans  sa  correspondance  érudite  avec  Louis 
Martel,  Vincent  Gossard,  Masius,  Postel  s'occupe  firéquemment 
des  recherches  qu'il  avait  entreprises  au  siyet  de  manuscrits 
orientaux ,  et  il  donne  plus  d'un  détail  intéressant  sur  oetts 
question,  qui  le  préoccupa  toujours  beaucoup. 

La  fortune  lui  souriait  donc  pleinement,  lorsqu'une  gx^vs 
maladresse  commise  par  lui  vint  compromettre  sa  situation  et 
le  replonger  dans  la  vie  aventureuse  qu'il  avait,  un  moment, 
réussi  à  quitter.  Confiant  en  son  crédit,  le  lecteur  du  roi  8*inuh 
gina  d'intervenir  en  faveur  de  Guillaume  Poyet  lorsque  la  dis- 
grâce vint  frapper  ce  dernier  en  A  542.  Il  avait,  vis-à-vis  du  chan- 
celier, des  obligations  particulières,  devante  sa  générosité  l'octroi 
d^un  doyenné  de  trente-deux  paroisses  qui  formait  le  quart  da 
revenu  de  l'évêché  d'Angers.  Il  alla  donc  jusqu^à  Mont-de-Har- 
san  solliciter  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  dans  l'intérêt  de  son 
ancien  protecteur.  Cette  démarche  imprudente,  exécutée  avec 
peu  de  tact  et  de  réserve,  lui  aliéna  complètement  les  sympa- 
thies des  deux  souverains.  Il  dut  quitter  précipitamment  la 
ville.  Après  avoir  perdu  ses  chevaux  et  son  bagage,  enduré 
bien  des  fatigues  et  conservé  à  grand'peine  sa  liberté,  il  aban- 
donne la  France  et  gagne  Vienne,  première  étape  de  cette  étrange 
odyssée  qui  devait  durer  plus  de  vingt  ans.  Accusé  foussement 
du  meurtre  d'un  Franciscain,  il  doit  s'enfuir  au  plus  vite  de  la 
ville  et  n'échappe  à  la  corde  que  par  miracle.  On  le  trouve  à 

1.  Voy.  Delisle,  Cab.  des  tnanuscrUt^  U  1,  p.  161. 
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Rome  en  4544,  où  il  est  ordonné  prêtre.  Il  figure  au  nombre 
des  premiers  disciples  de  saint  Ignace,  qui,  effrayé  de  la  har- 
diesse de  ses  propos  et  de  ses  idées,  le  chasse  bientôt  de  la 
oompagnie.  On  croit  qu'il  dut  subir  à  Rome  un  emprisonne- 
ment de  quelques  mois;  mais  le  fait  est  resté  assez  obscur.  On 
sait  toutefois  d*une  façon  certaine  qu'à  Venise,  où  il  se  réfugia 
ensuite,  il  fût  sérieusement  inquiété  par  Tlnquisition,  qui  lui 
fit  son  procès,  dans  toutes  les  formes,  pour  crime  d'hérésie.  C'est 
que,  dans  Tintervalle,  ses  conceptions  singulières  s'étaient  afBr- 
mées  et  précisées.  De  multiples  ouvrages,  que  nous  ne  saurions 
éoumérer  ici,  publiés  sur  les  sujets  les  plus  divers  de  géogra- 
phie, de  philologie,  de  philosophie,  d'astronomie,  avaient  exposé 
sans  ambages  les  rêveries  qui  le  hantaient  depuis  son  premier 
voyage  en  Orient.  Voici  ce  qu'il  est  possible  de  dégager  de  plus 
positif  et  de  plus  clair  dans  cet  amas  dUdées  mystiques  dont 
l'ensemble,  évidemment  bizarre,  souvent  même  absurde,  pré- 
sente cependant  plus  d^unité  qu'on  ne  pourrait  le  supposer.au 
premier  abord.  L'idée  fondamentale  de  Postel,  c^est  que  la  reli- 
gion chrétienne  ne  contient  rien  qui  soit  contraire  ni  à  la  nature, 
ni  à  la  raison  humaine.  Il  se  faisait  fort  d^expliquer  tous  les 
dogmes,  comme  de  dévoiler  tous  les  mystères.  11  croyait  à  la 
possibilité  d'amener  par  les  seules  forces  de  la  raison  tous  les 
peuples  à  l'Évangile.  Ce  rêve  d'une  concorde  et  d'une  paix  uni- 
verselle, d'une  union  des  nations  les  plus  diverses  par  la  reli- 
gion, Alt  le  rêve  favori  de  sa  vie,  celui  qui,  en  somme,  domina 
et,  dans  une  certaine  mesure,  justifia  tous  les  autres.  Il  recon- 
naissait cependant  que  la  raison  ne  suffisait  pas  encore  pour 
provoquer  cette  rénovation  religieuse.  Il  fallait  auparavant  que 
le  sexe  féminin  eût  son  Messie  propre,  comme  le  sexe  masculin 
avait  eu  le  sien.  Après  avoir  bien  cherché  à  travers  le  monde 
cette  nouvelle  incarnation  divine,  la  Mère  du  monde,  la  seconde 
Eve,  il  crut  l'avoir  rencontrée  à  Venise.  C'est  alors  que  com- 
mença sa  propagande  en  faveur  de  la  mission  de  celle  qu'il 
appelait  la  Mère  Jeanne,  et  qu'il  récréa  la  France,  l'Allemagne 
et  lltalie  des  publications,  dénuées  de  sens  et  déraison,  qu'elle 
lui  inspira.  Détail  digne  de  remarque,  étant  donnée  l'époque, 
il  voyait  dans  Jeanne  d'Arc  un  précurseur  direct  du  Messie 
féminin  découvert  par  lui. 


218  SOCIÉTÉ 

Pftrmi  les  diflérenis  cultes  qu'il  s^agissait  de  ftasionner  du» 
le  christianisme,  celui  qui  lui  inspira  toujours  le  plus  de  q^m- 
pathie  Ait  le  mahométisme.  H  ne  parle  jamais  du  fondateur  de 
cette  reUgion  qu'avec  l'enthousiasme  le  plus  vif.  U  Amt  lire 
dans  ses  lettres  à  Masius  les  appréciations  si  justes  et  si  rai- 
sonnables qu'il  formule  au  sujet  des  nombreux  cultes  qu'il  lui 
avait  été  donné  d'étudier  au  cours  de  ses  voyages.  Une  fois  que 
les  races  auraient  été  ainsi  groupées  et  fondues  sous  l'étoidard 
de  la  croix,  le  monde  devait  être  régi  par  une  monarchie 
universelle,  destinée  au  roi  de  France.  L'avènement  de  œ  dn^ 
nier  serait  ainsi  le  terme  final  et  le  signe  de  raccomplissemait 
définitif  de  la  concorde  universelle.  L'un  des  principaux  instni- 
ments  à  employer  pour  obtenir  ce  séduisant  résultat,  c'était  h 
langue  mère  de  tous  les  idiomes  de  Thumanité.  11  s'agissait  de 
la  retrouver,  et  c'est  ainsi  que  les  conceptions  extravagantes  de 
Poslel  se  relient  aux  travaux  d^ordre  plus  scientifique  quil 
entreprit  sur  les  langues  et  sur  la  géographie.  Le  livre  De  âfUt 
ierrx  coneordia^  publié  en  4544,  celui  des  Merveilles  des  Inies 
et  du  Nouveau'Monde,  publié  en  i  553,  celui  des  MerveiUeism 
victoires  des  femmes,  paru  la  même  année,  et  tant  d^autres  quil 
serait  fiaisUdieux  d'énumérer,  se  rattachent  directement  à  eet 
étrange  mouvement  d'idées.  U  ne  fout  donc  pas  s'étonner  outre 
mesure  de  voir  leur  auteur  inquiété  et  poursuivi  à  peu  près 
partout  où  il  vécut.  U  n'eut  pas  plus  l'appui  des  protestants 
que  celui  des  catholiques.  Calvin  censura  rudement  les  affir- 
mations émises  par  Postel  au  sujet  de  la  nature  divine.  Ce  der* 
nier  s'en  plaignit  môme,  en  termes  amers,  dans  une  de  ses 
lettres  à  Masius.  Au  reste,  ses  rapports  avec  les  protestants 
furent,  en  général,  aussi  peu  sympathiques  que  possible. 

A  diverses  reprises,  Postel  occupa  beaucoup  Topinion.  U  ftat 
Pobjet  d'un  certain  nombre  de  pamphlets,  dont  quelques-ans, 
suivant  les  habitudes  du  temps,  renfermaient  des  attaques  d'une 
extrême  violence.  Nous  n'en  citerons  ici  qu'un  seul  extrait,  en 
raison  d'une  remarque  mtéressante  que  ce  texte  suggère.  Le 
pamphlet  dont  il  s'agit  parut,  en  4557,  sous  ce  titre  :  Bxhof^ 
talion  aux  princes  chrétiens  sur  le  fait  de  la  paix  ;  il  était  ano- 
nyme. L'auteur,  après  avoir  cependant  reconnu  la  science  pro- 
fonde et  incontestée  de  Postel,  et  proclamé  l'austérité  de 
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miBiirs,  formule  contre  son  ennemi  les  aecusations  les  plus  vives. 
Il  arrive  à  traiter  des  idées  de  Postel  touchant  la  supériorité  du 
seie  féminin  et  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Quoi  plus?  sentant 
c  que  les  grandes  dames  de  notre  temps  étoient  bien  avant  en 
c  ftiveur,  il  s'est  aussi  appliqué  à  gagner  leur  grâce.  Et,  afin 
c  que  plus  facilement  il  s'y  pût  insinuer,  il  a  publié  un  livre 
«  intitulé  :  De  V admirable  victoire  des  femmes^  par  lequel  il 
c  leur  bit  accroire  qu^elles  domineront  quelques  jours  par  sus 
c  les  hommes  ;  et,  à  cette  fin,  se  dit  être  venu  en  terre  pour 
c  racheter  la  partie  féminine,  qui  est  en  l'humanité,  et  que 

c  Jésus-Christ  a  seulement  racheté  la  partie  masculine Il 

c  agit  ainsi  en  tout  avec  une  astuce,  pour  se  faire  estimer  fol 
c  en  l'endroit  des  gens  sages,  et  pour  éviter  la  punition  de  jus- 
c  Uce  :  mais,  en  l'endroit  des  hommes  inadvertans,  qui  sont  en 
c  plus  grand  nombre,  se  fkire  estimer  de  sain  entendement,  et 
c  par  ce  moyen  gagner  la  voix  de  la  multitude. 

c  Et  afin  que  mieux  vous  connoissiez  qu'il  n'a  rien  voulu 
c  oublier  en  cas  de  maJice  et  impiété,  tandis  qu'il  a  été  en 
c  France,  par  ne  sçai  quelles  embages  de  rêverie,  il  s'est  dit 
c  fils  d'une  pucelle  Jeanne,  laquelle,  disent  les  chroniques, 

c  avoit  autrefois  chassé  les  Anglois  hors  du  pays  de  France 

c  II  s'est  maintenant  retiré  sur  vos  terres,  seigneurs  Vénitiens, 
c  et  aujourd'hui  se  tient  en  votre  ville  de  Padoue,  là  où  dere- 
«  chef  il  a  écrit  un  autre  livre  en  italien,  encore  plus  menson- 
c  ger  que  les  autres  :  car  il  se  suppose  maintenant  fils  d*une 
c  antre  pucelle,  qu'il  appelle  Vénitienne,  et  s'appelle  fils  aine 
«  de  la  restitution,  etc.  » 

Ce  véhément  réquisitoire  concluait  en  représentant  Postel 
comme  un  démoniaque,  comme  «  le  plus  maudit  et  malheureux 
c  homme  qu'onques  porta  la  terre.  »  L'allusion  relative  à 
Jeanne  d'Arc  était,  comme  on  Ta  vu,  en  partie  exacte.  Postel 
développa  ses  idées  sur  le  rôle  providentiel  de  la  pucelle  d'Or- 
léans dans  un  ouvrage  spécial,  dont  le  manuscrit  original  subsiste 
à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  2443,  fol.  425),  sous  ce  titre  : 
Démùnitratiùn  très  claire  que  Dieu  ha  plus  de  Providence,  cure 
et  sollicitude  de  la  France  quant  du  peuple,  Roy,  Royaume  et 
estais  qui  la  gouvernent,  qu^il  n'ha  de  tout  le  reste  des  estais 

temporels et  principalement  la  déclaration  quelle  chose 

feuii  ia  Pucelle  Barroyse  ouLorrainêy  Jehannêd^Arc,  dicte  de 
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Vaueouleurs,  qui  au  Roy  Charles  sepiiesme  restiiMa  la  cormiê 
et  chassa  les  Anghys,  éPieelle  injustes  oeeupateurs,  hors  de  la 
France.  Dans  cet  écrit,  composé  vers  4  563,  Postel  représentait 
Jeanne  d'Arc  comme  un  prélude  et  une  image  de  sa  Mère  Jeanne 
et  des  merveilles  que  cette  dernière  devait  opérer  dans  le  monde. 

Pour  en  finir  avec  les  innombrables  pérégrinations  du  c  Gan- 
«  lois  cosmopolite,  »  ainsi  qu'il  s'appelait  lui-mftne,  nous 
dirons  qu'il  visita,  vers  4549,  une  seconde  fois,  rOrient',  et 
qu'on  le  retrouve  ensuite  tour  à  tour  en  Suisse,  en  Franee,  à 
Vienne,  où  il  travaille  à  l'édition  syriaque  du  Nouveau-Testa- 
ment, texte  dont  il  avait  rapporté  un  exemplaire  d'Orient  à  Yeniseï 
à  Pavie',  à  Rome,  à  Trente,  à  Augsbourg,  etc.  U  revient  enfin 
à  Paris  et  semble  vouloir  s'y  fixer,  fatigué  qu'il  était  des  agita- 
tions et  des  luttes. 

Cependant  une  attitude  aussi  singulière  que  la  sienne  ne 
pouvait  manquer  un  jour  ou  Tautre  d'attirer  l'attention  de  la 
justice.  Vers  la  fin  de  l'année  4562,  une  saisie  de  livres,  de 
lettres  et  de  papiers  fût  pratiquée  au  domicile  de  Postel.  Il  ftit, 
en  même  temps,  arrêté  et  incarcéré  à  la  Conciergerie,  où  deux 
conseillers  du  Parlement  vinrent  l'interroger.  Le  4  2  déoembie, 

1.  Il  y  a  dans  Jehan  Ghesneau,  Voyage  de  Paris  à  ConstaniiMpUt 
dans  les  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  1759, 1 1, 
p.  52  et  53,  des  détails  intéressants  sur  le  second  séjour  de  Postel  ei 
Terre-Sainte  :  «  Nous  arriTAmes  audit  Jérusalem,  i>our  la  seconde  fois, 
le  9  noTembre,  où  trouTâmes  maistre  Guillaume  Postel,  qui  y  estoit  rew 
dés  ce  mois  d'aonst,  avec  les  pèlerins,  dans  le  navire  de  Venise,  homiM 
docte  et  de  grandes  lettres,  disant  à  l'ambassadeur  qu'il  esloit  dmomé 
exprés,  afin  que  par  son  moyen  il  pût  recouvrer  quelques  vieux  Urrea  dn 
pays.  A  quoy  s'opposa  Petrus  Gillieus,  aussi  fort  docte,  qui  avoit  lait  !• 
voyage  avec  nous,  lequel  le  feu  roy  François  I**  avoit  envoyé  ex  paît  de 
Levant,  pour  y  retirer  des  livres,  principalement  des  langues  grecque  et 
hébraïque,  des  plus  anciens  qu'il  y  pourroit  trouver.  Luy  et  ledit  Poetela 
qui  revint  à  Constantinople  avec  nous,  entroient  souvent  en  dispnte;  et 
avoit-on  quelquesfois  bien  affaire  à  les  mettre  d'accord,  i  (Voy.  TèiB- 
mération  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  second  voyage  dans  ZeUer,  la 
Diplomatie  française  vers  le  milieu  du  XVI*  siècle,  p.  131.) 

2.  Il  allait  à  Pavie  dans  le  but  de  se  procurer  les  caractères  syriaqMS 
de  Thésée  Ambroise.  En  traversant  le  Grémonois,  il  rencontra  à  Sabio- 
neta  un  homme  qui  lui  fobriqua  des  poinçons  et  des  matrices  pour  rarabe, 
chose  qu'U  souhaitait  ardemment  depuis  des  années.  11  aurait  Tooln  en 
effet  établir  une  imprimerie  arabe,  dans  le  dessein  de  publier  le  lfM- 
Tean-Testament  en  cette  langae  et  de  le  propager  panni  les  Mâhométans. 
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la  Gour  statua  sur  son  sort.  Conformément  aux  conclusions  du 
procureur  général,  elle  ordonna  que  le  prévenu  serait  enfermé 
au  prieuré  de  Saint-Martin-des-Cfaamps,  pour  y  être  gardé  et 
nourri,  comme  les  autres  religieux,  pendant  trois  mois,  sans 
pouvoir  publier  aucun  ouvrage  qui  n'eût  été  au  préalable  exa- 
miné par  révoque  de  Paris.  Ce  délai  expiré,  le  procureur  géné- 
ral devait  se  livrer  à  une  enquête  sur  la  manière  de  vivre,  con- 
versation et  religion  dudit  Postel.  Le  Parlement  rendrait  alors 
à  son  sujet  un  jugement  déûnitif.  On  voit,  par  ce  premier  arrêt, 
que  le  livre  des  Merveilleuses  victoires  des  femmes  avait  été  la 
cause  première  de  ces  poursuites  judiciaires.  Ce  ne  fût  donc 
pas  pour  ses  opinions  religieuses,  comme  on  Ta  souvent  répété, 
que  Postel  fût  inquiété.  Mystique  et  détraqué,  épris  de  concep- 
tions extravagantes  et  puériles,  il  ne  flt  jamais  acte  d'adhésion, 
comme  nous  Tavons  dit,  aux  doctrines  protestantes.  Les  pré- 
occupations singulières  qui  le  hantèrent,  depuis  son  séjour  à 
Venise,  l'empêchèrent  toujours  de  se  mêler  activement  aux 
questions  religieuses  qui  s'agitaient  autour  de  lui. 

Environ  cinq  mois  plus  tard,  le  4  juin  4563,  la  cour  enten- 
dit successivement,  à  l'audience,  frère  Germain  Violart,  prieur 
de  Saint-Martin,  et  Postel  lui-même.  Elle  décida  que  Fauteur 
des  Merveilleuses  victoires  continuerait  d'être  gardé  dans  Ten- 
ednte  du  prieuré  et  que  la  communauté  lui  baillerait  «  par  aul- 
«  mosne  »  40  livres  parisis  pour  son  entretien,  payables  dans 
la  quinzaine.  Faute  du  payement  en  temps  utile  de  cette  somme, 
Pdetel  était  autorisé  à  se  faire  délivrer  un  exécutoire  et  à  pour- 
suivre les  religieux  par  toutes  les  voies  de  droite  Désormais  à 
Tabri  des  traverses  et  des  déceptions  que  la  vie  lui  avait  ména- 
gées en  si  grand  nombre,  Postel  va  passer,  dans  cette  retraite 
involontaire,  les  années  les  plus  calmes  et  les  plus  heureuses 
de  son  existence.  En  somme,  la  mesure  dont  il  venait  d'être 
l'objet  n'avait  rien  de  bien  terrible.  Le  Parlement  avait  juste- 
ment reconnu  qu'il  n'était  nullement  dangereux,  que  ses  extra- 
vagances provenaient  plutôt  d^une  douce  et  inoffensive  folie  et 
qu'il  n'y  avait  au  fond  de  tout  cela  aucune  machination  per- 

1.  Je  ranerde  ici  mon  collègae  et  ami  M.  Paul  Onéiiii,  dont  les  pré- 
deoses  indications  m'ont  mis  sur  la  trace  de  cea  deoz  arrêts. 
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verse.  Il  est  cependant  probable  que  Postel  réussit  à  recouTrar 
momentanément  sa  liberté  au  bout  de  quelques  mois  :  ev, 
au  commencement  de  Tannée  suivante,  nous  voyons  que  de 
nouvelles  poursuites  sont  dirigées  contre  lui.  Ces  demièns 
n'étaient  pas  un  fait  isolé.  Elles  se  rattachaient  à  une  série  de 
mesures  analogues  prises  par  le  gouvernement  «  pour  la  cqih 
«  servation  du  repos  de  la  ville  de  Paris.  »  Le  29  janvier  l5St, 
en  effet,  un  ordre  du  roi  fut  envoyé,  de  Saint-Haur-des-Fossés, 
au  premier  président  du  Parlement  * ,  par  lequel  le  roi  enjoignait  : 

«  Premièrement  de  députer  quatre  bons  et  notables  ptfsoQp 
«  nages  qui  aient  charge  révisiter  tous  les  libraires  et  ioqpri- 
«  meurs  de  ladite  ville,  pour  garder  et  empescher  que  l'oo  ne 
«  vende  plus  ni  imprime  Livres,  Figures,  Peintures  ni  Pdar- 
«  traicts  qui  soient  pour  amouvoir  le  peuple  à  séditi(Mi,  et  pour 
«  renoveler  la  mémoire  et  Taigreur  des  choses  passées,  et  flUre 
«  brusler  tout  ce  qui  s'en  trouvera,  et  surtout  empescher  que 
«  l'on  nMmprime  plus  rien  aux  Faulxbourgs,  desquels  ils  teont 
«  lever  et  ester  toutes  les  impressions. 

«  Fera  mettre  au  Prioré  de  Saint-Martin  Postel  pour  y  eetare 
«  nourry  et  gardé,  sans  le  laisser  partir  dudit  Prioré,  jusques  à 
«  ce  que  par  le  Roi  autrement  en  ait  esté  ordonné,  et  ce  sui- 
«  vaut  la  lettre  que  Sa  Majesté  en  escrit  audit  prieur.  » 

D'autres  prescriptions  relatives  à  un  certain  personnage  qui 
se  faisait  appeler  «  le  roi  des  Gallois,  »  à  l'avocat  Buzé  et  à 
Artus  Désiré  terminaient  la  pièce.  Cette  fois,  Postel  allait  ren- 
trer au  prieuré  pour  n'en  plus  sortir. 

Nombre  de  personnages  en  vue  vinrent  le  visiter  dans  sa 
retraite.  Postel  se  plaisait  à  les  éblouir  par  sa  prodigieuse  éru« 
dîtion  et  à  les  étonner  par  ses  manières  dignes  et  imposantes. 
Tous  ceux  qui  s'intéressaient  aux  choses  de  la  philologie  et  aux 
langues  de  l'Orient  venaient  fréquemment  converser  avec  lui. 
On  peut  citer  parmi  les  personnages  qui  paraissaient  avoir  été 
plus  particulièrement  liés  avec  lui  :  Masparault,  maître  des 
comptes  du  roi,  Gui  Fabre  de  la  Boderie,  tous  deux  habiles 
philologues,  Jean  Filesac^,  doyen  de  la  Sorbonne,  qui  plus 


1.  Mémoim  de  Conâé,  \,  p.  44,  publié  d'aprte  le  ms.  Oopay,  ■•  549. 

2.  Ce  personnage  devint,  en  1586,  rectear  de  TUnivenité.  11  avail  long- 
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tard  fournît  à  dom  Manrier,  Thistorien  du  prieuré,  des  détails 
préds  sur  le  genre  de  vie  de  Postel  durant  ses  dernières  années. 
Le  bibliographe  du  Yerdier  figura  aussi  parmi  les  visiteurs 
de  Postel.  U  alla  le  voir  en  compagnie  de  deux  libraires  pari- 
siens, Charles  et  Barthélémy  Macé,  pour  lui  montrer  quelques 
manuscrits  arabes,  qui  devinrent,  par  la  suite,  la  propriété  de 
JoBqph  Scaliger.  L'entretien  roula  sur  des  sujets  philosophiques 
et  aussi  quelques  points  de  théologie.  L^impression  qu^en 
emporta  du  Yerdier  fut  aussi  peu  favorable  que  possible.  «  Je 
connus  par  ses  propos,  »  dit-il  plus  tard,  «  q|i'il  n^avoit  pas 
le  cerveau  bien  composé,  ains  rempli  de  folie  ou  A*énésie,  ou 
bien  qu'il  étoit  méchant  et  malin.  Outre  ce  que  je  le  connus 
possédé  d'une  extrême  ambition  et  arrogance,  car,  après  plu- 
sieurs siens  discours  chimériques,  où  je  n'entendois  rien,  et 
loi-même,  crois-je,  ne  les  entendoit  pas,  entre  lesquels  cet 
impudent  asseura  que  tout  homme  qui  auroit  la  connoissance 
et  science  qu'il  avoit  ne  mourroit  jamais,  il  se  mit  peu  après 
à  dire  mille  maux  du  feu  Rev""'  Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
et,  par  infinité  d'ambages,  se  vouloit  dire  aucunement  Pro- 
phète. »  Cette  conversation  incohérente  acheva  de  persuader 
du  Yerdier  de  la  vérité  des  accusations  rapportées  dans  le  pam- 
phlet anonyme  que  nous  avons  cité;  mais  il  &ut  se  garder  de 
IMrendre  à  la  lettre  le  jugement  exprimé  par  du  Yerdier,  dont  les 
assertions  sont  parfois  si  Injustes  et  si  peu  justifiées. 

Florimond  de  Rémond  * ,  qui  aurait  pu  cependant  avoir  plus 
d'une  raison  de  médire  de  Postel,  formule  à  ce  sujet  une  affir- 
mation tout  opposée,  c  Sur  ses  vieux  ans,  »  dit-il,  «  les  princes 
«  et  gms  de  savoir  allaient  voir  ce  vénérable  vieillard  à  Sainct- 
c  Hartin-des-Champs,  où  il  logeoit,  assis  dans  sa  chaire,  la  barbe 
«  blanche  lui  tombant  jusqu'à  la  ceinture,  avec  une  telle  majesté 
«  en  son  port,  une  telle  gravité  en  ses  sentences,  que  nul  ne 
c  8^en  retoumoit  jamais  sans  désir  de  le  revoir  et  étonnement 
«  de  ce  quHl  avoit  oui.  » 

temps  professé  au  collège  de  la  Marche.  U  reçut,  en  sa  qualité  de  chef 
de  lUniyersitéy  une  curieuse  lettre  de  Jordano  Bruno,  citée  par  Du 
Boolaj,  aut.  Univ.  parit.t  t.  VI,  p.  7S6. 

1.  HisMre  de  la  naistance,  proffrez  et  décadence  de  l'hereeie  de  ce 
9lède  (Paris,  1605,  iii-4«). 
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Mais  il  existe,  à  ce  sujet,  un  témoignage  encore  plus  pixAant 
et  plus  décisif,  c'est  celui  de  dom  Martin  Marner,  le  eonsden- 
cieux  auteur  de  l'histoire  de  Saint-Martin-des-Ghamps.  Ge  der* 
nier  entra  au  prieuré  deux  ans  à  peine  après  la  mort  de  Pdstd, 
et,  détail  curieux,  y  occupa  la  même  cellule  que  lui.  H  oonnot 
donc  un  grand  nombre  de  moines  et  d'autres  personnes  qui 
avaient  vu  de  près  Thôte  de  Saint-Martin.  L'éloge  si  ezpUdte 
qu'il  a  formulé  touchant  l'attitude  de  Postel  au  milieu  des  rdi- 
gieux,  Phommage  presque  ému  qu'il  a  rendu  à  la  correction  de 
sa  conduite  et  à  la  douceur  de  son  caractère  acquièrent  ainsi 
une  valeur  toute  particulière.  Je  crois,  pour  cette  raison,  ulilft 
de  traduire  ici  le  passage  de  son  œuvre,  qui  renferme  le  tableaa 
de  la  vie  menée  par  Postel  dans  la  retraite  qui  lui  avait  été 
imposée. 

a  Durant  tout  le  temps  que  Postel  séjourna  au  prieuré,  per- 
«  sonne,  comme  je  l'ai  appris  de  moines  plus  anciens,  ne  se 
«  montra  plus  religieux  ni  plus  pieux  que  lui.  Lorsqu'il  oâé- 
«  brait  la  messe,  son  émotion  était  telle  qu'il  avait  le  visage 
«  baigné  de  larmes.  Dans  les  rapports  familiers  et  journaliers, 
«  il  faisait  paraître  une  gravité  et  une  prestance  (comme  Texi- 
«  geaient  son  âge,  sa  figure  et  sa  barbe  si  longue)  qui  ne  l'em- 
«  péchaient  point  de  se  montrer  d'un  accès  aimable  et  ftdle. 
«  Le  ton  ample  et  mesuré  de  ses  paroles,  que  le  son  grave  de 
0  sa  voix  accentuait  encore  davantage,  faisait  l'étonnement  de 
<(  ses  auditeurs.  Tous  ceux  que  tourmentait  un  doute  sur  une 
«  question  quelconque  allaient  trouver  Postel...  Les  princes, les 
i<  grands  seigneurs  et  surtout  les  savants  et  les  gens  de  lettres 
«  le  fréquentaient  assidûment.  Lorsque  les  visites  lui  laissaient 
a  quelque  liberté,  et  qu'il  lui  était  donné  de  suspendre  ses  études 
«  et  ses  lectures,  il  se  promenait  seul  dans  les  jardins  et  dans 
«  les  vergers  du  prieuré  en  méditant  ou  en  égrenant  son  chape- 
«  let...  La  vie  qu'il  menait  dans  sa  retraite  lui  était  si  douce  et 
(c  si  agréable  qu'il  avait  pris  l'habitude  de  dater  ses  lettres  de 
«  Tannée  de  son  séjour  dans  la  pieuse  enceinte.  D  montra  Um- 
«  jours  une  extrême  sobriété  et  un  dédain  sincère  des  honneurs 
a  et  des  richesses.  » 

Il  ne  semble  pas  que  Postel  ait  été  soumis  à  une  détention 
absolument  rigoureuse.  Lorsque  les  circonstances  l'exigeaient, 
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il  était  autorisé  à  sortir;  c'est  ainsi  qu'il  fréquenta  la  cour  à 
diverses  reprises.  Charles  IX  aimait,  parait-il,  à  s'entretenir 
avec  lui  ;  il  l'appelait  son  philosophe.  Ce  souverain,  ayant  un 
jour  reçu  des  lettres  du  roi  de  Perse,  les  envoya  par  Alvaro- 
mendez  à  Postel.  Ce  dernier  les  traduisit  aussitôt.  «  Je  puis, 
sirOi  >  dit-il  au  roi  en  les  lui  remettant  en  présence  de  toute  la 
cour,  «  aller  sans  truchement  de  votre  royaume  jusqu'en  Chine. 
Toutes  les  langues  des  peuples  qui  sont  entre  deux  me  sont 
aussi  connues  que  la  vérité.  i» 

Fostei  mourut  le  6  septembre  4  584 ,  à  l'âge  de  soixante-seize 
ans,  trois  mois  et  neuf  jours,  suivant  le  témoignage  de  Harrier^ . 
n  fut  inhumé  près  de  l'autel  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  du 
eftté  droit.  Son  tombeau  ne  portait  aucune  inscription.  Sur  une 
plaque  de  cuivre  fixée  dans  le  mur  voisin  fut  gravée  Tépitaphe 
suivante  : 

Postellas,  postqaam  peragravit,  plarima  passus, 
Pro  pietate  polos,  Parisios  petiit. 
Obiit  sexto  septembris  1581. 
Moerens  ponebat  Adrianus  Tartrier,  medicus. 

Pùstel  avait  fait  à  plusieurs  reprises  son  testament.  Dom 
Harrier,  au  moment  où  il  écrivait  son  histoire  de  Saint-Martin, 
en  vit  un  qui  était  assurément  différent  de  celui  dont  nous 
avons  constaté  Texistence  à  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  se 
trouve  reproduit  à  TAppendice.  Nous  avons  pensé  qu'on  lirait 
avec  intérêt  ce  texte  qui  donne  des  détails  précis  sur  les  per- 
sonnes avec  lesquelles  Postel  fut  en  relation  dans  ses  dernières 
aimées,  sur  les  livres  qu'il  possédait,  et  qui  prouve,  par  le  ton 
grave  et  mesuré  de  la  rédaction,  que  le  reclus  de  Saint-Martin 
s'était  assagi  et  que  les  visions  d'autrefois  avaient  cessé  de 
troubler  cette  âme  à  coup  sûr  mal  équilibrée,  mais  au  fond 

honnête  et  pleine  de  sincérité. 

Abel  Lefeang. 

1.  Il  existe  dans  le  ms.  fr.  23969  de  la  Bibl.  nat.  uo  récit  circonstancié 
de  la  mort  de  Postel,  relatant  son  dernier  entretien  avec  un  compatriote, 
GnUlanme  Le  Got,  chanoine  d'Avranches,  qui  le  visita  le  matin  même  du 
Jour  où  il  mourut.  Ses  derniers  moments  furent  très  calmes.  Il  s'éteignit 
4  neuf  heures  do  soir  c  campana  Sorbonae  obticesceote.  » 

ANNUAIRB-BULLETIN,  T.  XXVIU,  1891.  15 


226  SOCIÉTÉ 


DOCUMENTS  SUR  GUILLAUME  POSTEL. 

I. 

Décembre  1540. 

François,  etc...  Sçavoir,  etc...  A  tous  présens,  etc...  Que,  pour 
considération  des  bons  et  agréables  services  qae  nostre  bien  amé 
M*  Guillaume  Postel,  nostre  lecteur  à  Paris,  nous  a  particolièm- 
ment  faitz  et  faict  cbascun  jour,  et  espérons  qu*il  fera  cy  après,  ea 
Texiercice  {sic)  de  sondit  estât,  comme  anciennement,  et  voulant 
ce  recongnoistre  envers  luy  à  ce  qu'il  ayt  meilleur  vouUoir  de  con- 
tinuer de  bien  en  myeulx,  à  icelluy,  pour  ces  causes  et  antres  à  os 
nous  mou  vans,  avons  donné,  ceddé,  quitté  et  transporté  et  délaissé, 
et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  notre  grâce  espécial  propre 
mouvement  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  donnons,  ceddons, 
quittons,  transportons  et  délaissons  du  tout  en  tout,  à  toasjonrs 
perpétuellement,  pour  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  tous  et  cha- 
cuns,  les  biens  et  succession  que  avoit  et  possédoit  lors  de  son 
décès  feu  Agatbius  Guida  Gerius  (itc),  en  son  vivant  aussi  nostre 
lecteur,  à  nous  escheuz  et  avenuz  par  droit  d'aulbeine,  à  cause 
que  ledit  deffunct  est  natif  de  Galabre,  et  non  de  ce  Royaume,  et 
est  décédé  sans  avoir  obtenu  de  nous  lettres  de  naturalité  et  congé 
de  tester,  excepté  les  livres  dont  les  noms  s'ensuivent;  c'est  assa- 
voir:  Gommentarii  legis  Rabi  Mosse  Bamachmen  in  quinque  libros, 
Mosis  Sephere  Satarassin  dictionarius,  Kimchi  grammatica  hebrea, 
Rabi  Habraham  a  Balmis  grammatica  hebrea  manuscripta,  ve- 
tusta  Gommentaria  in  quinque  magistri  Michel,  trecenta  preœpta 
hebraice  grammatice  Kimchi  manuscripta.  Lesquels  livres  sas- 
nommez  nous  aurions  réservez  et  retenuz  pour  estre  mis  en  nostre 
librairie.   Lesdits  biens  et  succession  judiciairement  déclairez, 
nous  competter  et  apartenir  par  droyt  d'aulbeyne,  par  sentence  de 
noz  amez  et  feaulx  conseillers  sur  le  faict  de  nostre  trésor  à  Paris 
cy  attachées  de  nostre  chancellerye,  pour,  d'iceulx  biens  et  suc- 
cession, avec  leurs  apartenences  et  dépendences,  fruictz,  prouffits, 
revenus  et  esmolumens  d'iceulx,  à  quelque  valleur  et  estimacion 
qu'ils  puissent  estre  et  monter,  joyr,  user,  par  ledit  M*  Guillaume 
Postel,  sesdits  hoirs  et  ayans  cause,  et  en  prendre  et  percevoir 
iceulx  fruitz,  proufQtz,  revenus  et  esmolumens,  à  commencer  du 
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joor  de  la  pronanciacion  de  ladicte  sentence  et  déclaracion  de 
ladicte  aabeyne,  d'iceulx  en  faire  et  disposer  comme  de  sa  propre 
chose  et  héritage  et  par  droy  t  acquis,  sans  aulcane  chose  en  réser- 
ver ne  retenir  par  nous  ne  les  nostres  et  par  droyt,  fors  seuUement 
les  foy  et  hommaige,  resort  et  souveraineté,  en  acquittant  toutesfois 
par  ledit  Postel...,  estans  et  qui  seront  sur  lesdits  biens,  et  ainsi 
qu'il  apartiendra,  et  soubz  les  conventions  et  charges  contenues  en 
ladite  sentence  et  déclaration.  Si  donnons  par  ces  mesmes  présentes 
à  nos  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  de  France, 
prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  et  à  tous,  etc.,  que  de,  etc.,  ils, 
etc.,  et  d'iceulz  biens  baillent  audit  Postel,  loyaulment  et  de  faict, 
la  possession  et  jouyssance  ainsi  qu'il,  etc.;  lequel  si  faict  etc.;  et 
par  rapportant,  etc.,  avec  quittance  dudit  Postel  sur  ce  suffisante. 
Noas  voulions  ceulx  de  noz  receveurs  à  qui  ce  pourra  toucher 
estre  de  ee  tenuz  quittez  et  deschai^gez  en  leurs  comptes  par  les- 
dits gens  de  noz  comptes,  et  partout  ailleurs  où  il  apartiendra.  Car, 
etc.»  nonobstant,  etc.,  et  quelzconquesi  etc.,  et  afin,  etc.,  sauf,  etc. 
Donné  à  Fontainebleau,  au  mois  de  décembre  Tan  de  grâce  mil 
dnq  eens  quarente,  de  nostre  règne  le  vingt-sizieme.  Ainsi  signé  : 
par  le  Roy,  Bayard.  £t  scellé  de  cire  verd  en  laz  de  soye  verd  et 

fooge. 

(Arch.  nat,  JJ  2S5<,  fol.  t,  première  pièce.) 

n. 

12  décembre  1562. 

M*  G.  Postel.  Veu  par  la  court  les  interrogatoires  de  M*  Guil- 
laume Postel,  prisonnier  en  la  conciergerie  du  Palais,  faictz  par 
deux  des  conseillers  de  ladicte  court,  commissaires  en  ceste  par- 
tie, plusieurs  livres  composez  par  icelluy  Postel,  mesmes  celluy 
intitulé  :  Très  merveilletise  victoire  des  femmes,  avec  aultres  lettres 
et  papiers  mis  es  mains  desdits  conseillers  et  commissaires  par 
icelluy  Postel,  les  conclusions  du  procureur  général  du  Roy,  auquel 
le  tout  auroit  esté  communicqué,  et  tout  considéré. 

Ladite  court,  pour  aulcunes  cause  et  considérations  ad  ce  la  mou- 
vant, a  ordonné  et  ordonne  que  ledit  Postel  sera  mis  au  prioré  et 
oonvent  de  Sainct-Martin-des-Ghamps,  pour  y  estre  gardé  et 
nonrry  et  entretenu  comme  les  aultres  religieux,  et  ce  par  le  temps 
fA  espace  de  troys  mois,  pour,  ledit  temps  passé,  oy  ledit  procureur 
gémtai  du  Roy  sur  la  manière  de  vivre,  conversation  et  relligion 
dndit  Postel,  estre  ordonné  ce  que  de  raison.  Et  cependant  lay  faict 
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la  cour  inhibitions  et  deffences  de  plus  mettre  aucun  li^re  en 
lumière  sans  avoir  esté  premièrement  sensurez  par  Tévesque  de 
Paris. 

De  Harlat.        BCillbt. 

Prononcé  audit  Postel,  pour  ce  mandé  au  guichet  des  prisons  de 
ladite  consiergerie,  le  douz»*  jour  de  décembre  M  V«  LXn. 

(Arch.  nat,  Xiâ  131,  fol.  76  t*.) 

m. 

4  juin  1563. 

La  court,  après  avoir  oy  en  icelle  frère  Germain  Violart,  prieor 
de  Sainct-Martin-des-Ghamps,  et  M«  Guillaume  Postei,  mis  en 
garde  audict  prieur  et  couvent  par  ordonnance  d'icelle  court  : 

A  ordonné  et  ordonne  que  ledict  prieur  et  couvent  dudit  Sainct- 
Martin-des-Ghamps  demeureront  chargés  de  la  garde  dudit  Postel, 
auquel  ils  bailleront  par  aulmosne  la  somme  dequarente  livres  pari- 
sis,  pour  luy  subvenir  à  avoir  des  habillemens  et  autres  ses  néoee- 
sites,  et  ce  dedans  quinzaine  prochainement  venant,  et,  à  faulte 
de  paier  icelle  somme  dedans  lad.  quinzaine,  sera  délivré  excécu- 
toire  à  icelluy  Postal  pour  contraindre  lesditz  relligieulx,  prieur  et 
couvent  au  payement  d'icelle  somme,  par  toutes  voyes  et  manières 

deues  et  raisonnables. 

De  Hablay.  Faybr. 

(Arch.  nat.,  Xlâ^Ui,  foL  124.) 

IV. 

Testament  de  G.  Postel. 

[1581.] 

Au  nom  du  Père,  du  Filz  et  du  Sainct-Esperit.  Amen.  Je,  Guil- 
laume Postel,  prestre,  diocèse  d^vranches,  paroisse  de  Barenlon, 
considérant  qu'il  n'y  a  rien  de  si  certain  que  la  mort  et  moins 
assuré  que  la  vie,  désirant  faire  mon  testament  et  ordonnance  de 
dernière  voulonté,  recommando  mon  àme  à  Dieu  et  à  la  Vierge 
Marie  et  à  toute  la  court  céleste,  et  désire  estre  enterré  au  monastère 
et  église  de  mons»  Sainct-Martin-des-Ghamps,  en  la  chappeile  de 
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Nottm-Dam»  dicte  de  la  CarolU,  s'il  plaist  à  Monsienr  le  prieur 
et  religieulx  dadict  monastère;  sinon,  je  désire  estre  enterré  au 
cimetière  Sainct- Innocent,  et  mon  corps  y  estre  conduit  par  le 
curé  de  l'église  et  paroisse  Sainct-Nicolas,  avec  le  clergé  de  son 
église,  et,  au  reste,  de  tout  mon  convoy  et  sépulture,  m'en  rapporte 
à  mes  exéquteurs.  Quand  est  des  biens  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me 
prester,  j'ordonne  mes  escripts  soient  gardés,  et  principallement 
le  Zohar  [mss.  alchimye]^  estant  iceulx  en  une  casse  de  bois, 
josques  ad  ce  que  l'impression  d'iceuix  soit  avec  efifect  procurée,  et, 
pour  ce  faire,  les  donne  et  lègue  à  conserver  à  M*  Gharlemagne 
Aseonia,  docteur  en  théologie,  ou  à  M*  Nicole  Le  Fèvre,  frère  de 
M'  Guy  Le  Fèvre,  dict  de  la  Boderie,  et,  quand  est  livres  impri- 
més, je  donne  la  Bible  d'Espagne,  nouvelle  impression  d'Anvers, 
et  tous  ses  volumes  d'icelle  audit  M*  Gharlemagne  Aseonia,  et 
l'autre  Bible  d'Espagne,  de  vielle  impression,  la  donne  audict 
consent  de  Sainct-Martin,  pour  les  religieulx  d'icelluy,  qui  estu- 
diiont  en  ébrieu.  Et,  quand  est  des  quatre  tomes  des  Concilies, 
les  donne  à  M*  Germain  Buroys.  Et,  quand  est  des  livres  en  pur 
èbren  et  qui  sont  marqués  du  nom  de  Monsieur  M*  Martin  Marche- 
ptrliuault',  maistre  des  comptes,  et  qui  m*ont  par  luy  esté  donnés 
el  délessé,  et  desquels  longtemps  ay  eu  l'usage,  sy  luy  plaist  les 
reprendre,  je  veulx  qui  luy  soient  délivrés,  aultrement  soient,  avec 
inities  Uvres,  vendus  pour  satisfaire  aux  frais  de  l'exéquution  de 
mondict  testament.  Quant  est  de  mon  S^  Ambroise,  S*  Grégoire, 
8*  Bernard,  je  les  donne  à  Guillaume  Morin,  mon  serviteur.  Et, 
(pumd  est  des  livres  en  lengage  italien  appartenans  à  la  piété  et 
théologie  et  non  aultres,  je  les  donne  audict  Buroys;  les  épistres 
néantmoins  de  saincte  Catherine  de  Sienne  sont  à  Monsieur 
Deeprés,  et  ordonne  luy  estre  rendus.  Et,  pour  ce  que  j'ay  fort  cher 
le  livre  Shimas,  aultrement  dict  Trium  virorum  et  trium  femina* 
rum,  qui  m'a  esté  preste  par  ledict  Marcheparhault,  j'ordonne  luy 
estre  rendu,  sinon  estre  gardé  par  ledict  Buroys.  Et  le  reste  de 
xnes  livres,  selon  la  prisée  d'iceuix,  qui  sera  procurée  par  mesdicts 
Qxéquuteurs,  je  désire  en  estre  faict  inventaire  et  estre  venduz,  et, 
mondict  testament  accomply,  le  reste  estre  donné  à  l'Hostel-Dieu 
^e  Paris.  Et,  quand  est  de  mes  habits,  linge  et  aultres  meubles, 
j'ordonne  que  ledict  Guilleaume  en  choisira  quatre  chemises  et 

1.  Ces  deux  mots  ont  été  ijontés  en  marge. 

%  Il  s'agit  ici  de  Martin  Masparault,  nommS  maître  des  comptes  le 
16  septembre  1575,  en  remplacement  d'Élie  da  Tillet.  Il  resta  en  charge 
Jsiqa'au  l"  décembre  1586. 
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une  de  met  robbet,  et  le  reste  d'ieenlx  je  le  donne  à  FliUippet 
Aydarts  et  ^ . .  pour  eetre  par  enlx  donnée  à  mes  deu  flUeuls,  lenrs 
enfants.  Daventage  je  Tenlx  mes  Eavres  8^  Denys,  en  grec,  estarss- 
tituées  et  données  à  [Jean]  Bienné,  libraire  en  rUnivereité,  ponr 
oe  que  ne  luy  ay  entièrement  payé.  J'ordonne  estre  restituée  à 
Madame  Âubert  une  fine  nappe  ouvrée  avecques  une  petite  nappe 
à  communier,  desquelles  elle  m'avoit  faict  un  présent.  Mon  lict, 
ma  couverture  et  paire  de  draps  et  ciel  seront  pris  et  appartien- 
dront audit  Guillaume.  Je  donne  mes  cinq  corps  réguliers  d'argent* 
et  mon  béret  audict  Bnroys.  Et,  quand  est  de  mes  omemens  d'église 
(horsmys  mon  galice),  je  les  donne  audict  Guillaume,  mon  servi- 
teur. Et  veulx  estre  payé  un  escu  au  maistre,  du  Garolus,  pour  reste 
de  bonnets  et  envoy  de  livres,  et  déclare  que  n'ay  argent  comptant 
plus  de  cinq  escuz  et  quelques  testons  francs  ou  réailes,  fit,  pour 
exéquuter  mon  présent  testament,  j'eslis  et  ordonne  pour  mes 
exéquuteurs  lesdicts  M««  Gbarlemagne  Asconia,  Nicolas  Le  Fôivre, 
Guillaume,  mon  serviteur,  et  ledict  Germain  Buroys  et  chacun 
d*eulx  un  seul  et  pour  le  tout;  et  veulx  ce  que  Tun  aura  commencé, 
l'autre  le  puisse  achever,  et  qu'ils  soient  creus  à  leur  serment  de 
tout  ce  qu'ils  affirmeront  concernant  générallement  et  spédall»- 
ment  le  faict  de  i'exéquution  de  mondict  testament,  et  qu'ils  rendent 
compte  entre  eulx,  sans  aultre  soUennité  de  justice,  mesmes  quand 
à  la  confection  et  prisée  de  l'inventaire  de  mes  biens,  et  qu'Os 
puissent  faire  délivrance  desdicts  leus  sans  requeste  ou  aoeoiie 
intervention  de  justice.  Et  générallement  me  rapporte  à  eulx  de 
tout  ce  qui  concerne  l'exéquution  de  mondict  testament,  et  teott 
estre  approuvé  tout  ce  qui  sera  par  eulx  faict.  (Sans  souteriptioD 

ni  date.) 

(Bibl.  nat.,  dis.  fir.  2115,  fol.  118.) 

1.  Il  y  a  ici  un  blanc  dans  le  manascrit. 

1,  Le  copiste  avait  d'abord  mis  :  «  de  fer  blanc  i 


SUPPLEMENT 


L'INVENTAIRE  DE  LA  COLLECTION  GODEFROY. 


En  4865  et  en  4866,  V Annuaire -Bulletin  a  inséré  dans  ses 
tomes  m  et  lY  l'inventaire  des  pièces  originales  conservées  dans 
la  Collection  Godefroy  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut.  Cet  Inven- 
taire, je  l'avais  rédigé  une  douzaine  d'années  auparavant  ;  mais, 
fiEuite  de  temps,  il  m'avait  été  impossible  de  m'occuper  de  sa  publi- 
cation. C'est  mon  ami  M.  Gustave  Servois,  aujourd'hui  garde 
général  des  Archives  nationales  et  vice-président  de  la  Société, 
qui  voulut  bien  se  charger  de  cette  ingrate  besogne,  et  il  s'en 
acquitta  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux.  C'est  à  lui  que  Ton  doit 
les  trois  excellentes  tables  des  matières  qui  ne  cessent  de  rendre 
les  plus  grands  services  aux  travailleurs. 

Cette  riche  Collection  Godefroy  avait  été  jadis  explorée  par 
Aa  H.  Libri ,  et  les  quelques  milliers  d'autographes  qu'il  en 
avait  tirés  avaient  été  presque  tous  dispersés  dans  des  ventes 
publiques  ou  particulières.  Pourtant,  lorsque  la  justice  eut 
ùpisré  une  saisie  à  son  domicile,  elle  put  retrouver  encore, 
parmi  les  papiers  mis  sous  scellés,  un  certain  nombre  de  pièces 
qui  provenaient  de  cette  source.  Déposées  au  greffe  après  l'ins- 
truction de  Taffoire,  elles  furent,  lors  de  la  terminaison  défi- 
nitive du  procès,  remises  en  dépôt  à  la  Bibliothèque  nationale, 
ce  qui  les  sauva  de  Tincendie  de  4874.  Elles  sont  maintenant 
revenues  à  la  Bibliothèque  de  Tlnstitut.  J'en  ai  dressé  un  inven- 
taire qui  complète  le  précédent,  et  où  j^ai  compris  diverses 
pièces  de  la  même  origine  et  qui,  signalées  dans  le  DictUmr 
noire  des  pièces  autographes  volées  aux  bibliothèques  publiques^ 
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ont  été  bénévolement  restituées  par  les  détenteurs  ou  par  leurs 
héritiers. 

Lud.  liALÂimB. 


1489,  27  Beptembre.  Milan.  —  c  Ladoyicus  Maria  Sfortia,  • 
duc  de  Milan,  à  Ambro8io  de  Longagnana  et  Francesco  de  Birago. 
Relati?einent  au  payement  de  sa  garde.  (En  italien.  Original.) 

1494,  octobre.  —  Charles  VIU.  Ëdit  pour  engager  le  domaine 
jusqu'à  six  vingt  mille  écus  d'or.  {Copie.) 

1495, 7  août.  Quiers.  —  Charles  VIU  à  Pierre,  dac  de  Bourbon. 
Lettre  de  créance  pour  M.  de  Taillebourg,  qu'il  lui  envoie. 

15..?  22  décembre.  Bourg.  —  Jehan  de  la  Baume  à  M.  de  la 
Gastellinière.  Il  a  reçu  sa  lettre.  La  bande  de  Taix.  Le  cardinal 
de  Toumon.  {Original,) 

1523,  30  avril.  Blois.  —  Andréa  da  Borgo  à  Madame  (Louise 
de  Savoie).  Nouvelles  de  la  guerre  en  Italie.  Le  cardinal  de  Saint- 
Séverin  et  son  frère  le  Grand  écuyer.  M.  de  la  Palisse,  etc.  (Ori^ 
ginal.) 

1532,  25  août.  Nantes.  —  Balavoine  (oncle  de  Th.  de  Bèze)  à 
l'évéque  d'Auxerre  (Dinteville),  ambassadeur  à  Rome.  AJàires 
diverses.  (Incomplet.  Original.) 

1533,  17  août.  Valence.  —  François  I^^^  à  Villeroy.  Il  lui  mande 
de  tirer  de  Nicolas  Picard,  qui  tient  les  comptes  de  ses  bâtiments 
de  Fontainebleau,  Boulogne  et  Villers-Gotterets,  la  somme  de 
cinquante  mille  livres,  à  remettre  à  Martin  de  Troye,  trésorier 
extraordinaire  des  guerres,  qui  les  enverra  à  M.  de  Vendôme  pour 
la  paie  de  Tarmée  de  Picardie.  {Original.) 

Avant  1542.  Paris.  —  Le  chancelier  Poyet  à  l'évoque  de  Paris 
(J.  du  Bellay  ?).  Recommandation  pour  une  affaire  de  lui  et  de 
M"«  de  Vendôme.  {Onginal.) 

1543,  4  août.  Folembray.  —  François  1^  au  capitaine  Seling, 
avoyer  de  Soleure.  Lettre  de  créance  pour  le  porteur  de  la  lettre. 
{Original.) 

[1547],  17  décembre.  Montbéliard.  —  Christophe,  duc  de  Wur- 
temberg, au  maréchal  de  la  Marche.  Il  lui  recommande  le  s'  du 
Bois-Baudry.  (Original.) 

S.  d.  [1570,  avril.]  —  Mémoires  sur  les  affaires  d'Espagne  et  de 
Portugal.  (Copie.) 

1570,  9  juin.  Trie.  —  M.  de  Gramont  au  duc  d'Anjou.  Prêtes- 
Utions  de  dévouement.  Il  le  prie  d'entendre  le  capitaine  La  Teu- 
lade,  présent  porteur. 
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4573,  48  mare.  Fontainebleau.  —  Charles  IX  an  duc  d'Anjou. 
Propositions  faites  aux  Rocheilois  assiégés,  et  refusées  par  eux. 
—  Serrice  des  livres.  —  Emploi  des  deniers  pour  les  fortifica- 
tions de  Champagne  et  de  Picardie.  {Original.) 

1574,  9  novembre.  Pignerol.  —  Henri,  comte  d'Angoulème,  à 
la  reine  mère.  Au  sujet  de  la  requête  adressée  à  Leurs  Majestés 
par  les  membres  du  Conseil  souverain  qui  avaient  Tadministra- 
tion  de  la  justice  à  Pignerol.  (Original,) 

1577,  27  octobre.  Rome.  —  Raccagni  à  Francesco  (8im...?),  sur 
rasage  d*un  chandelier  à  Rome.  (En  italien.  Original.)  [Pour  dis- 
simuler Torigine  de  cette  pièce,  on  y  a  collé  un  feuillet  contenant 
des  recettes  contre  la  sciatique  et  la  rage,  enlevé  à  quelque  autre 
Tolume  de  la  Collection  Godefroy.] 

1578,  28  juillet.  Marseille.  —  H.  d'Angoulôme,  grand  prieur  de 
France,  à  Henri  HI.  État  de  la  Provence.  Armement  des  galères. 
Comte  de  Suze.  Maréchal  de  Retz.  Cardinal  d'Armagnac.  (Ort- 
ginai.) 

1580,  31  janvier.  —  Georges,  landgrave  de  Hesse,  à  Fr.  Hot- 
mann.  Il  lui  accuse  réception  de  ses  lettres.  (En  latin.  Original.) 

1580. 16  avril.  Bourgueil.  —  Catherine  de  Médicis  à  Henri  lU. 
An  sujet  du  projet  de  mariage  du  duc  d'Anjou  avec  Elisabeth 
d'Angleterre.  (Original  non  signé.) 

1580,  16  avril.  Tours,  avec  une  suite  datée  du  18.  —  La  même 
an  même.  Même  sujet  que  dans  la  lettre  précédente.  Affaires 
intérieures  du  royaume.  (Original,  avec  post-scriptum  autographe.) 

1581,  20  juillet.  —  Supplique  au  roi  par  le  duc  de  Mercœur 
pour  se  faire  accorder  les  bénéfices,  soit  évêchés  ou  abbayes,  pos- 
sédés par  le  s*  de  Sissonne,  évêque  de  Soissons,  qui  est  mourant. 
An  bas,  le  roi  a  écrit  :  Accordé.  Henry.  Du  xsj  juillet  1581.  Dans 
on  coin,  à  gauche,  on  lit  le  mot  registre,  qui  semble  avoir  été 
biflé. 

1584,  10  mars.  Pagny.  —  Charny  au  roi.  Détails  sur  l'écurie 
royale  et  plaintes  au  sujet  du  non-payement  des  marchands  et 
artisans  servant  en  ladite  écurie.  (Original.) 

1586,  20  décembre.  Darmstadt.  —  Georges,  landgrave  de  Hesse, 
àFr.  Hotmann  (à  Genève).  Réponse  à  ses  plaintes  sur  les  malheurs 
dn  temps,  et  entre  autres  sur  la  famine  qui  désolait  l'Europe.  Il 
loi  promet  de  laisser  acheter  dans  ses  états,  par  la  ville  de  Genève, 
mille  mesures  de  blé,  et  lui  fait  cadeau  pour  lui  des  six  sacs  qu'il 
loi  avait  demandés.  (En  latin.  Original.) 

1587. 17  avril.  Paris.  —Louis  de  la  Valette.  Certificat  d'absence 
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légale  à  la  revne  et  montre  de  BacomiMgDiey  donné  au  s^  de  Bel- 
lengreville.  {Original.) 

8.  d.,  Tl  mai.  Tonn.  —  Henri  IV  à  Bretanville.  Lui  ordonne 
de  remettre  M.  et  M**  de  Miosgens  dans  leur  château  de  Pona. 
{Copie.) 

4591, 12  ou  22  novembre.  —  Maréchal  d'Aumont  à  son  lecré- 
taire.  Plaintes  sur  le  général  Norris,  commandant  les  troupes 
anglaises  dans  son  armée.  [Incomplet.  Original.) 

1595,  17  avril.  Rome.  —  D*Elbène  à  Villeroy.  Envoi  d\m 
mémoire  sur  les  affaires  de  la  cour  de  Rome.  Envoyés  et  parti- 
sans de  la  France.  Absolution  du  roi.  (Original,) 

1597,  5  juillet.  ~~  a  Mildinay  •  à  Yilleroy.  Au  sujet  des  troupes 
anglaises  au  service  du  roi.  {Original.) 

1598,  24  février.  —  Ce  qui  a  été  traité  ce  jour-là  entre  les  ambas- 
sadeurs de  France  et  d'Espagne  lors  des  négociations  de  Yervins. 
{Copie.) 

8.  d.,  23  janvier.  Villers-Gotterets.  —  Sourdis  à  Villeroy .  Affaires 
d'échange  et  d'argent  avec  M.  d'Estampes.  [Original.) 

1602,  8  novembre.  Heidelberg.  —  Frédéric,  électeur  Palatin,  à 
Henri  IV.  Au  sujet  du  payement  de  ce  qui  lui  est  dû  par  le  roi. 
{Original.) 

1603,  6  juillet.  Ansbach.  —  Jean-Georges,  marquis  de  Bran- 
debourg, administrateur  postulé  de  l'évêcbé  de  Strasbouig,  à 
Henri  IV.  Au  sujet  de  l'administration  des  biens  de  cet  évéché. 
{Original.) 

1606,  s.  d.  —  Traité  fait  à  Vienne  par  Illîeshaz  et  Pierre 
Madossovich,  ambassadeurs  d'Etienne  Botzkay,  prince  de  Hongrie 
et  de  Transylvanie,  avec  l'archiduc  Matthias.  (Copie.) 

1609,  20  avril,  Kœnigsberg.  —  Jean-Sigismond,  marquis  de 
Brandebourg,  à  Henri  IV.  Au  sujet  de  la  succession  de  Juliers. 
(Bn  latin.  Original.) 

1609, 1*'  juin.  Kœnigsberg.  -^  Le  môme  au  môme.  Lettre  de 
créance  pour  son  conseiller  Christian  Bellin  (Ghristianus  Belli- 
nus),  qu'il  lui  envoie  au  sujet  de  la  succession  de  Juliers.  {Bn 
latin.  Original.) 

1609, 14  juin.  Bade.  —  Jean-Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  i 
Henri  IV.  Succession  de  Juliers.  (En  latin.  Original.) 

1609,  l*'  juillet.  Gassel.  —  Maurice,  landgrave  de  Hesse,  i 
Henri  IV.  Il  lui  recommande  Bellin,  envoyé  près  de  8.  M.  par 
le  duc  de  Wurtemberg  pour  l'affaire  de  Juliers.  (Original.) 
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M09, 13/23  juillet,  c  Dema  Ville-Neave-èt-ForesU-Noires.  >  — 
Jean-Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  à  Henri  IV.  ACRdre  de  Jnlien. 
[OHfiml.) 

1600,  6  septembre.  Torgaa.  —  Christian  II,  duc  de  Saxe,  an 
roi.  Affaire  de  Juliers.  {En  latin.  Original,) 

1609,  4  décembre.  Heidelberg.  —  Frédéric,  électeur  Palatin,  au 
roi.  Demande  à  être  payé  de  ses  créances.  (Original.) 

1610, 27  janvier.  Deux-Ponts.  —  Magdalena,  comtesse  Palatine, 
an  roi.  Remerciements  pour  son  intervention  dans  Taffaire  de 
Juliers.  {Original.) 

1610, 19/29  janvier.  Dûsseldorf.  —  Ernest,  marquis  de  Brande- 
bourg, au  roi.  Préparatifs  de  guerre  faits  par  leurs  ennemis; 
demande  au  roi  de  faire  approcher  des  frontières  les  régiments 
de  BiM.  de  Ghàtillon  et  de  Béthune.  {Original.) 

1610,  27  février/9  mars.  Gassel.  —  Maurice,  landgrave  de  Hesse, 
an  roi.  Assemblée  de  Halle.  lie  s^  de  Boissise.  Affaires  de  Juliers. 
(OHginal.) 

1610,  18  avril.  Bonn.  —  Ferdinand,  coadjuteur  de  Cologne, 
due  de  Bavière.  Lettre  de  créance  pour  le  s'  de  Recquem,  qu'il 
envoie  à  8.  M.  {Original.) 

1610,  23  avril.  Coblentz.  —  Lothaire,  archevêque  de  Trêves, 
an  roi.  Protestations  d'amitié.  {En  latin.  Original.) 

3  septembre.  •—  Feuillet  d'adresse  d'une  lettre  à  Villeroy  qui  a 
disparu. 

[1616],  17  janvier.  Poitiers.  —  Jeanm'n  à  Villeroy.  Conférences 
pour  la  paix.  {Original.) 

8.  d.  [1616,  juillet].  —  Humières  à  son  père  le  vicomte  de  Bri- 
gueil.  Il  lui  annonce  que,  le  samedi  suivant  (8  juillet),  on  exécu- 
tera la  maréchale  d* Ancre.  {Original.) 

1617,  novembre.  —  Nicolas  Martin.  Histoire  de  Tévasion  du  duc 
Koveeky,  polonais,  des  Tours  à  Constantinople,  et  de  la  fuite  de 
Martin,  secrétaire  de  M.  le  baron  de  Sancy.  {Original.) 

1617.  —  Roland.  «  Abrégé  des  actions  principales  faites  par 
M.  de  Reffuge,  mon  maistre,  depuis  Tannée  1606  jusqu'à  la  Gn 
de  1617,  où  il  est  décédé.  »  {Incomplet.  6  pages.) 

1619,  8  octobre.  —  Talon.  Promesse  à  M.  de  Vie,  conseiller 
du  roi,  de  donner  telle  pension  sur  les  fruits  de  la  cure  de  8aint- 
Germain,  à  lui  donnée  par  son  fils,  abbé  du  Bec,  au  profit  de  telle 
personne  qu'il  leur  plaira  de  désigner.  (Original.) 

1619,  novembre.  Marché  de  Meaux.  —  Blondel  (le  ministre)  à 
Godefroy.  Il  lui  demande  des  renseignements  sur  l'auteur  de  la 
M$r  dês  histoires.  (Original.) 
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Yen  1621.  —  Gésj  au  duc  de  Loynês.  Gomplimento  et  protes- 
tations d'amitié.  (Minute.) 

1621,  8  avril.  —  Mariliac  à  Gésy,  amiMissadeur  à  Gonstan- 
tinople.  Au  sujet  dé  l'établissement  d'un  consul  à  Jérusalem 
et  d'une  institution  destinée  à  instruire  de  jeunes  chrétiens  dans 
la  connaissance  des  langues  nécessaires  pour  le  service  du  roi  et 
des  ambassadeurs.  (Original.) 

1621,  4  mai.  —  Marie  de  Médicis  au  grand  maître  de  Malte 
(A.  de  Vignacourt).  Lettre  de  recommandation  pour  le  chevalier 
de  la  Rochette.  (Original.) 

1621,  4  mai.  —  Minutes  avec  corrections  (de  Richelieu?)  de  la 
lettre  précédente. 

1622,  22  janvier.  Paris.  —  Marie  de  Médicis  à  Pizieux  (Pny- 
zieulx).  Remerciements  pour  une  affaire  dont  le  roi  a  commandé 
l'expédition.  Envoi  de  l'évoque  de  Luçon  (Richelieu)  vers  le  roi. 
Intrigues  contre  elle.  Promesse  du  roi  d'appuyer  l'évoque,  proposé 
pour  le  cardinalat.  (Original,) 

1622,  14  février.  —  Lettre  incomplète  du  dernier  feuillet.  Une 
note  au  haut  de  la  première  page  porte  :  A  la  Haye,  ik  février  1611, 
de  Hauterive.  Cette  date  de  l'année  est  fautive,  puisqu'il  y 
est  question  de  la  mort  du  connétable  de  Luynes,  arrivée  en 
décembre  1621.  Le  destinataire  est  inconnu.  Le  signataire ,  de 
Hauterive,  était  un  officier  français  au  service  de  Hollande.  U 
demandait,  au  nom  du  prince  d'Orange,  que  le  roi  ne  nommftt 
pas,  sans  l'avoir  consulté,  les  colonels  des  régiments  de  MM.  de 
Ghastilion  et  de  Gourtomer,  qui  voulaient  vendre  leurs  charges. 
Détails  sur  le  rôle  des  colonels  dans  son  armée.  U  blâme  l'insur- 
rection des  calvinistes. 

1622,  20  février.  Rome.  —  Des  Hayes  à  ?  Revient  de 

Jérusalem,  où  il  a  apporté  le  plus  de  soulagement  qu'il  a  pu  aux 
religieux  de  cette  ville.  Leur  situation.  Sa  demande  au  pape  d'y 
envoyer  un  gardien  et  des  religieux  français.  (Original.) 

1622,  8  avril.  Brezé.  -^  Richelieu  au  général  des  Chartreux. 
Remerciements  pour  la  permission  de  venir  le  voir  qu'il  a  accor- 
dée à  son  frère,  pour  lequel,  infirme  et  malade,  il  demande  quel- 
ques faveurs.  (Minute  autographe.) 

1622,  13  ou  17  mai.  Paris.  —  Antoine  de  Bourbon,  comte  de 
Moret,  à  M.  de  Puyzieulx,  secrétaire  d'État,  au  sujet  des  abbayes 
de  Marcillac,  de  Saint-Étienne  de  Caen  et  de  Longvilliers,  dont 
le  roi  lui  a  donné  les  brevets,  et  pour  lesquelles  il  désirerait  avoir 
à  Rome  les  bulles  gratis.  (Original.) 

1622,  25  juin.  Paris.  —  Le  môme  au  roi.  Remerciements  pour 
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don  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille.  Sa  pension. 
figinal.) 

8.  d.  [1622].  —  Richelieu  à  M.  de  Payziealx.  Demande  son 
pni  poor  sa  promotion  au  cardinalat.  (Original.) 
1822, 90  juin.  Fougues.  —  Richelieu  à  M.  de  Puyzieùlx.  Remer- 
sments  pour  Tappui  qu*il  lui  fait  donner  à  Rome  pour  sa  promo- 
m  an  cardinalat,  par  l'ambassadeur,  le  commandeur  de  Sillery, 
i  d^bie  un  grand  luxe.  (OriginaL) 

1622,  l*'  juillet.  Fougues.  —  Marie  de  Médicis  à  M.  de  Fuy- 
mlx.  Remerciements  de  Tappui  qu'il  donne  à  Richelieu  pour  sa 
mination  au  cardinalat.  (Original,) 

1622,  10  juillet.  Paris.  —  Ant.  de  Bourbon,  comte  de  Moret, 
...  An  sujet  de  l'obtention  du  gratis  pour  les  bulles  relatives 
X  abbayes  que  le  roi  lui  a  données.  {Original.) 
1622,  6  août.  Fougues.  —  Richelieu  à  M.  de  Fuyzieulx.  Remer- 
iments  pour  Tappui  qu'il  lui  a  donné  et  lui  donne  au  sujet  de 
promotion  au  cardinalat.  {Original.) 

1622  [août].  —  Marie  de  Médicis  à  M.  de  Fuyzieulx.  Mort  du  car- 
iai de  Retz.  Recommandation  instante  d'appuyer  la  promotion 
Richelieu  au  cardinalat.  (Le  cardinal  de  Retz  étant  mort  le 
ioût,  et  Richelieu  ayant  été  nommé  le  5  septembre,  cette  lettre 
It  6tre  des  premiers  jours  d'août.)  (Original,  avec  un  post'^crijh 
nde  la  main  de  Charpentier,) 

Vers  1622.  —  Richelieu  à  M.  de  Fuyzieulx.  Il  le  conjure  de 
mrer  auprès  du  roi  la  lourde  faute  faite  à  son  sujet  par  le 
dn  Tremblay.  (Minute  originale.) 

}.  d.  —  Requête  des  maréchaux  de  France,  Ghaulnes,  Gau- 
mt  La  Force,  Bassompierre  et  L'Hospital,  au  roi  et  à  nos 
gnenrs  de  son  conseil,  demandant  une  déclaration  du  roi 
ifirmative  des  privilèges  de  leurs  prévôts,  vice-baillis,  vice- 
léchaux,  etc.,  afin  qu'ils  en  fassent  mieux  leur  charge.  (Original.) 
i623,  16  février.  Faris.  —  Fromesse  du  duc  de  Nevers,  au 
m  de  tous  les  chevaliers  de  l'ordre  de  la  milice  chrétienne, 
ne  point  s'aider  de  l'induit  que  le  pape  pourra  accorder  à  cet 
lie  pour  tenir  pension  sur  les  bénéfices  du  royaume,  sans  le 
isentement  du  roi  et  du  clergé.  (Original.) 

1625. 15  juin.  —  Instruction  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  sa 
e  reine  d'Angleterre,  faite  par  le  cardinal  de  BéruUe.  (Copie.) 
1625,  14  juillet.  —  Gabriel,  prince  de  Transylvanie,  à  Gésy. 
mpiiments.  (En  latin.  Original.) 

1626. 16  août.  La  Haye.  —  Richelieu  à  la  reine  môre.  Gomme  il 
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▼oit  que  ses  senrices  ne  loi  sont  pas  agréables,  il  la  prie  d'obte- 
nir du  roi  la  permission  de  se  retirer  de  la  cour.  (Copie.) 

1627,  ô  septembre.  —  Maréchal  de  Bchonbeig  à  Richelien. 
Crainte  des  entreprises  de  révéqne  de  Verdun  (F.  de  Lorraine). 
M.  Docquaire.  Payement  des  troupes.  Approvisionnement  de  Tonl. 
(Original.) 

1627,  7  décembre.  —  Florence.  Luca  Fabbroni  degl*  Asîni  à 
Marie  de  Médicis,  sur  le  projet  de  mariage  de  Mondeor  avec  la 
princesse  Anne  de  Toscane.  (En  italien.  Original.) 

1627.  —  Marguerite  de  Gonzague,  duchesse  douairière  de  Lor- 
raine, à  la  reine  mère.  Sur  les  affaires  de  Lorraine.  {IncompM. 
Original.) 

1628,  9  janvier.  Paris.  —  Marie  de  Médicis  à  la  duchesse 
douairière  de  Lorraine.  Mort  du  duc  de  Mantoue,  qui  a  déclaré  le 
duc  de  Nevers  son  successeur.  Mariage  de  sa  nièce  Marie  avec 
son  cousin  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Réthelois.  {Copie.) 

1628,  22  octobre.  Au  camp  devant  la  Rochelle.  —  MariUac, 
garde  des  sceaux,  à  Godefroy.  Demande  la  copie  de  divers  docu- 
ments relatifs  à  des  questions  de  préséance  et  à  des  procès  crimi- 
nels. (Original.) 

1630,  8  mars.  Paris.  —  Monluc,  comte  de  Garmain,  à  M.  de 
Césy,  à  Constantinople.  Lettre  d'amitié  sur  son  prochain  retour. 
(Original.) 

1^0,  8  avril.  Hyères. —  Catherine -Alphonsine  des  Ursins, 
abbesse  de  Notre-Dame  d'Hyères,  déclare  avoir  reçu  de  l'arche- 
vêque d'Auch  (D.  de  Vie)  la  somme  de  270  livres  pour  trois 
quartiers  échus  de  la  pension  de  sa  sœur  Éléonore  de  Vie. 

1630,  18  avril.  Neufchâteau.  —  Marguerite  de  Gonzague, 
duchesse  douairière  de  Lorraine,  à  ...  (le  nom  est  coupé  sur 
l'adresse;  peut-être  i'évèque  de  Metz).  Elle  lui  demande  pour 
Claude  Lançon  la  prébende  devenue  vacante  en  la  collégiale  de 
Vie.  (Original,) 

1631,  3  mars.  Lyon.  —  Halincourt  de  Neufville  (Villeroy)  à 
Césy,  à  Constantinople.  Arrestation  de  la  reine  mère  à  Com- 
piègne;  la  princesse  de  Conti  reléguée  à  Eu  ;  M.  et  M»*  d'Elbeuf 
à  Elbeuf  ;  Bassompierre  à  la  Bastille  ;  Toiras,  maréchal  de  Franee; 
le  P.  de  Sansi,  confesseur  du  roi.  {Original.) 

1631,  20  mars.  —  Louis  XIII  à  sa  mère.  Be  plaint  de  sa  len- 
teur à  se  mettre  en  route  pour  Moulins,  où  il  lui  a  ordonné  de 
se  rendre.  {Copie.) 

1631,  26  mars.  —  Réponse  de  la  reine.  (Copie,  sur  le  nUmê 
feuillet  que  la  lettre  précédente.) 
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f  68i,  i*'  noTembre.  Venise.  —  J^Avaux  à  Charpentier.  H  loi 
annonce  que  la  république  de  Venise  a  foit  le  cardinal  de  Riche- 
liaa  noble  irénitien.  (Original,) 

1038,  2  mai.  Leipzig.  —  Feuquière  au  baron  de  Rorté.  Il  lui 
donne  rendez-vous  à  Dresde  ou  à  Meissen.  {Original.) 

mSStj  après  le  17  novembre.  —  Cinq  lettres  de  condoléance  de 
Richelieu  sur  la  mort  du  maréchal  de  Schonbei^  :  à  M«*  de 
Bchonberg,  à  M.  d'Hallwin,  à  Bd»^  d'Hallwin,  à  M.  de  Liancourt, 
à  M^M  de  Liancourt.  {Minutes  orig,  sur  un  même  feuillet,) 

1632,  octobre.  —  Le  Sénat  de  Venise  à  Richelieu.  Il  lai  annonce 
qu'il  a  été  créé  noble  vénitien.  (En  italien.  Copié.) 

1833, 13  mai.  —  J.  Joubert  de  Barrault,  archevêque  d'Arles,  à 
...  n  a  reçu  sa  lettre  à  laquelle  il  satisfera  ponctuellement,  en 
ayant  parié  à  M.  de  Saint-Flour  (Charles  de  Noailles).  {Original,) 

8.  d.  —  Minutes  de  Richelieu  à  M.  de  Noailles,  évéque  de 
Saint-Flour  (double),  à  Tarchevéque  de  Lyon  (du  Plessis).  Pour 
rseonmander  t  une  affaire  en  laquelle  messieurs  du  clergé  sont 
grandement  intéressés.  » 

1683, 15  mai.  —  Mole  au  garde  des  sceaux  (Châteauneuf).  Pour- 
BoitB  que  Matharel,  avocat  au  Parlement,  a  reçu  Tordre  de  faire 
eontre  le  sieur  du  Tillet.  Renvoi  en  Flandre  d'une  cause  de  béné- 
fice introduite  aux  requêtes  du  Palais.  (Original,) 

1634,  29  novembre.  —  Dupuy  à  Godefroy.  D  fait  copier  le  pro- 
cèa-wbal  de  Bar  pour  l'envoyer  au  procureur  général.  M.  Rigault 
lora  sa  provision  de  garde  du  trésor  de  Nancy.  (Original.) 

163&,  10  janvier.  —  Dupuy  à  Godefroy.  Il  a  reçu  sa  lettre.  Le 
pfoeareur  général  (Mole)  travaille  à  faire  réussir  la  fin  de  son 
voyage,  c'est-à-dire  à  lui  faire  donner  la  charge  d'apporter  les 
ûtrès  de  Lorraine.  (Original.) 

1635, 15  janvier.  —  Boothillier  à  Th.  Godefroy.  Sur  l'enlève- 
ment et  le  transport  par  deçà  des  titres  et  papiers  de  Lorraine 
dont  Godefroy  a  fait  l'inventaire  avec  M.  Gobelin.  {Original.) 

1635,  31  janvier.  —  Mole  à  Godefroy.  Au  sujet  du  transport  des 
titres  de  Lorraine.  (Original,  ) 

1635,  7  février.  Paris.  —  Dupuy  à  Godefroy.  Le  fils  de 
Gk>âefiroy  lui  écrira  ce  dont  l'a  chargé  le  procureur  général.  L'état 
les  pensions  n'est  pas  encore  entre  les  mains  de  M.  de  la  Basi- 
oière.  Remerciement  pour  la  copie  de  documents  qu'il  lui  a 
Bnvoyés  et  pour  celle  qu'il  lui  promet  relativement  aux  préten- 
tions de  la  Lorraine.  (Original.) 

1635,  15  février.  Paris.  —  Dupuy  à  Godefroy.  Il  a  reçu  son 
paquet  II  lui  conseille  de  se  préparer  au  retour  et  d'apporter  ce 
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qu'il  pourra  des  titres.  On  voudrait  avoir  ici  la  moitié  des  titres 
qui  étaient  à  La  Mothe.  Les  affaires  se  brouillent  au  dedans  et  au 
dehors.  Hier,  on  a  arrêté  MM.  de  Puylaurens,  du  Fargis  et  Goudray. 

1635,  a  mars.  Nancy.  —  Th.  Godefroy  à  son  fils.  Le  remercie 
de  son  exactitude  à  faire  ce  qu'il  lui  avait  demandé.  D  s'apprête 
à  partir  le  26  et  arrivera  à  Paris  le  4  du  mois  prochain.  Recom- 
mandations qu'il  lui  fait  pour  les  aflOaires  de  sa  maison. 

1635,  21  septembre.  Gaudebec.  —  Deayn  Godefroy  à  son  père. 
Récit  d'un  voyage  en  Normandie. 

1637,  22  janvier.  —  Protestation  (en  latin)  du  comte  Palatin 
Charles-Louis  contre  la  translation  de  son  électorat  au  duc  de 
Bavière  et  contre  l'élection  du  roi  des  Romains.  {Incomplet.  Copie.) 

1638  [février  ou  mars].  —  Mémoire  de  l'évéque  de  Langres 
(Sébastien  Zamet)  relatif  à  l'abbé  de  Saint-Gyran,  à  Marie- Angé- 
lique Amauld,  et  à  la  conduite  de  celle-ci  à  l'égard  de  ses  reli- 
gieuses, avec  annotation  d'Achille  de  Harlay,  évéque  de  Saint- 
Malo  (en  date  du  26  mai  1638),  certifiant  Tauthenticitô  de  U 
pièce.  {Copie  coHationnée  à  l'original  par  Fieffé,  gardo-notee  du  roi.) 

1638, 12  septembre.  Paris.  —  Le  chancelier  Séguier  à  Talon. 
Payement  des  gens  de  guerre.  Commission  du  cadastre.  Plaintes 
contre  divers  ecclésiastiques.  AfiEEÛres  diverses.  {Original.) 

1641,  1«'  février.  Paris. — J.  du  Puy,  prieur  de  Saint-Sauveur, 
à  Bouchard,  à  Rome.  Nouvelles  littéraires.  Saumaise.  Le  sei- 
gneur Liii.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  deThou.  Gaulmin 
sorti  de  la  Bastille.  L'Optatus  Galliu.  M.  Le  Grand  et  son  fils.  (Au 
dos  de  la  lettre  :  Disgrâce  de  Bois-Robert.)  {Original.) 

1642,  5  décembre.  —  Récit  particulier  de  ce  qui  s*est  passé  un 
peu  avant  la  mort  de  mons'  le  cardinal  de  Richelieu,  arrivée  le 
jeudi  4  décembre  1642,  sur  le  midy.  Escript  à  Paris  le  lendemain 
de  son  décez,  5  du  mesme  mois.  Autographe  de  Denys  U  Gode- 
froy. —  A  figuré  à  la  vente  (Libri)  faite  par  Charon  et  Gommen- 
deur,  le  8  décembre  1845,  sous  le  n<»  180. 

Vers  1642  ou  1643.  —  Les  officiers  de  la  cour  des  Salins  au  chan- 
celier (Séguier).  Elle  lui  demande  l'entérinement  des  supplications 
et  remontrances  qu'elle  lui  envoie. 

(La  cour  des  Salins  était  une  juridiction  établie  à  la  Rochelle 
par  un  édit  de  décembre  1639  pour  connaître  des  différends  rela- 
tifs aux  salines.  Elle  fut  supprimée  par  un  édit  de  septembre  1643.) 

1643,  29  octobre.  Calais.  —  Th.  Godefroy  à  son  fils.  Son 
arrivée  à  Calais.  Bien  reçu  par  le  comte  de  Charost,  gouverneur. 
Recommandations  pour  ses  affaires  particulières.  (Original.) 

1643,  9  novembre.  Calais.  —  Th.  Godefroy  à  son  fils.  Il  s'em- 
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barque  le  jour  même  pour  Vlissingen  (Flessingne).  Recomman- 
lation  pour  ses  affaires  particulières.  (Original.) 

1644,  31  mai.  Aix.  —  Gauffridi,  président  de  la  Chambre  des 
requêtes  du  Parlement  de  Provence,  au  chancelier.  Plaintes  fort 
riTes  contre  les  agissements  du  Parlement  à  l'égard  de  cette 
chambre.  (Original,) 

1644,  31  décembre.  Rouen.  —  Le  duc  de  Longueville  (Henri 
l'Orléans)  au  chancelier  (Séguier),  au  sujet  des  préséances  d'église 
antre  gentilshommes  de  Normandie.  (Original.) 

8.  d.  [1644  ou  1645].  —  Le  duc  de  Longue  ville  au  chancelier. 
Q  lai  demande  d'accorder  des  lettres  d'état  à  M.  de  la  Mésangère 
qn*il  enunène  avec  lui  à  Munster.  (Original.) 

1645,  11  février.  Dijon.  —  Parlement  de  Bourgogne  à  Séguier. 
Plaintes  au  sujet  des  vexations  que  Ton  fait  subir  à  propos  de 
taxes  aux  procureurs  de  ce  Parlement.  (Original.) 

1646,  11/21  août.  Genève.  —  Jacques  Godefroy  à  son  frère 
Théodore.  Il  invoque  sa  protection  au  sujet  d'un  assassinat  com- 
mis par  des  Genevois  sur  le  territoire  du  duc  de  Savoie.  (Original.) 

1648,  5  avril.  Glèves.  —  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Bran- 
debourg,  à  Mazarin.  Remerciement  pour  les  preuves  d'affection 
qu'il  lai  donne;  il  le  prie  d'avoir  créance  en  son  envoyé  le  s'  de 
Wicqaefort,  son  conseiller.  (Original.) 

1648,  17  novembre.  Paris.  —  Gaston  d'Orléans  à  son  neveu  le 
due  de  Beaufort.  L'autorise  à  demeurer  à  Ghenonceaux,  où  il  lui 
garantit  toute  sécurité.  —  Cette  lettre  est  transcrite  au  verso  du 
feaiUet.  Au  recto,  se  trouve  la  réponse  du  duc  de  Beaufort,  pleine 
de  remerciements  et  de  protestations.  (Copie.) 

1649,  28  février.  —  Sans  signature  et  sans  nom  de  destinataire. 
Relation  de  l'ouverture  de  l'assemblée  des  états  généraux  à  Paris. 
{Original.) 

1660,  18  mai.  Lyon.  —  Le  sieur  de  Ghaponay,  maître  des 
requêtes,  ancien  lieutenant  général  à  Lyon,  à  M.  de  Harlay. 
Plaintes  très  vives  contre  les  jésuites  du  collège  de  Vienne,  qui 
refusent  d'obéir  aux  arrêts  qu'il  a  obtenus  contre  eux.  (Original.) 

1651,  28  avril.  —  Thomas,  prince  de  Garignan,  au  chancelier. 
Compliments  sur  son  retour.  (Original.) 

1653, 19  octobre.  Rome.  —  Le  P.  Athanasio  à ...?  Annonce  son 
arrivée  i  Rome  et  les  dangers  qu*il  a  courus  sur  mer.  (En  italien. 
Original.) 
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1654.  —Le  8F  de  la  Bonnenye  à  ...  Fngment  de  la  relation  de 
réyasion  du  cardinal  de  Retz  da  château  de  Nantes. 

1654-1655.  —  Résumé  par  Godefroy  de  tennons  proches  à 
Paris  le  20  décembre  1654  et  le  iO  janfier  1655,  en  l'église  de 
Saint-Nicolas-du-Ghardonnet  8  feuillets  in-fol. 

8.  d.  [1655].  —  Certificat  de  Dupuy  constatant  qne  rien  ne 
s'oppose  au  privilège  accordé  au  s'  de  la  Hoguette  pour  son  livre 
intitulé  :  dmseils  fidèles  d^un  bon  pèr$  à  tes  enfants, 

1656,  24  novembre.  Moncaglieri.  —  Qiarles-Emmanuel,  duc  de 
Savoie,  à  Preud'homme,  à  Paris.  H  lui  envoie  un  paquet  conte- 
nant des  diamants  pour  les  remettre  en  mains  propres  au  s'  Ardi* 
viliers,  pour  en  faire  faire  des  bracelets  sans  perte  de  temps.  (Ori^ 
ginal,  auec  detix  lignes  en  post^scriptum  de  la  main  du  due.) 

1659,  26  septembre.  —  Foucquet  à  M.  de  Harlay.  D  le  prie 
de  lui  prêter  pour  une  journée  ses  six  chevaux  de  carrosse. 
{Original,) 

S.  d.  ni  signature.  —  Lettre  de  femme  à  Foucquet  au  sujet  d'une 
invitation  à  aller  au  château  de  Vaux.  (Original,) 

S.  d.  [1659].  —  Relation  d*un  témoin  oculaire  des  f  coups  receus 
par  Boisiève,  suivant  Tordre  de  Navailles;  »  du  dimanche  au  soir. 
{Incomplet.) 

[1661],  mai.  —  Catherine-Angélique  d'Orléans,  fille  naturelle 
du  duc  de  Longueville,  abbesse  de  Maubuisson,  à  Grodefroy. 
Remerciements  pour  son  c  beau  et  excellent  livre  >  qu'il  lui  a 
envoyé.  (Original.) 

1664,  21  mai.  —  Le  cardinal  de  Retz  à  Godefroy.  Compliments 
et  remerciements  au  sujet  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la  mémoire  de 
Vacherot,  c  de  la  perte  duquel  il  est  inconsolable,  t  (OriginaL) 

[1664?],  14  novembre.  Trie.  —  M»»»  de  Bourbon  (M">«  de  Jjongue- 
ville)  â  Godefroy.  Elle  le  consulte  au  sujet  d'un  festin  qu'elle  doit 
donner.  La  première  année  de  son  veuvage  la  dispense  de  bien 
des  choses.  Remerciements.  {Original.) 

[1664  ou  1665],  21  août.  —  H.  de  Gondrin,  archevêque  de 
Sens,  au  procureur  général,  en  faveur  des  religieuses  cordelières 
du  monastère  de  Sainte-Catherine  de  Provins,  en  querelle  avec 
les  Cordeliers  de  la  même  ville,  dont  elles  ne  veulent  plus  accepter 
la  direction.  (Original.) 

S.  d.  [1664  ou  1665].  —  Supplique  des  religieuses  professes  du 
couvent  des  Cordelières  de  Provins,  probablement  à  M.  de  Gon- 
drin, archevêque  de  Sens.  (Original.) 
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1666|  16  février.  Glèves.  —  Traité  d'alliance  défensive  des  États- 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  avec  l'électeur  de 
Brandebourg.  (Copie.) 

1666,  25  novembre.  —  N.  à  Tabbé  de  Verteuil.  Golbert  doit 
voir,  le  jour  même,  Godefroy. 

4666,  il  décembre.  —  Harlay  à  Godefroy.  Il  lui  demande  de 
chercher  Tindult  donne  par  Paul  UI  à  Henri  II  au  sujet  des 
bénéfices  de  Bretagne  et  de  Provence.  (Original.) 

1668,  21  mai.  Paris.  —  N.  à  Godefroy.  Remerciements  pour 
le  recueil  des  Neutralités,  qu'il  lui  a  prêté.  Demande  de  divers 
documents.  (Original.) 

S.  d.,  ce  dimanche  matin.  —  Le  Peletier  à  Godefroy  (le  fils). 
An  sujet  du  contrat  de  mariage  de  Chrétienne  de  Lorraine  avec 
Ferdinand  de  Médicis.  (Original.) 
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Saint-Flour  (évoque  de).  Voy. 
Noailles. 

Schonberg  (M»«  de),  239. 

Seling  (le  capitaine),  232. 
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Vie  (M.  de),  235. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DEPUIS  8A  FONDATION  ES  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6 

H.  LAURENS,  sugobssbub. 


Font  partie  de  la  Société  toutes  les  personnes  qni  sont  agréées  par  le 
Oonseil  sur  la  présentation  de  deux  membres.  Les  demandes  d'admission 
peurent  être  adressées  au  secrétaire  de  la  Société,  60,  rue  des  Francs- 
Roargeois,  aux  Archires  nationales.  Le  chiffre  de  la  cotisation  annuelle 
est  fixé  à  30  francs  ;  elle  est  rachetable  moyennant  le  Tersement  d'une 
aornine  unique  de  300  francs,  qui  donne  le  titre  de  sociétaire  à  Tie. 
Les  sociétaires  reçoivent,  chaque  année,  quatre  yolumes  de  chroniques,  de 
mémoires  ou  de  correspondances,  et  un  volume  d'Annuaire-BuUelin.  Ils 
penTcnt  acquérir  les  publications  antérieures  à  leur  inscription,  au  prix 
de  7  francs  le  volume  ;  le  prix  est  de  9  francs  pour  les  personnes  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  Société. 

Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
analytiques. 


AlfiniAimBS  DB  LA  Sooiir^  db  l'Histoiub  db  Frangb,  de  1837  à  1863; 
ia-18.  Prix  :  2  et  3  fr.  Les  années  1845-1848,  1853,  1859,  1861  et  1862 
mnU  épuisées, 

Bntre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
noQS  citerons  les  listes  des  évéchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849],  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1858,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et 
en  France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France 
(1859,  1861-1863). 

^ullbtin  db  la  SoGiiré  db  l'Histoirb  db  Frangb,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8«;  prix  :  18  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.;  prix  :  6  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

"Tablb  obméralb  du  Bullbtim,  1834-1856  ;  in-8'.  Prix  :  3  francs. 
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Aa  Balletin  de  1861-1862  est  jointe  ane  table  des  matières  Gontenaes 
dans  les  yoliunes  des  années  1857-1862. 

Annuairb -Bulletin  db  la  Société  db  l'Histoolb  db  Fbamgb,  aimées 
186a-1868,  l'«  et  2«  parties;  in-8*;  prix  :  9  francs.  Années  1869,  1870- 
1871,  1872  à  1891  ;  in-8*;  prix  :  5  francs. 

Nombreax  articles,  docianents  et  nomenclatves,  tels  qae  U  liste  des 
cbeyaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  l'inyantaire  de  la  coOectioi 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Cartulaire  du  comté  de  Rethel 
(1867),  etc. 

Tablb  oiNÉEALB  DB  l'Annuaibb^Bullbtin  (1863-1884);  iii-8*.  Prix  :  2  fr. 


L'YSTOIRE  db  u  NorMANT   BT  la   ChRONIQUB    db  RoBBRT   VlSaABT,  FAR 

Aimé,  moine  du  Mont-Cassin,  publiées  poar  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xm*  siècle,  appartttiant  à  U  BiMio- 
thè^e  royale,  par  M.  ChampoUion-Figeac,  1835,  1  Tol.  (^ptils^ 

VHUiokre  conduit  le  récit  des  expéditions  iMMrmandes  jnaqii'à  U  aori 
de  Ricbard,  prince  de  Gapone,  en  1078.  La  ChronJiq%ê  deseend  J«k 
qu'à  Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

Histoire  bcglésiastiqub  des  Francs,  par  Gréooirb  db  Tou&b,  publiée 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  yol.  (iM  tmductUm  est  é^pvlftfi.) 

Le  texte  latin  a  été  reru  sur  de  nouyeaux  manuscrits  appartenait 

à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale;  11  esC 

suivi  d'une  traduction  française. 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  a  la  pringessb  PALATorit 
etc.,  ÉGRrrES  pendant  sa  retraite  hors  de  Frange  en  1651  bt  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  {épuisé.  U  reste  quelques  exem- 
plâtres  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Baluxe,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MEMOIRES  DE  Pierre  de  Fenin,  comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  pubUés  par  M»*  Dupont,  1837,  1  vol. 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d*après  un  noavesa 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

De  la  conqubste  de  Constantinoblb,  par  Joffroi  de  Villbbarooudt, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

OrdBRIGI    ViTALIS,    ANOUOENiB,    CŒNOBII   UtICBNSIS    MONAGHI,     HuTORLA 

eoglbsiasticus  libri  trbdegim,  pubUés  par  M.  Aug.  le  Prévost,  1838- 
1855,  5  vol. 

Ouvrage  plein  de  renseignements  précieux,  notamment  sur  l'histoire 
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de  Normandie  et  d'Angleterre  jnsqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  J'abbaye  de  Saint-Évroul,  sur  Orderic  et  sur  son  œoyre. 

ComMB8PONDANCB   DB   l'bMPBRBUR    MaXIMILIBN  I*'  BT  DB  MaROUBRITB,  8A 

FiLLB,  oouTKmNANTB  DB8  Pays-Bas,  DB  1507  A  1519,  publiée  par  M.  le 
Glay,  1839,  2  vol. 

Pins  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archiyes  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  r^ne  de  Loois  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  V\ 

HlSTOlBB  DBS  DUOS  DB   NORMANDIB  BT  DBS   ROIS   d'AnOLBTBRRX,   pUbliéC, 

d'après  deax  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  yoI.  (épuisé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  rinyasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
toite,  relation  en  yers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 
zm*  siècle. 

CEuthbs  couphkrMa  D'ÉonniARD,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  Tol.  (le  tome  /"  eêt  épuisé), 

Viia  Karoli  imperatoris;  Annales  Francorum;  EpistoUe  ;  Historia 
iranslaUonis  beatarum  Christi  martyrum  Marcellini  et  Pétri,  Nou- 
Telle  édition,  accompagnée  de  yariantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

Ifteonura  DB  Philippb  db  Comxtnbs,  publiés  par  M"*  Dupont,  1840-1847, 

3  Tol.  Cornes  I  et  II  épuisés). 

Nouyelle  édition,  reyue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
Jnttificatiyes,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

tamas  db  MABouBam  d^AnooulAmb,  sobur  db  François  I*',  rbinb  db 
Natarrb,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

PKOOàs  DB  condamnation  BT  DB  RéHABIUTATION  DB  JëANNB  D*ArG,  pubHéS 

iwr  M.  Jules  Qnicherat,  1841-1849,  5  vol.  {les  tomes  I  et  III  sont 
épuisés). 

M.  Qnicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tons  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xv*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 

HiitoiBBe  BT  Lbttrbs  db  Maroubritb  db  Valois,  publiés  par  M.  Gues- 
•ard,  1842,  1  vol. 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  Joint  une  note 
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justificatiTe  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Nayarre,  et  de  nombrenset  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dopuy,  de  Béthnne  et  de  Brienne. 

Lbs  Coutumbs  db  BsAUTOisiSy  PAR  Phiuppb  db  BBAU]iAN<»m,  pnUîées 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2  toI.  {épuisés). 

Nouyelle  édition,  reyue  d'après  les  mannscrits  de  U  Bibliotbè^e 
nationale^  précédée  d'une  notice  sur  Beaamanoir. 

NOUTBLLBS  LETTRES  DB  LA  RBINB  DB  NaTARRB  ADRBSSiBS  AU  ROI  FkAB- 

çois  I"%  SON  FRÀRB,  publlécs,  d'sprès  un  manuscrit  de  Ut  BiblioUièqQe 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Supptémeni  à  la 
noUce  sur  Marguerite  d'Angouléme. 

RioHBR,  Histoire  de  son  temps,  publiée  par  M.  J.  Gnadet,  1845,  t  Yol. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Ricber  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'oae 
notice  critique. 

MEMOIRES  du  comte  DE  CouONT-SaUONT  ET  M^MOIEBS   DU  MARQUD  9B 

ViLLETTB,  publiés  pST  M.  Monmcrqué,  1841-1844,  1  vol.  (épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Golîgny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Goligny  et  de  son  fils 
ayec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  marédial  d'Estrées  et 
d* Abraham  Du  Quesne  ayec  le  marquis  de  Seignelay. 

Chronique  latine  de  Guillaume  de  Nanois  de  1113  a  1300,  atbg  les 

CONTINUATIONS  DE  CETTE  CHRONIQUE  DB  1300  A  1368,  publléC  pST  M.  H. 

Géraud,  1843,  2  yol. 

Nouyelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  Mi- 
ioriens  des  Gaules,  reyue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Registres  de  l'Hôtel  de  yillb  de  Paris  pendant  la  Frondb,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  (Urne  I 
épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  ayait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  reli- 
tion  de  ce  qui  t'est  passé  dans  la  yille  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  yol. 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ou  y  rages,  et  l'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvn*  siècle.  La  destme- 
tion  des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  reod 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  k  m  Vie  de  saint  Louis. 
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JoUmNAL  H18TOBIQ17B  KT  ANBGDOTIQUS  DU  &àONB  DB  L0UI8  XV,  PAR   BaR- 

Bom,  pablié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  yol.  {Urnes  I,  Il 
et  ni  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'anleur. 

BkBUOORAPEiB  DB8  Mat.abtnapm,  publiée  par  M.  C.  Morean,  1850-1851, 

3  TOl. 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

GOMPTBS  DX  l'AbobNTIEIB  DB8   ROIS  DB  FraNCB  AU  XIV*   SlàGLB,  pUbUéS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316}  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
gRfde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d*nne  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

HAiioimxs  DB  Danibl  db  Cosnac,  ARCHByftQUB  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
coor  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Oboix  db  ICazarinadbs,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  {le  tome  /*' 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

JOUmifAL    D*UN    BOUROBOIS    DB    PaRIS    SOUS    LB   rAoNB    DB   FRANÇOIS    I*', 

publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MiMOimxa  db  Mathibu  Mole,  publiés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  Journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  îe  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HiSTOiRB  DB  Charlbs  VII  BT  DB  L0UI8  XI,  PAR  Thomas  Basin,  évéque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  {tomes  I 
et  Jl  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
Justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  on  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 


YI  LISTE  DES  OUVRAGES 

extraits  de  ses  aotres  ooTnges,  a  condeasé  dans  une  étude  prèUnlMlra 
les  principaux  traits  de  sa  biograpliie. 

Chboniquss  DBS  ooMTBS  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Mardiegaj  et  A. 
Salmon  (t.  !«'  des  CHmomouBS  d'Anjou),  1856,  1  yoI.  l^jmUéj. 

Nouvelle  édition  des  G€sta  consulum  Andegavorumy  de  VBUioHa 
Gaufredi,  comiUs  Andegavorum,  du  Liber  de  eomposiUonê  eiiM 
Ambazix  et  des  Gesta  dominorum  ipHus  castri,  du  FragmeniWM 
historiœ  Andegavensis  a  Fulcone  comité  seriptum,  du  ConutÊentmiiu 
Hugonis  de  Cleeriis  de  major atu  et  senescaleia  Francise  AnéêgavO' 
rum  olim  comUibus  cotlatis.  Textes  particulièremeat  utiles  pour  l'his- 
toire de  TAigou  jusqu'au  xin*  siècle. 

La  Chronique  d'Enoubhaan  db  Monst&blbt,  publiée  par  M.  Doutt 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {tomes  I  et  1  il  épuisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  bourgnignooM 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Lbs  Litres  des  Miracles  et  autres  opuscules  de  GRiociRB  db  Touit, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  J  ei  II  $otU 
épuiséSy  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum.  De  miraculis  S.  JtUiani,  De  tttiuiibut 
S,  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitx  patrum^  De  eunu  stel- 
larum^  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écarrs  par  Adrbwald,  Aimoin,  Aurai, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  de  Sainte-Marie,  moinbs  db  FiBURT, 
publiés  par  M.  E.  do  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-snr-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  IIOS. 

Anchiennes  Chronicques  d*£noletbree  par  Jehan  de  Watrin,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé^  sauf  un  exemplaire 

sur  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Os 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d*Aroenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tome  l*'  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  sépa- 
rément). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

Mbmoirbs  du  marquis  db  Bbauyau-Nanois  bt  Journal  du  pmocAs  db 
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La  BouLATBy  pobliés  par  MM.  Monmerqaé  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marqois  de  Beaa- 
▼iis-Naogis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bon- 
laye  fait  connaître  un  incident  de  Tépoqne  de  la  Fronde. 

CHmONiQUB  DBS  QUATRX  pRsmBBS  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Lace,  1862,  1  vol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
XTT*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  événement 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

Choix  db  piàcbs  inédites  RBLATrvss  au  râgnb  db  Charlbs  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  yol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instmo- 
tions  diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  yie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grAce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

CBmoMiQUB  DB  Mathibu  d'Escoucht,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
eoort,  1863-1861,  3  yol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suiyie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMXBNTAiBBS  BT  Lbttrbs  DB  Blaisb  DB  MoNLUc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  yol.  (tome  I"  épuisé). 

Restitution  du  texte  authentique  des  Commentais  (1521-1576), 
qn!  ayait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  yolumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouyrage  distinct,  complémentaire 
da  premier. 

Œurmas  coMPLicTES  db  Pierre  de  Bourdeillb,  sbionbur  de  Brantôme, 
publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  parus  {tomes  I  et  H  épuisés; 
les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent  être  vendus  séparément;. 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poédet  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  TAcadéroie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

Comptbs  de  l'h6tel  des  rois  de  France  aux  xiy*  bt  xy*  siàclbs,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  Vf,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  doc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  do  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
lelations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 


Yin  LISTE  DES  OUVRAGES 

Rouleaux  dm  morts,  du  ix*  au  xy*  uioLB,  publiés  par  M.  L.  Deliile, 

1866,  1  yol. 

ReprodactioD  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circnlaires,  ponr  U 
plupart  inéditeSy  destinées  à  notifier  la  mort  de  qudque  membre  oa  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  IIUs- 
toire  ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  U 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  iUrêy  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œunuis  ooMPLÉTBS  Ds  SuoBR|  pubUées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Maiciie, 

1867,  1  vol. 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  eom- 
prennent  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  ntr  ton  adm^ 
nistration  abbatiale ,  le  récit  De  la  consécration  de  V église  de  SaimJt' 
Denis f  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Fis 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

HxsTOiBB  DB  SAINT  Louis,  PAR  Jban,  sirb  db  Jodtvillb,  suivle  du  CTodê 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  t  voL 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Jdnvilie.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plualeon 
éclaircissements. 

MÉMOIRES  DB  Madame  db  Mornat,  publiés  par  M^  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Hornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  des  éoLiSBS  d* Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegiy  et 
Ém.  Mabille  (t.  H  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint- Sauveur-de-1'Évièn 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillexais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  1869-1888, 
8  tomes  en  10  vol.  parus  {le  tome  Jl  ne  f^eut  être  vendu  séparément^. 
Le  texte  du  tome  VIII  a  été  établi  par  M.  Gaston  Rayuaud. 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1377.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  iiistoriqoes. 
Introduction  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  les 
divers  manuscrits  du  premier  livre.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand 
prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  dx  ma  yie,  Mémoires  du  maréchal  de  BASSOMPaamB,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol. 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  on- 
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gloal  (français  n**  17478-17479  de  la  BibL  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

■s  AmiALis  DB  SAiifT-BBRTiM  BT  DB  Saint-Vaabt,  pabU6es  par  M.  Vabbé 
G.  Dehaisnes,  1871,  1  yol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  pins  exact  des 
èTéoements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  NouTclle  édition, 
eorichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
Jusqu'à  l'année  874. 

BKomQUB  d'Ebnoul  BT  DB  Bbbmard  LE  TnisoBiBR,  pubUéc  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Sutti  de  elasti/Uation  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr, 

moDUCTiON  AUX  Chbonioubs  des  Comtbs  d'Anjou,  par  M.  Mabille, 
1872,  i  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I"  des  Chro* 
niques  d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

(nrOIBB  DB  BiABN  ET  DB  NaTARRB,  PAR  NiGOLAS  HE  BORDBNATB   (1517 

à  1572),  msTORiooRAPHB  DB  LA  MAISON  DB  Natarrb,  pubUéc  par  M.  p. 
Raymond,  1873.  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

iBimiQUBS  DB  Saint-Martial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
rhifttoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
ans  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

OUTIAU    RBOUBIL   DB    COMPTBS   DB  L'ArOBNTBRIB   DBS  ROIS   DB    FraNGB, 

publié  par  M.  DouSt  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Gomptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Loog,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inrentaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

A  Chambon  db  la  groisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t  I*'),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 
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Récits  d'un  MimBTRBL  os  Rsiiis  au  xui*  siAglb,  poblîéft  ptr  M.  N.  de 

Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  soas  le  titre  de  Chronique  de  Raàns,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Aogaite, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altératîoiis. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'aa- 
tant  plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  sembleot  avoir  ni 
caractère  moins  bistorique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chronique  du  bon  duo  Lots  dx  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Cbasaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  ven 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  nr 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Cbroniqub  db  Jban  le  Fèyrb,  sxionbur  de  Saint-Rbmt^  pDbliée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  oa 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Anecdotes  historiques,  légendes  et  apolooubs  tir^  ou  bbcdbil 
inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  dominicain  du  xui*  sibgle,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Traciaius  de  diversis  materiis  prxdêeatilibus 
d'Etienne  de  Bourl>on,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  moran. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jebannb  d'Albrbt,  publiées  pir 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1S38  et 
157'2,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Qnint  on  aux 
guerres  de  religion. 

Mémoires  iNÉnrrs  de  Michbl  de  la  Huoubrtb,  publiés  par  M.  le  baroa 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

IIistoirb  du  oentil  seionbur  de  Batart,  composée  par  lb  Loyal  Sir* 
▼rrBUR,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  Justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  orecs  concbrnant  la  oéoorapbib  btl^bistoirb 
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DM  Gaulbs,  texte  et  traduction  noavelle,  publiés  par  M.  E.  Gouguy, 
1878-1886,  5  toI.  parus. 

Ce  recueil  coinpreod  :  1*  les  géographes  ;  2*  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
loaophes,  les  orateurs,  les  poètes  et  les  écriyains  de  genres  divers  qui 
foumiisent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaales. 

[^oiRss  DB  Nicolas  Goulas,  obntilhomms  ordinaire  du  duo  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Gh.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

rsvTBB  DB8  PÂQUES  DK  Cambrai  DB  1092  A  1138,  pubUés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers. 
Tenant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

■8  ÉTABU88BMBNT8  DB  SAINT  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  lajurisprudence, 
sur  rinfluence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  di*Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
STec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Cliâlelct,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Tourainc-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
DoaTelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

SLATION    DE    LA    COUR    DB    FRANCE    EN    1690,     PAR    ÉZJÎOHIEL    SpANHBIM, 

BNTOTi  EXTRAORDINAIRE  DB  Brandbbouro,  pubUée  par  M.  Gh.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opascnles  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarquer  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

■BOMiQUE  NORMANDE  DU  xiY*  8IÀQLB,  pubHée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

EuTRES  DE  RiooRD  ET  DB  GUILLAUME  LE  Breton,  pubUées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 
Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Braxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Geste  PkiU^pi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  PhUippi  AuguMH  de  Goil- 
laame  le  Breton  (1 165-1220),  stoc  une  introduction  développée  sur  la 
▼ie  et  les  ourrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
▼olume  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
ayec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouTrage  a  obteoo  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

LsTTRBS  DB  Louis  XI,  ROI  DB  Framgb,  publlécs  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Gharayay,  1883-1890,  4  yol.  parus. 

Le  tome  !«'  contient  cent  yingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  rétranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  H,  III  et 
IV  contiennent  six  cent  trente-cinq  pièces  des  onze  premières  années  do 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MiMOIRBS   d'OuVISR  DB  la  MaBCHB,    MaIiBB  d'hÔTBL  BT  GAPITABfS  DBl 

OARDB8  DB  Gharlbs  lb  TiMÉBAiHB,  pubUés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documente 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MiMoiBBS  DU  MARicHAL  DB  ViLLARB,  publlés  par  M.  Ic  marquls  de 
Vogué,  1884-1891,  4  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  ori^al.  Les 
quatre  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1725.  A  parthrde 
la  p.  301  du  tome  I*',  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédite. 

NonoBS  BT  DOCUMENTS  pobUés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  do  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu"  jusqu'au  xvni*  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Pucbesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet» 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  ie  comte  de  Loçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  feu  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  VogUé. 

Journal  db  Nicolas  db  Batb,  orbffibr  du  Parlbment  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 
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Reeneil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  da  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  four^ 
nliflint  de  nombreux  renseignemenls  sur  les  éTénements  de  l'époque  ou 
•or  le  mécanisme  de  Tadministration.  On  trouve  dans  le  t.  Il  un  Mémo- 
rial latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  Tie  et  un 
inventaire  de  ses  bieos  meubles. 

.▲  BÈaiM  DU  TufPLB,  publiée  par  M.  H.  de  Cunon,  1886,  1  toI. 

Texte  français  du  xm*  siècle,  établi  d*apràs  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarchiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalitee  des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres;  4"  le  code  pénal. 
Llntroduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  Torganisation  de  l'Ordre. 

IiSTOi&B  uinvsRSBLLB,  PAR  AGRIPPA  D'AuBioifé,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Rubie,  1886-1891,  5  yol.  parus. 

NooTelle  édilion,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  Le  cinquième  volume  s'ar- 
rête à  l'année  1579. 

'ji  JouTUfCBL,  PAR  Jban  db  Bubil,  suivl  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencd  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  au 
XT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  Tautenr,  Jean  de  Bueil,  raconte 
lee  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développés,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-14*77). 
Le  OÔmmeniaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
onvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

^HmoMiQuiB  DB  Louis  XII,  PAR  Jban  d'Auton,  éditlou  publiée  par  M.  R. 
de  Manlde  la  Clavière,  1889-1890,  2  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
èhronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII,  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

SBROmouB  d'Arthur  db  Riohbmont,  par  Guillaumb  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VII.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  mattre,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  an  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gmel. 
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Chronoobaphia  rboum  Francobum,  édition  publiée  par  M.  H.  Monn* 
fille,  1891,  1  Tol.  para. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  Jiisqa*id 
que  des  extraits  publiés  par  M.  Kerryn  de  Lettenhoye,  et  dont  la  Taleor 
historique  et  surtout  bistoriographique  est  considérable  pour  la  période 
de  notre  histoire  comprise  entre  1  avènement  de  Philippe  le  Hardi  et 
le  milieu  du  règne  de  Charles  VI.  L'intelligence  du  texte,  établi  d'après 
le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque  de  Berne,  est  facilitée  par  la 
riche  annotation  de  M.  Moranvillé,  annotation  empruntée  pour  la  plat 
grande  partie  aux  comptes  et  aux  documents  financiers  contempondis. 


Nogcnt-le-Rotrou,  imprimerie  Daupslbt-Goutbrnbur. 
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DECRET 

aBO0NNAI88ANT 

LA  SOCaÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMME  ÉTABIMBEBOHT  D'unUTÉ  PUBUQUB. 


RÉPUBLIQUE   FRAl/çAISB. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

▲U     NOM    DU     PBUPLB    FHANÇAIB. 

Le  Président  de  la  Réimbllqne, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instmction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Abtiglb  pamuoL 

La  Société  de  l'Eistairê  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

iXABLISSBMSMT  D'UTIUTi  PUBUQUB. 

800  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  d-annexé.  Il  ne 
pourra  7  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
salkii  donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  n. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  Texé- 
catloo  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  BuUetin  des  lois. 

Fait  A  l'Élysée-National,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonapaatb. 

le  Ministre  de  HnstrucHan  publique  et  dei  CuUei, 

Signé  :  db  Crousiilbsb. 


RÈGLEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

àMEÈTi  LE  23  JAIfyi£E  4834  ET  MODintf  LB  40  Mil  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1".  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  SooiMm 
l'Histoirb  db  Frangb. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaax  relatifs  A  rtiistolrcf  de  Franee,  pour  lu 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  GooMil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situatioii; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  dèliTTéet  gralii  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  te  livrat  A 

des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associéa-coireapoBdaitt 

parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  laite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trrntb  PRAiMi. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 

de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  el  nr 

l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  dn. 

Conseil. 

TITRE    IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  da  Conseil,  à  l'exception  do  président  honoraire, 
sont  renouTelés  par  qnart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  derront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffirages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  an  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffirages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qn'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffirages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Ancnn  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisaUon  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
oommitsaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  Touvrage 
A  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux.  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tons  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées an  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  leqoel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

AnT.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  ao  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  ooors  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

A&T.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  Tisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  dn  Consdl 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  pir 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  A  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  an  trésorier. 


La  SoGiiTB  DB  l'Histoirb  db  Frangb  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

AVRIL  1892. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M,  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  naUonaies. 


MM. 

AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  àTocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Aix  [Bibliothèque  de  la  viUe  cT),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor- 
respondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n«  6. 

Ajx  (Bibliothèque  universitaire  d'),  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
ybraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Albqn  (marquis  d'),  [2216],  rue  Gambacérès,  n*  1. 

Alobr  (Bibliothèque  universitaire  d'),  [2081];  correspondants,  MM.  Ha- 
chette et  G'*,  libraires,  boulevard  Saint-Germain,  n*  79. 

Au8  (l'abbé),  [2143],  curé  de  Xaintrailles  (Lot-et-Garonne)  ;  correspondant, 
M.  l'abbé  Meynial,  professeur  an  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n*  33. 

Allaro  fPanI),  [1341],  avocat,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  Corderie 
(MoDt^aux-Malades),  n*  12. 

Ampbbbnbt  (vicomte  d')»  [1844],  'j/f^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Royale,  n*  92. 

Am>Ri  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  la  BoCtie, 
n«49. 

Amokub  (Bibliothèque  de  la  ville  d"),  [2117],  représentée  par  M.  Joubin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Germain  et  Grassin,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Anoot  DBS  RoTOURs  (Julcs),  [2184],  avenue  de  Yillars,  n*9,  et  au  château 
des  Rotours,  par  Putanges  (Orne). 


8  RÈGLEMENT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moisi, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  da 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  ra|^rt,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  on  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  dn  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fote  ptr 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  A  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGniri  db  l'Histoire  db  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  18SS. 


LISTE   DES   MEMBRES 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

AVRIL  1892. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M.  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  naUonales, 


MM. 

AomLLON  (Gabriel),  L1489],  àTocat  aa  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n*  10. 

Aix  (Bibliothè^e  de  la  viUe  cT),  [687],  r^résentée  par  M.  Gant;  cor- 
respondant, M.  H.  Lanrens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n«  6. 

Ajx  {.Bibliothèque  universitaire  d^,  [2083];  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Albon  (marquis  d'),  [2216],  rue  Cambacérès,  n*  1. 

Alobr  {Bibliothèque  universitaire  d')t  [2081];  correspondants,  MM.  Ha- 
cbette  et  G'*,  libraires,  boulevard  Saint- Germain,  n*  79. 

Au8  (l'abbé),  [2143],  curé  de  Xaintrailles  (Lot-et-Garonne)  ;  correspondant, 
M.  l'abbé  Meynial,  professeur  au  collège  Stanislas,  rue  d'Assas,  n*  33. 

Alla&d  fPaul),  [1341],  avocat,  associé  correspondant  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  Corderie 
(Moot^aux-Malades),  n*  12. 

Axphbbnbt  (Ticomte  d')i  [1844],  !ji(,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue 
Royale,  n*  92. 

AiTDRi  (Alfred),  [1170],  !)((,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  la  BoCtie, 
n«49. 

Amokub  {Bibliothèque  de  la  ville  d")»  [^I17]t  représentée  par  M.  Joubin, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Germain  et  Grassin,  libraires,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Anoot  DBS  RoTouRs  (Julcs),  [2184],  avenue  de  Viliars,  n*9,  et  au  château 
des  Rotoars,  par  Putanges  (Orne). 
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Ahusom-Dupbbmom,  [1845],  ancien  d^nté,  aTenne  Hoche»  n*  13. 

Amtioohb  (comte  j>*),  [2138],  roe  Yanean,  n*  18. 

Arbaumomt  (Jules  d'),  [1154],  secrétaire  de  la  GommiBsion  d'archMof{ie 
de  la  Gôte-d'Or,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des 
Anti<iuaire8  de  France,  aux  Argentières,  près  Dijon;  oorrespoiidaat, 
M.  Pedone  Laoriel,  libraire,  me  Sonfflot,  n*  13. 

ARGETTsa  vàTiOKALEBiBibUothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Obs- 
tave  Serrois,  ^,  garde  général  des  Archives  nationales;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  avenue  d'Antln, 

n»  57. 
Arth  (Louis),  [519],  avocat,  A  Nancy,  rue  de  Rigny,  n"*  7;  COTreqpoBdanl, 

M.  Ém.  Rondeau,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 

ATHBNjnjii  Clxtb,  [2168],  A  Londres,  Pal!  Mail  ;  correspondants,  MM.  DoIn 
et  G'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  S<iuare,  n*  37. 

AuBBRT  (Félix),  [1997],  archiviste-paléographe,  avocat,  A  Saint-Mandé 
(Seine),  me  de  l'Épinette,  n*  5;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
me  Bonaparte,  n*  ^. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  me  Canmartin,  n*  60. 

AuBRT-YrrET  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  me  Barbet-deJovy, 

n*  9. 
Auooa  (Léon),  [1030],  6. 0.  ^y  membre  de  llnstitut,  ancien  présidait  de 

section  au  Gonseil  d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

boulevard  Haussmann,  n*  180. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Saintes 
(Charente-Inférieure);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82. 

Audiffrbt-Pasquiie  (duc  n'),  [3],  sénateur,  membre  de  TAcadémie  firan- 

çaise,  me  Fresnel,  n*  23. 
AuoBRD,  [J  480],  ancien  magistrat,  à  Bourg  (Ain)  ;  correspondant,  M.  H.  Lan- 

rens,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

AuitALB  (duc  d'},  [961],  G.  G.  ^t  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  beaux-arts  et  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  président  d'honneur  de  la  Société  des  Bibliophiles  français, 
général  de  division,  au  château  de  GhanUlly  (Oise). 

AvBNBL  (vicomte  G.  n*),  [1929],  me  Galilée,  n*  23. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d')f  [645];  correspondant,  M.  Antoine 
Calmet,  garde-magasin  des  livres,  au  ministère  de  l'Instraclion  publlquOi 

AvooATs  (Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Babbau  (Albert),  [2183],  ^,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Bienfiû- 
sance,  n*  54,  et  à  Troyes  (Aube),  me  du  Cloltre-Saint-Étienne,  n*  8. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  il 

BàBWETi  [1827],  C.  ^f  conseiller  à  h  Coar  de  cassation,  me  Laferrière, 

n*  4. 
Baousnault  db  Pughebsb,  [1735],  doctear  es  lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  me  Vignon,  n*  18, 

et  A  Orléans  (Loiret). 
Baoukosb-Dbsoriixaux  (Henri),  [2192],  me  d'Assas,  n*  10. 

Balobab  (comte  db),  [1950],  au  chAteau  de  la  Coor,  par  Saint-Pourçidn 

(ADier). 
Balsan  (Auguste),  [1806],  député,  me  de  la  Baume,  n*  8. 
Balsah  (Charles),  [1807],  me  de  la  Baume,  n*  8. 

Bamdimi-Giustinuni  (prince  db),  [1235],  palazzo  Altieri,  piaua  del  Gesù, 

à  Borne. 
Bapbt  (André-Étienne),  [1870],  capitaine  d'artillerie,  me  de  Lisbonne, 

n*  10. 
Bapbt  (Germain-Constant),  [1869],  'j/g^,  membre  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  me  d'Antin,  n«  6. 

Babahtb  (baron  Prosper  de),  [2193]^  bonleyard  Haussmann,  n*  128. 

Babbbrbt  (Maurice  db),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  11. 

Babbibr  (Aimé),  [2106],  rue  des  Sablons,  n'  86. 

Babdoux,  [2028],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre,  ave- 
nue d'Iéna,  n'  74. 

Babbiàrb-Flayt  (C),  [2203],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Toulouse  ;  cor- 
respondant, M.  Armaing,  libraire,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

BABTHiLBMT  (Auatole  de),  [1384] ,  !)((,  membre  de  l'Institut,  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rae  d'Anjou,  n*  9. 

Babtholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  mattre  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  rae  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baudon  de  Mont  (Charles),  [1253],  archiviste-paléographe,  place  du 
Palais-Bourbon,  n«  6. 

Baddouht,  [2068],  archiviste  de  la  Haute-Garonne,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne),  rue  Mage,  n*  34;  correspondant,  M.  Armaing,  libraire,  à 
Toulouse,  rae  Saint-Rome,  n*  42. 

Baulnt  (db),  [1332],  ^,  ancien  mattre  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  rae 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Batabd  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  mattre  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

agent  général  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  rue  du  Louvre,  n*  19. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n**  58. 

Batomnb  [Bibliotlièque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Léon 
Hiriariy  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Didron,  libraire,  boulevard 
Raspail,  n*  6. 
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Bbâucâirb  (comte  Hobrig  db),  [2187],  ^,  pranier  secrétaire  «Tambas- 
sade,  me  Pierre-Charron,  n*  12. 

Bbauqhbsnb  (comte  Adelstan  db),  [2105],  me  Boccador,  n*  6. 

Bbaucoubt  (G.  DU  Frbsnb,  marquis  db),  [921],  me  de  Babykue,  n*  SS, 
et  au  château  de  Morainville,  par  Blangy  (Calyados). 

Bbaunb  (Henri),  [992],  'ffi^  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 

cours  du  Midi,  n*  21  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  ma  di 

Touraon,  n*  6. 
BBAUTBMPS-BBAUPBi,  [749],  'j/f:,  conscUler  à  la  Cour  d'appel  de  Paris» 

me  de  Vaugirard,  n*  22  ;  correq>ondant,  M.  Pedone  Lanriel,  libraire, 

me  Soufllot,  n*  13. 

BBAuyAia  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052] ,  représentée  par  M.  Mar^ 
chandin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bona- 
parte, n*  82, 

BBÂxmEROBR  (baron  ob],  [1941],  me  du  Cirque,  n*  8. 

Bbauyill^  (db),  [2111],  ancien  député,  me  Cambacérès,  n*  4,  el  à  MoBt- 

didier  (Somme). 
BAoouBM  (vicomte  Henri),  [2064],  place  Saint-François-XaTier,  n*  10. 
Bbllaqubt  (Mesdemoiselles),  [2002],  me  Bonaparte,  n*  68. 

BiKiBR  (Ernest-Albert),  [1954],  0.  'ffi,  capitaine  de  frégate,  bouleraid 
Samt-Michel,  n*  107. 

Bbrobr  (Elle),  [1645],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
archiviste  aux  Archives  nationales,  auxiliaire  de  l'Institut,  quai  d'Oi^ 
léans,  n*  14. 

Bbbnard  (l'abbé  Eugène),  [1897],  ^,  docteur  es  lettres  et  docteur  eo 
théologie,  ancien  vice-doyen  de  Sainte-Geneviève,  me  Gay-Lussac,  n*  5. 

Bbrmard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  H.  Lau- 
rens, libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

Bbrnon  (baron  J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

Bertrand  (Joseph),  [2014],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  rae  de  Tournon,  n*  4. 

Bbrthou  (Paul  de),  [2217],  archiviste-paléographe,  à  Nantes  (Loire-Infé- 
rieure), boulevard  Delorme,  n*  5. 

Bertrand  de  Broussillon  (A.),  [2177],  archiviste-paléographe,  rae  du 
Bac,  n*>  126,  et  au  Mans  (Sarthe),  rue  de  Tascher,  n*  15. 

Besançon  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Castân, 
!)((,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rae  ii.i^itro^ 
n»  39. 

Besançon  {Bibliothèque  universitaire  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rae 
Médicis,  n«  7. 
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BÉgfOEL  DHEgNSTAL  (baTOD),  [1942] ,  me  Saint-Goillanme,  n*  29. 
BiAfiGHi  (Marias),  [1171],  rue  Jean-Gonjon,  n*  6. 

BiBuoTHàQUBS  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontamdblean,  Pao  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

BiDOiBB,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Courcelles,  n«  38. 

BnHATMi,  [1674],  ^,  chef  de  hureau  au  ministère  des  Finances,  rue  des 
Saints-Pères,  n*  13. 

BiSNGOURT  (marquis  de),  [1966],  rue  de  Poitiers,  n*  12. 

BukOAB  (comte  Bertrand  de),  [2109],  rue  de  Yarenne,  n*  52  bis,  et  au  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

BuufGHB  (Alfred),  [936],  C.  i^,  ancien  conseiller  d'État,  aTocat  â  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  rue  Daru,  n'  5. 

Blétrt,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Uaussmann, 
n»  105. 

BuoNT,  [1744],  ancien  notaire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  d'Harcourt, 
nM. 

B018LI8LB  (Arthur  ob),  [1651],  !)((,  membre  de  l'Institut,  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 

Bonand  (Henri  db),  [1794],  au  château  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

BoKDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassey,  par  Doulon  (Loire- 
Inférieure). 

BoMiTBAU  (Albert),  [1560],  rue  de  la  Banque,  n*  17. 

BoNNASsiBux  (Pierre),  [2113],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de 

Rennes,  n*  62,  et  â  Versailles  (Seine-et-Oise),  avenue  de  Villeneuve- 

i'Étang,  n*  21. 

BoppB  (Auguste),  [2123],  rue  Bonaparte,  n*  13. 

Bordeaux  { Biblioihèqtie  univenilaire  de),  [2118],  représentée  par 
M.  Boury,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n«  6. 

BoRBLu  DB  Sbbrbs  (colouel),  [2140],  0.  ^f  ancien  attaché  militaire  à 
l'ambassade  de  France  à  Berlin,  rue  Boccador,  n*  20. 

BouGBBR  DB  MoLANDON,  [1733],  ^,  membre  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  â  Orléans  (Loiret). 

BoucHXRBT,  [977],  avoué,  â  Neufchâtel  (Seine- Inférieure). 
BouiLLi  (comte  Louis  db),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n*  54. 
BouLATioNiBR,  [904],  C  i^,  aucieu  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
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TiUa  Montbonm,  à  Nice  (Alpes -Maritimes),  et  ao  diâteui  et  PIm 

(Jura). 

Boulât  m  la  Ifiinmn  (otmite  Alfred),  [1656],  nie  de  lUiifenité, 
n»23. 

BonaoBS  {BUdMMciMe  de  /a  Cour  d^appéL  de),  [1483]  ;  correspoadail, 
M.  H.  Laarens,  libraire,  rue  de  Toomon,  n*  6. 

BouBHONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  archlriste-paléograplie,  rue 
Cases,  n*  24,  et  aa  chAteaa  de  la  Roche,  par  Yaas  (Sarthe). 

B&AOHXT  DB  Florbssào  (marqnls  db),  [2210],  rae  Royale,  b*  13. 

Bbaun,  [1372],  O.  ^,  conseiller  d'État,  nie  da  Ranela^,  n*98,  à 
Paris. 

Braunosb  Gollbob,  [2136],  à  Oxford  (Angleterre);  oorrespoiidail, 
M.  Natt,  libraire,  à  Londres,  Strand,  n*  270. 

Bbigâbt  (Georges),  [2205],  agréé  près  le  tribunal  de  commerce  de  Bor- 
deaax,  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Gastillon,  n*  9. 

Broolib  (duc  db],  [1614],  ^^  membre  de  TAcadémie  française,  me  da 
Solférino,  n*  10. 

Broolub  (prince  Emmanud  j>t)t  [2233],  rue  de  Solférino,  n*  10. 

BaoLBMANic  (Georges),  [1187],  boulerard  Malesherbes,  n*  52. 

BnoTOMNB  (P.  db),  [1796],  ancien  élère  de  l'École  polytedmique,  attaché 
au  ministère  dî»  Finances,  rue  Saint^Honoré,  n*  270. 

Brubl  (Alexandre),  [2146],  membre  du  Comité  des  trsTaux  historiques, 
sons-chef  de  la  section  administratire  et  domaniale  aux  ArchiTes  natio- 
nales, rue  Stanislas,  n*  6. 

BuRB  (Charles-Philippe-Albert  db),  [668],  ^  Moulhis  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Angustins,  n*  47. 

BuBiN  DBS  Rosibbs,  [1105],  ^f  président  de  chambre  honoraire  de  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  au  château  du  Ménil,  par  la  Tour-d'AoTergne 
(Puy-de-DAme). 

Bussibbeb  (M"*  la  baronne  Edmond  Dt),  [2164],  rue  de  Lille,  n*  84. 

Cabn  (BibUoihèquê  dé  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  Laralley, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  89. 

Cabn  [Bibliothèque  universitaire  de),  |2078|,  représentée  par  M.  Booty, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulerard  Saint- 
Germain,  n*  174. 

Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  curé  de  Notre- Dame-de-Lorette,  à  Paris. 

Cambbfort,  [2060],  boulerard  Haussmann,  n*  34. 

Cambridob  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre) ;  correspondants,  HH.  Dulau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  S<^o 
Square,  n*  37. 

Camus  (Femand),  [1756],  boolerard  SaUit-Mlchel,  n-  123. 
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Gaibabt  (K.),  [2020],  aTocat  à  la  Omir  d'appel  de  Paris,  me  de 
Téhéran,  n*  4. 

OAMLi  (GosUre),  [1822],  profeueur  agrégé  d'histoire  aa  lyeée  Lakanal, 

à  Soeanx  (Seine);  correspondant,  M.  H.  Laorens,  libraire,  me  de  Tonr- 

noD,  n*£6. 
Gabsaladb  du  Pont  (Vàbhé  db),  |2065],  curé  de  l'église  Saint-Pierre,  à 

Aoch  (Gers);  correspondant,  M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Toomon, 

n*  6. 

Gartwuobt  (William),  [951],  à  Londres. 
Gasbiotb  (Raoul  db),  [1438],  Â  Lyon  (Rhône),  me  Sala,  n*  8. 
Chabajoibs  (comte  Henri  db),  [2220] ,  à  Lyon  (Rhône),  place  Bellecoor,  n*  30. 
GaABRiLLAN  (Psnl  GuiouBS  DB  MoRBTON,  comto  db),  [356],  me  Jean- 
GoQjon,  n*  29. 

OsjLBEiLLAN  (Hippolyte-GamlUe-Fortoné  Guioubs,  comte  im  Mobbtoii  db), 
[1311],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Gbambbb  DBS  Dipuris  {Bildiothèque  de  la),  [1660],   représentée  par 

M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 

boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 
Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
CEANTiBAG  (marijuls  db),  [908],  me  du  Bac,  n*  40. 
Charayat  (Etienne),  [1705],  ^,  archiriste-paléographe,  me  Fûrstenberg, 

n'  4. 
GtaABAYAT  (Eugène),  [2033],  expert  en  autographes,  quai  du  LouTre, 

n*  8. 
Ghablbmaonb  (Edmond),  [2040],  â  Châteauroux  (Indre),  me  de  Déols, 

n*  81. 
CBABPnf-FKuaBROLLBS  (comtc  db),  [919],  ^,  ancien  député,  au  chAteau  de 

Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  H.  Laurens, 

libraire,  me  de  Tournoo,  n*  6. 

Gbabtrbs  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516]. 

GBABYiRiAT  (É.),  |2215],  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  à  Lyon  (Rhône), 

me  Gasparin,  n*  29;  correspondant,  M.  Etienne  Récamier,  rue  du 

Regard,  n*  1. 
Ohablxts  (Paul),  [2067],  arocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place 

Malesherbes,  n*  24. 
Cbatbaudun   (Bibliothèque  de  la  vUle  de),   [1855],  représentée  par 

M.  Hetté,  bibliothécaire  ;  correspondant,  H.  H.  Laurens,  libraire,  rue 

de  Touraon,  n*  6. 

Ghatbau-Gontxbb  {Btidiothèque  de  la  viUe  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Brocherie,  bibliothécaire. 

Cbatbauboux  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lemoigne,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  12. 

Cbatbl  (Eugène),  [2035],  arehiriste  honoraire  du  département  dn  Calra- 
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dos,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  nie  Vayin,  n*  5. 

GHAYAinfB  DB  Dalmabst,  [2154],  capitaine  an  11*  régiment  de  eoiraiiicn, 

me  de  Ulle,  n*  9. 
Ghaxkllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  nie  de  Varenne,  nrS8,  et 

au  château  de  la  Caniére,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Gbbtham  Librart  [2110],  à  Manchester  (Angleterre);  oorrespOBdait, 
M.  David  Nutt,  libraire,  Strand,  n*  270,  à  Londres. 

Chbyalubb  (Léon),  [1226],  ^,  conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes^  ne 

de  RiToIi,  n*  216. 
CHivBiBB  (Adolphe),  [2088] ,  ^ff^,  avocat  général  â  la  Cour  de  cassatioB, 

rue  de  Téhéran,  n*  13. 
CHiyaiBR  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  rue  Jacob,  n*  35. 

Ghoppin  (Albert],  [1156],  O.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  de  llité* 

rieur,  rue  de  Londres,  n*  29. 
Ohossat  db  Montbubon  (A.),  [2053J,  au  château  de  la  Garde,  par  Bong 

(Ain). 
Ghristophlb  (Albert),  [1104],  O.  ^,  ancien  ministre,  député,  gourer 

neur  du  Grédit  foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 

Glaybau,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  honoraire  des  établissements 
de  bienfaisance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 

Glbrmont-Fbrrand  [Bibliothèque  univenUaire  de),  [1937],  représentés 
par  M.  A.  Maire,  avenue  Charras,  n*  20;  correspondant,  M.  H.  Lanrens, 
libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

GoGHiN  (Henry),  [2054],  rue  la  Boetie,  n»  114. 

GoLLBYiLLB  (vicomte  db),  [2051],  ancien  sous-préfet  et  secrétaire  généni 

de  préfecture,  à  Digne  (Basses-Alpes). 
GoLMET  d'Aaob,  [1769],  O.  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de 

Paris,  boulevard  Saint-Germain,  n**  126. 
GoLMBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  O.  ^,  conseiller-mattre  à  la  Gonr  des 

comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 

GoMBOUL,  [1943],  ingénieur  civil,  rue  GUpeyron,  n*  19. 

GoNSBiL  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustave 
Vattier,  ^,  au  Palais-Royal. 

GoBMBNiN  (Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n*  25. 

GosNAO  (comte  Jules  db),  [717],  ^,  rue  Vaneau,  n**  37,  et  au  château  du 
Pin,  par  Salons-la-Tour  (Gorrèze). 

Gossi-BRissAG  (comte  Pierre  de),  [2190],  secrétaire  d'ambassade,  avenne 
de  TAlma,  n*  61. 

GoTTiN,  [1291],  'ff:,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 

GouRGBL  (baron  db),  [2133],  G.  O.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
boulevard  Montparnasse,  n*  10. 
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GouBOBL  (Georges  db),  [2227],  ancien  oflBcier  de  mariney  boaleTird  Hansa- 
mann^  n*  178. 

GouMBL  (Yalentin  Ghodron  db),  [1068],  rae  de  Yangirard,  n*  20. 

GouncnvAL  (marquis  db),  [2102],  ^,  rue  Marcadet,  n*  112. 

GouBOT  (marquis  db),  [2149],  O.  ^,  ancien  dipbmate,  rue  Saint- 
I>ominiquey  n*  33. 

CovjBBON  (k>aron  Amédée  db),  [1841] ,  ancien  sous^réfet,  au  château  des 
Planches-sur-Ambiie,  par  Greully  (Calvados). 

GouBTiuiBB,  [1628],  'ff:,  au  château  du  Perray,  parPrécigné  (Sarthe). 

GoTiLLB  (A.)i  [2163],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  chargé 
de  eoors  â  la  Faculté  des  lettres,  â  Lyon  (Rhône),  quai  de  l'Est,  n*  10. 

CaMBêon,  [1299],  ^^  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats,  ancien  préfet  de 
police,  rue  Cambon,  n*  1. 

CmiTBOŒnB  (Robert  db),  [2125],  rue  de  Longchamps,  n*  120. 

CB0i88Ain>BAU  (JuIcs),  [1909],  négociant,  rue  du  Bourdon-Blanc,  n*  15,  â 
Orléans  (Loiret);  correspondant,  M.  Croussois,  libraire,  rue  Dupuytren, 
o»4. 

Cbob  (Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 

Daouih  (Christian),  [1849],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de 
l'Université,  n*  29. 

Daouih  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  rue  de  l'Université,  n*  29. 

Dallbmaonb  (baron),  [2032],  me  des  Capucins,  à  Belley  (Ain). 

D'ÂLLBMAQifB  (Henri),  [2121],  archiviste-paléographe,  attaché  â  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsend,  rue  des  Mathurins,  n*  30. 

Dakpibbbb  (vicomte  A.-Fr.  db),  [1762],  rue  Chauveau-Lagarde,  n*  6. 

Damas,  [1314],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 

DAmHTB  DBt  LA  Chavannb  (Rodolphc),  [1098],  ^f  membre  de  l'Institut, 
ooDseiller  â  la  Cour  de  cassation,  quai  Malaquals,  n*  9. 

DAumoMB  (H.),  [2050],  architecte  du  département  de  l'Indre,  à  Châ- 
teanroux  (Indre). 

Dayamnb,  [1901],  sous-bibliothécaîre  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
rae  des  Petits-Champs,  n*  82. 

Datid  (Edmond),  [985],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rae  Montai! vet,  n*  11. 

DniDOUB,  [2156],  doyen  honoraire  de  Faculté,  inspecteur  général  de 
ilnstraction  publique,  rue  Nicole,  n*  7. 

Dbcsiub  db  Stodtz  (Francis),  [1871],  docteur  es  lettres,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Genève,  à  Genève  (Suisse),  rue  de  l'Hôtei-de- 
Ville,  n*  14;  correspondants,  MM.  Pion,  Nourrit  et  C'*,  libraires,  rae 
Garancière,  n*  10. 
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DsLABOH]>B  (fieomte  Henrt-FreaçoiB),  [1912],  andea  mcabfft  de  l'Éetlt 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  AnUqoaini  de 
France,  archinste  aux  ArclûTes  nationales,  me  da  Fanbonrg-Salat- 
Honoré,  n*  103. 

DXL1.GHBNAL  (Rolaud),  [2197],  archlTiste-paléographe,  rae  de  BabjloM^ 

n*  4. 
Dblaoabdb  (Emile),  [1974],  rue  de  Goorcelles,  n*  10,  et  eu  châteM 

dnicairy-Septmonts  (Aisne). 

Dblalain  (MM.)  frères,  [1859],  Impiimeors-llbnires,  rae  des  Éoolet, 
n*  56. 

Dblaroqux  (Henri),  [879],  libraire,  qnai  Voltaire,  n*  21. 

Dblaville  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiriste-paléographe,  docteur  et 
lettres,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  asaoeié 
pondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  nie  de 
ceau,  n*  52,  et  au  château  de  la  Roche,  par  Monts  (Indre-et-Liràie), 

Dbusli  (Léopold),  [816],  C.  i)f^,  membre  de  l'Institut,  admiiiisliitev 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  section  au  Gomlté  èM 
traraux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  40 
France,  rue  des  Petits-Ghamps,  n*  8. 

Dklmab  (Jean),  [2119],  à  AuriUac  (Cantal),  place  de  imtel-de-VRle,  a*  2t. 

DsMAT  (Ernest),  [1103],  ancien  arocat  au  Conseil  d'ÉUt  et  à  la  Oour  40 
cassation,  rue  de  la  Victoire,  n*  86. 

DBNdERB,  [1035],  C.  ^t  ancien  président  de  la  Chambre  de  ooniBMce 
de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulerard  Maletheibei^ 
n«  29. 

DipiNAT  (J.),  [2200],  notaire,  à  Versailles  (Seine-et*Oise),  rue  de  Satery, 

n«  17. 
Dbsjaadins  (Albert),  [2056],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  FaeiUè 

de  droit  de  Paris,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Condé,  n*  30. 
Dss  Mii^oizBS,  [2225],  membre  correspondant  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  dn 

Centre,  à  Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  ne 

de  Toumon,  n*  6. 
Dbsprbz  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le  Comp- 

ioir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Dbs  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maobonig, 

n-  11. 
DiEPPB  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1054],  représentée  par  M.  Pany, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des 

Grands-Augustins,  n*  47. 
DioABD  (Georges),  [2097],  archinste -paléographe,  ancien  membre  de 

l'École  française  de  Rome,  bouleyard  Malesherbes,  n"*  27. 

Dijon  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1279],  représentée  par  M.  Gnignifd; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufDot,  n*  13. 
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IHioif  {BébHothèfUê  univertUaire  de),  [2060],  représentée  par  M.  Arehinet, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

OoAXAN  (Anatole),  [1647],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Ghristoplie-en- 
Bazelie  (Indre);  correspondant,  M.  Ronquette,  libraire,  passage  Ghoi- 
•eoL 

JknoA  (eomte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bonrselet,  libraire,  me 
Gastiglione,  n*  6. 

Doflm  (inie),  [1944],  place  Saint*Georges. 

DovDBAUTiLLB  (S.  DB  LA  RocHSFoucAULD,  dttc  db),  [2166],  dépoté,  me 
de  Varenne,  n*  42. 

Dbémb,  [1695J,  O.  'ff:,  premier  président  de  la  Goar  d'appel  d'Agen;  cor- 
lespoodant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

DoBois  DB  l'Estano  (É tienne),  [1960],  inspecteur  des  finances,  me  de 
Goorcelles,  n*  43. 

Ihr  Bots  (Emile),  [2091],  me  Lacordaire,  n*  48,  à  Grenelle-Paris; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

DooBATBL  (comte  Tanneguy) ,  [1540] ,  O.  ^^  ancien  ambassadeur,  me 
de  Varenne,  n*  69. 

DvFXDiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  Tin- 
térieur,  me  d'Anjou,  n*  42. 

Do  Lag  (Jules  Pbrrin),  [1561],  ancien  magistrat,  à  Gompiègne  (Oise). 

DuLAU  et  G'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  correspon- 
dant, M.  G.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 

DmAiNB  (Gharles),  [1777],  me  d'Antin,  n*  3. 

DmoB,  [1856],  O.  ^^  président  de  chambre  à  la  Gonr  des  comptes,  me 
Barbet-de-Jouy,  n*  28. 

DmrOTBE  DB  NoiaicONT  (baron),  [1858],  ^,  me  Royale,  n*  6. 

Du  Pabg  (comte  Gharles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  rue  Vannerie,  n*  35  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflet,  n*  13. 
Da  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 
DoFOHT-GHATBLAUf  (M"*  Edmoud),  [817],  me  Jean-Goigon,  n*  2. 
Otmi  (Alfred),  [2229],  avocat,  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

Ddbbibu  (comte  Paul),  [1873],  archiyiste-paléographe,  ancien  membre  de 
fÉeole  française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  conservateur  [adjoint  des  peintures  au  Musée  du 
LoQTre,  me  SaUit-Simon,  n*  2. 

DuBUT  (Victor),  [1081] ,  G.  O.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  ancien  ministre,  me  Hédicis,  n*  5. 

DuTBEDT  (Gharles),  [748],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  plaoe  Boîel- 

diea,  n*  1. 
ÉaoLB  DBS  Garmbs  {Bibliothèque  de  T),  [2207],  représentée  par  M.  Tabbé 
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MoDîer,  supérieur  du  séminaire  dtf  l'Institut  catholique,  me  de  Viagl- 
rard,  n*  74. 

tiooLB  OB8  HAUTB8  ÉTUDB8  (BiblMkèque  de  0>  [^126],  à  la  SoriMue; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Égolb  des  HAuns  iruDM  db  SAurr-AuBiif  {V),  [2\dl9],  à  Angers  (Xaiie» 

et-Loire),  représentée  par  M.  Tabbé  H.  Pasquier,  docteur  et  lettni, 

directeur. 
ÉooLB  NATIONALE  DU  GEAaTBs  (1'),  [1703],  représentée  par  M.  le  Direetan 

de  l'École,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant»  M.  Picard, 

libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

ÉooLB  NORMALB  supimBUBB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Diredeir 
de  l'École,  rue  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  lilwaireyni 
Médicis,  n*  7. 

ÉPBBNAT  {Bibliotkèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Brioi, 
bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Marpon  et  Flammarion,  librairei» 
rue  Racine,  n*  26. 

BsTAiNTOT  (comte  d'),  [975],  correspondant  du  ministère  de  l'Instmctifli 
publique,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiqoaini 
de  France,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  des  Arsms,  n*  9;  eorreipon- 
dant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

ExiBB  (Société  libre  d'agrieuUure ,  eeieiices,  arts  e(  beUes-Utfrei  A» 
département  de  V),  [1770],  â  ÉTreux,  représentée  par  M.  Goiombel, 
secrétaire  perpétuel. 

Fabgt  (Paul  db),  [2181],  à  ChAteau-Gontier  (Mayenne),  rue  de  la  Poftte. 

Fayrb  (Camille),  [1984],  archiviste-paléographe,  à  Génère  (Suisse),  me  de 
l'Athénée,  n*  6  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Fayrb  (Edouard),  [1914],  docteur  es  lettres,  Â  Génère  (Suisse),  rue  Neure* 
du-Manège,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82. 

Fatb  (Henri),  [2196],  arocat,  à  Tours  (Indre-et-Loire),  boulevard  Hèarte- 
loup,  n*  44. 

Fatollb  (marquis  Gérard  db],  [1980],  au  château  de  FayoUe,  par  Tocane- 
Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  me 
de  Tournon,  n*  6. 

F^cB  (Paul  j>b),  [2191],  pasteur  de  l'Église  réformée,  me  Claad*-Be^' 
nard,  n*  77. 

Feux,  [1760],  ^,  conseUler  â  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure),  rue  Étoupée,  n*  31. 

Fbrbt  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurice-Oharenton  (Seine). 

FBuaiRB  DBS  Forts  (Philippe),  [2221],  archiristei>aléographe,  rae  de  La 

Chaise,  n*5. 
FiNAMGBs  {Bibliothèque  du  Ministère  des),  [2202],  représentée  par 

M.  Bienaymé,  ^,  archiriste-bibliothécaire. 
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Fnnro  (Roger),  [1785],  nie  de  Téhérao,  n*  24. 

FkJLOB  (Jacques),  [1919],  ^,  membre  du  Comité  des  traraux  historiques, 
professeur  an  C^lège  de  France,  à  l'École  d'architecture  et  à  l'École 
des  sciences  politiques,  rue  de  Berlin,  n*  37. 

RLATioirr  (M"*  la  Ticomtesse  db),  [1449],  rue  d'Aigou,  n*  42. 

Flouah  (M"*  la  comtesse  Xayier  db),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

FoimifiLLBS  (db  la.  Roghb,  marquis  db),  [1436],  rue  de  Villersexel,  n*  4. 

FoQOHA-lAPBLLBTiBa,  [1228],  ^,  sncleu  député,  à  Honfleur  (Galrados), 
06te-de-Grâce. 

FouBimat  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecfaie,  à  Rambervillers  (Vosges)  ; 
correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

FkAiBBiNBT  (Alfired),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  liarseillaise  de  uaTl- 

gation,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône)  ;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 

Ûbraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Fbafpibr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèrres),  rue  Saint-Jean,  n*  83; 

correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Fkimr  (René),  [2005],  boulevard  Saint-Germain,  n*  174. 
FkAiSAU  DB  VàsY  (baron),  [2063],  au  château  de  Yaux-le-Pénil,  par 

Mèlnn  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  rue 

Richelieu,  n*  91. 

FuÉTiLLS  DB  LoBMB  (Marccl  db),  [1959],  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  comptes,  rue  Cassette,  n*  12. 

FkOMAOBOT  (Henri),  [2214],  STOcat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae  de 
Douai,  n*  15. 

Fomgk-Brbntano  (Frantz),  [2234],  archiviste-paléographe,  sous-bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  de  Passy,  n*  7. 

QAùon,  [1422],  ^,  président  honoraire  du  tribunal  dril  de  Cosne 
(Nièvre);  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

OiUXiFFBT  (marquis  db),  [2074],  G.  C.  ^,  général  de  division,  membre 
da  Conseil  supérieur  de  la  guerre,  me  Lord-Byron,  n*  15. 

Oalopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône- et-Loire) ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rae  Gounod,  n*  9. 

Gabdiual  (Félix),  [1810],  avocat,  me  de  la  Victoire,  n*  65. 

Oauiibb  (Léon),  [1798],  'ff:,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  professeur  Â  l'École  nationale  des  chartes,  secré- 
taire des  Archives  nationales,  rae  Yavin,  n*  8. 

GÉuxiAU,  [2103],  docteur  en  médecine,  me  du  Four,  n*  15. 

Gbwbwbul  (François-Emmanuel),  [2058],  Â  Poitiers  (Vienne),  rae  Mont- 
gantier,  n*  8;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

GbmAyb  [Bibliothèqtie  publique  de  la  viUe  ds),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rae  Souf- 
floly  n*  15. 
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Gborgb-Lbmaibs,  [2147],  O.  ^,  conseiUer  à  la  Gonr  de  casaattai  ntéi 
Vieux-Colombier,  n*  18. 

Gbrbidon  (Émile-llctor),  [810],  O.  ^,  anden  chef  de  bnreui  an  Hinii- 
tère  de  la  Marine,  nie  Dnmoat-d'Urrille,  n*  16. 

Gbrmaim  (Henri),  [2095],  député,  membre  de  llnstitat,  nie  dn  Fnbovf- 

Saînt-HoDoré,  n*  89. 
GaaifON  (Louis  db),  [2007],  an  ehâteaa  de  Labat&t,  par  Maobomywt 

(Hantee-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  le  Ticomte  Bégonen,  place  Salit^ 

François-Xarier,  n*  10. 
GnuLUD  (Paul),  [2034],  conseiller  à  la  CkHir  d'appel  de  Lyon,  à  Lyon  (Rkte^ 

quai  d'Ocddôit,  n*  1. 

Gi&AXTDBiu  (Ambroise),  [1965],  bonlerard  Malesherbea,  n*  75. 

Glanbaz  (Albert),  [1324J,  avocat  à  la  Gonr  d'iq>pel  de  Paris,  me  dn  Bu- 
bourg-Saint-Honoré,  n*  103. 

GoMBL  (Charles),  [1025],  'ff:,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État, 
me  de  la  Yille-l'Éréque,  n*  1. 

GoifSB  (M-*),  [1310],  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  me  Montebello,  n*  2S. 

GoNTAUT-BiaoN  (comte  Théodore  db),  [2061],  me  de  Yarenne,  n*  45. 

Goupil  db  Prbfbln  (Anatole) ,  [923] ,  ^ ,  chef  de  bureau  honoraire  n 
ministère  des  Finances,  me  des  Mathnrins,  n*  30. 

Grandbau,  [1671],  ^,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy, 
Â  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  correspondant,  M.  Louis  Grandeaa, 
quai  Voltaire,  n*  3. 

Grandidibr  (Ernest),  [1094],  ^,  me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  27. 

Gbbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai 
des  Grands-Augustins,  n*  47. 

GasNOBLB  (BibUothèque  Wiivenitaire  de)^  [1976],  représentée  par 
M.  Callamand,  conserrateur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

GuBBARD  (M-*  veure  François],  [967],  à  Amiens  (Somme),  me  Saint-Denis, 
n-26. 

GuiLHiBRifOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n*  5. 

GuiLLAUMB  (Joseph),  [2162],  archiyiste-paléographe,  attaché  à  la  Biblio* 
thèque  Mazarine,  avenue  de  Viilars,  n*  15. 

GuizoT  (Guillaume),  [1756],  ^^  professeur  au  Collège  de  France,  me  de 
Monceau,  n*  42. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Henri-Martin,  n*  69,  à  Passy-Paris;  cor^ 
respondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Hambouro  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  Â  Hambourg. 
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Hanqub  (Rodolphe],  [990],  ancien  procnrenr  de  la  Répnbliqae,  à  Noyon 

(Oise)  ;  correspondant,  M.  Tonriilon,  boulerard  Halesherbes,  n*  19. 
HAuxiAU,  [1868],  G.  ^,  membre  de  Tlnstitat,  rae  dn  Buis,  n*  1,  à 

Anteoil-Paris. 
HAins-GA&ONNB  {AreMves  du  département  de  la),  [2069],  représentées 

par  M.  Baudouin,  archÎTiste. 
Eatxt  (Julien),  [1990],  arclûTiste-paléographe,  membre  du  Comité  des 

tnTanx  liistoriques,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale, 

rue  de  Sèze,  n*  6. 
Hatbb  (^Bibliothèque  de  la  vUle  du),  [1193],  représentée  par  M.  Bailliard; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 

n*47. 
HiiiAR  (Henri),  [2204],  ancien  avocat  général,  avocat  à  la  Cour  d'appel 

de  Paris,  rue  de  Miroménil,  n*  59. 
HjnnrsT  de  Bxenovillb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  de  TAbbé-Grégoire,  n*  25. 

Hi&AULT  (Alfred),  [1479],  ^,  conseiller-mattre  à  la  Cour  des  comptes, 

ancien  sous- secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances,  rue  Pierre- 

Cliarron,  n*  l. 
HimiGouBT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart,  au 

château  de  Carrienl,  par  Souchez   (Pas-de-Calais);  correspondant, 

M.  Bécoort,  rue  de  Babylone,  n*  48. 

HmLT,  [1007],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  avenue  de  l'Observatoire,  n*  23. 

HODJU,  [2172],  libraire,  4  Dublin;  correspondants,  HH.  Dulau  et  C'% 
libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

HoMXBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  ancien  notaire,  rue  Etienne-Mar- 
cel, n*  52,  et  an  château  de  la  Chênaie,  par  Herblay  (Seine-et-Oise). 

HoBBAiN  (Emile  d*),  [1599],  ancien  notaire,  rue  Grange-Batelière,  n*  22. 

Imoold  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  rue  d'Orsel,  n'  49. 

ImfEa  Tbmplb  libbart,  [2170],  â  Londres;  correspondants,  HH.  Dulau 
et  C'*,  libraires,  â  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 

Ibaag  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot,  n*  i,  à  Lyon 
(Rhône);  correspondant,  H.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*6. 

Uarm,  [1457],  à  Évreux  (Eure). 

Jammbok,  [1167],  boulevard  Halesherbes,  n*  115. 

Jammabt  db  Brouillant  (Léonce),  [2141],  à  BrnxelleS'(Belgique),  avenue 

Louise,  n*  118. 
Jauit  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  et  lus- 

torique  de  l'Orléanais,  place  de  TÉtape,  n*  8,  à  Orléans  (Loiret). 

JoDiir,  [1846],  notaire,  à  Neufchâtel-en-Bray  (Seine-inférieure);  correspon- 
dant, H.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tonnum,  n*  6. 
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JusTBN  (T.)>  [2130],  libraire,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37;  oomsiNNi- 
dani,  M.  G.  Borrani,  libraire,  me  des  Saints-Pères,  n*  9. 

KsLLn  (Jean),  [2089],  me  de  Commailles,  n*  2. 

Kbrdrkl  (Ausabn  db)  ,  [330] ,  séoatair,  me  de  runirersité,  n*  9,  et  m 
château  de  Saint-Uhel,  près  Lorient  (Morbihan). 

KsBooRLAT  (comte  Jean  db),  [2213],  me  Matijcnon,  n*  17. 

« 

KBuunfOAifT  (P.  Lavflbur  db),  [1753],  ^,  associé  correspondant  de  II 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  arenne  des  Gbamps-Aj* 

sées,  n*  102. 
Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  membre  du  Gomité  des  traTaix 

historiques,  quai  d'Orsay,  n*  25. 
La  Bordbrib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  membre  de  l'Institnt, 

à  Vitré  (llle-et- Vilaine);  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  d« 

Petits-Ghamps,  n*  8. 

La.  Gaillb,  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  lK>uleTard  Maiesherbes,  n*  50. 

Laoaillb  (Henri),  [2142],  archiTiste-paléographe,  boulerard  Malesherbei, 

n*68. 
La  Gazb  (Louis),  [1494],  sénateur,  me  de  Grenelle,  n*  107. 
La  Ghaisb  (Eugène-A.),  [2073],  me  Joubert,  n*  39. 

La  Gostb  (Gamille-Robert  Frottibr,  marquis  db),  [2122],  an  chAtean  dei 
Oulches,  par  Melle  (Deux-Sèyres). 

La  Fb&ronnats  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  èM 
Bibliophiles  français,  avenue  du  Gours-la-Relne,  n*  34. 

Laouerbb  (Léon),  [790],  aToeat,  docteur  en  droit,  me  Pelouze,  n*  7. 

L'AioLB  (M-*  la  comtesse  de),  [2219],  membre  de  la  Société  des  BiblicH 
V     philes  français,  me  d'Astorg,  n*  12. 

Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulerard  de 
la  Villelte,  n-  204. 

Laisné  (Henri),  [1521],  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Rennes,  à  Rennes 

(lUe-et-Vilaine). 
Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Gomité  des  travaux  historiques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Gondé,  n*  14. 

Lalot,  [1935],  docteur  en  médecine,  me  des  Pyrénées,  n«  383,  à  BelleriUe> 
Paris. 

La  MoRANDiàRB  (Gabriel  de),  [2017],  rue  Bayart,  n*  4;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Lanibr,   [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  Janson  de  Sailly,  me 

Boissière,  n»  59,  Â  Passy-Paris. 
Lanjuinais  (comte  de),  [1653],  député,  me  Gambon,  n*  13  bis. 
La  Porte  (Amédée  de),  [2194],  ancien  député,  ancien  sous-secrétaiie 

d'ÉUt,  avenue  Henri-Martin,  n*  55. 
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Lamiiao  (Jnlien),  [1529],  ^,  arocai  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae  du 

Girqney  n*  8. 
L4  Rochb-Atmon  (M"*  la  comtesse  db),  [2160],  Goan-la-Reme,  n*  34. 
La  Roghbvougauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  rUnirersité,  n*  93. 
L4S8U8  (baron  Marc  db),  [1195],  boalerard  Male8hert>es,  n*  57. 
La  TmiMOÎLLB  (dac  db),  [1196],  ayenne  Gabriel,  n*  4. 
Lau  (marquis  du),  [2077],  rue  des  Petits-Gbamps,  n*  99. 
LâixBBSPiif  (comte  Léonel  db),  [1866],  ^,  sénateur,  nie  de  lUniTersité, 

m  76. 
Laubsus  (H.),  [2124],  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
Layal  [BiUiothèqw  de  la  ville  de),  [18ô2],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 

oooserrateur. 
Latusb  (Ernest),  [1582],  O.  ^,  professeur  d'bistoire  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  me  Médicis,  n*  5. 
Lb  Blanc  (Paul),  [814 1,  Â  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  H. 

Mosnier,  à  Tlmprimerie  nationale. 
Lb  Boutbilubr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Galyados),  rae  de 

rodon,  n*  10. 
LB0B8TBB  (Léon),  [2112],  archiTîste  aux  Archires  nationales,  me  Saint- 
Placide,  n*  46. 
Lbgbbyalibh  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 

Tinces,  quai  des  Grands- Augustins,  n*  39. 
Lbglbbo  (C),  [1890],  ^,  notaire  honoraire,  rae  des  Mathurins,  n*  66. 
Lbooditbb  (Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont  (Indre-et-Loire); 

correspondant,  M.  A.  de  Barthélémy,  rue  d'Anjou,  n*  9. 
LiDADi  (Bélisaire),  [1537],  à  Poitiers  (Vienne),  rae  Neuve-de-la-Baume, 

n-  1. 
Lbdbu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  à  Issy  (Seine),  allée  des  Citeaux,  n*  9. 
LBfBBTRB  (Charles),  [2004 1,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

bonleyard  Saint-Germain,  n*  242  bis, 
Lbfbbybb  db  Vibpyillb  (Louis),  [1555],  me  de  RItoU,  n*  240. 
Lbpéybb-Pontaus  (Amédée),  [1795],  ancien   député,  rue  Montaliret, 

n*  3,  et  au  chAteau  d'Aulnaie,  par  Ghâteaudun  (Eure-et-Loir). 
LBriTEB-PoNTAUS  (Gcrmalu),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 

d'ambassade,  boulevard  Malesherbes,  n*  52. 
Lbtfbmbbro  (baron  db),  G.  O.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 

Cour  d'appel  de  Paris,  rae  de  Bourgogne,  n*  43. 
Lbfobt,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Coudé,  n*  5. 
Lbobbllb,  [1975],  docteur  es  lettres,  rae  Berthier,  n"*  25,  à  Versailles 

(Seine-et-Oise). 
Ulomo  (Eugène),  [2085],  archÎTiste  aux  Archires  nationales,  rue  Monge, 

n*  59. 
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LiLOiio  (Julien),  [2104],  notaire,  à  Chartres  (£iire-«tpL(^);  confwpftndmt, 

M.  H.  Lanrens,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*'  6. 
Lbloup  db  Samot,  [1373],  ^,  anden  auditeor  an  Gonseî!  d'État»  afcnoa 

de  Messine,  n*  6. 
Lbmairs  (Arthur),  [2066],  me  de  Rome,  n*  35. 
LsMBRGiBR  (comte  Anatole),  [756],  dépoté,  me  de  rUnÎTersité,  n*  ift. 

Lbmonmier  (Henri),  [1388],  ^,  archiTÎste^paléographe,  docteur  et  lettres 
et  en  droit,  professenr  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  et 
professeur  à  l'École  des  beaux-arts,  bouleyard  Saint-Germain,  n*  15. 

LBSiBua  (Paul),  [1567],  ^^  docteur  en  droit,  arocat,  boulerard  de  Magoita, 
n«  116. 

Lb  Soubd,  [1836],  ^  docteur  en  médecine,  me  SoufiQot,  s*  15. 

Lbyassbtib  (Emile),  [1364],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  professenr  an  Gai* 
lège  de  France  et  au  Conserratoire  des  Arts  et  métiers,  président  de 
section  au  Comité  des  traraux  historiques,  me  Monsieu>le-Priiiee^ 
n-26. 

Lb  YàYASBvnK  (Achille),  [2208],  archiTiste-paléographe,  sou-biblioth^ 

calre  à  la  Bibliothèciue  nationale,  me  de  Lille,  n*  46. 
Lins  (marquis  db),  [2179],  me  de  Lille,  n*  121. 
LivT  (Raphaël-Georges),  [1808],  bouleyard  de  Courcelles,  n*  80. 
L'Hbraulb  (Tristan  db),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  caTaleriOi  plaee 

de  la  Carrière,  n*  27,  Â  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
L'Hôpital,  [1028],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  GoB^a* 

gnie  d'assurances  la  Nationale,  me  du  Quatre-Septembre,  nr  18. 
LiLLB  {Bibliothèque  de  V Institut  catholique  de),  [1854],  rq>résentée  par 

Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  me  Royale,  n*  70;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n**  82. 
LiLLB  (Bibliothèque  universitaire  de),  [2079]  ;  correspondant,  M.  Welter, 

libraire,  me  Bonaparte,  n*  59. 
LiMooBs  (Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908],  représentée  par 

M.  Leyraarie,  bibliothécaire. 
LoNONON  (Auguste),  [1347],  ^,  membre  de  Tlnstitut,  du  Comité  des 

travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  sous-chef  de  la  section  historique  aux  Archires  natkMiales, 

directeur  à  l'École  des  hautes  études,  me  de  Bourgogne,  n"*  50. 
LoRAT  (marquis  db),  [1658],  rue  Christophe-Colomb,  n*  4,  et  an  diâteM 

de  Cléron,  près  Omans  (Doubs). 

LoRMiBR  (Charles),  [1340],  avocat,  me  Racine,  n*  15,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

Louis-Lucas  (Paul),  [1970],  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  à  D^on  (Gôl»> 
d'Or),  boulevard  Caraot,  n*  5. 

LouTAiN  (Unhersiië  catholique  de),  [812],  représentée  par  M« 
bibliothécaire. 
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LomrBL  (Georges),  [1820],  préfet  de  la  Vendée,  à  la  Roche- sur- Yod  (Vea- 
dée);  correspondant,  M.  H.  Laarens,  libraire,  rue  de  Toomon,  n*6. 

Louraixa  db  Lajolaib  (A.)»  [859],  ^,  quai  Boorbon,  n*  19. 

LuBOMiBSKi  (prince),  [2027J,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  170. 

LuoAB  (Charles),  [1556],  architecte  attaché  aux  travaux  de  la  yille  de 
Paris,  rue  de  Dunkerque,  n*  23. 

LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'État,  correspondant  de  llnstitut,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Varenne,  n*  90,  et  au  château  de  Saint- 
Agnan,  par  Mouy  (Oise). 

Luoi  (Siméon),  [1511],  'ff^f  membre  de  llnstitut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  professeur  à  l'École  nationale  des  chartes,  chef  de 
la  section  historique  aux  Archives  nationales,  boulevard  Saint-lCichel, 
n*95. 

LuxsMBonBo  {Biblioihèque  du  palais  du),  [956],  représentée  par 
M.  Clioecki ,  O.  ^,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 

Lton  (Biblioihèçue  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par  M.  Yingtri- 
nier,  bibliothécaire. 

Lyon  {Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de),  [1851],  représentée 
par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant, 
M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lton  [Bibliothèque  universitaire  de),  [1998]  ;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Xagkau  (baron  db),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n«  22. 

ILàomBL  (Edmond),  [2128],  ^y  quai  d'Orsay,  n*  11. 

Maftimn.  (René),  [2108],  rue  de  Berlin,  n*  40. 

Kaonb  (Napoléon),  [2165],  sous-lieutenant  au  14*  régiment  de  dragons, 
avenue  Montaigne,  n*  31. 

Mailla  (M**  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 

Maillt-Nbslb  (marquis  de),  prince  d'Orange,  [2182],  avenue  de  la  Tour- 
Maubourg,  n"  19,  et  au  château  de  la  Roche-Hailly,  par  Pontvallain 
(Sarthe). 

UàLLMT  (baron),  [2039],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  d'An- 
jou, n*  35. 

ICallbt  (Edouard),  [1234],  boulevard  Malesherbes,  n*  24. 

IfANDROT  (B.  de),  [2218],  archiviste-paléographe,  rue  Pierre-Charron,  n*  57. 

Kammbvillb  (Henri  db),  [2120],  archiviste -paléographe,  attaché  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  rue  d'Anjou,  n**  22. 

Mannibr,  [1530],  ancien  notaire,  associé  correspondant  de  la  Société 
nationaie  des  Antkiuaires  de  France,  rue  de  l'Uniwrsité,  n*  8. 
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Mans  [Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  pir  M.  F.  Goé- 

rin,  conserrateiir. 
Mantbs  {Biblioihèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  per  M.  le 

Maire. 
Makgband  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docleur  es  lettres,  à  la  Retraite,  AtUni 

Road,  Glapham  Park,  à  Londres. 
M^LBUSB  (Edgar),  [1902],  boulevard  Hanssmann,  n*  81. 

Mabort  (Pierre),  [1694],  ^,  ancien  chef  adjoint  anx  archlTes  de  ta 
Marine,  me  TÉclnse,  n*  9,  à  Batignolles-Paris. 

Marouxris  (René),  [1664],  ^ff^,  conseiller  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 

Marins  {Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  to),  [1102],  représentée 
par  M.  Durassier,  ^,  bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant, 
M.  Ghallamel  atné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 

Marmivr  (G.),  [1312],  ^,  commandant  du  génie,  conseiller  géoéral  de 
la  Dordogne,  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Seme-et-Oise). 

Marsbillb  {Bibliothèque  de  la  ville  dé) y  [1684|,  représentée  par  M.  Bm, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ferran  jeune,  à  Marseille  (Boneliae- 
du-Rhône),  rue  de  l'Arbre,  n*  31. 

Marst  (comte  db),  [1378],  associé  correspondant  de  la  Société  natioaata 
des  Antiquaires  de  France,  à  Paris,  rue  Pigalle,  n*  22. 

Martin  (William),  [1627],  rue  de  Monceau,  n*  64. 

Martrot  (Ticomte  du),  [1023],  C.  ^,  ancien  président  de  section  an  Gooectt 
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^  de  Unstitut  gathouqub  db  Lyon,  [M.  le  Doyen,  n*  18S1]. 

—  umyamBiTAX&i  dk  Lyon,  [M.  Dbbtfos,  n*  1998 1. 

—  Chvtbam,  db  Manghbitbb,  [n*  2110J. 

—  de  U  Yille  du  Mans,  [M.  Guébin,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mjlmtbs,  [M.  le  Maire,  n*  1295]. 

—  du  MnnsTàRB  db  la  Mabinb,  [M.  Dubabsibb,  a*  1102]. 

—  de  la  Tille  de  Ma»»«t.t«^  [m.  Brun,  n*  1684]. 

—  Maiarimb,  à  Paris,  [M  Fiambun,  o*  33]. 

—  uNiTBmaiTAnui  db  Montpbllixr,  [M.  FicAiip,  o*  2045]. 

—  de  la  Tille  de  Moulims,  [M.  Bbganibi,  n*  1365]. 
^  de  la  Tille  de  Nancy,  [M.  Fayibr,  o*  850). 

—  UNiTBBBiTAiBB  DB  Nanoy,  [M.  le  D'  Nbitsb,  H*  2062]. 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  rAdmioistrateur  général]. 

—  de  la  Tille  d'OnuftANS,  [M.  Loisblbdb,  n*  2100J. 

—  de  U  Tille  de  Paru,  [M.  J.  CoxraiN,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souugb,  n*  1592]. 

—  UNITBRSITAIRB  DB  PorriBBS,   [M.  GlBABIUN,  U*  2094]. 

—  de  la  Tille  de  Rbims,  [M.  Coubmbaux,  n*  2135]. 
»  de  la  Tille  de  Rbnnbs,  [M.  Vbtault,  n*  1956]. 

—  UNITBR8ITAXBB  de  RbNNBS,  [M.  DUBUI880N,  n*  1346]. 

—  de  la  GouB  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  Tille  de  Roubn,  [M.  Eug.  Nobl,  n*  2012]. 

—  de  Saintb-Gbnbtiétb,  à  Paria  [M.  Latoiz,  n*  2175]. 

—  de  la  Tille  de  Saint-Nasairb,  [n*  2185]. 

—  des  Bénédiclins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 

—  SioNBT  LiB&ABT,  à  Ëdioibourg,  [n*  2171]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1610]. 

—  uNrTBRSiTAiRB  DB  TouLOUSB,  [M.  Croucel,  d*  2037]. 

—  de  la  Tille  de  Toulousb,  |M.  Eug.  Lapibrrb,  n*  2082]. 

—  de  la  Tille  de  Troybs,  [M.  Sooard,  n*  1754]. 

—  de  lUNiTBRsrri  db  Francb,  [M.  de  Chantbpib  du  DinKi 

n-  7671. 

—  de  la  Tille  de  Ybrsaillbs,  [M.  DAlbrot,  n*  2127]. 

—  de  la  Tille  de  Zurigr,  [M.  le  D'  H.  Esobbr,  n*  1830]. 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCK 


KM  ffRANGS. 

kOADimm  DBS  Scismobs,  Aets  bt  Bbllbs-Lbttbbs  db  Cabn. 

ACAPélITB  DBS  SCIBNGBS,  AbTS  BT  BbLLBS-LbTTEBS  DB  DiJON. 

Aoadbmib  DBS  Sgibmgbs,  Abts  bt  Bbllbs-Lbtthbs  db  Magon. 

ACADÉMIB  DBS  SOOKNGBS,  BbLLBS-LbTTBBS  BT  AbTS  DB  TaBN-BT-GaRONMB, 

à  Montaaban. 

AOADiMIB  DBS  SciBNGBS,  LbTTBBS  BT  AbTS  d'ArRAS. 
ACADJlflB  DB  VaUGLUSB. 

Association  philotbghniqub. 

Commission  dbs  Antiquiti^  du  d^partbmbnt  db  la  C^tb-d'Ob,  à  Dijon. 

SoCliri  AOADÉMIQUB  DB  BoULOONB-SUB-MbB. 

SoGiiri  AOADBMiQUB  DB  l'Aubb,  à  Troyes. 

SOGlini  ACADiMIQUB  DBS  SciBNCBS,  AbTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  SaINT- 

QUBMTIN. 
SOGliri  ARGHéOLOGIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 
SoaiiTi  ARGBiOLOOIQUE  DE  TOUBAINB,  à  TOUFS. 

SOGliri  ABCBiOLOGIQUB  BT  HISTORIQUB  DU  LIMOUSIN,  à  LilDOgeS. 
SOGliTi  ARGHltoLOOIQUE  BT  HISTORIQUB  DB  L'ORLiANAlS,  à  OrléSOS. 

SoGitri  BiBUOGRAPHiQUB,  à  Pails. 

Soatiri  d'Aorioulturb,  SaBNOBS,  Arts  bt  Commbrgb  du  Put. 

Scafiri  d*AgrigulturB|  Sobncbs  bt  Arts  du  départbmbnv  du  Nord, 

à  Douai. 
Soair^  db  l'Histoirb  du  Protestantisme  français,  à  Paris. 
SoQiiri  d'émulation  du  département  de  l'Allier,  à  Moulins. 
SoGiiTi  d'émulation  de  la  Vendée,  à  la  Roche-sur- Yon. 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 
Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes-Maritimes. 
Société  des  Scibncrs  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  à  Aoxerre. 
Société  de  Statistique,  Sciences,  Belles -Lettres  et  Arts  du  dépar- 

tbmbnt  des  Deux-Sàyres,  à  Niort 
Société  d'études  des  Uautbs-Alpbs,  à  Gap. 
Société  d'histoire  et  d'archéolooib,  à  Chalon-sur-Saône. 
Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 

DÉPARTBMBNT  DB  l'EuRE,  à  ÉTreUX. 

Société  nationale  d'Agriculture,  Sciences  bt  Arts  d'Angers. 
Société  nationalb  des  Antiquaires  de  Francs,  à  Paris. 
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KM  PATS  inULirOBBS. 

AoADiMis  aoTALB  DB  BsLoiQUB,  à  Bitixelles. 

ACADiMIB  ROTALB  IBLAMDAI8B,  à  Doblin. 

COMITi  DB  PUBUOATION  DBS  AmALBGTBS  POUB  SBBYIR  A  l'HISTOIBB  BCOlA* 
SIA8TIQUB  DB  LA  BbLOIQUB,  à  LoaTSiO. 

Institut  AROHiOLOOiQUB  li^bois. 
Institut  Smithsonibn,  à  Washington. 
SoGiir^  D'AmcHitoLOoiB  db  Bbuzbllbs. 
SociBTÂ  d'Aistoibb  DB  LA  SuissB  RoMANDB,  à  Lsosanne. 
SooiBTi  d'Histoirb  bt  d'Argh^looib  DB  Gbnàtb. 
Sociiri  HiSTORiQUB  DU  MASSAGBUSBTrSy  à  Boslon. 
SociiTi  PHiLosopmQUB  AMiRicAiNB,  à  Philadelphie. 
UNiYBRsrri  db  Kibl. 
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LISTE 


DK8 


MEBIBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 
avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1892. 
en.  B018LI8IS  (A.  db). 
Boulâtionibb. 

GOUBOT  (db). 

Laib. 

Laubbbpin  (db). 

LiLONO   (£.)• 

PuncAioBB  (db). 

ROOQUAIN. 
RUBLB  (db). 

Wattbyilue  (db). 

1894. 
31.  Raoubnault  db  Pugbbsbb. 
DumuY. 

Gaxttibb  (Léon). 

HiMLT. 

Là  Tbkmoîlle  (db). 
Lbobstrb. 

LOÇAT  (db). 

IIabLatbib  (db). 

Pioot(6.) 

Tamis. 


1893. 
MM.  Bbaugoubt  (db). 
Bbooub  (db). 
Chantbrao  (ds)- 
G08NAO  (db). 
Dblabordb  (F.). 
Dblislb  (L.). 
Mabst  (de). 
Nadaillag  (db). 

SCHIOKLBB  (db). 
ViOLLBT. 

1895. 
MM.  BABTBiLBMT  (An.  db). 
Haybt  (J.). 
Labobdb  (J.  db). 
Lalannb  (Lud.). 

LONONON. 
LUGB. 

Mbtbb(P.). 
mobanyillb. 
Sbbyois. 
Vootti  (db). 


BUREAU  DE  LA   SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN   1891. 

rMrfml MM.  L.  Gautudu  ' 

leé-PrëMenU.  .  .  .  Sbrtois  et  db  Bbogub. 

wréiaire Arthur  db  Boisuslb. 

fcréUOre  adjoint  .  .  Noël  Valois. 

mcthéeaire,  .  .  .  .  j  ^«^  Lbcbstbb. 

J.  Dblayillb  Lb  Roulz  et  P.  Dubribu. 


\ 
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COMITÉ  DE  PUBUGATION. 


Db  BARTHiLBMT.  LaLAMMB. 

Db  BbaUOOUBT.  PlQOT. 

DBLI8LB.  Db  Rublb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 


■•»*v* 


Db  GoSNAO.  MORANYILUft. 

Db  Luçàt.  Sbbtou. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DB  LA  SOCJÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDAMT  L'ANNia  1892. 


5  JanTier. 

7  Juin. 

2  FéTTier. 

5  Jaillet. 

8  Mars. 

8  NoTembre. 

5  et  26  Avril. 

6  Décembre. 

3  Mai. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  ArchiTes  natio- 
nales (salle  des  coars  de  l'École  des  chartes),  à  quatre  heures  un  quart, 
le  premier  mardi  de  chaque  mois  (août,  septembre  et  octobre  exœptéi) 
et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est  jour  de  fête).  Tous  les  membrei 
de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  26  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  3  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Sodélé. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  à  la  BibliothèqBe 
nationale. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60; 

aux  Archives  nationales. 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DSPUIS  L'ANXil   1870. 


{Voir,  pour  Fordre  de  publication  des  151  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu*en  Vannée  1869,  les  Annuatres-BuUetins 
<ie  1863  à  1869.) 

1870-1871. 

152.  GoMimiTAjmBS  st  Lbttrbs  db  Monluc,  t.  IV.  ...  I  ,.  ^ 

153.  MÉMOIEBS  DU  MARÈORAL  DB  Ba8801CPIBBUI»  t  I   .   .  )    ^^  °^^  ^^^' 

154.  Chronxqubs  de  J.  Froissaat,  t.  U !•'  mai  1870. 

155.  Chroniques  dbs  coirrBS  d'Anjou,  Inirodttciion  ...     11  joio  1871. 

156.  Annuaire- BuLLBTiN,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Gbroniqub  d'Ernoul  bt  db  Bbrnard  lb  Tr^oribr.  18  oct  1871. 

158.  Anmalrs  db  Saint-Bbrtin  bt  db  Saint- Vaast  ....  29  noT.  1871. 

159.  Ghroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  Ill 5  fév.  187^. 

160.  GoMMBNTAiRBS  BT  Lbttrbs  db  Monlug,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  Annuaxrb-Bullbtin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

102.  MÉM0IRB8  DU  iiARioHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  H  .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OBuTRBS  DR  Brantômb,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IV 7  noT.  1873. 

165.  Histoirb  db  B^arn  bt  Nayarrb,  par  Bordbnatb.  .  4  août  1873. 

166.  Amnuairb-Bullbtin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  CRBomQUBS  DB  Saint-Martial  db  Limoobs 2  dée.  1873. 

168.  OBuYRBS  DM  Brantômb,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t  V 1*'  juin  1874. 

17Ql  Noutbau  rboubil  db  Comptbs  db  l'Arohntbrib.  .  .  1*'  cet.  1874. 
171.  Annuaxrb-Bullbtin,  t  XI.  Année  1874. 
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1875. 

m.  OBuY&BS  DB  BEANTftia,  t.  YIII 31  déc.  197i 

173.  Mbiioirbs  du  marjohal  db  Bassompibrrb,  t.  III.  . .  1*'  mai  1875. 

174.  Chanson  db  la  Grouadb  gontrb  lbs  Albiobois,  1 1*'.  1**  aoûl  1875. 

175.  Ghrokiqub  du  bon  duo  Louib  db  Boubbon t**  BTril  1876. 

176.  Annuaieb-Bullbtin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

j77.  ŒuT&BS  DB  Bbantômb,  t.  IX 31  déc  187S. 

178.  Chroniqub  dm  Lb  Fèyrb  db  Saint-Rbmt,  t.  I ...  .  1*'  mai  1878. 

179.  R^GiTB  d'un  MéNBSTRBL  DB  Rbimb 15  8q>l.  1878. 

180.  GHaoNiQUBa  db  J.  Feoisbaet,  t.  VI 1**  déc  1878. 

181.  Annuairb-Bullbun,  t.  XIII.  Année  1876. 


1877. 

182.  M^OIEBS  du  MABicHAL  DB  Bassompiberb  ,  t.  IV  .  .  1"  BTril  1877. 

183.  Lbttbbs  d'Antoinb  db  Boubbon l'aepL  1877. 

184.  MiifoiRBS  DB  LA  HuouBBTB,  t.  I 1"  dèc  1877. 

185.  Anbodotbs  d*Étibnnb  db  Bourbon tS  dèt.  1877. 

186.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XTV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  dbs  Auteurs  grecs  goncbrn.  les  Gaulbs,  1. 1  23  jaill.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VII l*'  mai  1878. 

189.  Histoire  de  Bayart 15  oct.  1878. 

190.  IfÉMOiRES  DE  la  Huoueryb,  t.  II 15  OOT.  1878. 

191.  Annuaire-Bulletin,  t.  XV.  Année  1878. 


1879. 

192.  Chanson  db  la  Croisade  contre  les  Albiobois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  Mémoires  de  Nigolas  Goulas,  t.  1 15  a?ril  1879. 

194.  EzTR.  DBS  Auteurs  oregs  congbrn.  les  Gaules,  t  II  30  sept.  1879. 

195.  MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  dèc.  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gestes  des  EtAques  de  Cambrai 15  mai  1880L 

198.  Mémoires  de  la  Huouerye,  t.  III 15  déc  1880. 

199.  ŒuYRBS  DE  Brantôme,  t.  X l*'  déc.  1881. 

200.  EXTR.  DES  AUTEUBS  GBBG8  GONOBRN.  LES  GaULES,  t.  III  1*'  mart  1881. 

201.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVII.  Année  1880. 
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1881. 

202.  Lis  Étabussbmbnts  db  saint  Louis,  t.  I SI  4éc.  1880. 

208.  Lbs  Étabussbmsnts  db  saint  Loxns,  t  II l*'jaill.  1881. 

204.  GHmoNiQUB  db  Lb  Fètrb  db  Saint-Rbmt,  t.  II.  .  .  .  1**  dot.  1881. 

205.  Chbonioub  nobmandb  du  bit*  siAglb 31  janv.  1882. 

206.  Annuaieb-Bullbtin,  t.  XVIIL  Année  1881. 

1882. 

207.  OBuTKBS  DB  Bbant6mb,  I.  XI l*'fèTr.  1882. 

208.  MÉMoniBS  db  Nicolas  Goulas,  L  III dOavril  1882. 

209.  Relation  d  £z.  Spanhbiii 30  oct.  1882. 

210.  ŒuvBBS  DE  RiooRD  BT  DB  G.  LB  Brbton,  t.  L  .  .  .  15  déc,  1882. 

211.  Annuaibb-Bulubtin,  t.  XIX.  Année  1882. 

1883. 

212.  Eztr.  DBS  Auteurs  orbgs  gongben.  lbs  Gaules,  t.  IV  15  mars  1883. 

213.  MÉMOUBS  D  OUVIEB  DB  LA  Mabghb,  t.  1 3  juUi.  1883. 

214.  Idu  Étabussements  de  saint  Louis,  t.  III 15  oct.  1883. 

215.  Lbitbbs  de  Louis  XI,  t.  I 7  noT.  1883. 

216.  Annuaire- Bulletin,  t.  XX.  Année  1883. 

1884. 

217.  Notices  et  documents  (Cinquantième  anniTersaire) .  mai  1884. 

218.  MÉMOIRES  du  MARicHAL  DE  ViLLARS,  t.  I 15  jain  1884. 

219.  MiMOiRES  d'Oliyier  de  la  Marche,  t.  Il 7  août  1884. 

220.  M^oiRBS  d'Outier  de  la  Marche,  t.  III 7  mars  1885. 

221.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXI.  Année  1884. 

1885. 

222.  Journal  de  Nicolas  de  Bâte,  t.  I 1*'  juin  1885. 

223.  Lbttrbs  de  Louis  XI,  t.  Il l*'août  1885. 

224.  Œuvres  de  Rioord  et  de  G.  le  Breton,  t.  II.  .  .  .  25  déc.  1885. 

225.  Extr.  des  Auteurs  grecs  concbrn.  les  Gaulbs,  t.  V.  25  mare  1886. 

226.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXII.  Année  1885. 


1886. 

227.  Les  Étabussements  de  saint  Louis,  t.  IV 30  mars  1886. 

228.  La  Règle  du  Temple 15  avril  1886. 

229.  Histoire  universelle  d'Age.  d'Aubigné,  t.  I  ...  .    15  nov.  1886. 

230.  Table  oÉNiRALE  de  l'Annuairb-Bulletin,  années  1863-1884. 

231.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXIII.  Année  1886. 
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1887. 

232.  MiMoniBS  du  MABéfflAL  dm  Villam,  t  II 15  lunr.  1886. 

233.  Le  Joutbnobl,  par  Jban  dm  Bubu.,  L  1 28  déc.  1886. 

234.  Lwmss  de  Louis  XI,  t.  III 25JiiilL1887. 

235.  Hmtoibb  UNIYBE8KLLB  d'Aor.  d^AubioxA,  t.  II  ...  .  15  ocC  1887. 

236.  ANNUAiRB-BuLLSTOf,  t  XXIV.  Année  1887. 

1888. 

237.  Chroniqubs  de  J.  Froisbart,  t.  VIII,  l'*  ptrtie .  .  .  20JaiiT.I888. 

238.  Ghroniqusb  de  J.  Froxbsart,  t.  VIII,  2*  partie. .  .  .  20JanT.1888. 

239.  Journal  de  Nicolas  db  Batb,  t.  II 20  avril  1888. 

240.  MiMOiRBB  d'Ouyibr  db  la  Marghb,  t  IV l*'  déc.  1888. 

241.  AmfUAiRB-BuLLBTiN,  t.  XXV.  Année  1888. 


1889. 

242.  Lb  Jouybnobl,  par  Jban  de  Bjjeel,  t.  II 6  anil  1889. 

243.  HiSTOiRB  UNITBR8BLLB  d'Aor.  D'AuBioifi,  t.  IIL  .  •  •  15  Jaitt  1889. 

244.  MiMOlRBB  DU  MARiGHAL  DB  ViLLARfl,  t.  III 20  Joltt  1889. 

245.  Chroniqubs  db  Louis  Xn,  par  Jban  d'Auton,  t.  I  •  20  cet  1889. 

246.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  XXVI.  Année  1889. 

1890. 

247.  HisTOiRB  unitbrsbllb  d'Aor.  d'AubionA,  t.  IV.  .  .  .  30  mai  1890. 

248.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  IV 30Jaill.l890. 

249.  Ghroniqub  d'A.  db  Righbmont 30  noT.  1890. 

250.  Chroniqubs  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  t.  II.  20féTr.  1891. 

251.  Annuairb-Bullbtin,  t  XXVII.  Année  1890. 

1891. 

252.  Chronooraphia  rbouic  Frangorum 20  août  1881. 

253.  HiSTOiRB  uniybrsbllb  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  V.  .  .  .  15  sept.  1891. 

254.  MiMOIRBS  DU  llARiCHAL  DE  VlLLARS,  t.  IV 30  déC.   1891. 

255.  ViB  DB  GuLLAUMB  LB  MARioEAL 20  Dian  1892. 

256.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XXVIII.  Année  1891. 


PROGÊS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB  LB  5  JANTOB  1892, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8  LA  PRSBIDBNGB  DB  11.  8BRY0I8,   YIOB-PRiSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  férrier  sulTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  péaiODiQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  décembre  1891.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographiqw,  décembre  1891.  —  Bulletin  de  l'Association 
philoteehnique,  novembre  1891. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  comtes  de  Tende  de  la  maison  de  Savoie,  par  le  comte  de 
Panisse-Passis.  In-4«.  Paris,  Firmin-Didot  et  (>•.  —  Uns  peinture 
historique  de  Jean  Foucquet  :  le  roi  Louis  XI  tenant  un  chapitre  de 
Vcrdre  de  Saint-Michel,  par  Paul  Durrieu.  (Extrait  de  la  Gazette 
archéologique,)  Br.  in-4o.  Paris,  A.  Lévy.  —  Aie  SoHn  (1840-1891), 
par  André  Joubert.  Br.  in-8».  Angers,  Germain  et  Grassin.  — 
Notes  et  documents  inédits  sur  Urbain  de  Laval^Boisdauphin,  mar^ 
quis  de  Sablé,  maréchal  de  France  (1592-1615),  par  le  môme. 
Br.  in-8*.  Mamers,  Fleury  et  Dangin.  —  Les  armes,  les  livres,  les 
papiers  et  le  mobilier  de  François  de  Saint-Offange,  ligueur  angevin 
au  temps  de  Henri  IV,  par  le  même.  Br.  in-8*.  Angers,  Germain 
et  Grassin.  —  Les  conseillers  de  la  ville  de  Saint-Omer  (1317-1764), 
par  M.  Pagart  d'Hermansart.  Br.  in-8o.  Baint-Omer,  impr.  D*Ho- 
mont. 

Correspondance. 
M.  Léon  Gautier,  président,  retenu  par  une  indisposition, 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXIX,  1892.  4 
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M.  J.  Havet  et  M.  Baguenault  de  Puchesse  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Panisse  fiait  hommage  de  l'ouvrage  indi- 
qué ci-dessus. 

M.  Marlet,  attaché  à  la  Bibliothèque  du  Sénat,  diargè 
par  M.  le  comte  de  Laubespin  de  préparer  le  volume  complé- 
mentaire des  Mémoires  de  La  Huguerye,  et  M.  le  baron 
de  Ruble,  désigné  par  le  Conseil  pour  suivre  cette  publica- 
tion, annoncent  que  la  copie  doit  être  incessamment  remise 
à  l'imprimerie  Daupelej-Gouvemeur. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Lahure  : 

Chroniques  de  /.  Froissart.  T.  IX.  Pas  de  change- 
ment. 

Imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annuaire-'BulletindQ  1891.  Feuilles  9  et  lOdistriboéak 

2®  partie,  une  feuille  en  pages. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  VI. 
Feuilles  1  à  3  tirées;  feuiUes  4  et  5  en  pages,  6  et  7  en  pla- 
cards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs,  T.  VI.  Feuilles  11  et  12 
tirées  ;  feuilles  13  et  14  en  composition. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuilles  1  à  5  tirées. 
On  va  composer  la  suite. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Feuilles  21  à  23  tirées; 

feuille  24  en  pages.  On  compose  les  sommaires. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  17  à  19 
tirées;  feuilles  20  et  21  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuille  19  tirée; 
feuilles  20  et  21  en  pages,  22  et  23  en  placards. 

M.  Daupeley  écrit  que  l'achèvement  du  tome  IV  des 
Mémoires  de  Villars  et  du  volume  de  Du  Plessis^Besanr 
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çon  est  imminent,  ainsi  que  celui  du  tome  I  de  la  Vie  de 
QuUlaume  le  Maréchal. 

M.  Baguenault  de  Puchesse,  dans  la  lettre  indiquée  plus 
haut,  renseigne  le  Conseil  sur  Tétat  de  révision  du  manus- 
crit du  tome  III  des  Chroniques  de  Jean  d'Autan.  —  Le 
Conseil  exprime  de  nouveau  son  yif  désir  de  Yoir  cette  publi- 
cation reprise  au  plus  tôt. 

M.  Lalanne  a  envoyé  à  l'imprimerie  une  nouvelle  portion 
de  son  volume  sur  Brantôme,  ainsi  qu'un  inventaire  du 
Supplément  des  manuscrits  de  la  Collection  Oodefroy^  des- 
tiné à  V  Annuaire^Bulletin  de  1891. 

Le  Cionseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  tome  II  de  la 
Chronographia  regum  Francorum. 

Le  secrétaire  informe  le  Conseil  que  Mgr  le  duc  d'Âumale 
a  daigné  ouvrir  les  archives  de  Chantilly  au  futur  éditeur 
des  Mémoires  de  Gourville,  quia  pu  prendre  communica- 
tion d'une  notable  quantité  de  documents  inédits  et  intéres- 
sants. 

n  communique  le  texte  de  la  réponse  faite  à  la  demande 
de  M.  Coville,  qui  concernait  les  publications  de  la  Société 
portées  sur  le  programme  du  concours  d'agrégation  d'his- 
toire. Pour  la  présente  année,  ce  programme  indiquait  le 
tome  I  des  Mémoires  de  Bassompierre  et  le  tome  I  des 
Œuvres  de  Rigord.  Le  premier  de  ces  volumes  n'existant 
plus  qu'au  nombre  de  quinze  exemplaires,  il  serait  absolu- 
ment impossible  d'accorder  aux  candidats  à  l'agrégation  la 
faculté  de  le  prendre  isolément  et  à  prix  réduit.  Pour  le 
Tolimie  des  Œuvres  de  Rigord,  qui  présente  déjà  avec  le 
tome  n  un  écart  de  soixante  exemplaires,  les  candidats  qui 
justifieront  de  leur  qualité  pourront  l'acquérir,  avec  le  tome  II 
de  la  même  publication ,  pour  le  prix  de  neuf  francs  (sept 
firancs  pour  les  membres  de  la  Société)  les  deux  volumes. 

M.  Himly^  membre  du  Conseil  et  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres,  remercie  ses  collègues  de  l'empressement  qu'ils  ont 
mis  à  répondre  au  vœu  de  M.  Coville  et  exprime  le  désir  que 
le  jury  du  concours  d'agrégation  puisse  désormais  être  mis 
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au  courant  des  ressources  que  présente  le  dépôt  de  la  librai- 
rie, de  telle  façon  que  les  ouvrages  ou  parties  d'cavrages 
à  indiquer  chaque  année  soient  choisis  de  préférence  parmi 
les  Yolumes  existant  en  nombre. 

M.  Moranyillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  répond  qa'il 
sera  mis  à  la  disposition  du  jury  un  état  des  ouvrages  efzis- 
tant  actuellement  à  la  librairie,  et  que  la  Société  pourra  fidra, 
sur  les  volumes  existant  en  assez  grand  nombre»  une  conces- 
sion encore  plus  considérable  que  celle  qui  a  été  indiquée 
plus  haut. 

M.  le  président  annonce  que  M.  Rocquain»  membre  da 
Conseil,  a  été  élu  membre  de  l'Institut  (Académie  des  sdenoes 
morales  et  politiques)  en  remplacement  du  regretté  M.  Ché- 
ruel.  —  Les  membres  du  Conseil  présents  à  la  séance 
adressent  leurs  félicitations  sympathiques  au  nouvel  acadé- 
micien. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  Bbaucourt  (G.  DU  Frbsnb  de).  Histoire  de 
Charles  VIL  Tome  VI  :  la  Fin  du  règne.  In-8,  595  p.,  et 
atlas  de  portraits,  fac-similés,  etc.  Paris,  Âlph.  Picard. 

Attristées  au  dedans  par  les  menées  du  dauphin  Louis  on  de 
certains  grands  feudataires,  les  années  que  ce  volume  embrasse, 
1454-1461,  virent  cependant  la  prépondérance  du  nom  français 
s'affermir  victorieusement  dans  les  pays  étrangers,  en  môme  tempi 
que  de  grandes  réformes  administratives  faisaient  un  étrange 
contraste  avec  les  désordres  privés  du  roi. 

En  terminant  son  œuvre  monumentale,  M.  de  Beaucourt  a  vonia 
que  les  six  volumes  dont  elle  se  compose  pussent  être  consultés  i 
chaque  instant  et  sans  peine  :  il  y  a  joint  une  excellente  table 
alphabétique. 

L'album  contient  trois  portraits  du  roi  Charles,  six  fiic-siniilés 
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de  lettres  et  une  carte,  destinés  à  s'intercaler  au  commencement 
on  à  la  fin  de  chaque  volume.  A.  B. 

2.  —  BoNNASSiEUX  (Pierre).  La  question  des  foires  au 
xym*  siècle.  In-8,  19  p.  Versailles,  impr.  Aubert. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  des  lettres 
et  des  arts  de  Seine-et-Oise.) 

M.  Bonnassieux  examine,  à  l'aide  des  documents  conservés  aux 
Archives  nationales  (série  F^^  :  !•  comment  les  foires  existantes 
fonctionnaient;  2<>  comment  s'obtenaient  les  concessions  de  nou- 
velles foires,  ou  plutôt  pour  quels  motifs  la  plupart  des  nom- 
brenses  demandes  en  concession  faites  dans  le  siècle  dernier  étaient 
reponssées  par  l'Administration.  A.  B. 

3.  —  Deloghb.  Saint-Remy  de  Provence  au  moyen  âge. 
In-4,  92  p.  et  cartes.  Paris,  Klincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

Ayant  eu  précédemment  à  revendiquer  pour  la  petite  ville  de 
Saint-Remy  (Bouches-du-Rhône)  des  tiers  de  sou  d'or  mérovin- 
giens que  deux  érudits  rémois  réclamaient  pour  la  vieille  cité 
diampenoise,  M.  Deloche  achève  de  démontrer,  à  l'aide  des  docu- 
ments écrits,  que  Saint-Remy  de  Provence  était  déjà  un  centre 
de  population  connu  sous  ce  nom  du  temps  de  la  première  dynas- 
tie de  nos  rois,  et  que,  dès  la  période  gallo-franque,  sa  maison 
religieuse  était  unie  à  la  grande  abbaye  rémoise  par  des  liens  qui 
ne  forent  rompus  qu'en  1331.  A.  B. 

4.  —  DuRRiEU  (Paul).  Une  peinture  historique  de  Jean 
Foucquet  :  le  roi  Louis  XI  tenant  un  chapitre  de  Tordre  de 
Saint-Michel.  In-4,  22  p.  et  héliogravure.  Paris,  A.  Lévy. 

(Extrait  de  la  Gazette  archéologique.) 

C'est  en  1890,  avant  Tacquisition  des  quarante  feuillets  de 
Francfort  pour  Chantilly,  que  M.  Durrieu  a  fait  paraître  ce  mémoire 
sur  la  miniature  initiale  d'un  exemplaire  des  statuts  de  l'ordre 
de  Saint -Michel  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms. 
fr.  49819).  Ce  manuscrit  appartint  en  premier  lieu  au  duc  de 
Guyenne,  frère  du  roi  fondateur  de  l'ordre.  Personne,  jusqu'ici, 
n'ea  avait  signalé  la  double  valeur  et  comme  art  et  comme  repré- 
sentation historique.  Notre  confrère,  dont  l'autorité  est  connue  en 
ces  matières,  n'hésite  pas  à  identifier  l'auteur  de  ce  feuillet  avec 
celai  des  plus  belles  miniatures  du  Josèphe  ayant  appartenu  au 
duc  de  Berry  et  du  livre  d'heures  d'Etienne  Chevalier,  c'est-à-dire 
le  c  bon  paintre  et  enlumineur  du  roy  Loys  XI«  Jehan  Fouc- 
quet, natif  de  Tours.  »  Foucquet  aurait  exécuté  cet  exemplaire 
pour  les  fêtes  de  la  création  de  l'ordre,  en  1469  ou  1470,  et  il  y 
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aurait  reproduit  non  seulement  les  costumes  officielB  des  person- 
nages, mais  les  portraits  de  chacun  de  ceux-ci,  c'est-àrdire  du  roi 
lui-môme,  des  princes,  de  Févèque  de  Langres,  de  Jean  Robertet, 
de  Jean  Bourré,  etc.,  avec  tous  les  caractères  d'une  parbite 
exactitude,  voulue  et  ordonnée.  A.  B. 

5.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Inventaire  après  décès  de 
la  reine  Anne  d'Autriche  (1666).  In-8,  37  p. 

(Extrait  du  Balletio  da  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.) 

M.  de  Grouchy  a  retrouvé,  dans  un  minutier  de  notaire  pari- 
sien, les  originaux  du  testament  (déjà  publié  plusieurs  fois)  de  la 
mère  de  Louis  XTV  et  de  Tinventaire  fait  après  son  décès.  Cette 
dernière  pièce,  dont  une  partie  seulement  était  connue  joaqnld, 
comprend  la  description  :  !<>  des  reliquaires  et  pièces  d'orfèvrerie; 
2^  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent;  S^»  des  carrosses  et  chevaux; 
4o  des  meubles  divers  trouvés  dans  les  divers  logements  de  la 
reine  au  Louvre,  à  Saint-Germain  et  à  Fontaineblean.     A.  B. 

6.  —  Index  alphabétique  des  noms  contenus  dans  la  Moxe 

historique  ou  Recueil  des  lettres  en  vers  de  J.  Loret  (édition 

1857-1878).  In-8,  iv-58  p.  Paris,  H.  Champion. 

La  très  commode  édition  de  l'œuvre  poético-historique  de  Lorel, 
dont  nous  sommes  redevables  à  feu  notre  confrère  M.  Ravenel  et 
à  ses  collaborateurs  ou  continuateurs,  manquait  cependant  de  cet 
appendice  essentiel  à  la  suite  de  textes  de  ce  genre.  Un  bienfid- 
teur  anonyme,  qui,  si  je  ne  me  trompe,  fait  partie  de  la  Société 
de  THistoire  de  France,  a  eu  la  charitable  pensée  de  combler  cette 
lacune,  et  notre  seul  regret  maintenant  est  de  ne  pouvoir  dési- 
gner son  nom  à  la  gratitude  de  tous  ceux  d'entre  nos  amis  qu*ane 
dure  nécessité  forçait  parfois  à  chercher  désespérément,  dans  las 
quatre  volumes  fastidieux  de  la  Muze  historique,  un  fait,  une  date, 
un  personnage  qui  ne  sauraient  se  rencontrer  ailleurs  pour  les 
années  1650-1665.  A.  B.    . 

7.  —  Legrelle  (A.).  La  Diplomatie  française  et  la  suo- 
cession  d'Espagne.  Tome  III  :  le  troisième  traité  de  partage, 
1699-1700.  In-8,  748  p.  Paris,  Pichon. 

En  rendant  hommage  une  fois  de  plus  au  travail  conscien- 
cieux, à  la  magistrale  exposition  des  faits,  à  la  narration  subs- 
tantielle et  animée  qui  caractérisent  ce  tome  ni  comme  les  deux 
précédents,  je  souhaiterais  que  notre  confrère  me  permît  de  regret- 
ter l'absence  de  tout  fil  conducteur  propre  à  guider  le  lecteur  et  i 
faciliter  les  recherches,  sous  quelque  forme  que  ce  fût,  tètes  de 
chapitre,  sommaires  avec  référence  à  la  page  de  chaque  article, 
titres  courants,  manchettes,  index  ou  tables.  Six  ou  huit  titres 
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de  chapitres,  comme  :  Nouvelle  instance  entre  les  deux  rois,  — 
^et  produit  eo  Espagne,  —  Désaccord  croissant  entre  les  alliés; 
ou  même  :  Les  derniers  jours  de  Charles  n,  sont  loin  d*étre  suf- 
fisants. Est- il  trop  tard  pour  faire  droit,  dans  les  prochains 
Tolumes,  à  une  réclamation  qui  vient  uniquement  du  regret  de 
ne  pouvoir  consulter  et  utiliser  tout  à  Taise  un  ouvrage  si  impor- 
tant pour  l'histoire  de  TEurope  à  la  fin  du  xvn*  siècle  ? 

Le  tome  U  s'était  arrêté  à  la  mort  du  prince  électoral  de  Bavière 
choisi  par  Charles  U  pour  être  son  héritier.  Le  tome  Ul  se  ter- 
mine sur  la  mort  de  ce  roi  lui-môme,  après  avoir  retracé,  mieux 
qu'on  n'avait  pu  le  faire  jusqu'ici,  l'étonnante  complication 
d'intrigues  multiples  et  d'incidents  étranges  à  la  suite  desquels 
Charles  n  signa  enfin,  le  2  octobre  1700,  l'acte  du  transfert  de  la 
monarchie  espagnole  aux  mains  des  Bourbons.  A.  B. 

8.  —  LoNGNON  (Auguste).  Œuvres  complètes  de  Fran- 
çois Villon  «  publiées  d'après  les  manuscrits  et  les  plus 
andennes  éditions.  In-8,  Gxn-365  p.  Paris,  Alphonse 
Lemerre. 

Ce  n'est  pas  précisément  une  histoire  édifiante  que  celle  de 
Villon  et  des  camarades  de  débauche  ou  de  crime  dont  ses  vers 
nous  ont  transmis  les  noms,  surnoms  et  hauts  faits.  Mais  cela 
seul  que  plusieurs  générations  d'érudits  du  premier  ordre  se  sont 
efforcés  successivement  d'en  débrouiller  les  mystères,  d'en  péné- 
trer tous  les  recoins,  suffirait  à  témoigner  de  la  double  importance 
du  sujet,  soit  qu'on  l'envisage  au  point  de  vue  de  la  reconstitu- 
tion du  bas-fonds  social  au  xv«  siècle,  ou  aux  points  de  vue  de  la 
langue,  de  la  poésie  et  des  textes,  toujours  défectueux.  De  1489  à 
1879,  on  ne  compte  pas  moins  de  quarante-deux  éditions  des  œuvres 
complètes  ;  cependant  philologues  ou  historiens  viennent  encore 
s'inscrire  à  la  suite  de  ces  éditeurs  ou  biographes  qui,  pour  ne 
citer  que  les  principaux,  s'appelaient  Clément  Marot,  Eusèbe  de 
Lanrière,  Le  Duchat,  Prompsault,  Paul  Lacroix,  Vitu,  Louis 
Moiand,  Marcel  Schwob.  M.  Longnon  n'est  pas  un  nouveau  venu 
parmi  les  modernes,  puisque  ses  recherches  ou  ses  publications 
fragmentaires  ont  commencé  en  1870,  et  chacun  se  rappelle  qu'en 
1873  et  1877  il  fit  paraître  un  mémoire  et  une  étude  biographique 
sur  Villon.  Poursuivies  depuis  lors  avec  persévérance,  ses  heu- 
reuses découvertes  aboutissent  aujourd'hui  à  nous  donner,  non 
seulement  une  édition  infiniment  plus  correcte  et  plus  authen- 
tique des  poésies  de  Villon,  réduites  à  trois  mille  vers  environ 
par  le  rejet  de  ce  qui  était  apocryphe  et  douteux,  mais  aussi  toute 
une  série  de  notices  biographiques,  bibliographiques  et  philolo- 
giques, de  notes,  de  variantes,  de  pièces  justificatives,  de  lexiques, 
de  vocabulaires,  plus  intéressants  les  uns  que  les  autres.    A.  B. 
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9.  —  PéussiBR  (Léon-G.).  Documents  pour  l'histoire  de 
la  domination  française  dans  le  Milanais  (1499-1513).  In-8, 
jLXi-371  p.  Toulouse,  Edouard  Privai. 

(BibUothèqoe  méridionale  publiée  soas  les  aaspieee  de  la  Faculté  dea 
lettres  de  Toaloase.) 

Notre  confrère  M.  Pélissier,  anden  membre  de  TÉcole  fran- 
çaise de  Rome,  chargé  du  cours  d'histoire  à  la  Faculté  des  litres 
de  Montpellier,  a  entrepris  de  recueillir  et  de  publier  les  textes 
d'ordonnances,  lettres  patentes,  lettres  missives  et  autres  docu- 
ments administratifs  pouvant  servir  à  Thistoire  de  l'occupation 
du  Milanais  par  Louis  XII.  A  plusieurs  publications  partielles 
qu'il  a  déjà  fait  paraître  vient  s'ajouter  aujourd'hui  un  volume 
plus  important,  composé  de  107  documents,  dont  cinq  seulement 
ne  sont  pas  inédits.  U  les  a  empruntés  à  divers  fonds  deis  archives 
milanaises,  dont  sa  préface  expose  les  divisions  principales  el 
l'état  actuel.  Le  principal  de  ces  fonds,  Registri  ducali,  réservé 
aux  privilèges,  lettres  patentes,  traités,  concessions  de  l'autorité 
royale  ou  ducale,  contient  350  textes  du  temps  de  Louis  XII,  qui, 
pour  la  plupart,  ne  sont  que  des  actes  d'intérêt  particulier,  mais 
dont  beaucoup  se  rattachent  à  la  politique  générale  ou  aux  réformes 
judiciaires  et  financières.  La  série  Lcltere  missive  ne  contient  plus 
que  quelques  lettres  des  premiers  mois  de  la  conquête  de  1499. 
Dans  la  série  de  la  Chancellerie  sénatoriale,  les  procés-veibanz 
de  séances  fournissent  quelques  actes.  Les  séries  Gridario  genê- 
raie  et  Registri  Panigarola  ne  contiennent  que  des  actes  d'admi- 
nistration municipale.  Les  importantes  séries  Carteggio  generaU 
etPotenze  sovrane  ne  possèdent  presque  rien  du  règne  de  Louis  XIL 

A.  B. 

10.  —  Tamizbt  de  Larroque.  Instruction  sur  la  peste 
par  le  cardinal  d'Armagnac.  In-8, 16  p. 

(Extrait  des  Annales  da  Midi.) 

Georges  d'Armagnac,  évéque  de  Rodez  et  de  Vabres,  puis  arche* 
véque  de  Toulouse  et  d'Avignon,  a-t-il  fui  de  cette  dernière  ville 
lorsque  la  peste  y  éclata  en  1580,  et  méconnut-il  tous  les  devoirs 
de  son  ministère  en  face  du  danger?  Si  attaché  que  soit  M.  Tami- 
zey  de  Larroque  à  la  mémoire  du  cardinal,  il  ne  peut  s'inscrire 
en  faux  contre  les  accusations  circonstanciées  des  contemporains, 
et  se  borne  à  leur  opposer  un  document  plus  ancien  de  vingt- 
deux  ans,  une  plaquette  très  rare,  que  le  cardinal,  alors  évéque 
de  Rodez,  fit  imprimer  dans  un  cas  analogue,  et  sous  ce  titre  : 
Advis  et  remèdes  souverains  pour  se  garder  de  peste  en  tems  stuped» 

A.  B. 
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DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TINXJB  LB  2  FÉTRISH  1892, 

A  rÉcole  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

80U8  LA  PRM8IDBNCK  DB  M.   L^ON   OAUTIBK,  PRiSIDBNT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  1*"  mars  saîTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATioNs  PÉRIODIQUES.  —  BevuB  des  Questtons  historiques, 
1«  janvier  1892.  —  Revue  historique,  janvier-février  1892.  —  But- 
lêtin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  45  janvier 
1892.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastiqiie  et  d'archéologie  religieuse 
dês  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  année  1891  (69*  à 
75*  livraisons).  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  janvier 
4892.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  décembre  1891  et 
janvier  1892.  —  Bulletin  de  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  février 
1891. 

8oGiéTé8  BAVANTES.  —  Bullctins  de  la  Société  des  Antiqtuiires  de 
l'Ouest,  1«  et  3«  trimestres  iS^i,  — Bulletin  de  la  Société  des  Anti^ 
quaires  de  la  Morinie,  juillet-septembre  1891.  —  Mémoires  et  docu- 
ments  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  2»  série, 
t.  III  :  Mélanges.  —  Annual  report  of  the  American  historical 
Anodation,  année  1889. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Histoire  de  Charles  VII,  par  G.  du  Fresne  de  Beaucoart,  t.  VI  : 
la  Fin  du  règne.  In-8«.  Paris,  Picard;  accompagné  d'un  Album. 
—  Ph.  Tamizey  de  Larroque,  Instructions  sur  la  peste  par  le  car-- 
dinal  d^ Armagnac.  (Extrait  des  Annales  du  Midi.)  Br.  in-8*.  Tou- 
louse, Éd.  Privât.  —  Rapport  sur  le  Congrès  archéologique  et  hiS" 
torique  de  Bruxelles,  par  le  baron  J.  de  Baye.  Br.  in-8«.  Paris, 
Nilrâon. 
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Correspondance. 

M.  le  comte  de  Marsy,  M.  le  maniuis  de  Beauooort  et 
M.  le'baron  de  Ruble  s*excasent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  fiait  hommage  du  tome  TI  et 
dernier,  avec  album,  de  son  Histoire  de  Charles  VIL 

Travaiuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  Timprimerie  Lahure  : 

Chroniques  de  J.  Froissart,  T.  ÎX.  Pas  de  chaDge- 

ment. 

Imprimerie  Daupelej-Gouyemeur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1891.  Feuilles  11  et  12  tir6e8; 
feuille  13  en  pages,  feuille  14  en  placards. 

Histoire  universelle  d^ Agrippa  d^Aubigné.  T.  VL 

Feuilles  4  à  7  tirées  ;  feuilles  8  et  9  en  placards. 

Extraits  des  AtUeurs  grecs.  T.  VI.  Feuille  12  tirée; 
feuille  13  en  pages,  feuille  14  en  placards.  On  attend  la  suite 
de  la  copie. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  5  tirée  ;  feuille  6 
en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  IV.  Terminé  et  expédié  à  la 
librairie.  —  T.  V.  Feuilles  1  et  2  en  composition. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  20  et  21 
tirées  ;  feuilles  22  et  23  en  pages. 

Vie  de  Ouillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuille  19  tirée; 
feuilles  20  et  21  en  pages,  feuilles  22  et  23  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  II.  Feuilles  1 
et  2  en  pages. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  en  distribution  du  tome  IV  des 
Mémoires  de  Villars  et  la  mise  sous  presse  du  tome  V. 
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Sur  une  observation  présentée  par  M.  Baguenanlt  de 
Pnchesse,  commissaire  responsable  de  la  publication  des 
Mémoires^  de  Du  Plessis-Besançon,  le  Conseil  autorise 
exceptionnellement  l'éditeur,  M.  le  comte  Horric  de  Beau- 
caire»  à  porter  ce  volume  à  vingt-sept  feuilles»  en  y  compre- 
nant les  tables  et  annexes. 

M.  Marlet  et  M.  le  baron  de  Ruble  annoncent  que  Timpres- 
sion  de  YÉphéméride  de  La  Huguerye,  entreprise  pour  la 
Société  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Laubespin,  est  com- 
mencée à  Timprimerie  Daupeley-Gouverneur .  Sur  la  question 
présentée  de  la  part  de  M.  le  comte  de  Laubespin,  le  Conseil 
émet  l'avis  que  cette  publication  devra  être  tirée  au  même 
chiffre  que  les  autres  volumes  actuellement  édités  par  la 
Société  elle-même. 

Sur  la  demande  de  M.  le  baron  de  Ruble,  le  Conseil  décide 
que  la  copie  déjà  livrée  à  Fimprimerie  pour  une  partie  du 
tome  VII  de  Y  Histoire  universelle  pourra  être  mise  sous 
presse  aussitôt  après  Tachèvement  du  tome  YI. 

Une  demande  de  la  Bibliothèque  récemment  ouverte  par 
la  ville  de  Roubaix  est  renvoyée  au  trésorier  :  il  sera  répondu 
à  la  direction  de  cet  établissement  que  les  concessions  de 
volumes  k  titre  gratuit  ne  peuvent  être  accordées  qu'à  des 
bibliothèques  faisant  partie  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


IL 
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Grand  in-16,  92  p.  Toulouse,  E.  Privât. 

(Extrait  dn  tome  xn  de  l'Histoire  générale  de  Languedoc.) 
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49.  -—  Roman  (J.).  La  Chambre  de  Tédit  ea  Languedoc. 
Grand  in-16,  32  p.  Toulouse,  E.  Priyat. 

(Extrait  da  tome  XII  de  l'Histoire  géoérale  de  Languedoc) 

50.  —  Sgittb  (A.).  Les  églises  réformées  de  la  ciroons- 
cription  consistoriale  de  Boui^^  (anciennes  provinces  dn 
Berry,  du  Bourbonnais  et  du  Nivernais).  In-8,  06  p.  Mont- 
luçon,  bureau  du  «  Messager.  » 

51 .  —  Trâmault (M.  de).  Gartulaire  de  Marmoutiar  pour 
le  Yendômois,  publié  par  la  Société  archéologique  du  Yen- 
dômois.  l**^  fascicule.  In-8, 269  p.  Yendôme,  impr.  Lemerder. 

52.  —  Yalois  (Noël).  Louis  V  d'Anjou  et  le  grand 
schisme  d'Occident  (1378-1380).  In-8,  48  p.  Paris,  Revue 
des  Questions  historiques. 

M.  Valois  s'est  particulièrement  servi,  pour  cette  étude,  d'an 
registre  de  la  bibliothèque  Barberini,  à  Rome,  qui  contient  la 
copie  d'une  partie  notable  de  la  correspondance  du  prince.  Il  a  pa 
de  la  sorte  étudier  dans  le  détail  les  étroits  rapports  qui  s'éta- 
blirent dès  le  début  du  schisme  entre  le  frère  de  Charles  Y  et  le 
pontife  avignonnais,  ainsi  que  les  projets  concertés  entre  eux 
deux  pour  l'expulsion  du  pape  de  Rome  et  pour  la  conquête  de 
l'ItaUe.  A.  B. 

53.  —  Yalois  (Noël).  Discours  prononcé  le  14  juillet 
1380,  en  présence  de  Charles  Y,  par  Martin,  évêque  de 
Lisbonne,  ambassadeur  du  roi  de  Portugal.  In-8,  32  p. 
Nogentp-le-Rotrou,  impr,  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Le  rôle  du  roi  Ferdinand  de  Portugal  dans  le  grand  schisme 
d'Occident  était  très  peu  ou  très  mal  connu  jusqu'ici  ;  M.  Valois 
profite  du  document  indiqué  ci-dessus  pour  mettre  en  lumière  ce 
coin  du  sujet  si  vaste  auquel  il  se  consacre  actuellement.  Là  encore, 
Tétude  attentive  des  documents  vient  à  rencontre  des  conclusions 
ou  des  récits  généralement  admis  et  consacrés.  A.  B. 

54.  —  YiLLiERS  DU  Terrage (le baron  M.  de).  Un  secré- 
taire de  Louis  XIY  :  Toussaint  Rose,  marquis  de  Coye,  pré- 
sident en  la  Chambre  des  comptes,  membre  de  rAcadémie 
française.  In-16, 148  p.  et  portrait.  Paris,  May  et  Motteroz. 


PROGÈS-VBRBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  GONSEDi  D'ADMINISTRATION 

OB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBMUB  LB  8  MABB  1892, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  qDart, 

sous  LA  PRiSIDBNCB  DB  M.  L^ON  GAUTIBR,  PBiSIDBNT. 

(Procèfl-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  aTril  sulyant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

2231.  M.  Spont,  archiviste-paléographe,  rue  Pavée, 
n°  11  ;  présenté  par  MM.  Delisle  et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONB  PÉRIODIQUES.  —  Bevw  histortqiie,  mars-avril  1892. 

—  Troisième  table  générale  de  la  Revw  historique  (1886  à  1890). 

—  Revue  d'Alsace,  avril-juin  1877.  —  Bulletin  de  l'Association  phi- 
lotêchnique,  février  1892.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique, 
février  1892.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  ProUstantisme 
françaU,  15  février  1892. 

SoGitrés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  octobre-décembre  1891.  —  Bulletin  de  la  Société  archiolO' 
gique  et  historique  de  V Orléanais,  mars  1892.  —  Annuaire  de  la 
SocUU  d'archéologie  de  Bruxelles  (1892),  tome  III.  —  The  New- 
Sngland  historical  and  genealogical  Register,  janvier  1892.  —  Assem" 
blée  générale  de  la  Société  d'histoire  contemporaine  tenue  le  mercredi 
ÎO  juin  1891,  sous  la  présidence  de  M.  de  la  Sicotière.  Br.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  églises  du  Refuge  en  Angleterre,  par  le  baron  F.  de  Scbickler. 
Trois  vol.  in-8.  Paris,  Fischbacher.  —  Journal  inédit  d'Amauld 
d'Andilly  (1621),  publié  par  E.  Halphen.  In-8.  Paris,  D.  Jouaust.  — 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXIX,  1892.  5 
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Les  conseillers-pensionnaires  de  la  ville  de  Saint-'Omer,  avu  la  dei- 
cripiion  de  leurs  sceaux  et  armoiries  (1317-1664),  par  M.  Pagart 
d'Hermansart.  Br.  in-8.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont.  —  U 
inaitre  des  hautesHBuvres  ou  bourreau  à  Saint-Omer,  par  le  même. 
Br.  iû-8.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont.  —  Une  fête  bordelaise  en 
1615;  relation  contemporaine  publiée,  avec  un  avertiasementetdei 
notes,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroqae.  Br.  in-8*.  Bordeaux,  impr. 
Â.  Bellier.  —  Correspondance  du  marquis  et  dô  la  marquise  et 
Raigecourt  avec  le  marquis  et  la  marquise  de  Bombelles  pendâsU 
l'émigration  (1790-1800),  publiée  d'après  les  originaux  par  Maxime 
de  la  Rocheterie,  pour  la  Société  d'histoire  contemporaine.  Un  vol. 
in-8.  Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue  Saint-Simon,  5.  — Le 
dépopulation  de  la  France,  par  le  marquis  de  Nadaillac  (extrait  do 
Correspondant).  Br.  in-8.  Paris,  impr.  de  Soye. 

Correspondance . 

MM.  Lalanne,  Rocquain,  Delaborde  et  le  marquis  de 
Courcy  s'excusent  de  ne  point  assister  à  la  séanoe. 

M.  le  baron  de  Schickler,  ne  pouvant  assister  à  la  séanoe, 
prie  le  Conseil  d'agréer  rhommage  des  trois  Yolumes  indiqués 
ci-dessus. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Anmcaire-Bulletin  de  1891.  Terminé  et  prêt  à  mettre 
en  distribution. 

Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné.  T.  VI. 
Feuille  7  tirée  ;  feuilles  8  et  9  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Feuilles  13  et  14 
tirées.  Le  texte  est  terminé.  On  attend  les  tables  et  annexes. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  5  tirée  ;  feuille  6 
en  pages,  feuille  7  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  V.  Feuille  1  en  pages;  feuilles 
2  à  4  en  placards. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  22  et  23 
tirées;  feuilles  24  et  25  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  I.  Feuille  19  tirée; 
feuilles  20  k  23  en  pages. 
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Chronographia  regum  Francorum.  T.  II.  Feuille  3 
tirée;  feuiUes  4  et  5  en  placards. 

Volume  publié  parles  soins  de  M.  le  comte  de  Laubespin  : 

Éphéméride  de  La  Huguerye.  Feuilles  1  et  2  en  pages. 

M.  Daupeley  annonçant  que  le  tome  I  de  la  Vie  de  Guil- 
laume le  Maréchal  est  terminé  quant  au  texte,  le  Conseil 
autorise  la  mise  en  distribution  de  ce  volume  comme  com- 
plément de  l'exercice  1891. 

Le  Conseil  prie  M.  le  président  du  Comité  de  publication 
de  faire  savoir  à  M.  de  Maulde  qu'il  y  aurait  urgence  à 
reprendre  l'impression  des  Chroniques  de  Jean  d'Auton, 
suspendue  depuis  un  an  après  le  tirage  de  la  première  feuille. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  trois  demandes  en  conces- 
sion de  volumes.  Le  Conseil,  estimant  qu'il  n'y  a  lieu  d'ac- 
cueillir qu'une  seule  de  ces  demandes,  les  renvoie  au  tré- 
sorier. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  le  Conseil  décide 
qu'il  y  a  lieu  de  doubler,  pour  cette  fois,  la  concession  qu'il 
&it  chaque  année  à  l'École  des  chartes,  et  d'attribuer  à  cha- 
cun des  deux  élèves  de  troisième  année  qui  ont  été  classés 
eœ  œquo  au  premier  rang,  pour  leurs  thèses  de  sortie  de 
rÉcole,  les  dix  volumes  suivants  : 

Lettres  de  Louis  XI 4  vol. 

Chronique  de  L.  de  Bourbon 1vol. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon 1  vol. 

Chronique  normande 1  vol. 

Le  Jouvencel 2  vol. 

Chronique  de  Richemont 1  vol. 

10  vol. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  le 
rapport  annuel  sur  l'ensemble  de  l'exercice  1891,  suivi  d'un 
projet  de  budget  pour  1892.  —  Le  Conseil  remercie  le  Comité 
et  son  président  des  soins  qu'ils  apportent  à  la  gestion  des 
intérêts  de  la  Société,  donne  acte  des  deux  communications, 
et  en  ordonne  le  renvoi  à  MM.  les  Censeurs. 


68  SOCIÉTÉ 

Il  prononce  la  radiation  de  quatre  sociétaires  q[ai»  n'ayant 
pas  payé  leurs  cotisations  depuis  cinq  ans,  sont  considérés 
comme  démissionnaires. 

Il  désigne  les  volumes  suivants  pour  composer  le  prix 
d'histoire  destiné  au  prochain  Concours  général  des  lycées  et 
collèges  de  Paris  : 

Mémoires  d' Olivier  de  la  Marche 4  vol. 

Mémoires  de  3f"*  de  Momay 2  vol. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulot 3  vol. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon 1  vd. 

Le  Conseil  discute  diverses  questions  relatives  à  Timpres- 
sion  de  V Éphéméride  de  M,  de  La  Euguerye  et  prie  M.  le 
baron  de  Ruble  de  transmettre  le  résultat  de  cette  discossioii 
à  M.  le  comte  de  Laubespin,  qui  veut  bien  offirir  à  la  Société 
ce  volume  complémentaire. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  au  nom  de  la  Société  d'his- 
toire contemporaine  fondée  en  1890^  et  dont  il  est  vice-pré- 
sident, fait  hommage  au  Conseil  du  procès-verbal  de  la 
première  assemblée  générale  de  cette  Société,  ainsi  que  du 
premier  volume  qu'elle  vient  de  publier  :  Correspondance 
du  marquis  et  de  la  marquise  de  Raigecourt.  Il  appelle 
l'attention  des  membres  du  Conseil  sur  une  entreprise  qui  a 
pour  but  de  continuer  l'œuvre  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  pour  les  temps  postérieurs  à  1789,  et  dont  tonte  l'or- 
ganisation a  été  imitée  de  celle  qu'avaient  adoptée  en  1833 
ses  vingt  premiers  fondateurs.  «  Nous  avons  estimé,  dit 
M.  de  Beaucourt,  qu'il  convenait,  après  cent  ans  ecoul^  de 
reprendre  en  sous-œuvre  l'étude  et  la  publication  des  textes 
relatifs  à  l'histoire  de  la  France  et  de  l'Europe  depuis  1780, 
et  de  procéder  à  l'égard  de  ces  textes  comme  l'avaient  &it 
nos  devanciers  pour  les  sources  de  notre  histoire  nationale.  » 

Le  Conseil  remercie  M.  le  marquis  de  Beaucourt  et  le 
prie  de  transmettre  ses  souhaits  sympathiques  à  la  nouvelle 
Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


■»■ 
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55.  —  Babbau  (Albert) .  La  lutte  de  l'Etat  contre  la  cherté 
en  1724.  In-8,  24  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

(Extrait  du  Bnlletin  da  Comité  des  trayanx  historiques.) 

L'émulation  suscitée  par  le  Système  dans  le  commerce  et  l'in- 
dustrie avait,  entre  autres  résultats,  produit  un  renchérissement 
des  prix  tel  que,  selon  le  contrôleur  général  Dodun,  ils  étaient 
parvenus,  en  1724,  au  triple  de  ce  que  Ton  payait  les  choses  cinq 
ans  auparavant.  M.  Babeau  expose,  d'après  les  documents  admi- 
nistratifs, quels  expédients  arbitraires,  mais  assez  efficaces  en 
somme,  Dodun  mit  en  usage  pour  faire  baisser  les  prix  de  revient, 
et  d'où  vinrent  les  résistances  et  les  échecs.  A.  B. 

56.  —  CouRAJOD  (Louis).  Les  origines  de  l'art  gothique, 
les  sources  du  style  roman  du  vuf  au  xi®  siècle;  leçon  d*ou- 
yerture  du  cours  d'histoire  de  la  sculpture  du  moyen  âge  et 
de  la  Renaissance  professé  à  l'École  du  Louvre  (1891-92). 
In-8,  32  p.  Paris,  L.  Cerf. 

(Extrait  du  Bulletin  des  Musées.) 

57.  —  Etat  sommaire  par  séries  des  documents  conservés 
aux  Archives  nationales.  In-4,  à  2  col.,  xiv-877  p.  Paris, 
Ch.  Delagrave. 

Depuis  1871,  le  public  avait,  pour  se  guider  dans  ses  recherches 
aux  Archives  nationales,  uu  Inventaire  sommaire  et  Tableau  méthO' 
dique  où  les  fonds  et  documents  se  trouvent  énumérés,  non  pas 
selon  la  place  qu'ils  occupent  dans  la  classification  générale,  mais 
selon  leur  provenance  et  par  ordre  de  matières,  sans  tenir  compte 
des  dislocations  et  morcellements  dont  ils  ont  souffert  trop  sou- 
vent. Antérieurement,  il  est  vrai,  dans  les  derniers  temps  de  la 
direction  du  feu  marquis  de  Laborde,  un  autre  Inventaire  général 
sommaire,  qui  passait  successivement  en  revue  chacune  des  séries 
selon  Tordre  des  articles,  avait  été  imprimé  ;  mais  celui-là  a  été 
retiré  par  l'Administration,  avant  même  qu'il  ne  fût  achevé  et 
mis  en  circulation,  pour  faire  place  au  Tableau  méthodique:  C'est 
en  quelque  sorte  une  nouvelle  édition  de  VInventaire  général  som- 
maire  que  les  Archives  ont  entreprise,  à  partir  de  1886,  sous  la 
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direction  de  feu  M.  Alfred  Maury,  puis  sous  celle  de  M.  Servois, 
et  qui  a  paru  à  la  fin  de  Tannée  1891.  Mais  le  cadre  a  été  presque 
partout  élargi  considérablement,  au  triple  ou  au  quadruple  de  ses 
dimensions  primitives,  et  les  rédacteurs  ont  tenu  compte  des  défec- 
tuosités que  Tusage  avait  fait  reconnaître  dans  Vlnventaire  de  1867. 
D'heureuses  combinaisons  de  divisions,  de  types,  etc.,  rendent 
l'emploi  de  ce  nouveau  guide  aussi  simple  que  possible,  et  enfin, 
une  table  analytique,  qui  équivaut  presque  à  un  cinquième  du 
volume,  tient  lieu  de  l'inventaire  méthodique  par  maUères.  Là 
ne  doivent  pas  s'arrêter  les  efforts  de  l'administration  actuelle  pour 
faciliter  la  recherche  et  l'étude  des  documents  dont  elle  a  la  garde. 
Déjà  les  habitués  de  la  Salle  du  public  ont  à  leur  disposition  plu- 
sieurs inventaires  numériques  de  séries  énonçant  chaque  article 
avec  sa  cote,  son  titre  et  ses  dates  extrêmes,  tandis  que  VÉUU 
sommaire  n'a  pu  indiquer  que  la  composition  en  bloc  des  sérias. 
D'autres  inventaires  de  même  nature  sont  en  préparation  pour 
être  imprimés  ou  autographiés,  et,  ainsi  que  le  dit  M.  Servois  en 
tête  de  VÉtat  sommaire,  nous  avons  tout  lien  d'espérer  qu'avant 
peu  d'années  les  instruments  de  recherches  se  seront  multipliés 
au  profit  du  public  et  auront  mis  en  pleine  lumière  la  plupart  des 
fonds  importants. 

58.  —  GoMBL  (Ch.).  Les  causes  financières  de  la  Révolii- 
tion  française.  In-8,  xxxi-548  p.  Paris,  Goillaumin  etO*. 

L'auteur  se  propose  d'écrire  un  jour  l'histoire  financière  de  TAi- 
scmblée  constituante;  mais,  comme  tous  les  esprits  vraiment 
sérieux  et  respectueux  de  Tenchainement  historique  des  faits,  il 
a  reconnu,  au  premier  abord,  que  «  cette  Assemblée  n'aurait  pu 
opérer  une  complète  transformation  dans  le  régime  des  impôts,  si 
la  plupart  des  solutions  par  elle  adoptées  n'avaient  pas,  de  longue 
date,  été  proposées  dans  de  nombreux  écrits,  et  si  l'esprit  public 
n'en  avait  pas  en  quelque  sorte  dicté  les  réformes.  »  Pour  remon- 
ter à  l'origine  des  causes  financières  qui  ont  amené  la  Révolution, 
il  lui  a  semblé  qu'il  suffirait  de  partir  de  l'époque  où  prit  fin  la 
guerre  de  Sept  ans.  Le  volume  actuel  ne  comprend  encore  que  les 
sept  premières  années  du  règne  de  Louis  XVI,  auxquelles  cones- 
pondent  les  deux  ministères  de  Turgot  et  de  Necker  (1774-1781), 
années  toutes  pleines  «  de  généreuses  tentatives,  d'aspirations  libé- 
rales et  de  nobles  espérances,  i  qui  provenaient  «  d'une  aspiration 
commune  du  gouvernement  et  du  pays  à  l'amélioration  d'institu- 
tions fiscales  entachées  d'inégalités  et  d'arbitraire.  »  Un  second 
volume  montrera  comment  cette  entente  temporaire  fut  rompue 
par  le  double  fait  d'  «  une  moindre  bonne  volonté  de  la  part  de  la 
royauté  et  d'un  plus  grand  emportement  de  la  part  de  la  nation.  » 
Cette  époque,  ce  sujet  ne  laissent  pas  d'avoir  été  souvent  traités, 
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et  dans  ces  derniers  temps  mômes,  par  les  plus  distingués  de  nos 
penseurs  ou  de  nos  historiens.  Mais  elle  comporte  une  telle  sura- 
bondance de  faits,  d'idées,  de  principes,  de  théories  éminemment 
instructives,  d'un  intérêt  vital  pour  nous,  que  chaque  nouvelle 
étude  est  toujours  accueillie  avec  faveur.  Celle-ci  en  est  d'autant 
plus  digne,  que  son  auteur,  notre  confrère,  ancien  maître  des 
requêtes  et  commissaire  du  gouvernement  au  Conseil  d'État,  se 
trouvait  tout  préparé  à  l'analyse  de  si  hautes  questions  par  sa 
brillante  carrière  et  par  ses  fonctions  passées.  Â.  B. 

59.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Vente  de  livres  à  Tlmpri- 
merie  royale,  décembre  1684.  In-8, 12  p.  Paris,  Techener. 

(Extrait  da  Bulletin  du  Bibliophile.) 

60.  —  GuiLHiERMOZ  (Paul).  Enquêtes  et  Procès  :  étude 
sur  la  procédure  et  le  fonctionnement  du  parlement  au 
xiv^  siède^  suivie  du  Style  de  la  Chambre  des  enquêtes^  du 
S^le  des  Commissaires  du  parlement  et  de  plusieurs  autres 
textes  et  documents.  Grand  in-8,  xxxn-647  p.  Paris,  Alph. 
Picard. 

Le  fonctionnement  de  cet  organe  de  la  cour  de  parlement  que 
Ton  désignait  par  l'appellation  de  Chambre  des  enquêtes  était  resté 
jusqu'ici  dans  une  complète  obscurité.  Son  appellation  même  don- 
nait lieu  à  toutes  sortes  de  méprises,  aussi  bien  que  Texpression 
d'enquêtes  et  jugés. 

De  Tétude  approfondie  à  laquelle  notre  confrère  s'est  livré  sans 
reculer  un  instant  ni  devant  l'aridité  du  sujet  ni  devant  Tabondance 
des  documents  à  interpréter  pour  le  seul  ziv*  siècle,  il  résulte  que 
cette  Chambre  fonctionnait  exclusivement  comme  Chambre  du 
Conseil,  pour  recevoir  les  enquêtes  décidées  par  la  Grand'Chambre 
après  mûre  instruction  et  audition  des  parties,  et  que  les  arrêts 
rendus  en  vertu  de  cette  délégation  retournaient  à  la  Grand'Chambre 
pour  y  être  prononcés.  Ce  rôle,  d'ordre  tout  à  fait  intérieur,  se 
prouve,  non  seulement  par  les  registres  de  la  Cour,  mais  par  les 
deux  Styles  dont  le  texte  est  donné  ici  pour  la  première  fois,  styles 
destinés  à  l'usage,  non  pas  des  plaideurs  ni  de  leurs  avocats,  mais 
des  juges  eux-mêmes,  et  dressés  en  latin,  vers  1336,  probablement 
par  un  doyen  de  la  Chambre  du  nom  de  Pierre  Dreue.  Dans  la 
première  partie  de  son  volume,  l'auteur  a  étudié,  en  quatre  cha- 
pitres différents,  la  confection  des  enquêtes,  la  réception  des 
enquêtes  à  juger,  la  réception  à  juger  des  procès  venus  sur  appel 
et  sur  évocation,  et  le  jugement  des  enquêtes  et  procès.  Dans  la 
deuxième  partie,  il  a  joint  aux  Styles  indiqués  ci-dessus  et  à  leurs 
suppléments  de  nombreux  textes  d'enquêtes,  les  répertoiros  d'en- 
quêtes dressés  par  le  greffier  civil  Pierre  de  Bourges  et  par  le 
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greffier  criminel  Jean  du  Temple,  divers  antres  docnments,  et 
une  liste  des  maîtres  du  parlement  de  i336.  A.  B. 

61.  —  Ingold  (le  R.  P.).  Lettres  du  cardinal  le  Camus, 
évêque  et  prince  de  Grenoble  (1632-1707).  In-8,  xiv-668  p. 
Paris,  Alph.  Picard. 

(Pnblications  de  l'AcAdémie  delphintle.) 

n  a  été  parlé  ici  môme,  en  1886,  de  Tétade  biographique  ocm- 
sacrée  par  M.  Tabbé  Gh.  Ballet  au  célèbre  prélat  qui  occupa  le 
siège  de  Grenoble  de  1671  à  1707,  et  on  a  rappelé  alors  en  quelques 
lignes  rimportance  du  rôle  joué  par  le  cardinal,  soit  dans  les 
affaires  religieuses,  soit  dans  l'administration  spirituelle  et  tem* 
porelle  de  son  diocèse.  Il  serait  donc  superflu  d'y  revenir  aujour- 
d'hui. Le  nouveau  volume  que  donne  aujourd'hui  notre  savant 
confrère  le  bibliothécaire  de  l'Oratoire  ne  contient  que  417  lettres, 
et  c'est  peu  si  l'on  considère  la  durée  de  Tépiscopat  d'Etienne  le 
Camus  et  le  nombre  infini  des  correspondants  avec  lesquels  il  dut 
entretenir  des  relations  ou  passagères  ou  suivies  ;  mais  les  lettres 
sont,  pour  la  plupart,  des  lettres  intimes,  adressées  à  d'éminenti 
amis,  et  propres,  par  conséquent,  à  «  mettre  en  bonne  lumière  rat- 
tachante physionomie  de  Pun  des  plus  grands  évéques  dont  puisse 
s'enorgueillir  la  France.  »  Les  quatre  principaux  destinataires, 

—  principaux  surtout  par  le  nombre  des  lettres  à  eux  adreeséet, 

—  sont  :  M.  de  Pontchàteau,  l'austère  pénitent  de  Port-Royal; 
Henri  de  Barrillon,  un  ami  de  jeunesse  et  un  collègue  en  épisoo- 
pat,  comme  un  émule  en  vertu  et  en  science;  le  P.  Quesnel,  c  œ 
célèbre  patriarche  du  second  jansénisme,  »  et  l'abbé  Fr.  IHrois, 
l'apologiste  du  Formulaire.  Les  lettres  adressées  à  Pontchàteau  et 
à  Quesnel  viennent  des  archives  du  séminaire  vieux-catholique 
d'Amersfoort,  en  Hollande  ;  celles  à  Barrillon,  de  l'évéché  de  Luçon. 
D'autres  communications  importantes  ont  été  faites  par  M.  Alfred 
Morrison,  par  M.  Gazier,  M.  l'abbé  Bellet,  feu  M.  Ghaper,  etc.  Le 
Dépôt  des  affaires  étrangères,  la  Bibliothèque,  même  les  Archives 
nationales,  ont  fourni  aussi  leur  contingent.  A.  B. 

62.  —  Tamizey  de  Larroqub.  Une  fête  bordelaise  en 
1615;  relation  contemporaine  publiée  avec  un  avertissement 
et  des  notes.  In-8,  vin-8  p.  Bordeaux,  impr.  Bellier. 

Gette  relation  des  fêtes,  artifices,  combat  naval,  etc.,  donnés  les 
21  et  22  novembre  1615,  à  l'occasion  du  mariage  de  l'héritier 
d'Henri  IV  avec  Anne  d'Autriche,  est  réimprimée  d'après  l'exenr- 
plaire  de  la  plaquette  originale  appartenant  à  M.  le  duc  de  la 
Trémoïlle. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOGIËTË  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  5  ATBIL   1892, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heares  un  quart, 

80U8  LA  PBB8IDBNGB  DB  M.  LÉON  GAUTIBR,  PRÉ8IDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  26  avril  suiTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

22321  M.  Maurice  Vbennet,  avocat,  à  Narbonne  (Aude)  ; 
présenté  par  MM.  Sabatier  et  de  Barthélémy. 

2233.  Le  prince  Emmanuel  de  Broolib,  rue  de  Solférino, 
n*  10;  présenté  par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  le  comte  de 
lias  Latrie. 

2234.  M.  Franlz  Funck-Brentano ,  archiviste-paléo- 
graphe, sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  1* Arsenal, 
rue  de  Passy,  n°  7  ;  présenté  par  MM.  Meyer  et  Gautier. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Hiitoire 
du  Protestantisme  français,  15  mars  1892.  —  Bulletin  de  la  Société 
fribliographiquey  mars  1892.  —  Bulletin  de  V Association  philotech-' 
nd^e,  mars  1892. 

SoGiéTÉs  SAVANTES. — Mémoires  de  V Académie  nationale  des  sciences, 
arU  et  belles-lettres  de  Caen,  1891.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  année  1 892,  no*  2  et  3.  —  Mémoires  de  la  Société 
nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  4*  série,  tome  V 
(année  1891).  —  Proceedings  oftke  American  philosophical  Society 
held  at  Philadelphia,  juillet-décembre  1891. 


74  SOCIÉTÉ 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  au  les  éditeurs. 

Les  causes  financières  de  la  Révolution  française,  par  Charles 
Gomel.  In-8.  Paris,  Guillaumin  et  G*«.  —  Preuves  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  maison  de  Chabannes,  par  le  comte  H.  de  Ghabannee. 
T.  !•'.  In-4.  Dijon,  impr.  E.  Jobard.  —  Ch.-G,  de  Toustain-Riche- 
bourg,  économiste,  membre  correspondant  de  V Académie  de  Rouen 
(1746-1836),  par  Gustave  A.  Prévost,  ancien  magistrat.  Br.  in-S. 
Rouen,  impr.  Gagniard.  — Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives 
pour  18^2.  In-12.  Paris,  Hachette  et  G*«.  —  Discurso  de  orden  leido 
por  el  academico  S'  D^  Teofilo  Rodriguez  en  la  junta  publica  que  la 
Academia  nacional  de  la  Historia  celebrô  el  dia  28  de  octtU^re  de 
1891,  en  conmemoraciôn  del  tercer  aniversario  de  su  fundaeHn, 
Br.  in-8.  Garacas,  impr.  de  la  Opinion  nacional.  —  Documentos 
para  los  anales  de  Venezuela  desde  el  movimiento  separatista  de  la 
Union  Colombiana  hasta  nuestros  dias,  par  le  D'  R.  Andueza  Pala- 
cio.  Segundo  periodo,  t.  Il  et  III.  Deux  vol.  in-8.  Garacas,  impr. 
de]  Gobierno  nacional. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Nadaillac,  M.  de  Barthélémy  et  M.  Boo- 
quain  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Spont  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  un  avis 
circulaire  pour  la  communication  préalable  des  mémoires 
destinés  par  les  membres  des  Sociétés  savantes  au  prochain 
Congrès  de  la  Sorbonne. 

Travaitœ  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 
Annuaire-Bulletin  de  1892.  Feuilles  1  à  4  en  bon  à  tirer. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  d'Aubigné.  T.  VI. 
Feuilles  8  et  9  tirées  ;  feuilles  10  à  12  en  pages,  feuilles  13 
à  15  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs,  T.  VI  et  dernier.  Pas  de 
changement.  L'éditeur  achève  la  préparation  des  tables  et 

annexes. 
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Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Villars.  T.  V.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon.  Feuilles  24  et  25 
tirées.  L'éditeur  a  annoncé  le  prochain  envoi  des  tables. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  IL  Feuilles  4 
et  5  tirées  ;  feuille  6  en  placards. 

Volume  publié  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Laubespin  : 

Éphéméride  de  La  Huguerye,  Feuilles  3  à  5  tirées; 
feuilles  6  et  7  en  placards. 

Le  tome  I  de  la  Vie  de  Gruillaum^  le  Maréchal  est 
déposé  sur  le  bureau.  Le  Conseil  en  ordonne  la  distribution 
immédiate  pour  le  complément  de  l'exercice  1891  et  décide 
que  le  volume  des  Mémoires  de  Du  Plessis-Besançon 
sera  distribué  pour  l'exercice  1892  dès  que  l'imprimeur 
aura  pu  le  livrer. 

Un  projet  de  publication  d'une  chronique  inédite  du  comte 
Gaston  IV  de  Foix  (xv*  siècle)  est  renvoyé  à  l'examen  du 
Comité  de  publication. 

Le  secrétaire  présente,  à  cette  occasion,  un  tableau  des 
publications  en  cours  d'impression,  au  nombre  de  six,  plus  le 
volume  qui  s'imprime  aux  frais  de  M.  le  comte  de  Laubespin  ; 
des  volumes  en  préparation,  qui  sont  au  nombre  de  dix,  et 
des  volumes  dont  l'impression  est  momentanément  suspendue. 

Pour  ces  derniers,  M.  le  président  et  le  président  du  Comité 
de  publication  sont  priés  de  renouveler  des  démarches  pres- 
santes auprès  des  éditeurs. 

Une  demande  de  la  Société  d'émulation  Belfortaine  tendant 
à  être  inscrite  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes,  avec 
échange  des  Bulletins,  est  agréée  par  le  Conseil. 

Une  autre  demande  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Tou- 
louse est  renvoyée  au  trésorier,  pour  indiquer  les  conces- 
sions qui  peuvent  être  faites  sur  quelques-unes  des  publica- 
tions de  la  Société. 

M.  le  comte  Paul  Durrieu  est  invité  par  le  Conseil  à  vou- 
loir bien  faire  une  lecture  à  l'Assemblée  générale  du  3  mai 
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sur  la  famille  Jouvenel  des  Ursins  et  ses  prétentions  nobi- 
liaires. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un*  quart. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

63.  —  Chabannbs  (comte  H.  de).  Preuves  pour  servira 
rhistoire  de  la  maison  de  Chabannes.  Tome  I.  In-4,  xiv- 
947  p.  Dijon,  impr.  Jobard. 

Il  est  bon,  il  est  juste  qu'une  maison  dont  l'histoire  est  môlée 
intimement  à  celle  de  la  France  et  de  la  monarchie  française 
depuis  tant  de  siècles  dresse  le  bilan  de  ses  souvenirs  glorieux, 
et  nous  sommes  heureux  de  compter  parmi  nos  confrères  le  vail- 
lant officier  qui  s*est  chargé  de  continuer,  sous  une  forme  plus 
scientifique,  l'œuvre  de  feu  M««  la  comtesse  de  Chabannes  la  Palice 
intitulée  :  Notice  historique  sur  la  maison  de  Chabannes  ou  de  Ch&' 
bannies.  A  chacun  des  volumes  de  Preuves,  dont  voici  le  premier, 
correspondra  un  volume  d'histoire.  Les  documents  sont  publiés 
in  extenso,  et,  autant  que  possible,  d'après  les  originaux.  L'an- 
teur  du  recueil  les  a  classés  chronologiquement  par  personnages, 
ou  par  membres  d'un  même  rameau.  Ainsi,  dans  ce  volume,  le 
chapitre  rv  est  entièrement  rempli  par  les  documents  de  Jacques  I*' 
de  Chabannes  (1400-1453);  le  chapitre  v,  par  ceux  de  Geoffroy  de 
Chabannes  (1443-1500)  ;  le  chapitre  vi,  par  ceux  du  maréchal  delà 
Palice  (1470-1525);  et  ces  trois  personnages  occupent,  à  eux  seuls, 
plus  de  550  pages.  Les  premiers  chapitres,  consacrés  aux  Ghaba- 
nais  du  ix«  au  xii*  siècle  et  aux  Chabanais  de  Bigorre  (1130-130Î), 
reproduisent  en  un  seul  corps  d'ensemble  les  chartes  qui  jusqu'ici 
se  trouvaient  éparses  dans  les  ouvrages  d'érudition,  et  dont  le 
texte  a  été  amendé  par  le  nouvel  éditeur. 

64.  —  PÉLissiER  (Léon-G.).  Journal  de  Fauris  de  Saint- 
Vincent.  In-12,  33  p.  Paris,  impr.  Capiomont. 

(Extrait  de  la  Revue  rétrospective.) 

Cet  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Méjanes  est  rela- 
tif aux  troubles  qui  se  produisirent  à  Aix  en  mars  et  avril  1789, 
pendant  la  période  des  élections  aux  États  généraux. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBMUB  LE  26  AYBIL  1892, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  LÉON  OAUTIEE,  PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  14  juin  suiyant.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  souqpiis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2235.  La  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Boston 
(Etats-Unis  d'Amérique);  correspondant,  M.  Terquem,  rue 
Scribe,  n®  19;  présentée  par  M.  Gautier  et  M.  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Qtiestions  historiques, 
avril  1892.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme 
français,  15  avril  1892.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique, 
avril  1892. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités 
du  département  de  la  Côteni'Oi',  t.  XI,  années  1885,  86,  87,  88.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  4*  trimestre  1891.   | 

—  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  2'  semestre  1891. 

—  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Genève  :  Histoire  monétaire  de  Genève  de  1192  à  i8k8, 
par  Eug.  Demole. 

Publications  de  la  Bmithsonian  Institution  :  Catalogue  ofprehis' 
toric  Works  east  of  the  Rocky  Mountains,  par  Gyrus  Thomas.  — 
Omaha  and  Ponka  letters,  par  James  Owen  Oorsey. 

Correspondance . 
M.  Samuel-Â.-B.  Abbott,  président  de  la  Bibliothèque 
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publique  de  la  ville  de  Boston,  sollicite  l'admission  de  cet 
établissement  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Le  prince  Emmanuel  de  Broglie,  M.  Maurice  Viennet  et 
M.  Frantz  Funck-Brentano  remercient  le  Conseil  de  I^ir 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Servois  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la 

séance. 

Travaiuv  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annuaire-BiUletin  de  1892.  Feuilles  1  à  4  distribuées. 

Histoire  universelle  d* Agrippa  dAubigné.  T.  VI. 
Feuilles  10  à  15  tirées.  On  compose  la  suite. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  VI.  Pas  de  change- 
ment. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Du  Plessis^Besançon.  Feuille  27  (taUe) 

en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  II.  Feuille  5 
tirée;  feuille  6  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Volume  publié  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Laubespin  : 

Ephéméride  de  La  Huguerye.  Feuilles  6  à  8  tirées; 
feuille  9  en  pages. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Siméon  Luce  a  préparé  le 
texte  des  variantes  du  tome  IX  des  Chrcmiques  de  Jean 
Froissart,  que  M.  Lebègue  a  presque  terminé  la  prépa- 
ration des  tables  et  introductions  du  dernier  volume  des 
Extraits  des  Auteurs  grecs,  et  que  M.  le  marquis  de 
Vogiié  reprendra  l'impression  du  tome  V  et  dernier  des 
Mémoires  de  Villars  dans  quelques  mois. 

Il  communique  une  lettre  de  M.  Vaesen,  relative  à  la  pré- 
paration du  tome  V  des  Lettres  de  Louis  XI.  Cette  lettre 
est  renvoyée  au  Comité  de  publication. 
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M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  lit  une 
lettre  de  M.  Courteault,  archiviste-paléographe,  proposant 
de  publier  pour  la  Société  une  chronique  inédite  de  Gaston  IV, 
comte  de  Foix  et  prince  de  Navarre.  Ce  personnage  joua  un 
rôle  des  plus  importants  sous  les  règnes  de  Charles  YII  et  de 
Louis  XI  ;  mais  sa  vie,  écrite  par  un  de  ses  domestiques  du 
nom  de  Guillaume  Leseur,  et  dont  M.  Courteault  a  fait  un 
très  heureux  emploi  dans  la  soutenance  de  la  thèse  qui  a 
été  classée  la  première  au  dernier  concours  de  TÉcole  des 
chartes,  est  un  document  capital  pour  Thistoire  de  bien  des 
faits  et  des  événements  auxquels  il  fut  mêlé.  Conmie  il  n*en 
existe  qu'un  seul  manuscrit,  venu  par  Baluze  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  elle  n*a  guère  été  utilisée  jusqu'ici  que  par 
les  Bénédictins  de  V Histoire  du  Languedoc^  par  l'abbé  le 
Grand,  dans  son  travail  sur  Louis  XI,  enfin  par  notre  col- 
lègue M.  le  marquis  de  Beaucourt,  dans  ses  derniers  volumes 
de  Y  Histoire  de  Charles  Vil.  Le  fond  en  est  resté  inédit 
jusqu'ici,  et  ce  serait  rendre  un  véritable  service  à  l'érudition 
que  d*en  faire  une  publication  intégrale.  Le  Comité  estime 
qu'il  y  a  lieu  d'accepter  la  proposition  de  M.  Courteault. 
Suivant  ses  calculs,  qu'on  peut  croire  très  exacts,  le  texte, 
avec  introduction,  commentaire  courant  et  table  analytique, 
formerait  deux  volumes  de  dimensions  restreintes,  ne  dépas- 
sant pas  18  à  20  feuilles  chacun.  Le  travail  de  préparation 
est  presque  entièrement  terminé  ;  toutefois,  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'on  puisse  inviter  M.  Courteault  à  livrer  son  manus- 
crit avant  que  quelques-unes  des  publications  en  cours  ne 
soient  achevées.  —  Le  Conseil  vote  conformément  à  ces  con- 
clusions et  accepte  en  principe  le  projet  de  publication  de 
M.  Courteault. 

MM.  les  Censeurs  donnent  lecture  du  rapport  qu'ils 
doivent  lire  à  l'Assemblée  générale  du  3  mai.  —  Le  Conseil 
les  remercie  de  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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65.  —  Marion.  Machault  d'Arnouville  ;  étude  sur  rhb- 

toire  du  Contrôle  général  des  finances  de  1749  à  1754.  In-8, 

xx-463  p.  Paris,  Hachette  et  0^ 

Si  important  que  soit  le  sujet  de  la  thèse  de  M.  Marion  en  rai- 
son des  événements  qui  remplirent  cette  période  du  règne  de 
Louis  XV,  on  peut  dire  qu'il  est  encore  dominé  par  la  figure  dn 
ministre  appelé  alors  à  diriger  les  finances  de  la  France  avec  adjonc- 
tion des  sceaux,  puis  de  la  marine,  et,  parmi  les  amis  de  rhistoire, 
il  n'en  est  pas  un  seul  qui  n'ait  salué  respectueusement  cette 
figure  lorsque  les  documents  l'ont  mis  devant  elle,  c  Machault, 
dit  son  nouveau  juge,  Machault  a  voulu  que  chacun  fftt  contri- 
buable selon  ses  facultés,  sans  distinction  d'ordre  ni  de  province; 
qu'un  système  financier  uniforme,  qu'une  administration  homo- 
gène remplaçât  les  complications,  les  anomalies  qui  encombraient 
encore  la  constitution  du  royaume  et  paralysaient  la  puiasanœ 
de  l'État.  Il  a  souhaité  d'introduire  l'ordre,  l'égalité,  la  i^le  dam 
un  régime  qui  était  le  triomphe  du  privilège  et  de  l'exception... 
Aussi  quiconque  salue  dans  le  mouvement  de  1789  le  principe, 
pour  la  France,  d'une  heureuse  et  salutaire  régénération,  ne 
saurait  refuser  à  Machault  le  grand  honneur  d'en  avoir  été,  à 
certains  égards,  le  précurseur,  d'avoir  conçu  quelques-unes  an 
moins  des  conditions  d'existence  et  de  développement  des  sociétés 
modernes,  et  d*avoir  uni  Tesprit  de  progrès  et  de  réforme  à  l'es- 
prit de  tradition,  t  Et  cependant  Machault,  en  pleine  activité, 
succomba  sous  la  coalition  des  privilèges  qu'il  avait  entrepris  de 
saper  par  la  base;  plus  tard,  les  mômes  rancunes  annulèrent  sa 
nomination  comme  premier  ministre  de  Louis  XVI,  et  enfin  ni 
ses  infirmités,  ni  le  souvenir  de  ses  généreux  services,  ni  ses 
quatre-vingt-treize  années  ne  le  protégèrent  contre  les  Terroristes 
de  1794.  Seule,  la  mort,  en  devançant  de  quelques  heures  l'œuvre 
du  tribunal  révolutionnaire,  c  épargna  à  la  Révolution  un  grand 
crime  de  plus.  » 

66.  —  RosGHAGH  (Ë.).  La  conquête  d'Albigeois.  In-18 
Jésus,  408  p.  Paris,  Ollendorfi". 


PROGËS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TXNUB  LB  3  MAI  1892, 

A  quatre  hearos,  dans  la  salle  dn  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRÉSIDSNGB  DS  M.  LiON  OAUTXBR,  PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  14  Juin  suivant.) 

L* Assemblée  entend  la  lecture  : 

!•  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2^  Du  rapport  de  M.  de  Boislisle,  secrétaire,  sur  les  ti*a- 
yaux  et  les  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1891-1892  (voir  p.  109); 

3^*  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Durrieu  et  Delaville  Le 
Roulx,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'année  1891  (voir  p.  122). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M .  le  président  et  adoptées  par 
TAssemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1895: 

MM.  BoisusLE  (A.  de),  Lelong, 

BOULATIONIBR,  PUYMAIGRE  (DB), 

COURGY  (de),  RoCQUAIN, 

Lair,  Ruble  (de), 

Laubespin  (de),  Watteville  (de). 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Joseph  Delaville  Le  Roulx 
et  le  comte  Paul  Durrieu. 
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M.  le  comte  Paul  Durrieu  donne  lecture  d*un  mémoire 
sur  Y  Origine  de  la  famille  de  F  historien  Juvénal  des 
Ursins. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  Léon  Gautier,  membre  de  L'iNSTrrux, 

PRESIDENT  DE  LA  SoCDÎTâ 
PENDANT  L'EXERaCE  1891-1892. 

Messieurs, 

C'est  seulement  dans  la  séance  générale  du  3  mai  1847 
que  M.  Taillandier,  vice-président  de  la  Société,  s^avisa  de 
faire,  pour  la  première  fois,  l'éloge  d'im  confiràre  décédé. 
Plusieurs  années  s'écoulèrent  avant  qu'une  aussi  heureose 
initiative  fut  définitivement  consacrée ,  et  c'est  à  M.  de 
Barante  que  nous  devons  principalement,  entre  tant  d'autres 
services,  d'avoir  transformé  ce  pieux  usage  en  une  de  nos 
meilleures  et  de  nos  plus  chères  traditions.  Dans  tous  nos 
pays  chrétiens,  la  visite  aux  tombes  fait  partie  du  ritad 
funéraire,  et  c'est  cette  visite,  si  vous  le  voulez  bien,  que 
nous  allons  faire  ensemble.  Je  n'ignore  pas  qu'une  Y(nx  plus 
autorisée  que  la  mienne  serait  ici  de  mise,  mais  j'essaierai 
de  donner  à  vos  regrets  la  forme  que  vous  leur  donneries 
vous-mêmes.  A  défaut  d'une  voix,  vous  aurez  un  écho. 

Le  nom  d'Alfred  Maury  est  le  premier  qui  me  monte  aux 
lèvres,  quand  je  pense  à  ceux  que  nous  avons  perdus  depuis 
un  an.  Alfred  Maury  n'a  pas  seulement  été  un  de  nos  con- 
frères les  plus  dévoués,  mais  il  fut  aussi  l'un  de  vos  anciens 
présidents,  et  non  pas,  certes,  le  moins  illustre.  Il  a  donc 
tous  droits  à  cette  première  place,  que  lui  assurent  à  la  fois 
votre  estime  et  votre  reconnaissance.  Celui  qui  vous  parle 
ne  saurait  d'ailleurs  oublier  tout  ce  qu'il  doit  à  ce  grand 
érudit,  qui  fut  en  même  temps  le  plus  bienveillant  et  le  meU- 
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leur  de  tous  les  hommes.  11  a  regardé  comme  ub  devoir  de 
ne  pas  s'en  taire  devant  vous. 

Alfred  Maury  naquit  à  Meaux,  le  23  mars  1817.  Son  père, 
qui  était  ingénieur,  eut  de  bonne  heure  le  désir  bien  naturel, 
et  qui  est  un  peu  celui  de  tous  les  pères,  de  faire  entrer  son 
fils  dans  sa  carrière,  qu*il  aimait.  On  destina  Tenfant  à 
l'École  polytechnique,  et  ses  aptitudes  pour  les  sciences 
mathématiques  semblèrent  tout  d'abord  justifier  l'idée  pater- 
nelle, n  ne  parlait  jamais  sans  émotion  de  ces  premiers  temps 
de  sa  vie,  et  je  l'ai  entendu  bien  des  fois  m'énumérer  avec 
enthousiasme  les  beaux  travaux  de  son  père,  les  routes  qu'il 
avait  tracées  en  pays  de  montagnes,  les  ponts  qu'il  avait  jetés 
au-dessus  de  nos  grandes  rivières,  et  tant  d'autres  œuvres  qui 
passaient  alors  pour  hardies.  Notre  confrère  avait  (ce  qui  ne 
surprendra  personne)  gardé  de  sa  mère  un  souvenir  encore 
plus  ému,  et  il  m'en  parlait  souvent  avec  cet  accent  qui  est  par- 
ticulier aux  bons  fils.  Malgré  tout,  il  ne  fut  pas  polytechnicien 
et  chercha  longtemps  sa  voie,  abordant  aujourd'hui  la  méde- 
dae,  demain  le  droit.  Il  est  vrai  que  ses  connaissances  médi- 
cales ne  lui  furent  point  inutiles  pour  certains  de  ses  travaux 
à  venir;  mais  elles  ne  furent  pas,  hélas!  sans  lui  causer  plus 
tard  quelques  douleurs  poignantes,  et  je  me  souviens  que, 
fort  atteint  déjà  par  le  mal  dont  il  est  mort,  il  me  disait  un 
jour  avec  un  sourire  attristé  :  «  Je  sais  assez  de  médecine 
pour  suivre  avec  angoisse  les  moindres  progrès  de  ma  mala- 
die, mais  je  n'en  sais  pas  assez  pour  la  guérir.  >  C'est  en  1840 
que  ses  indécisions  prirent  ân«  Quatre  ans  auparavant,  il 
avait  &it  à  la  Bibliothèque  royale  une  assez  courte  appari- 
tion. Il  y  revint  en  1840,  mais  ne  tarda  pas  k  la  quitter  de 
nouveau  pour  entrer  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  où  il 
resta  jusqu'en  1857,  qui  est  précisément  l'année  où  il  rem- 
plaça Dureau  de  la  Malle  à  l'Académie  des  inscriptions. 

Alfred  Maury  avait  trouvé  sa  voie. 

Il  faut  se  le  représenter  dans  cette  bibliothèque  de  l'Insti- 
tut, entouré  de  ceux  qui  devaient  être  un  jour  ses  confrères 
et  leur  rendant  à  toute  heure  les  plus  signalés  services.  Déjà 
l'on  pouvait  dire  qu'il  savait  tout,  et  il  le  fit  bien  voir.  Il  ne 
se  contentait  pas  de  mettre  aux  mains  de  ses  lecteurs,  si  éru- 
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dits  qu'ils  fussent,  les  livres  demandés  par  eux;  mais,  avec 
un  empressement  modeste,  il  leur  indiquait  ceux  qu'ils  ne 
connaissaient  pas  et  prolongeait  avec  chacun  d'eux  ces 
entretiens  familiers  qui  valent  mieux  que  tous  les  livres  et 
en  apprennent  mille  fois  davantage.  Telle  est,  en  effiBt,  la 
fonction  du  bibliothécaire,  qui  consiste  à  aller  au-devant  de 
tous  les  désirs ,  même  devinés ,  et  à  se  montrer  on  guide 
aimable  et  sûr  dans  tous  les  pays  de  l'esprit.  C'est  ce  que 
comprit  Alfred  Maury,  et  il  ne  fisiut  pas  s'étonner  si,  en  de 
telles  conditions,  la  bibliothèque  de  l'Institut  fut  pour  lui 
l'antichambre  de  l'Académie.  Lorsqu'il  y  entra,  il  ne  chan- 
gea pas  de  milieu  :  il  resta  chez  lui. 

Il  était  chez  lui,  en  effet,  et  l'universalité  de  ses  connais- 
sances, jointe  à  son  aménité  et  à  sa  bonhomie  naturelles,  en 
faisait  véritablement  le  type  accompli  de  l'académicien,  et 
surtout  de  l'académicien  du  dernier  siècle.  Il  n'hait  pas  de 
ceux  qui  se  cantonnent  obstinément  dans  le  cercle  d'une  sf^ 
cialité  plus  ou  moins  étroite,  et  ce  ne  fut  jamais  chose  fiidla 
que  de  préciser  les  limites  de  sa  compétence.  Dès  qu'il  s'agis- 
sait de  nommer  une  Commission  nouvelle  pour  juger  certains 
concours  un  peu  abstrus,  son  nom  était  le  premier  qu'on 
écrivait  spontanément  sur  la  liste.  C'était,  pardonnez-moi 
le  mot,  le  plus  consciencieux  de  tous  les  <  écouteurs,  »  non 
pas  résigné,  comme  il  y  en  a  tant,  mais  vraûnent  attentif  et 
presque  passionné  ;  et  Je  le  vois  encore  s'approchant  du 
Bureau  pour  mieux  entendre  les  lectures  qui  l'intéressaient 
plus  vivement.  Il  n'en  perdait  pas  un  mot,  et,  quand  le  lec- 
teur rassemblait  les  feuillets  de  son  manuscrit  et  se  disposait 
à  regagner  son  banc,  Alfred  Maury  le  retenait  et  lui  présen- 
tait ses  observations  et  parfois  ses  critiques.  Qu'il  s'agit  de 
la  Gaule  ou  de  la  Chine,  d  ethnographie  ou  de  linguistique, 
de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge,  ses  commentaires  étaient 
toujours  profitables  à  celui  qui  en  était  l'objet,  et  notre 
regretté  confrère  avait  l'art  exquis  de  les  assaisonner  de  sa 
bonté.  C'était  une  direction  plutôt  qu'une  leçon,  une  anno- 
tation plutôt  qu'un  jugement.  Cette  critique,  chose  rare, 
n'avait  pas  d'épines. 

L'année  1860  fut  bonne  pour  le  nouvel  académicien  :  il 
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fut  presque  en  même  temps  nommé  bibliothécaire  des  Tui* 
leries  et  suppléant  de  M.  Guigniaut  au  Collège  de  France. 
Deux  ans  après,  il  remplaçait  son  savant  confrère  et  ami 
dans  cette  illustre  Chaire  d'histoire  et  de  morale  où  son 
enseignement  ne  devait  guère  durer  moins  de  trente  ans. 
Que  de  sujets  il  a  abordés  durant  ces  trente  années  !  Que 
d'idées  il  a  remuées  I  Que  de  trésors  d'érudition  il  a  étalés, 
sans  les  compter,  devant  les  regards  ravis  de  ses  auditeurs  I 
Ce  n'est  pas  qu'il  fût  poète  ou  orateur,  mais  il  aimait  le 
professorat,  ce  qui  est  assurément  la  meilleure  condition 
pour  être  un  excellent  professeur.  Il  préparait  attentivement 
chacune  de  ses  leçons,  et  je  l'ai  vu  souvent  consulter,  pour 
une  seule  heure  d'enseignement,  vingt  livres  qui  étaient 
écrits  en  cinq  ou  six  langues  diverses.  Sa  prodigieuse 
mémoire  lui  était  ici  d'un  merveilleux  secours  ;  Û  se  répan- 
dait en  dates  inattendues  et  en  aimables  anecdotes  qu'il  avait 
le  secret  de  raconter  avec  une  bonhomie  charmante.  Dans 
sa  conversation  comme  dans  son  enseignement,  il  était  sur- 
tout naturel  et  aisé.  Nul  enfin  n'aurait  eu  plus  que  lui  le 
droit  d'être  pédant,  et  nul  ne  le  fut  moins.  C'est  un  singu- 
lier mérite,  quand  on  sait  tant  de  choses,  que  de  ne  pas  lais- 
ser soupçonner  qu'on  les  sait. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  ici  sur  le  rôle  utile  et 
scientifique  qu'Alfred  Maury  fut  appelé  à  jouer  aux  Tuile- 
ries. Le  nom  de  son  collaborateur  est  trop  connu  pour  que 
nous  nous  hasardions  à  parler  ici  de  la  collaboration  elle- 
même.  L'apaisement,  d'ailleurs,  s'est  fait  depuis  longtemps 
sur  certaines  questions  qui  passionnèrent  alors  les  meilleurs 
esprits  un  peu  plus  que  de  raison,  et  il  est  permis  d'être 
aujourd'hui  le  partisan  d'Alise  sans  passer  décidément  pour 
le  dernier  des  courtisans  ou  des  valets.  Le  bibliothécaire  de 
TEmpereur  était  une  bibliothèque  vivante  que  l'auteur  de  la 
Vie  de  César  pouvait  aisément  consulter  et  qu'il  consulta 
tous  les  jours.  Il  convient  d'ajouter  qu'Alfred  Maury,  depuis 
la  catastrophe  de  1870,  ne  parla  jamais  du  souverain  tombé 
qu'avec  une  discrétion  et  une  réserve  du  meilleur  goût.  Il 
sera  probablement  plus  explicite  dans  ces  Mémoires  qu'il  a 
eu  le  loisir  d'achever  plusieurs  années  avant  sa  mort,  et  qui 
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jetteront  sur  le  second  Empire  un  jour  nouveau.  Nous  n'at- 
tendons pas  sans  impatience  une  publication  où  nous  rrtrou- 
verons  Maury  tout  entier  et  qui  sera,  pour  ainsi  parler,  sa 
conversation  continuée. 

C'est  en  avril  1868  qu'Alfined  Maury  fut  choisi  par  l'Em- 
pereur reconnaissant  pour  remplacer  le  marquis  Léon  de 
Laborde,  nommé  sénateur,  à  la  Direction  générale  des 
Archives  de  l'Empire.  Quelque  temps  auparavant,  il  avait 
assisté,  dans  les  incomparables  salons  de  l'hôtel  Soulnse,  à 
l'inauguration  du  nouveau  Musée,  et  il  était  alors  bien  bio 
de  s'imaginer  qu'il  serait  bientôt  placé  lui-même  à  la  tête 
de  cet  établissement,  qui  est,  nous  osons  le  croire,  le  premier 
du  monde.  Son  prédécesseur  avait  conquis  pour  les  Archives, 
qui  étaient  dans  l'ombre  avant  lui,  une  belle  et  large  place 
au  soleil.  Il  les  avait  mises  dans  le  relief  auquel  elles  ont 
droit,  et  son  nom,  que  je  ne  saurais  prononcer  sans  quelque 
émotion  de  gratitude,  demeurera  toujours  attaché  à  la  publi- 
cation de  nos  grands  inventaires,  à  l'agrandissement  de  nos 
dépôts,  à  la  création  de  notre  Musée.  Alfred  Maury  était 
d'une  nature  bien  différente.  Plus  bibliothécaire  qu'archi- 
viste, il  se  mit  cependant  à  l'œuvre  et  prit  en  main  le  gou- 
vernement de  ce  petit  monde  dont  il  m'est  interdit  de  £aire 
ici  l'éloge,  ou  même  d'esquisser  le  portrait.  C'est  alors,  seu- 
lement, qu'il  fut  mis  en  situation  de  mieux  juger  notre  Éode 
des  chartes,  qu'il  put  voir  de  plus  près.  Comme  son  prédé- 
cesseur, il  prit  l'habitude  d'y  recruter  son  personnel,  et, 
durant  vingt  ans,  il  ne  ât  à  cette  règle  qu'une  seule  excep- 
tion, —  la  plus  légitime  de  toutes  et  à  laquelle  nous  avons 
tous  applaudi,  —  en  faveur  de  son  futur  suppléant  au  Col- 
lège de  France.  Alfred  Maury,  avec  son  intelligence  rapide 
et  nette,  ne  tarda  pas  d'ailleurs  à  s'initier  à  la  connaissance 
de  son  nouveau  domaine  ;  mais,  à  peine  avait-il  achevé  de 
conquérir  cette  science  indispensable  que  l'Année  terrible 
éclata.  Cet  homme  doux,  ce  savant  pacifique  se  montra  alors 
sous  un  nouveau  jour,  et  nous  étonna  par  sa  décision  et  son 
entrain.  Qui  écrira  l'histoire  des  Archives  pendant  le  siège 
de  Paris?  Dix  pages  y  suiliraient,  mais  elles  pourraient  être 
charmantes.  Je  me  souviendrai  toujours,  quant  à  moi,  de 
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ces  nuits  passées  dans  notre  Bureau  de  renseignements  ou 
dans  notre  Salle  du  public.  Deux  ou  trois  fois  par  nuit,  on 
partait,  deux  par  deux  ou  trois  par  trois,  faire  aux  dépôts  la 
ronde  réglementaire.  On  avait  un  mot  d'ordre,  s'il  vous 
plaît,  et  j'entends  encore  M.  Maury,  le  premier  soir^  nous 
dire  îoTi  sérieusement  :  «  Le  mot  d'ordre  est  :  Céléoîté.  > 
On  traversait  en  silence  cette  belle  cour  déserte,  qu'éclairait 
parfois  le  sombre  reflet  des  bombes  lointaines;  on  parcourait 
les  longues  galeries,  en  buttant  parfois,  çà  et  là,  contre  les 
tonnes  pleines  d'eau  qui  avaient  été  placées  de  distance  en 
distance  pour  éteindre  l'incendie  possible  ;  la  petite  lanterne 
marine  à  la  main, «on  passait  avec  recueillement  devant  le 
Trésor  des  chartes  et  devant  les  dix  mille  registres  du  Par- 
lement ;  on  grimpait,  par  les  escaliers  de  fer,  jusqu'aux  toits 
énormes  d'où  l'on  dominait  la  pauvre  grande  ville  endormie  ; 
OQ  gelait,  on  se  hâtait,  on  courait,  et,  s'il  faut  tout  dire, 
l'esprit  français  reprenant  le  dessus,  on  finissait  sa  tournée 
de  belle  humeur  et  par  quelque  éclat  de  rire,  dont  on  était 
tenté  de  se  repentir.  Vers  une  heure  du  matin  paraissait 
M.  Maury,  coiffé  d'un  chapeau  devenu  légendaire  et  enve- 
loppé dans  un  manteau  immense.  Dès  qu'il  arrivait,  il  n'était 
plus  question  de  dormir  ni  de  partir  :  on  écoutait,  et  c'est 
alors  que  ce  conteur  sans  pareil  se  prenait  à  éveiller  pour 
nous  tous  ses  souvenirs  du  vieux  temps  et  toutes  ses  impres- 
sions d'autrefois,  à  nous  détailler  la  vie  de  tous  ceux  qu'il 
avait  connus  (et  il  se  trouvait  qu'il  avait  connu  tout  le 
monde),  à  nous  narrer  mille  anecdotes  inédites.  Le  narra- 
teur ne  phrasait  pas,  ne  posait  pas  ;  il  était  simple  et  bon- 
homme, et  c'est  certainement  ce  qui  nous  charmait  le  plus. 
Pourquoi  &ut-il  que  nous  n'ayons  pas  eu  l'idée  si  simple  de 
prendre  des  notes  sous  sa  dictée,  et  comment  se  fait-il  que 
nous  ne  puissions  pas  publier  aujourd'hui,  pour  faire  suite 
aux  Mille  et  une  Nuits  de  l'Orient,  les  Cent,  et  une  Nuits 
du  siège  de  Parisf 

La  Commune  ne  trouva  pas  Alfred  Maury  moins  ferme  et 
moins  rigide  à  son  poste.  La  France  l'avait  constitué  le  gar- 
dien de  ces  Archives  où  notre  histoire  est  écrite  :  il  n'eut 
même  pas  la  pensée  de  se  dérober  à  son  devoir.  Cependant 
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tout  était  triste  et  noir  ;  les  veillées  du  siège  ayaient  cessé, 
et  ce  n'était  plus  Tennemi  du  dehors  qui  menaçait  nos  biblio- 
thèques, nos  musées,  notre  histoire.  Un  jour,  on  apprit  en 
province  que  les  Archives  étaient  en  feu  :  la  nouvelle  était 
fausse,  mais  non  pas  improbable.  Ce  qui  était  vrai,  c'est 
qu'avec  l'aide  de  quelques  braves  gens,  aussi  obscurs  que 
dévoués,  Alfred  Maury  avait  sauvé  les  Archives;  ce  qui 
était  vrai,  c'est  que  le  Drapeau  national,  parmi  tant  de 
milliers  de  drapeaux  rouges,  ne  cessa  pas  un  seul  instant 
de  flotter  sur  le  portail  de  l'hôtel  Soubise.  Nous  avons 
quelque  raison  d'en  être  fiers  et  en  reportons  l'honneur  à  qui 
de  droit. 

Les  œuvres  d'Alfred  Maury  ne  l'honorent  pas  moins  que 
sa  vie. 

Ce  qui  les  caractérise  avant  tout,  c'est  qu'elles  ne  sont 
jamais  banales.  Il  suffisait  à  notre  confrère  qu'un  sujet  fat 
nouveau  pour  qu'il  l'abordât  vaiUamment,  et  c'est  ce  dont 
nous  ne  saurions  assez  le  féliciter  ;  mais,  si  Ton  veut  alkr 
plus  loin  et  connaître  la  dominante  de  son  activité  intelleo- 
tuelle,  on  observera  que  cet  esprit  original  et  primesautier 
a  été  principalement  séduit  par  l'histoire  des  idées  religieuses, 
de  leur  genèse  et  de  leur  déviation.  Dès  1843,  l'auteur  des 
Fées  au  moyen  âge,  —  bien  longtemps  avant  M.  Taine  et 
sa  célèbre  théorie  des  tempéraments  et  des  milieux,  —  écri- 
vait ces  lignes  expressives  :  «  L'étude  des  religions  met  tous 
les  jours  en  lumière  ces  oppositions  dans  les  croyances  de 
chaque  peuple,  qui  sont  nées  de  la  dissemblance  des  contrées 
où  ces  peuples  habitent.  >  La  théogonie  n'a  jamais  cessé  de 
tenter  Alfred  Maury,  non  plus  que  la  légende  et  le  mystère, 
ou,  plutôt,  le  mystérieux.  De  là  cet  opuscule  sur  les  Fées  où 
nous  venons  de  signaler  une  thèse  si  hardie  ;  de  là  son  Essai 
sur  les  légendes  pieuses  du  moyen  âge;  de  là  ce  livre 
considérable,  qui  peut  passer  pour  son  chef-d'œuvre  et  qui 
n'a  pas  vieilli,  Y  Histoire  des  religions  de  la  Grèce 
antique;  de  là  enfin  son  ouvrage  sur  la  Magie  et  l'Astro- 
logie dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge.  Les  accidents 
cérébraux  chez  l'homme  ne  le  préoccupaient  pas  moins  vive- 
ment que  l'évolution  religieuse  dans  l'humanité,  et  il  fut  un 
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de  ceux  qui,  les  premiers,  étudièrent  l'hallucination  au  point 
de  vue  rigoureusement  philosophique  et  historique.  Son 
œuvre  la  plus  neuve  est  peut-être,  dans  cet  ordre  d'idées, 
celle  qu'il  a  consacrée  au  «  Sommeil  et  aux  Rêves,  »  et  où 
il  n'a  pas  donné  seulement  la  preuve  de  sa  pénétration,  mais 
celle  aussi  d'une  patience  presque  héroïque.  Durant  quatorze 
ans,  il  «  s'astreignit  à  une  expérimentation  de  tous  les 
jours  »  et  se  fit  éveiller  une  ou  plusieurs  fois  par  nuit,  pour 
noter  plus  fraîchement  chacun  de  ses  rêves  dans  le  moment 
même  où  ils  venaient  à  peine  de  se  dissiper  dans  la  réalité, 
n  y  a,  dans  ces  pages  curieuses  et  savantes,  la  subtilité  d'un 
naturaliste  unie  à  la  profondeur  d'un  philosophe,  et  je  ne 
sache  pas  qu'on  ait,  sur  une  matière  aussi  obscure,  rien 
écrit  de  mieux  observé,  ni  de  plus  an,  ni  de  plus  complet. 

Pour  être  ses  sciences  de  prédilection,  la  physiologie  et 
l'histoire  des  religions  n'avaient  pas  absorbé  la  prodigieuse 
activité  d'Alfred  Maury  :  il  avait  trouvé  le  loisir  d'écrire  une 
Histoire  des  forêts  de  la  Gaule,  et  c'était  encore  un  de 
ces  sujets  nouveaux  que  plusieurs  ont  repris  et  développés 
après  lui.  Comme  vous  le  voyez,  il  n'aimait  pas  les  chemins 
frayés  et  ne  fut  vulgarisateur  qu'à  ses  heures  perdues. 
Néanmoins,  comme  il  était  une  encyclopédie  en  action,  c'est 
à  lui,  fort  naturellement,  que  s'adressa  son  vieil  ami  Victor 
Duruy,  quand  il  voulut  donner  à  sa  nouvelle  Collection  his- 
torique une  Introduction  qui  fût  digne  d'elle.  Alfred  Maury 
écrivit  alors  la  Terre  et  Vhommey  dont  plusieurs  éditions 
n'ont  pas  épuisé  le  succès  et  qu'il  prit  le  soin  délicat  de 
tenir  scrupuleusement  au  courant.  Un  juge  compétent  a  pu 
dire  de  ce  livre  presque  populaire  que  c'était  «  un  excellent 
résumé  des  sciences  géologiques  et  anthropologiques.  »  Je 
m'en  tiens  volontiers  à  cet  éloge,  et  il  ne  me  reste  plus  à 
mentionner  dans  l'œuvre  d'Alfred  Maury  que  ses  monogra- 
phies historiques  sur  les  «  Académies  d'autrefois.  »  L'His- 
toire de  l'ancienne  Académie  des  inscriptions  n'est  pas  seu- 
lement un  excellent  livre  et  plein  de  faits  :  il  atteste  surtout 
une  délicatesse  touchante,  et  l'illustre  académicien  ne  pou- 
vait en  vérité  remercier  d'une  façon  plus  discrète  la  Compa- 
gnie qui  l'avait  élu. 
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La  vie  de  l'homme  le  plus  heureux  s'éteint  trop  souvent 
dans  la  tristesse.  Ce  fut  le  sort  de  M.  Maury,  ei  vous  savez 
quel  coup  de  foudre  le  terrassa  soudain.  Vous  vous  sonvenes 
peut-être  de  l'avoir  vu,  en  ces  dernières  années,  cloué  sur 
son  fauteuil,  mais  aussi  intelligent  qu'aux  meilleurs  jours, 
mais  ayant  gardé  toute  la  vivacité  de  son  bon  sens,  toute 
l'universalité  de  son  esprit,  toute  la  variété  de  son  savoir, 
toute  la  bienveillance  de  sa  critique,  et  jusqu'à  cette  ^n- 
nante  mémoire  qui  faisait  toujours  notre  admiration  :  «  Hélas  1 
me  disait-il  il  y  a  un  an,  je  commence  à  la  perdre.  Cette 
nuit,  comme  je  ne  dormais  pas,  j'ai  voulu  me  rappeler  tous 
les  noms  des  Conventionnels,  et  il  y  en  a  cinq  qui  m'ont 
échappé.  »  Dieu,  qui  a  pitié  de  cette  tristesse  de  nos  derniers 
jours  et  qui,  dans  sa  bonté  tutélaire,  nous  tient  en  réserve 
des  consolations  et  des  appuis,  avait  fait  à  notre  regretté 
confrère  le  don  le  plus  pisècieux  qu'il  puisse  faire  à  l'homme  : 
le  don  d'une  femme  vaillante  et  qui  sut  lui  adoucir  la  mort 
après  lui  avoir  charmé  la  vie.  Son  dernier  sommeil  fat  doux 
comme  un  sommeil  d'enfant,  et  il  ne  sentit  pas  les  affines  de 
ce  redoutable  passage.  C'est  le  12  février  demi^  qu'il  nous 
quitta. 

J'ai  prononcé  ce  nom  auguste  «  Dieu,  »  et  c'est  peut-être 
le  lieu  de  rappeler  qu'Alfired  Maury,  quelles  qu'aient  été 
d'ailleurs  ses  croyances  philosophiques  ou  religieuses,  avait 
toujours  cru  en  l'unité  d'un  Dieu  personnel  et  vivant.  En 
ces  longues  conversations  qu'il  me  permettait  d'avoir  avec 
lui  (un  secrétaire  devient  aisément  un  confident),  je  ne  l'ai 
jamais  entendu  parler  de  Jésus-Christ  qu'avec  un  respect 
profond.  La  majesté  du  christianisme  l'avait  toujours  frappé 
très  vivement,  et  ses  souvenirs  d'enfance  se  mêlaient  sans 
doute  k  cette  impression  qu'ils  fortifiaient.  Je  me  souvien- 
drai toujours  que,  durant  une  de  ces  nuits  du  siège  dont 
j'essayais  tout  à  l'heure  de  faire  revivre  le  souvenir,  il  me 
dit,  certain  matin  :  «  On  n'a  encore,  que  je  sache,  rien  trouvé 
de  mieux  que  la  Bible.  »  11  ne  convient  pas  d'aller  plus  loin, 
et  je  m'arrête  ici,  assuré  que  vous  interpréterez  ce  silence 
comme  une  dernière  expression  de  mon  respect  et  le  témoi- 
gnage discret  de  mes  espérances. 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  91 

Si  la  loi  des  contrastes  n'était  pas  mon  excuse,  vous  vous 
étonneriez  à  bon  droit  de  m'entendre  ici  parler  sans  transi- 
tion de  M.  Auguste  Yitu,  après  tous  avoir  entretenus  de 
M.  Alfred  Maurj.  Il  est  malaisé  d'imaginer  deux  esprits  de 
nature  plus  opposée.  Le  bon  M.  Maury  me  disait  souvent,  et 
c'était  un  de  ses  axiomes  favoris  :  «  Les  hommes  sont  divers 
encore  plus  qu'inégaux.  »  Celui  qui  formulait  cette  vérité 
consolante  était  à  coup  sûr  le  moins  journaliste  de  tous  les 
hommes,  et  Auguste  Yitu  était,  lui,  journaliste  jusqu'aux 
moelles.  Quel  peut  donc  avoir  été  le  terrain,  l'heureux  ter- 
rain sur  lequel  se  sont  rencontrés  deux  entendements  qui 
semblaient  si  loin  l'un  de  l'autre?  Ce  fut  l'amour  sincère  de 
notre  France  et,  en  particuUar,  de  cette  région  privil^iée 
qui,  centre  auguste  de  la  patrie,  a  été  conquise  pied  à  pied 
par  les  premiers  Capétiens,  par  cette  dynastie  vraiment 
héroïque  et  nationale.  Ce  fut  surtout  l'amour  de  Paris. 
Auguste  Yitu  et  Alfred  Maury  aimaient  tous  deux  la  «  grand'- 
ville.  »  Dès  qu'on  est  possédé  de  cette  passion,  on  est  ici  le 
bienvenu,  Messieurs,  et  la  Société  de  l'Histoire  de  France  a 
fourni  naguères  son  contingent  à  la  jeune  «  Société  de  l'His- 
toire de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  »  qu'elle  ne  regardera 
jamais  comme  une  rivale,  mais  conmie  une  sœur.  Auguste 
Yitu  en  fut  un  jour  le  président,  et  ce  fut  un  des  meilleurs 
foyers  de  son  activité.  Ce  n'est  pas,  d'ailleurs,  qu'il  ne  f(it 
point  de  taille  à  se  hausser  à  des  travaux  d'un  ordre  plus 
élevé,  et  il  en  donna  la  preuve  dans  son  remarquable  Mémoire 
sur  l'auteur  de  la  Chronique  scandaleuse,  où  il  ne  trouva 
point  la  vraie  solution  d'un  problème  si  longtemps  agité, 
mais  où  il  la  chercha  avec  une  rare  intelligence  et  un  vrai 
sens  de  l'histoire.  Malgré  tout,  c'était  Paris  qui  l'attirait 
toujours  comme  un  aimant.  Il  lui  consacra,  vers  la  fin  de  sa 
vie,  une  œuvre  synthétique  où  son  amour  éclate  ;  mais  il 
faut  bien  confesser  que  l'analyse  le  tenta  plus  heureusement, 
et  il  se  prit  un  jour  de  passion  pour  cet  étrange  Parisien, 
pour  ce  Gavroche  du  xv*  siècle  qui  s'appelle  YiUon.  Qu'Au- 
guste Yitu  ait  été  plus  tard  surpassé  par  un  plus  jeune  éru- 
dit  dans  l'étude  approfondie  de  ce  singulier  personnage,  on 
ne  saurait  vraiment  lui  en  faire  un  reproche,  et  il  y  a,  cro- 
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yess-moi,  à  être  ainsi  distancé  dans  la  poursuite  de  la  véritét 
une  sorte  de  plaisir  c[ue  comprennent  les  &mes  délicates.  La 
topographie  du  vieux  Paris  intéressait  notre  confrère  autant 
que  son  histoire,  et  Ton  se  rappelle,  entre  vingt  autres 
Mémoires,  son  essai  si  vivant  sur  la  maison  de  Molière. 
Molière  !  ce  nom  est  bien  fait  pour  me  servir  ici  de  transition 
et  m*autoriser  à  vous  parler  d*Âuguste  Yitu  comme  critique 
théâtral.  Ce  n'est  jamais  sans  une  certaine  joie  de  Tesprit 
que  je  me  rappelle  ces  Comptes  rendus  si  finement  ouvragés 
et  où  rhistoire  tenait  tant  de  place.  Rien  n'était  plus  pari- 
sien ni  plus  français.  S'agissait-il  d'un  drame  bistoriquet 
Yitu  reprenait  en  sous-œuvre  tout  le  canevas  de  Fauteur, 
étudiait  à  nouveau  le  problème,  remontait  aux  sources,  sou- 
levait des  objections,  rétablissait  les  dates  et  faisait  de  la 
lumière.  Il  me  sera  peut-être  permis  d'ajouter  que,  dans  ce 
temps  de  cabotinage  à  outrance,  il  a  été  plus  d'une  fois  sévère 
pour  les  audaces  du  théâtre  contemporain.  Hélas  !  il  n'a  pu 
arrêter  cette  épouvantable  montée  de  boue  qui  nous  submer- 
gera ;  mais  il  a  eu  le  rare  honneur  de  l'essayer,  et  oe  n'est 
pas  son  moindre  titre  à  la  reconnaissance  des  honnêtes  gens. 
Après  ce  Parisien  si  amoureux  de  son  Paris,  j'ai  à  rappe- 
ler à  vos  regrets  un  provincial  amoureux  de  sa  province, 
véritable  type  de  ces  savants  modestes  qui  s'enferment  dans 
l'histoire  de  leur  petite  patrie,  et  lui  donnent  le  meilleur  de 
leur  vie.  Le  temps  n'est  plus  où  Ton  se  moquait  agréable- 
ment de  ces  vaillants  érudits  auxquels  il  ne  manque  parfois 
qu'un  peu  plus  de  cette  méthode  dont  il  est  aujourd'hui  facile 
de  conquérir  la  rigueur.  André  Joubert  a  aimé  l'Anjou,  et 
ces  quelques  mots  seraient  peut-être  la  plus  juste  épitaphe 
que  l'on  pût  graver  sur  sa  tombe.  Peu  de  provinces  méritent 
d*être  aimées  à  ce  point,  et  l'Anjou  est  superbe,  avec  sa  belle 
capitale,  ses  centaines  d'églises  romanes,  ses  vieux  donjons 
et  ses  vignes  qui  ne  sont  mortes  que  pour  renaître.  C'est  à 
Angers  qu'André  Joubert  était  né  en  1847,  dans  cette  viUe 
dont  Quicherat  me  disait  un  jour  :  «  Je  ne  comprends  pas 
qu'on  n'y  vienne  point  de  toutes  les  parties  du  monde,  rien 
que  pour  voir  son  château.  »  Il  débuta  à  vingt  ans  et  jeta 
d'abord  toute  sa  flamme  en  des  œuvres  exclusivement  litté- 
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raires»  presque  poétiques.  C'est  chose  naturelle  à  vingt  ans, 
et  plus  d'un,  parmi  nous,  ne  rougit  pas  sans  doute  d'en  avoir 
fiât  autant.  Ce  n'était  pas,  cependant,  la  véritable  vocation 
d'André  Joubert,  et  il  eut  l'esprit  de  le  comprendre  de  bonne 
heure.  Â  vingt  et  un  ans,  il  publiait  dans  le  Correspondant 
son  «  Mémoire  sur  les  fermiers  généraux  pendant  la  Ter- 
reur. »  De  si  nobles  études  furent  soudain  interrompues,  non 
point  par  son  mariage  (le  mariage,  quoi  qu*on  die,  n'a 
jamais  nui  à  l'érudition),  mais  par  la  débâcle  de  1870.  n 
avait  vingt-trois  ans  et  fit  son  devoir.  Sur  ce  champ  de 
bataille  de  Loigny,  où  l'on  connut  une  fois  de  plus  ce  que 
peut  l'héroïsme  catholique  uni  à  l'héroïsme  finançais,  ce  jeune 
homme,  ce  marié  de  la  veille,  brava  inutilement  la  mort.  11 
fut  &it  prisonnier  et  enfermé  là-bas,  à  Stralsund,  en  Poméra- 
nie.  Un  prisonnier  a  des  loisirs,  et  André  Joubert,  qui  ne  se 
désintéressa  jamais  de  la  littérature,  se  passionna  décidé- 
ment pour  l'histoire.  C'est  ici  que  devrait  prendre  place 
la  longue  énumération  de  ses  œuvres  angevines.  Livres, 
mémoires,  articles  de  revue  ou  de  journal,  tout  lui  fut  bon 
pour  glorifier  cette  chère  province,  que  je  n'aime  guère  moins 
que  lui.  L'Académie  des  inscriptions,  en  1885,  jugea  digne 
d'une  de  ses  récompenses  les  plus  enviées  son  Étude  sur  la 
frie  privée  en  Anjou  au  XV*  siècle.  C'était  un  sujet  fort 
intelligemment  choisi,  et  plus  nous  irons,  Messieurs,  plus 
nous  nous  convaincrons  que  la  vie  privée  de  nos  pères  est  en 
réalité  ce  qu'il  y  a  de  plus  attachant  dans  leur  histoire.  Le 
chef-d'œuvre  d'André  Joubert,  au  dire  des  bons  juges,  est  son 
Mémoire  sur  Louis  de  Clennont^  sieur  de  Bussy  d'Am- 
boise  et  gouverneur  d'Anjou  ;  mais  il  en  est  qui  lui  préfèrent 
V Histoire  de  la  baronnie  de  Craon.  Heureux  Craonnais, 
qui  a  trouvé  un  consciencieux  érudit  pour  conter  ses  annales 
et  un  lettré  exquis,  comme  René  Bazin,  pour  décrire  ses 
beaux  paysages  semés  de  grands  chênes.  11  ne  fut  pas  donné  à 
André  Joubert  de  les  contempler  longtemps,  et  il  quitta  ce 
monde,  l'an  dernier,  pour  aller  dans  cette  grande  patrie  du 
del  où  je  m'imagine  qu'il  ne  nous  sera  pas  interdit  de  nous 
souvenir  des  petites  patries  de  la  terre. 
Le  baron  de  Yatry  n'était  pas  un  encyclopédiste  oonmie 
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Aîfreà  Maury,  ni  un  «  Parisien  de  Paris  »  comme  Auguste 
Yitu,  ni  un  érudit  provincial  comme  André  Joubert.  CAfadt 
un  soldat,  et  le  mot  est  assez  éloquent  par  lui-m&ne  sans 
qu'il  soit  utile  de  l'orner  ici  d'un  commentaire.  Toutes  les 
campagnes,  il  les  fit  ;  tous  les  grades,  il  les  conquit  à  la 
pointe  de  l'épée.  Il  gagna  en  Crimée  ses  épaulettes  de  capi- 
taine et  alla  se  reposer,  dans  la  grande  Kabylie,  de  ses 
fatigues  de  Sébastopol.  En  1870,  nous  le  retrouvons  en 
France,  chef  de  bataillon  aux  voltigeurs  de  la  garde.  Il  fut 
enfermé  dans  Metz  avec  ces  magnifiques  régiments  que  nous 
avions  vus  défiler  dans  Paris  peu  de  mois  auparavant  et  que 
nous  jugions  invincibles.  A  Gravelotte,  à  Saint-Privat,  dans 
ces  batailles  épiques  où  coulèrent  tant  de  torrents  d'un  sang 
si  généreux,  M.  de  Vatry  mérita  les  honneurs  de  l'ordre  do 
jour.  Quand  la  paix  fut  faite,  il  se  créa  d'autres  devoirs,  et 
se  fit  écrivain.  De  Vienne,  où  on  l'avait  envoyé  comme  atta- 
ché militaire,  il  adressa  au  Ministère  de  ces  Rapports  qui 
sont  généralement  lus  et  parfois  écoutés.  Toute  sa  vie  fut 
désormais  vouée  à  l'étude  des  sciences  militaires.  Il  était  trc^ 
clairvoyant  pour  attribuer  toutes  nos  défaites  à  la  trahison, 
et  crut  mieux  faire  en  cherchant  à  dérober  à  nos  vainqueurs 
le  secret  de  leur  victoire.  De  là  cette  traduction  laborieuse 
de  la  Théorie  de  la  grande  guerre,  du  général  prussi^ 
Clausewitz  ;  de  là  ce  travail,  ingrat  autant  que  profitable,  et 
qui  honora  ses  dernières  années.  Sur  le  colonel  de  Yatiy, 
sur  cet  ami  sûr,  sur  ce  causeur  charmant,  sur  cette  âme  qui 
avait  surtout  le  cachet  de  la  bonté,  j'aurai  tout  dit  en  disant, 
pour  finir,  que  ce  fut  un  soldat  et  un  chrétien.  Connaissez- 
vous  rien  de  plus  beau  ? 

Notre  pèlerinage  aux  tombes  est  terminé,  Messieurs,  et  cet 
hommage  à  nos  confrères  décédés  a  suffi,  durant  de  longues 
années,  à  remplir  utilement  les  discours  de  mes  prédécesseurs. 
C'était  peut-être  sagesse,  et  vous  estimerez  sans  doute  que 
je  devrais  aujourdiiui  me  régler  sur  un  tel  exemple.  Ces 
discours  de  mes  devanciers,  je  les  ai  voulu  lire  pour  m'en 
inspirer  et  y  trouver  un  sujet  digne  de  vous  :  car  je  ne  suis 
pas,  hélas  !  de  ces  heureux  génies  qui  n'ont  pas  besoin  de 
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lire  les  œuvres  des  autres.  J*ai  beaucoup  appris  à  cette  lec- 
ture, et  elle  a  été  pour  moi  un  plaisir  autant  qu'une  leçon. 
Tout  d'abord,  j'ai  observé  que  les  premières  allocutions  de 
vos  anciens  présidents  étaient  d'une  brièveté  à  laquelle  je 
devrais  prétendre  :  une  ou  deux  pages  I  Si  vous  n'aviez  pas 
encore  dans  l'oreille  l'éloquence  récente  de  MM.  Léopold 
Delisle,  Paul  Meyer  et  Melchior  de  Vogué,  vous  vous  diriez, 
Messieurs,  que  c'était  l'âge  d'or.  Mais  ce  qui  m'a  frappé 
encore  plus  vivement  dans  ces  discours  annuels  de  vos  Assem- 
blées de  mai,  depuis  celui  de  M.  de  Fortia  d'Urban,  en  1834, 
jusqu'à  celui  de  M.  de  Vogué,  en  1891,  c'est  cette  parfaite 
unité  de  vues,  qu'on  y  peut  constater  sans  cesse,  sur  le  but 
que  notre  Société  se  propose  et  sur  l'esprit  qui  la  doit  ani- 
mer. Là,  pas  la  moindre  divergence.  Certes,  tous  vos  prési- 
dents n'ont  pas  eu  la  même  foi  aux  mêmes  dieux,  ni  les 
mêmes  idées  politiques  et  littéraires,  ni  la  même  nature  d'in- 
telligence, ni  enfin,  comme  on  le  dirait  aujourd'hui,  le  même 
état  d'âme.  Tous  ont  cependant  tenu  le  même  langage  et 
adopté  le  même  programme  :  «  Aborder  sans  parti  pris  l'his- 
toire de  l'ancienne  France,  publier  les  textes  qui  l'éclairent 
le  plus  sûrement,  et  faire  enfin,  s'il  se  peut,  servir  cette  étude 
du  passé  à  l'affermissement  de  l'avenir.  »  Je  ne  fais  ici  que 
résumer  en  deux  lignes  vingt  ou  trente  pages  de  vingt  ou 
trente  orateurs  différents.  C'est  la  pensée  qu'exprimait  excel- 
lemment M.  de  Barante,  dans  la  séance  de  mai  1835  :  «  Nous 
tâcherons,  disait-il,  de  lire  dans  notre  histoire  les  desseins 
de  la  Providence,  la  marche  de  l'esprit  humain,  les  lois  du 
changement,  la  part  de  la  fatalité,  la  part  plus  grande  du 
libre  arbitre  des  hommes  et  des  peuples.  Nous  y  recherche- 
rons nos  origines  nationales,  et  rattacherons  ce  qui  est  à  ce 
qui  fut.  »  En  1838,  l'illustre  auteur  des  Dites  de  Bour- 
gogne jugeait  nécessaire  de  faire  entendre  de  nouveau  cette 
même  déclaration  de  principes  :  <  C'est  en  renouant  la  chaîne 
du  temps,  c'est  en  reconnaissant  ce  que  nous  devons  à  nos 
ancêtres,  c'est  en  cessant  de  renier  l'ancienne  France  que 
nous  pourrons  acquérir  le  droit  à  la  durée.  »  La  même  phi- 
losophie de  l'histoire  est,  l'année  suivante,  condensée  en  une 
formule  plus  brève  par  M.  de  Fortia  d'UrlMin  :  €  En  étudiant 
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le  passé,  s'écrie-t-il,  nous  apprendrons  à  organiser  Tave- 
nir.  »  An  lendemain  d'une  de  nos  trop  nombreuses  révolu- 
tions, en  1849,  M.  Natalis  de  Wailly  nous  donne,  avec  sa 
voix  sévère,  ce  grave  avertissement,  dont  nous  n'avons  pas 
su  faire  notre  profit  :  «  Les  peuples,  comme  les  hommes, 
échapperaient  à  bien  des  dangers,  s'ils  évitaient  au  moins 
les  écueils  qui  sont  déjà  signalés  par  de  tristes  naufirages.  » 
Une  dernière  fois,  le  5  mai  1851 ,  M.  de  Barante  tient  à  afSr- 
mer  ce  qu'il  considère  légitimement  comme  un  axiome  :  <  Une 
nation,  dit-il  (et  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  entendu  ici  rien 
de  plus  grand),  ne  consiste  pas  en  une  certaine  quantité 
d'hommes  répandus  sur  une  certaine  étendue  de  territoire  : 
elle  existe  par  ses  croyances,  ses  traditions,  ses  mœurs.  EUe 
vit  par  l'âme.  Rompre  la  chaîne  morale  des  générations, 
c'est  détruire  la  société,  c'est  licencier  un  peuple.  »  Dans  sa 
magnifique  harangue  de  1867,  M.  Guizot  complète  et  sur- 
élève encore  ces  nobles  théories.  «  C'est  l'honneur  du  genre 
humain,  c'est  le  privilège  qu'il  a  reçu  de  son  créateur,  d'avoir 
seul  une  histoire,  d'être  une  série  de  générations  héritières 
les  unes  des  autres,  intimement  unies  entre  elles  par  un  lien 
général  et  permanent,  et  non  pas  une  succession  de  créatures 
isolées  qui  s'ignorent  et  s'oublient,  à  mesure  qu'elles  passent 
sur  la  terre.  *  C'est  ce  que  répètent  à  l'envi  M.  Alfred  Maury, 
dans  sa  mémorable  allocution  de  1872  ;  M.  Charles  Jourdain, 
qui,  en  1876,  nous  adjure  «  de  conserver  parmi  nous  cet 
esprit  de  concorde  qu'aucun  nuage  n'a  jamais  obscurci  ;  » 
M.  Siméon  Luce,  qui,  accentuant  en  1881  la  pensée  de 
M.  Jourdain,  proclame  avec  raison  «  que  toute  préoccupa- 
tion de  coterie,  toute  passion  politique  est  exclue  de  notre 
programme,  »  et  ajoute,  en  excellents  termes,  que,  «  pour 
entrer  dans  nos  rangs,  il  suffit  d'avoir  le  respect  filial  de  la 
tradition  française;  »  M.  de  Beaucourt,  qui,  l'année  sui- 
vante, nous  félicite  <  d'être  au  nombre  de  ceux  qui,  en  ren- 
dant au  passé  de  la  France  sa  vraie  physionomie,  lui  pré- 
parent des  jours  meilleurs;  »  et  M.  Léopold  Delisle,  enfin, 
qui  résume  nettement  toute  cette  doctrine  et  lui  donne  en 
1885  sa  consécration  décisive  :  «  En  étudiant  consciencieu- 
sement les  annales  de  la  France,  nous  avons  l'ambition  de 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE.  .     97 

mi^x  foire  aimer  la  Patrie.  »  J*aime  à  finir  par  ces  paroles 
d'un  maître  vénéré,  —  de  notre  maître  à  tous,  -r-  une 
nomenclature  où  j'ai  dû  m*imposer  le  déplaisir  d'omettre 
bien  des  noms.  Ne  possédant  aucune  perle  en  mon  écrin  que 
je  pusse  jeter  sur  le  pauvre  tissu  de  mon  discours,  j'ai  égrené 
devant  vous  les  perles  des  autres.  Vous  n'avez  pas  lieu, 
Messieurs,  de  vous  en  plaindre. 

Me  voici  maintenant  en  présence  d'un  autre  devoir,  et  j'ai 
souvent  eu  lieu,  depuis  quelques  mois,  de  méditer  ces  paroles 
de  M.  Paul  Meyer,  qui  semblaient  faites  pour  me  tracer  le 
chemin  :  «  Je  me  suis  mis  en  quête,  nous  disait-il  en  1890, 
d*an  sujet  spécial  qui  ne  fiit  pas  étranger  à  mes  études  per- 
sonnelles. »  Cet  usage  de  traiter  ici  un  sujet  spécial  ne  date 
guère  que  de  1884  et  ne  saurait  encore  passer  pour  une  tra- 
dition ;  mais  je  n'ai  pas  la  prétention  de  m'y  soustraire  avant 
de  laisser  la  parole  à  ce  Secrétaire  dévoué  qui  est  l'âme  de 
notre  Société,  et  dont  le  Rapport,  plus  substantiel  que  mon 
discours  et  par  conséquent  de  meilleur  aloi,  vous  fera  tout  à 
rheure  aimer  plus  vivement  notre  Société,  en  vous  appre- 
nant à  la  mieux  connaître.  Les  Présidents  passent  :  le  Secré- 
taire reste. 

Donc,  je  vais,  le  plus  rapidement  qu'il  me  sera  possible, 
m*acquitter  envers  vous  de  cette  dernière  partie  de  ma  tâche 
dont  vous  m'affranchiriez  volontiers.  Ayant  passé  une 
notable  partie  de  ma  vie  à  étudier  cette  Épopée  française  où 
la  légende  triomphe  trop  souvent  de  l'histoire,  il  m'est  venu 
cette  pensée  de  traiter  devant  vous,  en  quelques  pages,  cette 
question  tant  de  fois  posée  et  si  diversement  résolue  :  «  L'His- 
toire comparée  à  la  Légende.  »  Si  votre  indulgence  m'y  auto- 
rise, ce  sera  mon  «  sujet  spécial  »,  et  vous  m'excuserez  de  le 
traiter  avec  des  arguments  qui  seront  principalement  em- 
pruntés à  nos  Chansons  de  geste... 

La  légende,  qui,  suivant  moi,  amoindrit  trop  souvent  les 
choses  et  les  hommes,  commence  assez  généralement  par  les 
défigurer,  en  les  jetant  en  dehors  de  leur  véritable  milieu. 
S'agit-il  de  quelque  guerre,  très  historique,  qui  a  été  menée 
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par  Charlemagne  contre  les  Yasoons  ou  contre  les  Avares, 
elle  n'hésite  pas  un  seul  instant  à  affirmer  que  ces  expédi- 
tions ont  été  dirigées  contre  les  Sarrasins,  ennemis  hérédi- 
taires du  nom  chrétien.  S'agit-il  d'un  fsiit  du  vni*  aède» 
comme  la  bataille  de  Poitiers  en  732,  ou  de  la  fin  du  x^  siàde, 
comme  ces  décisives  victoires  de  Guillaume  I*'  qui  chassa  la 
Sarrasins  de  la  Provence,  elle  les  mêle  et  les  confond,  presque 
sans  le  savoir,  avec  les  événements  les  plus  mémorables 
du  règne  de  Charlemagne,  et  notamment,  s'il  £aut  préciser, 
avec  cette  très  fameuse  bataille  de  Yilledaigne  sur  l'Orbiea, 
en  793,  où  Guillaume,  comte  de  Toulouse,  fut  si  héroïque- 
ment vaincu  par  les  musulmans  d'Espagne.  La  légende  n*a 
pas  la  notion  du  temps,  ni  celle  du  lieu.  Elle  a  sa  géographie 
à  eUe,  qui  est  trop  souvent  fantaisiste  et  étrange,  et  dont 
les  érudits  s'occupent  en  ce  moment  à  préparer  l'Atlas,  qui 
ne  sera  pas,  je  le  crains,  d'une  exécution  aisée.  Ce  qui  est 
autrement  grave,  c'est  que  la  légende  n'a  pas  davantage 
la  notion  du  milieu  politique  et  social.  Gomme  les  pre- 
miers monuments  de  notre  épopée  remontent  à  l'époque  féo* 
dale^  elle  suppose,  avec  une  parfaite  droiture  et  une  sinoàre 
naïveté,  que  notre  monde  a  toujours  été  organisé  à  la  fiào- 
dale.  Dès  lors,  elle  ne  s'impose  plus  aucune  contrainte  et 
costume  en  barons  des  xi®  et  xu*"  siècles  le  grand  Empereur  et 
ses  douze  pairs,  Roland  lui-même  et  tous  les  autres.  L'idée 
de  vassalité  domine  tout,  et  ce  ne  sont  partout  que  fieEs  et 
hommages,  devoirs  et  droits  féodaux  étages  les  uns  au-des- 
sus des  autres.  Ce  que  la  légende  ignore  le  plus  (et  l'on 
peut  même  dire  qu'elle  y  est  absolument  réfractaire),  c'est 
précisément  ce  qu'aujourd'hui  nous  tenons  peut-être  en  trop 
haute  estime  ;  c'est  cette  couleur  locale  dont  certains  peintres 
abusent,  comme  aussi  certains  historiens.  Somme  toute,  et 
quel  que  soit  notre  dàsir  d'être  indulgent  à  la  légende,  il 
est  trop  évident,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  qu'elle 
change  la  couleur  de  l'histoire.  Je  ne  reconnais  plus  1&,  en 
vérité,  ni  le  fils  de  Pépin,  ni  le  comte  des  marches  de  Bre- 
tagne, ni  le  grand  vaincu  de  Yilledaigne.  Ce  sont  de  toat 
autres  hommes,  très  grands  aussi  et  très  beaux,  je  le  voix 
bien ,  mais  animés  des  passions  de  l'époque  où  la  légende 
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les  a  pdnts,  et  non  pas  de  celle  où  ils  ont  vécu.  La  vie  pri- 
vée, rhabitation,  Tarmure,  les  idées  elles-mêmes  et  les 
mœurs  de  nos  pères  se  reflètent  fort  exactement  dans  nos 
poèmes  du  xn*  siècle  ;  mais  ce  sont  celles  du  xu*  siècle,  et 
non  pas  du  vm*.  Joignez  à  cela  que  la  légende  n'a  jamais 
ea  k  sens  de  la  mesure  ni  celui  des  proportions.  Elle  se  plaît 
à  tout  exagérer,  principalement  les  chiffres,  et,  dans  Tétroit 
Talion  de  Roncevaux,  ne  craint  pas  de  faire  évoluer  quelques 
cent  miUe  combattants,  entraînés,  quelle  fanfare  !  par  plus 
de  sept  mille  clairons.  Ces  agrandissements  vous  sembleront 
péché  véniel  et  ne  sont  pas  faits  pour  me  déplaire  ;  mais  enfin 
ils  dénaturent  la  réalité,  et  c*est  ce  qui  rend  ici  Tindulgence 
phis  difSdle. 

Ce  ne  sont  pas  encore.  Messieurs,  toutes  les  libertés  qu*ose 
prendre  la  légende  avec  les  personnages  qu'elle  fait  mouvoir 
et  les  faits  qu'elle  met  en  clarté.  Vous  ne  sauriez  lui  deman- 
der le  sens  critique,  puisqu'elle  en  est  scientifiquement  l'an- 
tipode incontesté.  Voici  qu'elle  rencontre  sur  son  chemin 
plusieurs  Charles  et  plusieurs  Gnillaumes  :  cette  multiplicité 
la  gêne,  et  elle  se  convainc  qu'elle  ne  parviendra  jamais  à 
Caire,  entre  tous  ces  héros  du  même  nom,  la  distinction  sub- 
tile et  nécessaire  qui  lui  est  commandée  par  la  réalité  des 
choses.  Alors,  que  fait-elle?  Sous  son  souffle  puissant,  et 
comme  si  tous  ces  illustres  homonymes  étaient  de  cire,  elle 
fimd  tous  ces  Guillaumes  en  un  Guillaume,  tous  ces  Charles 
en  un  Charles.  C'est  un  curieux  travail,  et  dont  les  roma- 
nistes ont  très  savamment  saisi  le  mécanisme,  qui  est  émi- 
nenmient  populaire.  Pour  composer  le  Charlemagne  de  la 
légende,  on  a  combiné  chimiquement,  et  en  des  proportions 
variables,  le  Charlemagne  de  l'histoire  avec  Charles  Martel  et 
Qiarles  le  Chauve.  Pour  former  le  seul  Guillaume  d'Orange, 
on  a  fait  d'évidents  emprunts  à  la  vie  et  aux  exploits  de 
Ouillaume  P',  comte  de  Provence,  et  de  Guillaume  Tête- 
d'Etoupe,  duc  d'Aquitaine.  J'en  pourrais  dire  autant  de  tous 
les  Girarts,  et  peut-être  aussi,  en  cherchant  bien,  de  tous  les 
Gantiers.  Artistiquement,  je  ne  suis  pas  choqué  de  ces  fusions 
étranges  autant  que  pittoresques;  mais  enfin,  vous  le  voyez, 
le  fait  historique  et  l'honune  historique  sont  de  plus  en  plus 
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dénaturés,  déformés,  travestis.  Le  constater  ne  suffit  pas,  et 
nous  avons  le  devoir  de  le  regretter. 

Nous  ne  sommes  pas  au  bout  des  surprises  que  nous 
ménage  la  légende.  Elle  sUmagine  un  jour,  à  tort  ou  à  rai- 
son, que  la  matière  lui  £ait  défaut  et  que,  décidément,  la  réa- 
lité est  bien  pauvre.  C'est  alors  qu'elle  a  recours  à  dea  ezp^ 
dients  singuliers  et  qu'on  retrouve  dans  toutes  les  littératureB 
sincèrement  populaires.  Elle  utilise  tout  d'abord  ces  Ck>nteB 
universels  qui  circulent  à  travers  tous  les  pays  et  tous 
les  siècles,  et  les  fait  entrer  dans  son  répertoire  agrandi. 
C'est,  pour  nous  borner  à  nos  poèmes  finançais,  l'histoire  de 
Psydié,  plus  ou  moins  altérée  sans  doute,  mais  immortelle 
comme  cette  curiosité  féminine  dont  elle  est  le  procèe-vef^ 
bal  le  plus  poétique  ;  c'est  la  légende  du  guerrier  qui,  comme 
Achille  ou  Guillaume  au  Courtr-Nez,  est  divinement  préservé 
de  toute  blessure,  sauf  en  une  seule  partie  de  son  corps,  qui, 
précisément,  estun  jour  atteinte;  c'est  le  grossier  stratagàoie 
des  chevaliers  cachés  en  des  tonneaux,  qui  est  si  prestement 
raconté  dans  notre  Charroi  de  Nîmes  ;  ce  sont  les  onguents 
merveilleux,  les  magiciens,  les  géants,  les  nains,  rt  cent 
autres  merveilles.  Par  malheur,  tous  ces  faits,  légendaires 
ou  fabuleux,  ont  une  tendance,  de  plus  en  plus  marquée,  k 
dégénérer  en  lieux  communs  qui  vont  bientôt  donnera  notre 
épopée  le  caractère  d'une  lourde  et  insupportable  monoto- 
nie. Une  telle  décadence  était  &tale;  elle  était  irrémédiable. 

Un  des  caractères  de  la  légende,  c'est  de  ne  point  connaître 
le  découragement  et  de  ne  jamais  s'arrêter  en  sa  marche  : 
«  Tout  compte  fait,  se  dit-elle  un  jour  fort  inconscienmient, 
je  ne  vois  pas  pourquoi  je  n'inventerais  point  quelques  évé- 
nements nouveaux  dont  j'ai  décidément  besoin  pour  le  com- 
plément ou  pour  la  moralité  de  mon  œuvre.  Voici,  par 
exemple,  ce  grand  désastre  de  Boncevaux,  ou  cette  autre 
catastrophe,  encore  plus  épouvantable  :  A  icel  jor  que  la 
dolor  fu  granz  —  Et  la  bataille  orrible  en  Aliscans. 
Est-ce  que  je  puis  permettre  aux  païens,  à  ces  ennemis  de 
Dieu,  de  triompher  aussi  insolemment  de  la  race  chrétienne? 
Non  pas ,  et  je  vais  raconter  les  terribles  représailles  du 
peuple  baptisé.  Ces  représailles  doivent  être  vraies  ;  elles  le 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  iOi 

sont.  »  La  légende  aussitôt  se  met  à  les  raconter  avec  can- 
deur, en  s'inspirant  parfois  de  certains  événements  qui  sont 
récents  ou  de  certains  souvenirs  qui  sont  vagues.  Ses  héros 
cependant  ne  la  satisfont  pas  davantage  que  ces  événements 
eux-mêmes  dont  elle  vient  de  faire  un  si  scandaleux  abus  : 
elle  veut  de  nouveaux  personnages  et  a  surtout  besoin  de 
types  universels  qui  correspondent,  dans  l'histoire  de  Thu- 
manité,  à  ces  Contes  universels  dont  j'ai  eu  tout  à  l'heure 
Toccasion  de  vous  montrer  l'influence  universelle  et  victo- 
rieuse. Il  faut  à  la  légende  un  traître  :  voici  Ganelon  ;  il  lui 
&ut  un  vengeur  :  voici  le  Thierry  de  la  C/ianson  de 
Roland;  il  lui  faut  une  femme  innocente  et  persécutée,  et  il 
y  en  a,  en  nos  vieilles  chansons,  un  peu  plus  qu'on  n'en  sou- 
haiterait. C'est  là,  je  veux  bien  en  convenir,  une  innovation 
des  plus  heureuses  et  des  plus  fécondes  ;  mais  enfin  la  réalité 
est  de  plus  en  plus  violée,  l'histoire  méprisée,  l'imagination 
mise  en  gloire.  Il  ne  reste  plus  à  la  légende  qu'à  accomplir 
témérairement  une  dernière  œuvre,  ou,  plutôt,  une  dernière 
profanation  :  elle  cède  un  jour  la  parole  à  des  poètes  de 
second  ou  de  troisième  ordre  qui  n'obéiront  plus  désormais 
qu'à  leur  fantaisie  mal  réglée,  ne  daigneront  plus  se  servir 
du  moindre  ingrédient  historique  et  «  rédigeront  »  de  véri- 
tables romans,  des  romans  à  la  moderne.  C'est  le  comble. 

La  légende  déforme  l'histoire;  mais  l'agranditr-elle?  mais 
Fembellit-elle  ?  Je  ne  le  pense  pas.  Il  convient  toutefois  de  créer 
ici  une  exception  loyale  en  faveur  de  nos  plus  anciens  poèmes. 
Vous  n'attendez  pas  de  moi  que  je  médise  ici  de  la  Chanson 
de  Roland,  et,  si  j'ai  été  naguère  un  peu  lapidé  pour  l'avoir 
trop  rapprochée  de  V Iliade,  vous  me  voyez  tout  aussi  décidé 
à  braver  aujourd'hui  cette  même  grêle  de  pierres,  dont  le 
Roland  n'est  pas  mort,  ni  moi  non  plus.  Cette  exception,  je 
rétends  bien  volontiers  à  cet  admirable  Oirart  de  Rous- 
sillon,  à  Aliscans  et  à  vingt  autres  de  nos  vieilles  chan- 
sons qui  expriment  au  naturel  toutes  les  luttes  et  tous  les 
héroïsmes  des  rudes  siècles  où  elles  furent  écrites.  Il  me 
reste  cependant  quelques  doutes  encore,  et,  dans  ces  chefs- 
d'œuvre  mêmes  de  notre  poésie  nationale,  je  trouve  aux 
plus  grands  héros,  si  vous  voulez  savoir  toute  ma  pen- 
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sée,  une  taille  qui  est  parfois  inférieure  à  ceux  de  la 
réalité.  Mais  que  dire  de  toutes  les  autres  formes  de  la 
légende  ?  que  dire  des  monuments  âgurés,  des  miniatures  ou 
des  vitraux?  que  dire  de  certaines  Vies  de  saints,  de  nos 
Romans  d'aventures  et  de  ces  poèmes  hybrides  où  Wagner 
a  été  chercher  le  secret  de  son  inspiration  et  le  souffle  de  ses 
mélopées?  C'est  là,  c'est  là  surtout  qu'éclate  la  supàriorité 
de  l'histoire. 

Rien  n'est  beau,  dans  la  vie  réelle,  comme  la  lutte  morale; 
rien  n'est  beau  conune  d'assister  au  spectacle  de  l'homme,  de 
cette  créature  superbe  et  libre,  combattant  contre  le  mal, 
tombant  parfois,  se  relevant,  combattant  de  nouveau  et  finis- 
sant par  terrasser  le  monstre.  La  légende,  surtout  quand 
elle  s'est  âgée  en  certains  récits,  ne  sait  rien  de  ces  noUes 
combats.  Dans  la  plupart  de  nos  romans,  le  traître  est  tou- 
jours traître  :  il  l'est  de  naissance,  et  reste  tel  jusqu'à  son 
dernier  soupir.  Il  a  fallu  à  l'auteur  du  Roland  une  sorte  de 
génie  pour  nous  laisser  entrevoir  que  son  Ganelon  avait  pu 
jadis  être  loyal  et  bon,  et  le  même  don  a  été  nécessaire  à 
l'auteur  de  Girart  de  Roussillon  pour  nous  intéressé  à  la 
conversion,  naturelle  et  lente,  de  son  trop  farouche  héros. 
Ces  deux  géants,  Girart  et  Roland,  nous  apparaissent  avec 
une  vraie  grandeur  morale;  mais  ils  n'ont  pas  autant  d'émulés 
que  le  souhaiteraient  les  admirateurs  de  nos  vieux  poèmes. 
Les  combats  de  l'âme  n'émeuvent  pas  nos  pères  aussi  pro- 
fondément que  les  prodiges  brutaux  de  la  force  physique. 
Un  héros  qui  a  des  poings  énormes,  et  qui  d'un  coup  d'épée 
tranche  en  deux  morceaux  le  cheval  et  le  cavalier,  est  fait 
pour  plaire  à  ces  soldats  bien  plus  que  l'analyse  d'une  pas- 
sion et  la  peinture  d'un  caractère.  Ce  qui  les  ravit  encore 
davantage,  c'est  la  constante  intervention,  je  ne  dirai  pas 
du  Surnaturel  (c'est  un  mot  auguste  et  que  je  ne  veux  pas 
profaner),  mais  du  merveilleux  et  du  prodige.  Les  vrais 
miracles,  auxquels  je  fais  profession  de  croire,  offrent, 
entre  autres  marques  auxquelles  les  chrétiens  ne  sauraient 
se  tromper,  ce  caractère  d'avoir  un  but  qui  est  à  la  fois  utile  et 
élevé.  Il  n'en  est  pas  ainsi  d'un  grand  nombre  de  prodiges  qui 
sont  racontés  dans  nos  Romans  chevaleresques  et  dans  nos 
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Vies  de  saints,  et  qui,  sans  être  provoqués  par  une  cause 
légitime,  vont  parfois  jusqu'à  être  cruellement  ridicules  et  à 
exciter  je  ne  sais  quel  mÀ^hant  rire.  J'aime  à  voir,  dans  le 
Roland^  le  grand  empereur  Charles  arrêter  le  soleil  dans 
les  deux,  et  il  me  paraît  alors  aussi  grand,  aussi  beau  que 
le  très  historique  Josué  ;  mais  je  ne  me  résignerai  jamais  à 
en  dire  autant  de  cent  inepties  et  de  cent  fables  qui,  décidé- 
ment, me  scandalisent  et  m'irritent.  Rien  ne  fiait  souffirir 
conmie  de  voir  défigurer  le  Beau  et  déshonorer  le  Vrai. 

Je  n'ai  plus  à  signaler  qu'un  dernier  procédé  de  la  légende, 
et  qui  a  été  surtout  à  l'usage  des  imagiers.  La  légende  tend 
è  condenser  en  un  seul  épisode,  miraculeux  ou  naturel,  toute 
la  vie  d'un  grand  personnage,  et,  en  particulier,  d'un  saint. 
Cet  épisode  n'est  pas  toujours,  à  beaucoup  près,  le  plus 
caractéristique  de  cette  noble  vie,  ni  le  plus  historique,  ni 
même  le  plus  beau  ;  mais  c'est  le  plus  pittoresque,  et  c'est 
celui  auquel  le  peuple  a  fait  le  plus  chaleureux  accueil.  Quand 
j*eus  lieu  d'étudier  naguère  l'iconographie  de  saint  Martin, 
je  fus  efirayé  à  la  vue  de  plusieurs  milliers  de  tableaux  et  de 
miniatures,  de  bas-relie&  et  de  statues,  où  est  figuré  le 
célèbre  épisode  du  manteau.  H  en  est  de  même  pour  cette 
€  chère  sainte  #»  Elisabeth  de  Hongrie  dont  l'admirable 
vie  semble  presque  uniquement  condensée  dans  le  miracle 
des  roses,  et  pour  notre  saint  Louis,  qu'on  a  représenté 
trop  souvent  dans  la  seule  attitude  d'un  pieux  adorateur 
des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle.  Sans  doute,  nos  ima- 
giers ont  abordé  d'autres  sujets,  et,  s'il  en  était  autre- 
ment, l'iconographie  ne  serait  pas  une  science  digne  de  ce 
nom;  mais  enfin  le  peuple  désire,  mais  il  exige  qu'on  lui 
simplifie  l'histoire  et  la  légende,  et  qu'on  les  fonde,  à  son 
usage,  en  une  seule  figure,  toujours  la  même,  qu'il  puisse 
sans  effort  fixer  dans  son  imagination  et  graver  dans  sa 
mémoire.  Le  phénomène  est  constant. 

Que  résulte-t-il,  cependant,  de  cette  condensation  exces- 
sive et,  suivant  nous,  fatale  ?  C'est  que  le  héros  et  le  saint 
sont  nécessairement  amoindris  ;  c'est  qu'on  ne  met  en  lumière 
qu'une  portion,  souvent  mal  choisie  et  toujours  insuflSsante, 
de  leur  rôle  et  de  leur  gloire  ;  c'est  qu'au  lieu  de  posséder  la 
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synthèse  historique  et  radieuse  de  toute  une  belle  physiono- 
mie, de  toute  une  noble  existence,  nous  en  sommes  réduits 
à  nous  contenter  d'une  anecdote  plus  ou  moins  réelle  ou  de 
certains  linéaments  plus  ou  moins  précis.  On  en  arrive  par 
là  (et  c'est  ce  que  nous  appellerions  volontiers  le  procédé  de 
l'élimination)  à  sacrifier,  au  profit  de  quelques  récits  parfois 
contestables,  les  plus  belles  actions  des  grandes  âmes,  les 
plus  originales  et  les  plus  fécondes.  Ne  vous  semble-t-il  pas 
démontré.  Messieurs,  que  la  légende  rapetisse  Thistoire? 

n  serait  aisé  d'appliquer  à  l'exégèse  les  thèses  que  nous 
venons  d'exposer  et  de  comparer  la  mièvrerie  et  la  puérilité 
des  évangiles  apocryphes  à  la  majesté  de  nos  vrais  Evangiles, 
où  le  divin  coule  à  pleins  bords.  Mais  peut-être  sera-t^-il 
plus  opportun  de  faire  cette  application  aux  grandes  figures 
qui,  dans  notre  passé  national,  ont  eu  à  la  fois  un  rayonne- 
ment historique  et  légendaire,  n  n'y  a  guère  ici,  d'ailleurs, 
qu'à  poser  certaines  questions  qui  sont  des  plus  élémentaires, 
et  auxquelles  il  serait  trop  facile  de  répondre. 

Es1r-ce  que  le  Charlemagne  de  la  légende  pourrait  être 
comparé  sérieusement  au  grand  empereur  de  l'histoire?  Si 
majestueux  qu'il  soit  dans  le  Roland  et  de  commerce  jour- 
nalier avec  les  anges,  si  ôère  qu'y  apparaisse  l'âme  de  ce 
centenaire  épique,  si  terrible  que  puisse  être  cette  regar- 
deure  dont  tout  le  moyen  âge  a  frémi,  si  éclatants  que  soient 
les  miracles  dont  Dieu  favorise  sans  cesse  «  l'empereur  à  la 
barbe  fleurie  »,  et  quelque  exact  enfin  que  puisse  être  ce 
fameux  vers  de  notre  plus  vieille  épopée  :  N'iert  mais  tels 
hum  desques  à  VDeu  juise,  il  est  certain  que  le  vrai 
Charles  est  mille  fois  plus  haut.  Pas  n'est  besoin  de  descendre 
jusqu'aux  romans  de  la  décadence,  qui  nous  le  représentent 
comme  une  sorte  de  Géronte  infâme  et  grotesque,  comme  un 
libertin  sénile,  comme  un  poltron  et  un  traître.  Sans  s'abais- 
ser jusque-là  et  à  ne  tenir  compte  ici  que  des  meilleures  et 
des  plus  mâles  inspirations  de  notre  poésie  nationale,  nous 
affirmons  qu'elles  diminuent  ce  fils  de  Pépin  qu'on  a  si  jus- 
tement appelé  le  plus  honnête  de  tous  les  grands  honunes  ;  ce 
renovaior  Imperii  romani  qui  a  réuni  en  un  si  supeite 
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fiiisceau  les  éléments  épars  de  toute  la  chrétienté  occidentale  ; 
cet  homme  prodigieux  qui,  s'il  est  permis  de  se  servir  d'une 
telle  image,  a  arrêté,  d'une  main ,  les  invasions  barbares  et,  de 
l'autre,  contenu  l'Islam  ;  ce  victorieux  qui  a  tant  de  fois  tra- 
versé l'Allemagne  encore  sauvage  et  heureusement  domptée  ; 
cet  intime  ami  des  papes,  et  qui  a  été  chercher  à  Rome  le 
secret  de  sa  force  et  l'âme  de  son  gouvernement;  ce  politique 
au  regard  vaste  et  qui  lisait  aussi  clairement  dans  l'avenir 
que  dans  le  présent  ;  ce  savant  qui  protégeait  les  savants  ;  ce 
fondateur  de  tant  d'écoles;  ce  législateur  éclairé  et  prudent, 
qui,  au  lieu  de  refaire  à  nouveau  toute  l'œuvre  de  ses  devan- 
ciers, se  contenta  sagement  d'en  combler  les  lacunes  et  d'en 
corriger  les  défauts;  ce  pater  orbis  que,  comme  le  dit  The- 
gan,  le  monde  entier  a  pleuré  et  qu'il  admirera  jusqu'à  la  fin 
des  temps. 

Est-ce  que  le  saint  Martin  de  la  légende  peut  davantage 
supporter  la  comparaison  avec  ce  saint  Martin  de  la  réalité 
qui  a  certainement  été  un  des  hommes  les  plus  influents  dont 
notre  histoire  nationale  ait  gardé  l'empreinte  et  conservé  le 
souvenir;  avec  cet  homme,  d'une  si  rare  et  si  puissante  éner- 
gie, qui  avait  pris  pour  devise  :  Non  recuso  laborem^  et 
s'était  proposé  cette  tâche  surhumaine  d'achever  la  conver- 
sion de  la  Gaule  et  d'inonder  de  lumière  évangélique  toutes 
ces  populations  qui  étaient  encore  assises  à  Tombre  de  la 
mort  ;  avec  ce  moine  austère  qui  se  créa  à  Marmoutier  un 
centre  d'action  d'où  il  rayonna  d'abord  sur  la  province  de 
Tours  et  bientôt  sur  la  Gaule  entière;  avec  ce  véritable 
précurseur  de  saint  Remy  et  de  saint  Benoit  ;  avec  ce  con- 
vertisseur incomparable  qui  fit  tomber  tant  de  temples  et 
construisit  tant  d'églises,  et  à  qui  nous  sommes  peut-être 
redevables  d'être  aujourd'hui  chrétiens  et  firançais? 

Est-ce  qu'il  n'est  pas  visiblement  supérieur  au  Guillaume 
Fièrebrace  de  nos  chansons  de  geste,  ce  saint  Guillaume  his- 
torique, ce  «  Charlemagne  du  Midi  »  qui  nous  a  aussi  cer- 
tainement sauvés  à  Yilledaigne  que  Charles  Martel  à  Poi- 
tiers; ce  grand  capitaine  qui,  chargé  de  gloire,  entra  un 
jour  au  couvent  de  Gellone  et  reçut  pour  office,  —  lui,  le 
conquérant  de  Barcelone,  et,  pour  ainsi  parler,  le  second  de 
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l'Empire,  —  de  conduire  au  moulin  Tâne  du  monastiare;  ce 
soldat  qui  mourut  en  moine,  ce  héros  qui  mourut  en  saint? 

Est-ce  que  le  véritable  saint  Louis,  ce  grand  politique, 
cet  homme  de  gouvernement,  ce  roi  jaloux  des  privilèges  de 
sa  couronne,  et  qui  n'a  jamais  permis  à  qui  que  ce  soit  d'y 
porter  la  main,  fut-il  évêque,  fut-il  pape;  ce  saint  d'une 
austérité  si  profonde,  qui  était  en  même  temps  un  homme  d'un 
si  grand  sens  et  d'une  tournure  d'esprit  si  française  ;  est-ce 
que  le  saint  Louis  de  Join  ville,  des  chroniques  et  des  chartes, 
n'est  pas  à  cent  coudées  au-dessus  de  ce  saint  Louis  de  cer- 
tains petits  livres  et  de  certaines  images,  plus  que  médiocres, 
qui  nous  le  représentent  uniquement  occupé  à  rendre  la  jus- 
tice sous  un  chêne,  parce  que,  suivant  l'un  de  ces  étranges 
panégyristes,  «  il  n'y  avait  pas,  à  cette  époque,  d'autre  jus- 
tice en  France  >  î 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  pousser  plus  loin  ce  parallèle, 
et  ne  veux  même  pas  arrêter  mon  regard  avec  vous  sur 
ce  Duguesclin  qu'un  véritable  historien  (un  de  vos  ancieus 
présidents)  nous  a  mieux  fait  connaître  que  ne  le  feront 
jamais  toutes  les  imaginations  des  artistes  et  des  poètes;  ni 
sur  cette  très  aimable  et  très  sainte  Jeanne  d'Arc,  qui  nous 
paraîtra  d'autant  plus  belle  que  nous  l'étudierons,  de  plus 
près,  dans  ses  plus  humbles  vertus  et  dans  sa  vie  de  tous  les 
jours.  Enfin,  je  ne  vous  entraînerai  pas  jusqu'aux  temps 
modernes,  où  ma  thèse  cependant  trouverait  plus  d'une  con- 
sécration inattendue,  jusqu'à  ce  Napoléon  dont  la  Corres- 
pondance a  plus  profondément  révélé  le  génie  que  la 
légende  napoléonienne  elle-même,  dont  nous  avons  succes- 
sivement connu  le  plein  midi  et  le  déclin... 

En  plaidant  la  cause  de  l'histoire  contre  la  légende,  c'est 
votre  cause  que  j'ai  plaidée.  Messieurs;  c'est  celle  de  la 
Société  que  j'ai  l'honneur  immérité  de  présider  aujourd'hui. 
Vous  ne  vous  êtes  jamais  proposé  d'autre  but  que  de  mettre 
très  libéralement  aux  mains  des  travailleurs  des  œuvres  sai- 
nement historiques,  arrachées  par  vous  à  l'ombre  des  biblio- 
thèques et  des  archives.  Je  parlais  de  Charlemagne  tout  à 
l'heure  :  vous  avez,  non  pas  certes  inventé,  mais  vulgarisé 
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Éginhard  ;  je  parlais  de  saint  Louis  :  tous  n'avez  pas  hésité 
à  consacrer  six  de  ces  volumes  dont  vous  êtes  si  légitime- 
ment ménagers  à  cette  Vie  de  Le  Nain  de  Tillemont»  un  peu 
sèche  sans  doute  et  qui  n'est  pas  véritablement  achevée, 
mais  dont  ne  saurait  se  passer  aucun  de  ceux  qui  font  du 
xm*  siècle  le  noble  objet  de  leurs  travaux  ;  je  parlais  de 
Jeanne  d'Arc  :  vous  avez  eu  l'honneur  d'éditer  cette  œuvre 
de  Quicherat,  en  dehors  de  laquelle  on  n'a  plus  fait  que  de 
trop  rares  trouvailles  ;  cette  œuvre,  sage,  claire,  parfaite,  et 
que  l'érudition  allemande  «  elle-même  »  pourrait  et  devrait 
prendre  pour  modèle.  11  me  faudrait  ici  multiplier  les  exemples 
et  citer  vos  deux  cents  volumes,  depuis  YYstoire  de  li 
Normant,  qui  fut  le  premier,  jusqu'à  ce  Guillaume  le 
Maréchal j  dont  les  feuillets  humides  sentent  encore  cette 
bonne  odeur  de  l'encre  d'imprimerie,  jusqu'à  ce  chef- 
d'œuvre  inédit  qui  va  jeter  tant  de  clartés  sur  la  vie  privée 
de  nos  pères,  et  dont  la  publication  suffirait  à  honorer  une 
vie  d  erudit.  Aux  œuvres  d'imagination  que  d'autres  Socié- 
tés ou  d'autres  éditeurs  ont  accueillies,  vous  avez  fermé  réso- 
lument votre  porte.  Vous  avez  voulu  montrer  la  France,  non 
pas  telle  qu'on  a  pu  la  concevoir,  mais  telle  qu'elle  a  été. 
C'était  agir  sagement,  Messieurs,  et  vous  n'avez  rien  à 
regretter. 

En  plaidant  la  cause  de  l'histoire  contre  la  légende,  je 
n'ai  pas  seulement  plaidé  votre  cause,  mais  celle  aussi  de 
l'humanité  vraie,  de  l'humanité  telle  qu'elle  est.  Dans  ces 
deux  cents  volumes  que  vous  avez  édités,  cette  triste  huma- 
nité n'apparaît  pas  toujours  sous  de  belles  couleurs,  et  notre 
histoire,  comme  toutes  les  autres,  est  pleine  de  scélératesses 
et  de  vilenies,  d'infamies  et  d'horreurs  de  toute  sorte,  aux- 
quelles il  faut  très  loyalement  donner  tout  leur  relief.  Mais, 
malgré  tout,  à  toutes  les  pages  de  vos  Chroniques  et  de  vos 
Mémoires,  l'être  humain.  Messieurs,  se  montre  encore  moins 
méchant  et  moins  laid  que  ne  le  voudrait  certaine  école.  J'ai 
combattu  tout  à  l'heure,  dans  une  mesure  que  je  crois  équi- 
table, les  légendes  qui  ont  parfois  obscurci  l'histoire  des  siècles 
chrétiens  et  français  ;  mais  il  y  a  une  autre  légende,  toute 
récente  celle-là,  contre  laquelle  je  me  sens  le  droit  et  le  devoir 
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de  protester  encore  plus  vivement  :  c'est  la  légende  natura- 
liste. En  vérité ,  Messieurs ,  Thonime  n'est  pas  hidaix  k  ce 
point,  et  son  âme  n'est  pas  un  égout.  L'être  humain  (je  ne  con- 
sentirai jamais  à  dire  l'animal  humain),  cet  être  unique  qui 
est  le  trait  d'union  vivant  entre  le  monde  de  la  matière  ei 
celui  de  l'esprit,  et  qui  est  sorti  des  mains  du  Créateur  dans 
la  plénitude  magnifique  de  son  intelligence,  de  sa  force  et  de 
sa  beauté;  cette  créature  faite  pour  dominer  le  monde, 
et  qu'un  abîme  infini  sépare  du  plus  parfait  des  animaux; 
l'homme,  enfin,  puisqu*il  faut  l'appeler  par  son  nom,  garde 
toujours  en  lui  quelques  traces  de  son  origine,  quelques  aspi- 
rations vers  le  Bien  et  le  Vrai,  quelque  noblesse  avec  quelqoe 
bonté.  Au  fond  de  l'âme  la  plus  pervertie,  il  7  a  toujours  du 
minerai  d'or,  et  c'est  cet  élément  divin  que  l'école  naturaliste 
s'entête  à  ne  point  trouver,  parce  qu'elle  s'entête  à  ne  le  pas 
chercher.  Je  ne  parle  pas  uniquement,  notez-le  bien,  de 
l'humanité  qui  se  sait  créée  par  Dieu,  sauvée  par  le  Christ, 
enseignée  par  l'Église  ;  mais  j'entends  parler  de  toute  l'hu- 
manité en  général  et  de  l'homme  armé  des  seuls  dons  de  la 
conscience  et  de  la  raison.  Ce  n'est  pas  seulement  le  chré- 
tien, c'est  l'homme  qui  est  calomnié  par  le  naturalisme,  et 
c'est  l'homme  aussi,  c'est  l'humanité  tout  entière  que  votre 
excellente  activité.  Messieurs,  a  fait  revivre  dans  l'histoire 
et  réhabilitée  dans  le  passé. 

Votre  œuvre  n'est  pas  finie,  et  les  jeunes  gens  qui 
m'écoutent  tiendront  sans  doute  à  la  continuer  avec  les 
mêmes  traditions  de  modération,  de  loyauté  et  de  bon  sens. 
Votre  président  d'aujourd'hui  ne  cesse  de  se  redire  tous  les 
jours,  non  sans  quelque  mélancolie  involontaire,  ce  mot 
plein  de  souvenirs  adoucis  par  Tespérance  et  de  regrets  tem- 
pérés par  la  foi  :  «  Advesperascit ;  voici  la  nuit;  »  mais 
des  voix  de  vingt  ans  que  je  crois  entendre  (ce  sont  celles  de 
vos  futurs  éditeurs)  me  répondent  joyeusement  :  «  LticescU; 
voici  le  jour.  »  C'est  l'éternel  dialogue,  et,  s'il  faut  tout  dire, 
je  préférerais  y  tenir  le  rôle  du  Demi-chœur  de  la  jeunesse; 
mais  je  me  console  en  me  disant  que  les  «  anciens  »  de  notre 
Société  ont  bien  mérité  de  la  chère  France  et  qu'ils  ont 
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accompli  une  tâche  excellente  en  publiant  tant  de  textes 
précieux  que  rien  désormais  ne  pourra  plus  atteindre.  Vous 
avez  si  bien  préservé  l'histoire,  qu'on  ne  la  pourra  point 
dynamiter.  Et  votre  œuvre  vivra,  Messieurs,  cette  œuvre 
impartiale  autant  que  féconde,  et  qui  peut  se  résumer  en 
cette  vieille  devise  :  c  Ni  mépris  du  passé,  ni  peur  de 
l'avenir!  » 


Rapport  de  M.  de  Boisusle,  membre  de  l'Institut, 

SECRÉTAIRE,  SUR  l'eTAT  DES  TRAVAUX  DE  LA  SoCIÉTÉ. 

Messieurs, 

L'exercice  1891  s'est  composé  .de  quatre  Yolumes  aussi 
différents  les  uns  des  autres  par  leur  caractère  que  par  les 
époques  de  notre  histoire  auxquelles  ils  se  rattachent.  Ce 
sont,  en  remontant  la  suite  des  temps  :  le  tome  lY  des 
Mémoires  du  maréchal  de  VUlars  (1743-1725),  le  tome  V 
de  Y  Histoire  universelle  d' Agrippa  d'Aubigné  (1576- 
1579),  le  tome  I  de  la  Chronographia  regum  Franco- 
rum  (1270-1328),  et  enfin  le  tome  I  de  Y  Histoire  en  vers 
de  Guillaume  le  Maréchal,  comte  de  Striguil  et  de 
Pemh*oke,  régent  d'Angleterre  sous  le  roi  Henri  III 
(1141-1194). 

Les  Mémoires  de  Villars  peuvent  être  considérés  comme 
un  type  d'autobiographie  apologétique  écrit  dans  la  der- 
nière forme  qu'ait  prise  la  langue  française;  Agrippa  d'Au- 
bigné,  au  contraire,  en  une  langue  toute  personnelle,  presque 
archaïque,  représente  l'historien  du  xvp  siècle,  éloquent, 
enflammé,  débordant,  souvent  entraîné  par  la  passion  au 
delà  ou  à  côté  de  la  vérité  ;  le  texte  latin  de  la  Chronogra- 
phia nous  est  particulièrement  précieux  comme  l'un  des  chaî- 
nons qui  permettront  un  jour  de  reconstituer  complètement 
la  genèse  historique,  ou,  comme  on  dit  aujourd'hui,  l'histo- 
riographie des  Chroniques  de  Saint-Denis  et  des  Grandes 
Chroniques  de  France;  enfin,  Y  Histoire  de  Ouillaume  le 
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Maréchal  y  en  vers  octo-syllabiques,  est  Tune  des  pins 
remarquables  productions  qui  nous  soi^t  restées  de  la  po^ 
sie  anglo-normande  du  xm*  siècle,  appliquée,  non  plus  k 
des  récits  fabuleux  ou  légendaires  comme  les  romans  et  les 
chansons  de  geste,  mais  à  l'histoire  contanporaine ,  aux 
événements  vus,  aux  temps  vécus  par  l'auteur. 

J'avais  pu  vous  rendre  compte  d'avance  de  ce  que  con- 
tiendraient les  trois  premiers  ouvrages  de  l'exercice,  parce 
qu'ils  étaient  suffisamment  avancés  lors  de  notre  ÂssemUée 
de  l'année  dernière  ;  pour  le  quatrième,  au  contraire,  il  ne 
m'avait  pas  été  possible  de  parler  comme  je  l'eusse  voulu 
d'un  texte  absolument  nouveau,  et  dont  qudques  firagments 
seulement  avaient  passé  sous  nos  yeux.  Cette  fois,  volume 
en  main,  nous  pouvons  y  revenir  avec  plus  d'assurance. 

Toutefois,  j'éprouve  quelque  embarras  à  parler  selon 
mon  sentiment  de  ce  volume,  non  pas  seulement  faute  de 
compétence  en  matière  de  poésie  et  d'histoire  de  la  seconde 
moitié  du  xn*  siècle  et  du  premier  quart  du  xm*,  mais 
aussi  parce  que  l'éditeur  ne  manquera  pas  de  protester  contre 
mes  appréciations,  que  partagent  cependant  tous  mes  col- 
lègues du  Conseil.  Je  veux  dire  que  M.  Meyer  ne  me  pa^- 
mettrait  même  pas  de  le  féliciter,  de  le  remercier  surtout. 
Rien  que  de  simple  et  de  naturel ,  selon  lui ,  dans  le  fait 
d'abord  d'avoir  découvert  l'exemplaire  unique  de  ce  poème 
tout  au  fond  d'un  dépôt  privé  d'Angleterre,  qui  ne  s'ouvre 
pas  de  lui-même,  comme  chacun  le  sait,  et  où  les  héritiers 
de  sir  Thomas  Phillipps  ignoraient  l'existence  du  précieux 
manuscrit.  Ce  n'est  rien  non  plus,  selon  M.  Meyer,  que 
d'avoir,  dans  des  voyages  répétés  à  Cheltenham,  reconnu, 
déchif&é,  transcrit,  revisé  et  coUationné  vingt  mille  vers, 
ou  à  peu  près ,  puis  d'avoir  réservé  pour  nous  le  firuit  de 
tant  de  labeur. 

Sans  doute,  les  faits  de  cette  nature  abondent  dans  la  vie 
littéraire  de  M.  Meyer.  Combien  ne  lui  doit-on  pas  de  textes 
entièrement  nouveaux,  ou  restitués  «et  complétés,  romans, 
chansons  de  geste,  poèmes  historiques  :  Alexandre  le 
Grand  y  ce  cycle  de  l'histoire  ancienne;  la  Vie  de  saint 
Th09nas  de  Cantorbéry;  la  version  provençale  de  Girard 
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de  Rousrillon  ;  le  Raoul  de  Cambray,  publié  avec  notre 
confrère  M.  Longnon  ;  Aye  d'Avignon^  publié  a^ec  Oues- 
sard;  Ouy  de  Nanteuily  le  roman  provençal  de  Daurel  et 
Béton,  Brun  de  la  Montagne,  Flamenca,  sans  parler 
des  contributions  innombrables  dont  il  a  enrichi  la  Revue 
critique  et  la  Romania,  sans  parler  non  plus  de  cette  édi- 
tion critique  du  poème  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois 
qui  fait  notre  honneur  I 

Mais,  au  moins,  qu'il  nous  soit  permis  d'apprécier  à  sa  vraie 
valeur  le  don  nouveau  que  nous  tenons  aujourd'hui  de  sa 
main,  et  d'accueillir  ce  premier  volume  comme  une  des  plus 
intéressantes  publication^  dont  notre  Société  puisse  jamais  se 
glorifier.  Lui-même,  à  cette  place,  en  1882,  nous  entretenant 
de  sa  découverte,  en  établissait  sommairement  l'importance  ; 
et  ailleurs,  dans  un  article  plus  étendu  donné  à  la  Romania, 
il  avait  dit  :  «  Lorsque  ce  texte  sera  connu,  on  jugera  sans 
doute  que  la  littérature  française  ne  possède  pas,  jusqu'à 
Froissart,  une  seule  œuvre,  soit  en  vers,  soit  en  prose,  qui 
oombine  au  même  degré  l'intérêt  historique  et  la  valeur  lit- 
téraire; je  n'excepte  ni  Yillehardouin  ni  Joinville.  »  A  cette 
déclaration  si  nette  et  précise,  nous  ne  voyons  pas  qu'il  Caille 
rien  changer,  aujourd'hui  qu'un  premier  volume  est  entre 
nos  mains,  et  voilà  pourquoi  nous  tenons  à  exprimer  toute 
notre  gratitude. 

Je  désirerais  maintenant  examiner  rapidement  l'œuvre 
poétique  et  le  personnage  historique  qui  en  est  le  héros. 

Guillaume  le  Maréchal  fut  ainsi  surnommé  parce  qu'il 
hérita,  après  la  mort  d'un  frère  aîné,  de  la  charge  de  maré- 
chal d'Angleterre  possédée  par  leur  père.  C'était  d'abord  un 
cadet,  presque  un  soldat  de  fortune  ;  mais,  de  bonne  heure, 
sa  valeur  et  les  prouesses  accomplies  par  lui ,  soit  sur  les 
champs  de  bataille,  soit  dans  les  tournois,  lui  valurent  toutes 
sortes  de  distinctions  de  la  part  du  roi  Henri  II,  qui  lui  donna 
en  mariage  l'héritière  de  Striguil  et  de  Pembroke',  avec 
d'immenses  domaines  en  Irlande,  au  pays  de  Galles,  en  Nor- 
mandie. Henri  au  Court-Mantel,  fils  aîné  de  ce  prince  et 
associé  à  la  royauté  de  1170  à  1182,  fit  de  lui  son  compa- 
gnon favori  dans  tous  ses  voyages  et  dans  toutes  ses  entre- 
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prises.  Puis  Richard  Cœur-de-Lion,  quoique  combattu  jadis 
par  Guillaume  dans  sa  révolte  contre  l'autorité  paternelle, 
lui  confia  d'importantes  missions.  Sous  le  règne  de  Jean  Sans- 
Terre,  le  ressentiment  de  ce  prince  le  força  à  quitter  momen- 
tanément la  vie  publique  et  à  se  retirer  dans  ses  domaines 
d'Irlande;  mais,  lorsque  les  barons  renversèrent  Jeanmi 
1216,  ce  fut  le  Maréchal  qu'ils  désignèrent,  malgré  sa  propre 
résistance,  pour  faire  les  fonctions  de  régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  du  jeune  Henri  III.  Sa  carrière  fut  cou- 
ronnée par  la  victoire  de  Lincoln  sur  l'invasion  firançaiae  que 
commandait  notre  futur  Louis  YIII,  et  il  s'éteignit  douce- 
ment en  1219,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans,  «  plein  de 
gloire  et  d'années.  » 

Guillaume  le  Maréchal  était  donc  un  personnage  du  plus 
haut  rang,  et  sa  vie  fut  plus  remplie  que  celle  de  bien 
des  souverains.  Constamment  placé  à  la  tête  de  la  noblesse 
ou  des  armées  anglo-normandes  qui  prenaient  chaque  jour 
contact  avec  la  nation  firançaise,  on  peut  dire  qu'il  tient 
une  place  presque  aussi  considérable  dans  notre  propre  his- 
toire que  dans  celle  de  sa  patrie.  Or,  rédigée  inmiédiatement 
après  la  mort  du  Maréchal,  sur  la  demande  de  ses  héritiers, 
diaprés  les  récits  écrits  ou  oraux  de  ses  amis  et  de  ses  servi- 
teurs, l'œuvre  du  poète  anonyme,  —  qui  était  peut-être  un 
héraut  d'armes,  —  est  avant  tout  une  œuvre  historique.  Sans 
doute,  il  s'est  laissé  aller  quelquefois  à  exagérer  le  rôle  de 
son  héros  ;  mais,  malgré  ce  défaut  véniel  et  commun  à  tant 
de  panégyristes,  on  reconnaît  en  lui  un  biographe  sincère, 
poussant  même  la  conscience  jusqu'à  indiquer  ses  références, 
ou  bien  jusqu'à  avouer  ses  doutes  lorsque  les  renseignements 
sûrs  lui  font  défaut.  Le  poème  apportera  donc  une  abondante 
contribution  de  faits  bien  authentiques  pour  la  période  de 
soixaute-dix  ou  quatre-vingts  ans  que  nous  ne  connaissions 
jusqu'ici  que  par  Rigord,  par  Guillaume  le  Breton  et  par 
quelques  chroniqueurs  anglais. 

Au  point  de  vue  de  la  facture,  nous  avons  cette  bonne 
fortune  que  le  poète,  à  part  certaine  préoccupation  de  la 
richesse  des  rimes  qui  l'entraînait  à  user  de  chevilles,  s'est 
dégagé  des  fornmles  ampoulées  et  redondantes,  autant  que 
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vides,  de  rancien  roman.  Il  n'a  plus  rien  qui  rappelle  la 
Table-Ronde;  sa  langue  elle-même  affecte  certaines  allures 
nouvelles  et  tout  à  fait  personnelles. 

Ce  qui  ne  saurait  être  trop  loué  en  lui,  c'est,  comme 
M.  Meyer  l'annonçait  en  1882,  «  un  talent  d'exposition,  une 
habileté  de  mise  en  scène,  une  verve  dont  on  trouverait  bien 
peu  d'exemples  dans  notre  littérature.  »  Peintre  consonmié, 
il  excelle  dans  les  portraits  et  dans  les  tableaux  drama- 
tiques. Le  fragment  lu  en  1882  sur  les  négociations  de 
Richard  avec  Philippe- Auguste  (1199)  vous  avait  donné 
une  idée  de  ce  talent,  en  même  tmps  que  de  l'importance 
des  détails  ajoutés  aux  récits  de  Guillaume  le  Breton,  de 
Roger  de  Hoveden  et  de  Roger  de  Wendover.  Le  premier 
volume  renferme  aussi  des  scènes  vraiment  admirables,  par 
exemple  la  mort  de  Henri  au  Court-Mantel,  puis  celle  de 
son  père.  Rien  de  plus  descriptif  également  que  le  récit  des 
nombreux  tournois  donnés  sur  divers  points  de  la  France, 
en  Normandie,  dans  le  Yexin,  à  Eu,  à  Lagny,  à  Anet,  à 
Maintenon,  à  Saint-James.  Il  semble  que,  très  royaliste  de 
ooBur,  et  embarrassé  de  ce  que  le  Maréchal  suivît  alors  Henri  . 
au  Gourt-Mantel  dans  sa  révolte  contre  le  roi  son  père,  le 
poète  se  soit  rabattu  de  préférence  sur  ces  joutes  internatio- 
nales, et  ait  essayé  de  dissimuler  les  manquements  à  la  fidé- 
lité due  derrière  des  prouesses  de  champ-dos  : 

Pois  mena  si  très  bêle  vie 
Que  plesors  en  orent  envie, 
En  torneiements  et  en  guerres, 
Et  erra  par  totes  les  terres 
Où  chevaliers  deit  pris  conquerre. 

Robuste  et  habile  aux  exercices  chevaleresques  ou  athlé- 
tiques, le  Maréchal  remportait  presque  autant  de  victoires 
qu'il  engageait  de  luttes,  et,  au  point  de  vue  positif,  elles 
lui  permirent  d'attendre  que  la  vraie  fortune  lui  vînt  par 
mariage.  Ces  récits  de  tournois  ont  une  saveur  toute  parti- 
culière; on  ne  regrette  pas  qu'ils  se  multiplient  au  cours  du 
volume  :  l'histoire  des  preux  chevaliers  du  xn*  siècle  ne  peut 
qu'y  gagner. 
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Le  tome  I  contient  un  peu  plus  de  dix  mille  Ters;  il  com- 
mence par  un  bref  récit  des  exploits  du  père  du  Maréchal  et 
par  les  débuts  de  celui-ci  sous  le  roi  Etienne  de  Blois,  pour 
s'arrêter  à  1194,  vers  le  milieu  du  règne  de  Richard  Ccrar- 
de-Lion,  presque  au  lendemain  du  mariage  du  Maréchal 
avec  l'héritière  de  Pembroke,  après  un  rédt  très  nouveau 
de  la  guerre  engagée  dans  l'ouest  de  la  France  entre  Henri  n 
et  notre  Philippe-Auguste. 

Le  tome  II  contiendra  la  fin  du  poème,  neuf  mille  et 
quelques  vers.  On  y  verra  la  Normandie  et  le  Vexin  nor- 
mand reconquis  par  Richard  et  par  Philippe-Auguste,  pois 
le  Maréchal  se  retirant  en  Irlande  à  l'avènement  du  roi 
Jean,  revenant  ensuite  pour  recevoir  la  régence,  résistant 
victorieusement  à  la  bizarre  entreprise  du  fils  de  Philippe- 
Auguste  sur  l'Angleterre,  et  finissant  sa  brillante  carrière 
par  une  mort  dont  le  récit,  fait  d'après  les  témoins  ocu- 
laires, ne  vaut  pas  moins  que  les  morceaux  cités  plus  haut. 

Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  que  le  manuscrit  de  Chel- 
tenham  est  le  seul  exemplaire  connu  de  ce  poème.  Mal- 
heureusement son  texte  laisse  beaucoup  à  désirer  comme 
correction.  Entre  les  fautes  du  copiste  et  celles  d'un  revi- 
seur venu  ensuite,  M.  Meyer  a  pris  le  parti  d'essayer  des 
restitutions  assez  nombreuses,  de  même  qu'il  propose  des 
lectures  chaque  fois  que  le  déchiffirement  a  été  douteux  ou 
impossible.  Toutes  ces  leçons  ne  nous  sont  données  qu'avec 
la  réserve  nécessaire,'  et  en  indiquant  au  bas  des  pages 
soit  les  lectures  douteuses,  soit  le  texte  inadmissible  da 
manuscrit.  Ces  notes  de  texte  sont  les  seules  que  comporta 
ront  les  deux  premiers  tomes  de  l'édition,  l'annotation  pro- 
prement dite  et  le  commentaire  devant  se  joindre,  dans  le 
tome  III  et  dernier,  à  la  traduction  abrégée,  aux  tables  et  à 
Tintroduction  historique  et  philologique.  M.  Meyer  avait 
déjà  suivi  le  même  ordre  pour  notre  édition  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois,  qui,  au  point  de  vue  de  rhistoire, 
présente  plus  d'une  analogie  avec  Guillaume  le  Maréchal. 
Une  innovation  cependant  est  à  signaler  dans  le  tome  I  : 
c'est  remploi  de  titres  courants  changeant  à  chaque  page  et 
aidant  le  lecteur  à  suivre  les  faits  aussi  bien  que  le  per- 
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mettraient  soit  des  sommaires  en  tête  des  chapitres ,  si  le 
poàme  avait  comporté  de  ces  divisions,  soit  des  mandiettes 
marginales,  si  l'emploi  de  celles-ci  avait  été  possible. 

J'espère,  Messieurs,  que  vous  ne  me  reprôcherez  pas  de 
m*être  étendu  un  peu  longuement  sur  ce  premier  volume  de 
Y  Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal.  L'apparition  d'une 
teille  œuvre  doit  non  seulement  être  fêtée  par  nous,  mais 
iaire  événement  partout  où  a  pénétré  le  goût  de  l'histoire  et 
de  la  critique  historique. 

Mais,  avant  de  quitter  1891,  je  dois  encore  vous  rappeler 
que  Y Anmuzire-'Bulletin  a  reçu  :  un  mémoire  de  notre 
confrère  M.  Perret  sur  la  carrière  héroïque  du  maréchal 
d'Esquerdes,  et  particulièrement  sur  ses  tentatives  pour 
entrer  au  service  des  Vénitiens  à  la  fin  de  l'année  1491  ; 
un  autre  mémoire  de  M.  Abel  Lefranc  sur  la  prison  dans 
laquelle  l'aventureux  et  érudit  voyageur  Guillaume  Postel 
passa  les  vingt  dernières  années  de  sa  vie;  enfin,  un  Sup- 
plément à  l'inventaire  de  la  collection  Godefroy,  aujour- 
d'hui possédée  par  la  bibliothèque  de  l'Institut,  et  dont 
notre  cher  confrère,  collègue  et  collaborateur  M.  Ludovic 
Lalanne  nous  avait  donné  jadis  l'inventaire  détaillé  en 
1865  et  1866. 

L'exercice  1892  se  composera  en  premier  lieu  du  volume 
de  Mémoires  et  lettres  de  Bernard  du  Plessis-Besan- 
çon^  qui  va  être  mis  à  votre  disposition  d'ici  à  quelques 
semaines.  Nous  avions  cru  qu'il  compléterait  l'exercice  1891  ; 
mais  Guillaume  le  Maréchal  l'a  devancé.  Ce  léger  retard 
vient  de  ce  que  le  Conseil ,  pour  maintenir  à  peu  près  le 
volume  dans  les  dimensions  réglementaires,  a  demandé  une 
réduction  des  annexes  au  dernier  moment,  alors  qu'elles 
étaient  déjà  composées  en  partie.  M.  le  comte  Horric  de 
Beaucaire,  notre  très  zélé  éditeur,  a  dû  retrancher  certaines 
pièces,  en  refondre  d'autres,  et  son  empressement  à  se  con- 
former aux  requêtes  du  Conseil  n'a  pu  empêcher  que  l'achè- 
vement du  volume  ne  fût  reculé.  C'est  donc  en  1892  que  nous 
aurons  à  l'examiner  ensemble,  et  j'espère  que  nous  y  trou- 
verons tout  l'intérêt  qui  vous  avait  été  promis  par  avance. 
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*  Comme  je  ravals  annoncé  Tannée  derniàre,  M.  le  baron  de 
Ruble  a  terminé  l'impression  du  tome  Y  de  l'Histoire  unù- 
verselle  dC Agrippa  dCAvbigné  peu  de  temps  après  TÂ»- 
semblée  générale.  Ce  volume  s'arrêtait  à  la  naissance  de  la 
Ligue.  Le  tome  YI,  actuellement  sous  presse,  ira  de  1579 
à  1585.  Yous  y  verrez  le  Béarnais,  pauvre  et  presque  sans 
ressources,  entamer  une  lutte  inégale,  qui,  au  bout  de 
treize  ans,  se  terminera  par  «  le  triomphe  de  David  contre 
Goliath,  »  comme  dit  d'Âubigné  en  son  style  pittoresque; 
mais,  actuellement,  nous  n'en  sommes  qu'aux  premiàres 
escarmouches,  et  ce  tome  YI  s'arrêtera  sur  la  fin  de  1585, 
au  temps  où  Henri  III,  enfermé  par  les  Ligueurs  dans  un 
«  cercle  de  Popilius,  >  finit  par  s'abandonner  à  eux.  Son 
cousin  trouvera  alors  la  force  de  tenir  tête  à  toutes  les  puis- 
sances coalisées,  et  le  triomphe  prodigieux  de  son  génie  et 
de  sa  politique  remplira  les  tomes  YU  et  YIU. 

On  a  tiré  un  certain  nombre  de  feuilles  du  tome  II  de  la 
Chronographia  regum  Francorum.  Celui-là  contiendra 
les  règnes  de  Philippe  YI ,  de  Jean  II  et  de  Charles  Y,  peuUêtre 
même  une  portion  du  règne  de  Charles  YI,  avec  des  d^aik 
qui  ne  se  trouvaient  jusqu'ici  ni  dans  les  Anciennes  chro- 
niques de  Flandre,  ni  dans  notre  Chronique  normande, 
ni  dans  Nangis  ou  dans  Froissart,  Ce  volume  pourra  être 
prêt  pour  l'exercice  actuel,  comme  le  Du  Plessis-Besançon 
et  Y  Histoire  universelle. 

J'en  dirai  autant  du  tome  YI  et  dernier  des  Extraits  des 
Auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  V histoire 
des  Gaules.  M.  Henri  Lebègue,  chargé  de  terminer  cette 
publication  de  feu  M.  Cougny,  a  &it  l'impression  des  textes 
grecs  et  de  leur  traduction.  Il  ne  reste  plus  qu'à  y  ajouter 
les  tables  générales  des  auteurs  et  des  matières  que  comprend 
tout  l'ouvrage,  une  notice  siu»  M.  Cougny,  et  une  bibliogra- 
phie de  ses  travaux  sur  l'histoire  de  France  et  sur  l'hellé- 
nisme, dernier  hommage  que  nous  devons  rendre  à  notre 
regretté  collaborateur. 

En  dehors  de  ces  quatre  volumes,  l'exercice  1892  en  ccnn- 
prendra,  par  extraordinaire,  un  cinquième,  celui  que  nous 
devons  à  la  libéralité  de  notre  collègue  M.  le  comte  de  Lau- 
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bespin.  C'est  par  M.  de  Laubespin  que  nous  avions  eu  con- 
naissance, en  1875,  du  manuscrit  des  Mémoires  de  Michel 
de  la  Huguerye,  qui  furent  édités  par  M.  le  baron  de  Ruble 
dans  le  cours  des  années  suivantes.  Mais,  outre  les  Mémoires^ 
la  Bibliothèque  nationale  possède  une  autre  œuvre  inédite 
de  La  Huguerye  qui  a  pour  titre  :  Èphéméride  ou  Proto- 
cole-joumal  de  toutes  les  actions,  délibérations  et  con- 
seils du  dernier  voyage  de  guerre  fait  en  France  pour 
le  secours  des  églises  réformées  dudit  royaume.  C'est 
le  récit  jour  par  jour  de  cette  invasion  de  mercenaires  alle- 
mands qui  se  précipita  sur  la  France  en  1587,  mais  que  le 
duc  de  Guise  écrasa  à  Auneau  quatre  mois  plus  tard. 
La  Huguerye,  y  ayant  pris  part  à  la  suite  de  son  maître 
d'alors  le  duc  Jean -Casimir  de  Bavière,  tint  un  journal 
exact  de  toutes  les  péripéties  de  l'entreprise.  Quand  il  écrivit 
ses  Mémoires,  quelque  vingt  ans  plus  tard,  ayant  alors 
changé  de  parti  et  embrassé  les  intérêts  du  duc  de  Lorraine,  il 
ne  fit  rentrer  la  substance  de  Y  Èphéméride  que  très  réduite, 
et  surtout  considérablement  modifiée,  dans  sa  nouvelle  rédac- 
tion, celle  que  M.  le  baron  de  Ruble  a  éditée  en  trois  volumes. 
M.  le  comte  de  Laubespin  a  pensé  qu'il  serait  intéressant  de 
placer  en  regard  l'un  de  l'autre  les  deux  textes  différents  de 
Y  Ephéméride  et  des  Mémoires  ^  et,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
annoncé  en  1890,  il  a  offert  au  Conseil  de  se  charger  des  firais 
de  cette  nouvelle  publication  et  d'en  mettre  les  exemplaires 
à  la  disposition  de  nos  sociétaires.  Très  reconnaissant  de  ce 
témoignage  d'une  générosité  qui,  vous  le  savez.  Messieurs, 
n'en  est  plus  à  faire  ses  preuves,  le  Conseil  a  accepté  avec  em- 
pressement l'ofire  de  M.  de  Laubespin  et  a  prié  l'éditeur  des 
Mémoires  de  vouloir  bien  suivre  l'impression  du  volume 
supplémentaire.  M.  Marlet,  archiviste-paléographe,  attaché 
à  la  bibliothèque  du  Sénat,  et  dont  l'Institut  couronnait 
Tannée  dernière  une  étude  sur  Montgomery,  a  été  chargé 
par  M.  le  comte  de  Laubespin  de  préparer  le  texte  et  les 
notes.  Déjà  plusieurs  feuilles  sont  tirées. 

Pour  l'exercice  1893,  on  peut,  dès  à  présent,  indiquer  le 
volume  de  Brantôme ^  sa  me  et  ses  écrits^  dont  M.  Lalanne 
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a  imprimé  plusieurs  chapitres,  sur  la  famille  et  Tenfanoe  de 
Brantôme,  sur  ses  voyages,  ses  séjours  à  la  coor,  ses  arm^ 
ments  maritimes.  Après  aToir  épu^  la  partie  biographique 
de  son  sujet,  M.  Lalanne  passera  à  la  bibliographie  et  aux 
examens  critiques  dont  il  tous  a  été  parlé  dans  le  rapport 
de  1891. 

Nous  aurons  aussi  le  tome  Y  et  dernier  des  Mémoires  de 
Villars,  que  M.  le  marquis  de  Vogué  compte  mettre  sous 
presse  dans  quelques  mois,  et  qui  comprendra  la  fin  des 
Mémoires  y  complétée  par  un  choix  de  correspondances, 
comme  il  a  été  fiait  dans  les  volumes  précédents.  M.  de  Vogué 
y  joindra  la  notice  biographique  destinée  à  prendre  place  en 
tête  de  l'édition. 

À  notre  grand  regret,  M.  de  Maulde  La  Qaviàre  a  sus- 
pendu depuis  Tannée  dernière  l'impression  du  tome  m  des 
Chroniques  de  Jean  d* Anton.  I^e  Conseil,  très  préoccupé 
des  inconvénients  qui  résulteraient  d'une  plus  longue  inter- 
ruption, veut  espérer  que  ce  travail  pourra  être  bientôt 
repris,  puisqu'il  ne  s'agirait  que  de  retoucher  certaines  par- 
ties de  l'annotation  du  manuscrit  déjà  remis  à  l'imprimeiir, 
et  que  l'éditeur  est  amplement  muni  de  tous  les  matériaux 
nécessaires. 

Des  raisons  différentes  ont  arrêté,  depuis  le  mois  d'août 
dernier,  la  préparation  du  tome  V  des  Lettres  missives  de 
Louis  XI,  alors  qu'il  comprenait  déjà  une  trentaine  de  lettres 
des  mois  de  juin  et  juillet  1472.  Obligé  de  s'éloigner  de  Paris, 
M.  Vaesen  se  trouve  momentanément  dans  l'impossibilité  de 
poursuivre  ce  travail  ;  il  est  à  souhaiter  que  quelque  combi- 
naison heureuse  permette  de  le  mener  à  bonne  fin. 

Au  contraire,  nous  pouvons  annoncer  que  l'impression  du 
tome  IX  des  Chroniques  de  J.  Froissart  va  reprendre 
immédiatement.  Depuis  un  temps  assez  long,  M.  Luce  r^ret- 
tait  de  ne  pouvoir  établir  lui-même  ou  faire  établir  par  un 
collaborateur  les  variantes  du  texte  déjà  imprimé  ;  il  lui  a 
été  possible  d'exécuter  ce  travail  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque ,  pendant  les  quelques  jours  où  les  Archives 
nationales  ont  été  fermées,  et,  actuellement,  il  rédige  le 
commentaire  de  ce  volume  si  impatiemment  attendu. 
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Eofln,  M.  de  Mandrot  continue  à  préparer  son  édition  de 
la  Chronique  scandaleuse,  et  la  matière  d*un  volume, 
c'est-à-dire  la  Chronique  elle-même,  pourra  être  livrée  à 
l'impression  avant  la  fin  de  Tannée,  la  Chronique  inter* 
polée  étant  réservée  pour  le  tome  II. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1891-93,  le  Conseil  a  accepté 
en  principe  trois  projets  de  publication. 

Le  premier,  présenté  par  notre  collègue  M.  Léon  Lecestre, 
trésorier  de  la  Société,  porte  sur  les  Mémoires  de  Oourville, 
ce  familier,  cet  agent  intime  qui  servit  tour  à  tour,  avec  un 
égal  dévouement  et  non  moins  d'habileté,  les  La  Rochefou- 
cauld, lesCondé,  les  Foucquet,  lesMazarin;  que  les  rigueurs, 
bien  méritées  d'ailleurs,  de  la  Chambre  de  justice  forcèrent 
à  passer  une  partie  de  son  existence  dans  les  pays  étrangers  ; 
qui  retrouva  en  Belgique,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en 
Espagne,  en  Allemagne,  l'accueil  réservé  partout  à  T  «  hon- 
nête homme  »  tel  qu'on  Tentendait  alors  ;  qui,  tour  à  tour 
financier  ou  diplomate,  économiste  ou  politique,  vit  tout, 
pénétra  tout,  et  retint  tout  ce  qu'il  voyait  et  pénétrait,  au 
point  que,  dans  ses  derniers  jours,  è  soixante-dix-huit  ans, 
il  lui  sufiit  de  faire  un  seul  appel  à  ses  souvenirs  pour  dicter 
en  quatre  mois  et  demi  la  valeur  d'un  volume  de  Mémoires 
sur  les  hommes,  les  choses  et  les  temps  au  milieu  desquels 
il  avait  vécu  pendant  cinquante  ou  soixante  années.  Ces 
Mémoires  ne  brillent  pas  précisément  par  le  style,  par  ce 
qu'on  appelait  alors  la  politesse,  mais  bien  par  un  naturel 
charmant,  une  sincérité  parfaite,  et  une  variété  amusante 
autant  qu'instructive. 

Ils  ont  été  publiés  deux  fois  au  siècle  dernier  ;  puis  on  leur 
a  donné  place  dans  nos  collections  modernes.  Mais  toutes  ces 
éditions  sont  détestables,  ceux  qui  les  ont  faites  en  premier 
lieu  ne  s'étant  préoccupés  que  d'arranger  le  style  à  leur 
propre  manière,  plutôt  que  d'assurer  la  correction  du  texte, 
et  leurs  successeurs  n'ayant  point  cherché  à  faire  mieux. 
M.  Lecestre  rétablira  les  Mémoires  d'après  les  manuscrits 
qui  appartiennent  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  l'Arsenal,  à 
Mgr  le  duc  d'Aumale  et  à  M.  le  baron  Pichon,  oe  dernier 
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exemplaire  venant  des  héritiers  de  Gounrille  et  ayant  peat- 
être  servi  à  l'édition  jprtncé^  de  1724.  La  comparaison  des 
divers  textes  permettra  de  dégager  la  version  primitive,  de 
même  que  les  pièces  justificatives  déjà  recueillies  à  Chantilly, 
au  Dépôt  des  affaires  étrangères  et  à  la  Bibliothècpie  natio- 
nale établiront  l'exactitude  des  récits  de  Gourville,  tout  en 
comblant  les  lacunes  qu'il  a  laissées  entre  les  diverses 
périodes  d'une  existence  si  longue,  si  accidentée,  et  si  rapi- 
dement retracée. 

M.  Lecestre  a  déjà  fort  avancé  son  travail,  qui  formera 
deux  volumes. 

Un  deuxième  projet,  adopté  en  même  temps  que  celui  de 
M.  Lecestre,  se  rattache  à  la  publication  préparée  par 
M.  l'abbé  Baudrillart  des  Lettres  du  duc  de  Bourgogne 
et  du  roi  Louis  XIV  à  Philippe  V,  roi  dC Espagne.  Noos 
comptons  donner  parallèlement  à  ce  recueil  une  autre  collec- 
tion de  cent  lettres  du  duc  de  Bourgogne  au  duc  de  Beauvil- 
lier,  son  ancien  gouverneur,  qui  les  avait  recueillies  jadis  pour 
qu'elles  fissent  connaître  un  jour  aux  Français  les  grandes 
qualités  de  son  élève.  Les  textes  sont  prêts;  mais,  comme  ils 
doivent  être  précédés  d'une  étude  de  M.  le  marquis  de  Vogué 
sur  le  duc  de  Bourgogne  et  sur  Beauvillier,  force  nous  est 
d'attendre,  pour  commencer  cette  publication,  que  celle  des 
Mémoires  de  Villars  soit  terminée. 

Enfin,  dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  a  également 
adopté  en  principe  la  proposition  de  M.  Henry  Courteault, 
archiviste-paléographe,  qui  ofire  de  publier  pour  nous  une 
chronique  française  inédite  du  xv*  siècle  intitulée  :  Ti>  de 
Gaston  I V,  comte  de  Foix,  par  son  domestique  Guil- 
laume  Leseur.  Lorsque  M.  Courteault  a  soutenu  sa  thèse, 
il  y  a  quelques  mois,  les  examinateurs  de  l'École  des  chartes 
qui  l'ont  classée  au  premier  rang  remarquèrent  l'usage  qui 
y  avait  été  fait  de  ce  texte  inédit  et  l'intérêt  que  sa  publica- 
tion pouvait  présenter  pour  l'histoire  militaire  des  règnes  de 
Charles  VII  et  de  Louis  XI.  Il  n'avait  guère  été  employé 
jusque-là  qu'accidentellement,  par  les  Bénédictins  de  V His- 
toire générale  du  Languedoc,  par  l'abbé  le  Grand,  et  par 
notre  collègue  M.  le  marquis  de  Beaucourt  dans  la  magis- 
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traie  Histoire  de  Charles  VII  qu'il  vient  de  terminer  cette 
année.  Mais  c'est  un  texte  tout  à  fait  digne  de  prendre  place 
à  côté  des  chroniques  de  la  même  époque,  qu'Û  complète  et 
rectifie  sur  plus  d'un  point.  Le  manuscrit  unique  qu'en  pos- 
sède la  Bibliothèque  nationale  paraît  devoir  former,  avec 
l'introduction,  les  notes  et  les  tables  indispensables,  deux 
volumes  de  proportions  réduites.  C'est  dans  ces  conditions 
que  le  Conseil  a  accepté  l'offre  de  M.  Courteault,  en  faisant 
toutefois  remarquer  qu'il  n'était  pas  possible  d'assigner 
actuellement  une  date  précise  pour  l'impression. 

En  effet,  quoique  deux  de  nos  éditeurs  soient  en  retard 
pour  reprendre  leurs  publications  interrompues  depuis  plus 
d'un  an,  —  les  Lettres  de  Louis  XI,  tome  V,  et  les  Chro- 
niques  de  Jean  d'Auton,  tome  III;  —  quoique  les  deux 
publications  sur  Philippe  Y  et  sur  le  duc  de  Bourgogne  ne 
paraissent  point  devoir  commencer  tout  de  suite  ;  —  quoique, 
enfin,  nous  n'ayons  plus  de  nouvelles  précises  de  quelques 
projets  adoptés  en  principe  dans  les  années  passées,  il  ne 
fout  pas  perdre  de  vue  que  nous  avons  encore  sous  presse,  à 
l'heure  présente,  un  volume  de  V Histoire  universelle^  le 
tome  VI  (il  est  vrai  que  c'est  le  dernier)  des  Extraits  des 
Auteurs  grecs»  levolumedeM.  Ludovic  Lalanne  sur  Bran* 
tâme,  et  le  tome  II  de  la  Chronographia.  A  mesure  que  ces 
volumes  seront  achevés  et  distribués,  d'autres  doivent  prendre 
leur  place  à  l'imprimerie  :  c'est  d'abord  le  tome  IX  des 
Chroniques  de  J.  Froissart,  dont  le  texte  est  déjà  imprimé 
et  pour  lequel  les  variantes  sont  prêtes;  puis,  le  tome  Y 
et  dernier  des  Mémoires  de  Villars,  la  suite  de  V  Histoire 
universelle,  que  M.  de  Ruble  fournit  ponctuellement  chaque 
année  ;  puis  encore  le  tome  II  de  Y  Histoire  de  Guillaume 
le  Maréchal,  le  premier  volume  de  la  Chronique  scan-- 
daleuse,  peut^^tre  aussi  les  Mémoires  de  Colbert  sous 
Louis  XIV y  dont  je  crois  que  M.  Farges  a  repris  la  pré- 
paration. 

Ainsi  le  xif ,  le  xr7%  le  xv',  le  xvi*,  le  xvn«  et  le  xvm*  siècle 
seront  sûrement  représentés  par  quelques  nouveaux  volumes 
dans  les  publications  prochaines.  Puissent  la  variété  des 
sujets,  la  diversité  des  mœurs,  des  idiomes  et  des  styles  con* 
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tribaer,  aatant  que  la  valeur  historique  des  textes,  à  aug- 
menter le  nombre  de  nos  lecteurs,  j'allais  dire  de  nos  sous- 
cripteurs !  Mais  je  laisse  à  MM.  les  Censeurs  le  soin  d'appeler 
votre  attention  sur  l'opportunité  d'une  active  et  zélée  [Nropa- 
gande. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES    ET    DES    DEPENSES    DE    LA    SOCI^TB    PENDANT 

l'exercice  1891. 

Messieurs, 

L'examen  que  nous  avons  fait  des  pièces  et  comptes  que 
nous  ont  présentés  le  trésorier  et  le  Comité  des  fonds  nous  a 
permis  de  constater  qu'au  31  décembre  1891  la  situation 
financière  de  votre  Compagnie  était  la  suivante  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1891 

était  de.    . 29,206  fr.  58  c. 

La  recette  effectuée  a  été  de.     .     .     .     29,643      81 

Soit  une  différence  en  plus  de.     .  437  fr.  23  c. 

Le  recouvrement  des  cotisations  arriérées  a  donné  600  fr. 
de  plus  que  le  chiffre  prévu.  Ce  résultat  est  une  nouvelle 
preuve  de  l'activité  de  votre  trésorier.  Une  recette  non  pré- 
vue de  1,500  fr.  a  été  fournie  par  des  rachats  de  cotisations. 
En  revanche,  la  vente  des  volumes  a  produit  242  fr.  de 
moins.  D'autre  part,  les  rentrées  de  cotisations  pour  l'année 
courante  ont  laissé  une  différence  en  moins  de  1,470  fr.  sur 
les  prévisions.  Cette  différence  coïncide  avec  une  légère 
diminution  du  nombre  des  membres  de  la  Société  qui  a  passé 
de  650,  au  l*"^  janvier  1891 ,  à  625,  au  l*»^ janvier  1892.  Déjà, 
à  plusieurs  reprises,  dans  leurs  rapports  des  années  précé- 
dentes, vos  Censeurs  ont  insisté  auprès  de  vous  en  vous 
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signalant  combien  il  importe  pour  l'intérêt  de  notre  Société 
de  chercher  à  lui  amener  des  adhérents.  Plus  que  jamais  ils 
croient  devoir  renouveler  leur  appel  au  zèle  conunun,  en 
constatant  que,  pour  l'exercice  dos,  l'arrivée  de  nouveaux 
membres  n'a  pu  contrebalancer  les  pertes  que  nous  avons  eu 
à  subir. 

Dépenses. 

Elles  se  sont  élevées  à  18,172  fr.  95  c,  se  décomposant 
comme  suit  : 

Impression  de  trois  volumes.     .     .     .  6,888  fr.  »»c. 

Honoraires  d'éditeurs 2,500  »» 

Indemnité  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  Y Anniuxire-Bulletin    .     .  925  »» 

Traitement  de  l'agent 1,200  »» 

Frais  de  librairie 819  45 

Frais  de  magasinage 494  60 

Remises  et  frais  de  recouvrement  .     .  341  45 

Dépenses  diverses 282  30 

Reliure  de  170  volumes  de  la  collection 

de  la  Société 351  »» 

Achat  de  dix  obligations  Est.    .     .     .  4,371  15 

Total 18,172  fr.  95  c. 

Les  dépenses  prévues  au  budget  de  1891  étaient  de 
23,000  fr.  Il  y  a  donc  une  différence  en  moins,  sur  les 
dépenses,  de  4,827  fr.  05  c. 

Cette  différence  est  surtout  apparente.  Elle  provient  prin- 
cipalement de  ce  qu'une  partie  des  dépenses  afférentes  à 
l'exercice  n'avait  pas  encore  été  soldée  au  31  décembre  1891 . 
A  cette  date  il  restait  à  payer,  entre  autres  dettes,  l'impres- 
sion de  deux  volumes  et  les  honoraires  d'un  éditeur.  Ces 
dépenses  à  solder  viendront  grever  d'autant  l'exercice  actuel- 
lement en  cours,  et,  en  fin  de  compte,  elles  contrebalance- 
ront le  reliquat  sur  les  prévisions  reporté  à  nouveau  pour 
l'année  écoulée. 
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La  situation  financière,  au  31  décembre  1891,  se  résume 
donc  ainsi  : 

Recettes  réalisées 29,643  fir.  81c. 

Dépenses  effectuées 18,172      95 

Excédent  en  caisse ll,470fir.  86c. 

Les  écritures  qui  établissent  les  comptes  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  1891. 

J.  Delaville  Le  Roulx.      P.  Durribu. 
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67.  —  Langlois  (Ch.-V.)  et  Stbin  (H.).  Les  Archives 
de  l'histoire  de  France.  1^*^012^  fascicules.  In-8,  xvn-608p. 
Paris,  Alph.  Picard. 

Entendant  par  c  archives  de  Thistoire  de  France  >  tout  ce  qui 
est  documents  proprement  dits  en  dehors  des  œuvres  historiques, 
scientifiques  et  littéraires  dont  la  place  est  dans  les  bibliothèques, 
et  se  proposant  de  porter  Tinvestigation,  non  seulement  dans  les 
dépôts  publics  et  officiels,  mais  aussi  dans  tout  ce  qu'il  leur  sera 
possible  de  connaître  des  dépôts  privés,  et  cela  à  l'étranger  comme 
dans  toute  la  France,  M.  Langlois  et  notre  confrère  M.  Stein  ont 
courageusement  entrepris  une  tâche  que  beaucoup  d'entre  nous 
considéraient  comme  à  peu  près  irréalisable.  Voici  déjà  deux  pre- 
miers fascicules,  de  plus  de  600  pages,  imprimés,  Tun  en  i89i, 
l'autre  en  1892,  et  qui  contiennent  :  les  notices  et  tableaux,  — 
sommaires  comme  il  va  sans  dire,  —  des  fonds  conservés  aux 
Archives  nationales,  des  dépôts  ministériels,  des  archives  de 
chaque  département,  des  archives  communales  et  des  archives 
hospitalières  (par  ordre  alphabétique  de  départements),  et  enfin 
des  archives  diverses,  c'est-à-dire  des  archives  publiques  ou  parti- 
culières ne  rentrant  dans  aucune  des  cinq  classes  précédentes  et 
comprenant,  outre  les  chartriers  privés  (familles  et  châteaux),  les 
archives  de  cours,  de  tribunaux,  de  directions  administratives,  de 
prisons,  de  sous-préfectures,  d'évôchés  et  chapitres,  de  fabriques, 
presbytères,  consistoires  ou  académies,  et  enfin  les  minutiers  de 
notaires. 
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Une  deuxième  partie  sera  consacrée  aux  archives  de  l'histoire 
de  France  conservées  dans  les  dépôts  de  l'étranger  ;  une  troisième, 
aux  mômes  archives  dans  les  grandes  bibliothèques  de  manus- 
crits françaises  et  étrangères. 

Quelle  que  soit  l'étendue,  j'allais  dire  l'immensité  de  ce  cadre, 
les  auteurs,  par  des  prodiges  de  persévérance,  d'ingéniosité  et  de 
méthode,  sont  parvenus  à  y  faire  entrer  les  indications  les  plus 
nécessaires  sur  chaque  dépôt  ou  fonds,  c'est-à-dire  un  bref  histo- 
rique de  sa  formation,  la  nature  et  les  dates  extrêmes  des  séries 
diverses,  surtout  la  liste  des  catalogues  imprimés  ou  manuscrits, 
et  môme  l'énumération,  au  moins  partielle,  des  ouvrages  dont  les 
éléments  principaux  ont  été  empruntés  au  dépôt.  Aussi  leur  livre 
deviendra- 1- il  le  guide  de  tous  les  travailleurs  de  l'histoire,  à 
plus  juste  titre  que  tout  ce  qui  existait  jusqu'ici  d'ouvrages  de  ce 
genre.  Je  n'ose  cependant  espérer  qu'il  nous  mettra  tous  à  môme, 
comme  dit  l'Introduction,  c  d'épuiser  les  sources  accessibles  sans 
exception.  »  Gomment  supprimer  pour  la  science  les  obstacles  de 
distance,  de  temps  et  autres  qui  empêcheront  toujours  la  grande 
masse  des  historiens  d'être  «  complets  et  définitifs,  »  alors  même 
qu'on  leur  aurait  mis  en  main  les  meilleurs  inventaires  des  dépôts 
du  monde  entier?  Sous  ce  rapport,  je  crains  que  MM.  Stein  et 
Langlois  n'aient  entrevu  trop  complaisamment  la  venue  possible 
d'un  pareil  âge  d'or. 

Je  manquerais  à  tous  mes  devoirs  si,  en  terminant  ce  trop  court 
article,  je  n'exprimais  pas  Tespoir  que  l'œuvre  de  MM.  Stein  et 
Langlois  contribuera  à  assurer  tout  à  la  fois  la  conservation  et 
l'utilisation  ad  majorem  scientis  gloriam  de  tant  et  tant  de  dépôts 
privés  auxquels  s'adressait  déjà  l'éloquent  discours  de  notre  pré- 
sident de  1890-91.  A.  B. 

68.  —  Lecoy  db  la  Marche  (A.).  —  Les  relations  poli- 
tiques de  la  France  avec  le  royaume  de  Majorque  (îles 
Baléares,  Roussillon,  Montpellier,  etc.).  Deux  vol.  in-8, 
xiv-515  et  576  p.  Paris,  E.  Leroux. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  a  extrait,  pour  la  plus  grande  partie, 
des  Archives  nationales  la  matière  de  son  nouveau  et  très  impor- 
tant ouvrage  :  ce  qui  ne  Ta  point  empêché  d'explorer  avec  fruit 
les  archives  de  l'Hérault,  des  Pyrénées  orientales,  de  Barcelone 
et  de  Palma.  Les  amateurs  d'histoire  liront  avec  autant  de  plai- 
sir que  de  profit  ces  deux  gros  volumes,  où  la  forme  ne  le  cède 
point  au  fond,  c  I^  premier  livre,  consacré  à  la  formation  du 
royaume  de  Majorque,  est  un  prologue  indispensable  pour  faire 
comprendre  son  vice  originel  et  sa  faiblesse.  En  transportant  le 
lecteur  dans  le  milieu  chevaleresque  des  grandes  luttes  contre  les 
Maures,  il  lui  permettra  d'entrevoir,  sur  bien  des  points,  la  manière 
dont  les  choses  se  passaient  dans  les  croisades  d'Orient.  Le  second 
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lui  montrera  ce  petit  État  aux  prises  avec  son  rival  naturel,  le 
royaume  d'Aragon,  et  franchement  allié  avec  la  France,  qui  com- 
bat à  la  foie  pour  elle  et  pour  lui  dans  les  plaines  de  Catalogne. 
C'est  l'inauguratioD  des  guerres  internationales  et  des  coalitions 
politiques.  Dans  un  troisième  livre,  les  armes  cèdent  la  place  aux 
négociations  diplomatiques  qui,  vers  le  début  du  xiv*  siècle,  com- 
mencent à  se  multiplier  et  tendent  déjà  à  établir  entre  les  puis- 
sances européennes  une  sorte  d'équilibre,  encore  placé  sous  la 
haute  tutelle  de  Rome.  A  une  situation  nette  succèdent,  pour  le 
roi  ^de  Majorque,  les  hostilités  sourdes,  les  hésitations,  les  com- 
promis. Après  une  restauration  laborieuse  due  à  l'intonrention  de 
son  allié,  il  sépare  peu  à  peu  ses  intérêts  des  siens,  en  se  voyant 
l'objet  de  convoitises  mal  dissimulées,  et  flotte  entre  deux  voisins 
également  redoutables,  également  ambitieux.  Un  quatrième  livre 
le  montre  enfin  s'aliénant  maladroitement  Tun  et  l'autre  et  se 
défendant  en  vain  contre  les  injustes  attaques  d'un  adversaire 
implacable.  La  France  n'étant  pas  derrière  lui,  on  voit  intervenir 
en  sa  faveur  le  saint -siège,  médiateur  naturel  entre  les  souve- 
rains, et  ici  se  présente  l'occasion  d'efQeurer  cette  grave  question 
de  l'arbitrage  pontifical,  plus  actuelle  aujourd'hui  que  jamais.  U 
succombe  néanmoins,  et  le  cinquième  livre  n'est  plus  que  le  récit 
de  la  revendication  de  sa  dépouille  par  le  duc  d'Anjou,  qui  essayera 
inutilement  de  compléter  l'œuvre  politique  de  ses  pères,  tentative 
peu  connue,  répondant  bien  au  plan  général  suivi  avec  obstina- 
tion par  cette  habile  maison  capétienne,  qui,  à  une  certaine 
époque,  avait  presque  réussi  à  faire  de  la  Méditerranée  un  lac 
français.  »  N.  V. 

69.  —  Magne  (Lucien).  Cours  d'histoire  générale  de 
rarchitecture  ;  leçon  d'ouverture  à  l'École  nationale  et  spé- 
ciale des  beaux-arts,  4  janvier  1892.  In-4,  60  p.,  avec  dix 
planches  et  vingt-trois  figures  dans  le  texte.  Paris,  Firmin- 
Didot  et  G^ 

70.  —  Pou  (vicomte  0.  de).  Les  régiments  d'autrefois  : 
le  régiment  de  la  Couronne  (1643-1791),  annales  et  docu- 
ments; illustrations  de  C.  de  l'Épinois.  Grand  în-8,  lvi- 
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miste.  Grand  in-8,  148  p.,  avec  8  grav.  Limoges,  Ardant 

et  G\ 

72.  —  PoussEREAU  (L.-M.).  Histoire  de  Decize  et  de  ses 
environs,  In-8, 114  p.  Issoudun,  impr.  Motte. 

73.  —  Prat  (Paul).  Lettres  du  chevalier  de  Boufflers  à 
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la  comtesse  de  Sabran.  In-8,  xvi-139  p.  Paris,  Pion,  Nour- 
rit et  C\ 

74.  —  Prost  (A.).  Saint  Servais;  examen  d'une  correc- 
tion introduite  à  son  sujet  dans  les  dernières  éditions  de 
Grégoire  de  Tours.  In-8,  114  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

75.  —  pRUDHOifME  (A.).  Recherches  sur  l'emplacement 
de  la  tombe  de  Bayart  dans  l'église  des  Minimes  de  la  Plaine, 
et  sur  l'authenticité  du  corps  transféré  en  1822  dans  l'église 
Saint-André  de  Grenoble.  In-8,  25  p.  Grenoble,  impr. 
Allier  père  et  fils. 

76.  —  Quentin -Bauchart  (E.).  La  bibliothèque  de 
Fontainebleau  et  les  livres  des  derniers  Valois  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (1515-1589).  In-8, 239  p.  et  grav.  Paris, 
Ém.  Paul,  Huard  et  Guillemin. 

77.  —  QuESVERS  (P.).  Le  vieux  Montereau.  Grand 
in-16, 171  p.  et  planches.  Montereau-Fault-Yonné,  impr. 
Pardé. 

78.  —  Ratel  (S.).  Les  basiliques  de  Saint-Martin  à 
Tours  ;  note  supplémentaire  en  réponse  à  une  note  complé- 
mentaire de  Mgr  Chevalier  sur  les  fouilles  de  Saint-Martin 
de  Tours.  In-8,  49  p.  Tours,  Péricat;  Paris,  Picard. 

79.  —  Raulin  (T.).  Les  derniers  malades  de  la  lépro- 
serie de  Notre-Dame  de  Beaulieu  ou  grande  maladrerie  de 
Caen,  aux  xvi^  et  xvii®  siècles,  d'après  des  documents  iné- 
dits. In-8,  41  p.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  de  l'Année  médicale  de  Caen.) 

80.  —  Rinouis  (E.-H.).  Des  prénoms  usités  au  moyen 
âge  dans  la  région  garonnaise  :  Raymond  VII  et  Castelsar- 
rasin.  In-8,  18  p.  Montauban,  impr.  Forestié. 

(Extrait  du  Bulletin  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.) 

81 .  —  Recueil  de  documents  sur  l'histoire  de  Lorraine  ; 
inventaires  des  ducs  de  Lorraine.  In -8,  xxiv-376  p. 
Nancy,  Wiener. 

(Pablication  de  la  Société  archéologique.) 

82.  —  Robinet  (l'abbé  N.).  Fouillé  du  diocèse  de  Ver- 
dun. T.  I.  In-8,  xvin-782  p.  Verdun,  Laurent. 
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83.  —  ScmcKLER  (baron  F.  de).  Les  églises  du  Refuge 
en  Angleterre.  3  vol.  in-8,  xxx-432,  537,  432  p.  Paris, 
Fischbacher. 

Selon  le  Dictionnaire  de  Littré,  lorsque  les  protestants  français 
on  wallons-flamands,  dès  les  premiers  temps  de  la  Réforme, 
allèrent  chercher  un  asile  en  terre  étrangère  et  se  créer  une  nou- 
velle patrie,  c'est  aux  Hébreux  qu'ils  empruntèrent  la  dénomina- 
tion  de  Refuge,  lieu  d'asile.  Le  Refuge  de  Strasbourg  existait  déjà 
quand  le  roi  Edouard  YI  donna  la  personnalité  civile,  la  forme 
d'un  corps  politique,  aux  c  exilés  et  pèlerins  »  groupés  sous  la 
conduite  de  Jean  a  Lasco,  gentilhomme  d'origine  polonaise 
(lettres  patentes  du  24  juillet  1550).  Cette  première  église  et  celles 
qui  furent  bientôt  fondées  à  son  imitation  subirent  nécessaire- 
ment le  contre -coup  des  fluctuations  religieuses  des  règnes 
suivants  ;  mais  leur  prospérité  finit  par  trouver  des  bases  solides 
à  mesure  que  l'immigration  constante  amenait  de  nouvelles 
recrues.  Ce  sont  les  annales  de  ces  centres  de  langue  française  et 
wallonne  que  notre  confrère  et  collègue  l'éminent  président  de  la 
Société  de  THistoire  du  Protestantisme  français  a  pu  reconstituer 
de  toutes  pièces  d'après  les  documents  authentiques,  mais  moyen- 
nant un  labeur  aussi  long  et  persévérant  que  difficile.  Cette  osuvre 
n'avait  pas  encore  été  tentée  dans  les  mêmes  conditions.  Il  serait 
superflu  de  faire  remarquer  quels  sont  ses  points  d'attache  avec 
notre  histoire  nationale.  Grâce  à  M.  de  Schickler,  nous  pour- 
rons maintenant,  non  seulement  suivre  ceux  de  nos  compatriotes 
que  la  foi  nouvelle  entraîna  de  l'autre  côté  du  Détroit  à  partir  du 
règne  de  François  I^i*,  mais  aussi  mesurer  quelle  proportion 
d'éléments  français  ils  apportèrent  dans  les  mœurs,  dans  Tindus- 
trie,  dans  la  religion  môme  de  l'Angleterre,  empressée  à  accueillir 
ces  recrues  et  à  leur  donner  la  naturalisation. 

Actuellement,  les  trois  volumes  de  M.  de  Schickler,  dont  un  est 
entièrement  consacré  aux  Pièces  justificatives  et  aux  Tables,  ne 
nous  conduisent  que  jusqu'au  temps  de  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  l'affiuence  des  c  échappés  du 
grand  naufrage  »  prit  des  proportions  infiniment  plus  considé- 
rables. Mais  l'auteur  nous  promet  une  continuation,  dont  les  élé- 
ments ont  déjà  été  publiés,  il  y  a  six  ans,  par  la  Huguenot  Society 
de  Londres. 

Il  convient  encore  de  signaler  qu'il  a  compris  dans  les  Refuges 
d'origine  française  les  églises  presbytériennes  de  ces  îles  de  la 
Manche  qui  ont  conservé  leur  caractère  normand,  et  dont  le  culte 
indépendant  s'alimentait  et  se  recrutait  parmi  les  calvinistes 
français. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSisiL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  14  JUIN  1892, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

80U8    LA  PE^SIOBlfGB  DB  ICM,  uftON  OAUTIBa  BT  SBRYOIS,    PBésiDBNTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  12  Juillet  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  26  avril  et  de  celui  de  l'Assemblée  générale  du  3  mai  ;  la 
rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  cinq  de 
ses  membres  : 

M.  Claudius  Popelin,  qui  était  non  seulement  un  peintre- 
émailleur  de  grand  talent,  mais  un  poète  très  délicat,  un 
ami  de  l'histoire,  et  le  traducteur  du  célèbre  Songe  de 
Polyphile;  M.  Pigeonneau,  professeur  d*histoire  à  la 
Faculté  des  lettres,  à  l'École  des  sciences  politiques  et  à 
l'École  des  hautes  études,  auteur  d'une  très  remarquable 
Histoire  commerciale  de  la  France,  que^sa  mort  préma- 
turée l'a  empêché  de  mener  au  delà  du  règne  de  Louis  XIY  ; 
M.  le  comte  de  Mosbourg,  ministre  plénipotentiaire,  membre 
de  la  Société  des  Bibliophiles  français  et  possesseur  d'une 
très  remarquable  bibliothèque;  M.  Eugène  Charavay,  l'un 
des  deux  experts  si  connus  en  matière  d'autographes; 
M.  Christian  Daguin,  avocat  à  la  Cour  d'appel. 

Le  Conseil  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  pré- 
sident. 

Sont  proclamés  membres  de  la  Société,  après  approbation 
de  ces  nominations  par  le  Conseil  : 

2236.  M.  Martin  Sohwbisthal,  bibliothécaire  de  S.  A.  R. 

ANNUAIRS-BULLSTIN,  T.  XXIX,  i892.  9 
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le  comte  de  Flandre,  rue  de  la  Régence,  à  Bruxelles  (Bel- 
gique) ;  présenté  par  MM.  Lecestre  et  L.  Gautier. 

2237.  M.  Georges  Daumbt,  élève  de  l'École  des  chartes, 
boulevard  Saint-Germain,  n^  135  ;  présenté  par  MM.  Valois 
et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATioNs  PÉRIODIQUES.  —  Reout  kùioriqtie,  mai-juin  1892.  « 
U Intermédiaire  de  VOtiest^  revue  bibliographique  mensuelle,  n*  spé- 
cimen. —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  fran- 
çaiSy  15  mai  1892.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai 
1892.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  avril  1892.  — 
Analectes  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t,  VI, 
39  et  4*  livraisons. 

SoGiâTBS  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  archéologique  et  hih- 
torique  de  l'Orléanais,  3«  et  4*  trimestres  de  1891.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  i"»^  trimestre  de  1892.  —  Recueil 
des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles^ 
lettres  de  l'Eure,  années  1889  et  1890.  —  Bulletin  de  la  Société  bel- 
fortaine  d'émulation,  année  1892.  — Annales  de  la  Société  é^ardUo» 
logie  de  Bruxelles,  livraison  du  31  mars  1892.  —  The  New^Bngland 
historical  and  genealogical  register,  avril  1892. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  Miteurs. 

Les  emprisonnements  de  Roger  Bacon,  par  l'abbé  Feret  (extrait 
de  la  Revue  des  Questions  historiques).  Br.  in-8.  Paris,  bureau  de 
la  Revue,  —  Notice  topographique,  statistique  et  historique  sur  Pon' 
tette,  par  Arsène  Thévenot,  membre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres.  Br.  in-8.  Bar-sur-Seine,  impr.  Saillard.  —  Les  progrès  de 
l'agriculture  en  Champagne  depuis  un  siècle,  par  le  même.  Br.  in-12. 
Arcis-sur-Aube,  L.  Frémont.  —  Éphémérides  communales,  par  le 
même.  Br.  in-8.  Arcis-sur-Aube,  L.  Frémont. — Jean-Louis-Bmest 
Meissonier.  Br.  in-8.  Paris,  impr.  Pion,  Nourrit  et  G*».  —  The 
Cegiha  language,  par  James  Owen  Dorsey.  In -4.  Washington, 
impr.  du  Gouvernement.  —  La  paix  d'Aix-la-Chapelle,  par  le  duc 
de  Broglie.  In-8.  Paris,  G.  Lévy. 

Correspondance. 

M .  Samuel  Abbott,  président  de  la  Bibliothèque  publique 
de  Boston  (États-Unis  d'Amérique),  remercie  le  Conseil 
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pour  Tadmis^oû  de  cet  établissement  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

Élections. 

Le  Conseil  procèdô  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  de  ses  Comités. 
Sont  élus  : 
Président  :  M.  Sbrvois. 
1**  vice-président  :  M.  le  duc  de  Broglie. 
2®  vice^résident  :  M.  Himly. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Noël  Valois. 
Trésorier  -  archiviste  -  bibliothécaire   :   M .    Léon 
Lecbstre. 

Comité  de  publication. 

MM.  Deusle, 

De  Barthélémy, 
De  Beaugourt, 
Lalanne, 
Picot, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

mm.  mohanyillâ, 
De  Cosnag, 
Léon  Gautier, 
De  Loçay. 

M.  Léon  Gautier,  avant  d'inviter  M.  Servois  à  prendre 
possession  de  la  présidence,  remercie  le  Conseil  d'avoir  bien 
voulu  lui  confier  des  fonctions  qui  lui  ont  appris  à  apprécier 
mieux  encore  qu'il  ne  l'avait  pu  faire  jusque-là  les  tra- 
vaux historiques  auxquels  la  Société  se  consacre  et  les  col- 
laborateurs qui  en  assurent  l'exécution.  Il  exprime  sa  gra- 
titude aux  collègues  qui  lui  ont  facilité  l'exercice  de  la 
présidence  et  se  félicite  de  la  remettre  en  bonnes  mains. 

M.  Servois  prend  possession  de  la  présidence  et  adresse  à 
son  prédécesseur  les  témoignages  de  la  gratitude  du  Conseil. 


i32  SOCIÉTÉ 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  l'imprimerie  DaupeLey-Gouvemenr  : 

Annuaire-BtUletin.  Feuilles  .6  et  7  tirées;  feuilles  5  et 
8  en  placards. 

Histoire  universelle  cF Agrippa  cCAubigné.  T.  VI. 
Feuille  15  tirée;  fisuilles  16  et  17  en  pages,  18  rt  19  en 
placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  YI.  Pas  de  change- 
ment. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Pas  de  chaDgement. 

Mémoires  de  VUlars.  T.  Y.  Feuille  1  en  pages  ;  fisuilles 
2  à  4  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  II.  Feuilles  1  et  2 
en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  II.  Faille  8 
tirée  ;  feuilles  9  en  pages,  10  en  placards. 

Yolume  publié  parles  soins  de  M.  le  comte  de  Laubespin  : 

Ephéméride  de  La  Huguerye.  Feuille  14  tirée;  feuilles 
15  et  16  en  pages,  17  et  18  en  placards. 

M.  Daupeley^  présent  à  la  séance,  dépose  sur  le  bureau 
un  exemplaire  des  Mémoires  de  Du  Plessis^Besançon, 
et  le  Conseil  autorise  la  mise  en  distribution  immédiate. 

Sur  la  communication  d'une  lettre  de  M.  Courteault,  le 
Conseil  décide  que  l'impression  de  la  Chronique  du  comte 
Gaston  IV  de  Foix  pourra  commencer  aussitôt  que  le 
manuscrit  sera  en  complet  état,  et  il  désigne  M.  le  marquis 
de  Beaucourt  pour  commissaire  responsable. 

Le  Conseil  décide  que  sa  prochaine  réunion  sera  reportée 
au  mardi  12  juillet. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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84.  —  Bertrand  de  Broussillon.  René  d*Orange>  poète 
du  Bas-Maine.  In-8,  30  p., Laval,  impr.  Moreau. 

(Elirait  da  Balletin  historique  et  archéologique  de  la  Hayenoe.) 

Notre  confrère  identifie  l'auteur  d'un  rondeau  et  d'une  berge- 
rette  en  deux  rédactions,  publiés  en  1889  par  M.  Gaston  Ray- 
naud,  avec  René  d'Orange,  seigneur  de  la  Courbe  et  de  la  Foullée, 
au  Maine,  qui  vivait  entre  1460  et  1464. 

85.  —  Bonnassieux  (Pierre).  Les  grandes  compagnies 
de  commerce  ;  étude  pour  servir  à  l'histoire  de  la  colonisa- 
tion. In-8,  rv-563  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G^*. 

L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  avait  mis  ce  sujet 
au  concours  en  1880;  M.  Bonnassieux,  qui  partagea  avec  un  de 
ses  concurrents  le  prix  décerné  en  novembre  1884,  nous  livre 
aujourd'hui  son  mémoire,  revisé,  disposé  dans  un  ordre  plus 
méthodique,  et  tenu  au  courant  des  t^avaux  qui  se  sont  produits 
depuis  1885,  tels  que  V Histoire  du  commerce  du  monde,  œuvre 
d'un  autre  de  nos  confrères,  M.  Octave  Noël  (1891). 

Après  un  rapide  coup  d'oeil  sur  les  origines  des  premières  asso- 
ciations commerciales  fondées  en  Europe  durant  le  moyen  âge, 
M.  Bonnassieux  consacre  ses  deux  premiers  livres  aux  compagnies 
créées  en  Hollande  et  en  Angleterre  pour  faire  le  commerce  avec 
l'Europe,  le  Levant,  l'Afrique,  l'Asie  et  l'Amérique  ;  le  livre  IV 
donne  le  tableau  des  institutions  analogues,  mais  d'une  bien 
moindre  importance,  qui  existèrent  avant  la  Révolution  dans  les 
autres  États  de  l'Europe.  Le  livre  III,  de  beaucoup  le  plus  consi- 
dérable, puisqu'il  forme  presque  la  moitié  du  volume,  est  réservé 
à  la  France.  Quelques-unes  des  compagnies  dont  l'historique  y 
figure  n'eurent  qu'une  durée  éphémère  et  ne  donnèrent  que  des 
résultats  insignifiants;  d'autres,  très  florissantes  d'abord,  dispa- 
rurent au  bout  d'un  certain  temps,  par  fusion  ou  par  épuisement, 
comme  les  compagnies  du  Nord,  du  Levant,  du  cap  Nègre,  de  la 
Chine,  du  Canada,  des  Indes  occidentales,  de  la  Louisiane,  de  la 
Guinée,  de  Saint-Domingue  ;  d'autres  enfin  ont  prospéré  jusqu'à 
la  tin  de  l'ancien  régime,  et,  généralement,  leur  solide  établisse- 
ment a  servi  de  base  à  nos  entreprises  coloniales  du  xix*  siècle  : 
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ce  sont  les  compagnies  d'Afrique  ou  du  Bastion-de-Fnince,  du 
Sénégal,  des  Indes  orientales,  de  la  Guyane.  On  voit  donc  quel 
intérêt,  non  seulement  rétrospectif,  mais  aussi  d'actualité,  peut 
présenter  leur  historique  reconstitué  par  un  éradit  à  qui  tous  les 
documents  de  l'ancien  commerce  sont  particulièrement  familiers. 
Voilà  les  matériaux  à  Taide  desquels  une  génération  prochaine 
saura  renouveler  notre  histoire  nationale  et  en  reconstitaer  les 
annales  économiques,  commerciales,  industrielles,  administratives, 
à  côté  de  celles  de  la  guerre,  de  la  politique,  de  la  diplomatie,  des 
belles-lettres  ou  des  arts.  A.  B. 

86.  —  Delisle  (I^pold) .  Sir  Kenelm  Digby  et  les  andeos 
rapports  des  bibliothèques  françaises  avec  la  Grande-Bre- 
tagne. In-8  carré,  27  p.  Paris,  impr.  Pion. 

(Communication  faite  à  la  Library  association  of  the  United  Kingdom, 
lors  de  la  visite  de  ses  délégués  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  il  sep- 
tembre 1892.) 

Digby,  c  qui  s'est  fait  un  nom  comme  savant,  comme  voyageur, 
comme  ami  de  Descartes,  comme  négociateur,  et  môme  comme 
homme  de  guerre,  i  vint  en  France  vers  1644  pour  se  refoire  une 
bibliothèque  en  place  de  celle  que  les  parlementaires  avaient  brû- 
lée; mais,  quand  il  mourut,  vingt-deux  ans  plus  tard,  sa  collection, 
étant  encore  à  Paris,  se  trouva  dévolue  au  roi  par  droit  d'aubaine 
et  laissa  en  France  quelques  belles  épaves  dont  se  sont  enrichies 
nos  bibliothèques  au  temps  de  la  Révolution. 

87.  —  Fargy  (L.  de).  La  broderie,  du  xi^  siècle  jusqu'à 
nos  jours ,  d'après  des  spécimens  authentiques  des  anciens 
inventaires.  Fascicule  3  et  dernier.  Grand  in-fol.,  p.  101  à 
144  et  62  planches.  Angers,  Belhomme. 

88.  —  Franklin  (Alfred).  La  vie  privée  d'autrefois;  arts 
et  métiers,  modes,  mœurs,  usages  des  Parisiens  du  xn*  au 
xyiu*  siècle ,  d'après  des  documents  originaux  ou  inédits  : 
les  Médecins. 

Grâce  aux  ingénieuses  compilations  de  M.  A.  Franklin,  le 
public  lettré  n'ignorera  bientôt  plus  aucun  des  détails  de  la  vie 


voici  que  le  savant  écrivain  nous  fait  faire  plus  ample  connaissance 
avec  la  Faculté  du  moyen  âge  et  du  temps  de  Molière.  Les  anec- 
dotes abondent,  ainsi  que  les  traits  piquants,  dans  ce  petit  volume 
d'une  lecture  agréable. 
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89.  —  FuSTEL  DE  CouLANGES.  Histoire  des  institutions 
poUtiques  de  l'ancienne  France  :  les  transformations  de  la 
royauté  pendant  Tépoque  carolingienne;  ouvrage  revu  et 
Gompiété  sur  le  manuscrit  et  d'après  les  notes  de  Tauteur, 
par  Camille  Jullian,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux.  In-8,  xiv-719  p.  Paris,  Hachette  et  G**. 

90.  —  Grouchy  (vicomte  de).  Fragment  littéraire  de 
Grétry,  détaché  de  l'ouvrage  inédit  intitulé  :  Réflexions 
d'un  solitaire.  Petit  in-4,  32  p.,  avec  un  fac-similé.  Gand, 
impr.  Annoot-Braeckman. 

(Extrait  de  TAnnuaire  du  Conservatoire  royal  de  mnsiqoe  de  Bmxelles.) 

Ce  fragment  appartient  à  T  c  ouvrage  littéraire  et  philosophique 
assez  confus  »  que  l'illustre  maître  liégeois  avait  préparé  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  mais  dont  ses  héritiers  actuels  ne  pos- 
sèdent plus  que  trois  volumes  sur  huit.  C'est  une  réplique  des 
plus  virulentes  aux  accusations  d'ingratitude  que  Marmontel  avait 
lancées  contre  Grétry. 

91.  —  GuiFFRET  (Jules).  Catalogue  sommaire  du  musée 
des  Archives  nationales,  précédé  d'une  notice  historique  sur 
le  palais  des  Archives.  In-18,  129  p.,  avec  97  gravures  et 
fac-similés  de  signatures.  Paris,  Ch.  Delagrave. 

Le  remaniement  complet  du  musée  créé  en  1867  par  le  feu  mar- 
quis de  Laborde,  puis  la  réduction  de  deux  tiers  à  peu  près  sur  le 
nombre  des  documents  exposés  et  analysés  jadis  dans  un  savant 
inventaire  descriptif  ont  amené  l'administration  actuelle,  à  offrir 
à  c6té  de  ce  gros  volume  in-quarto,  je  ne  dis  pas  à  lui  substituer, 
un  véritable  livret  de  musée,  où,  selon  l'usage,  chaque  pièce  expo- 
sée, —  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui  que  six  ou  sept  cents,  -^  est 
sobrement  décrite,  vitrine  par  vitrine,  depuis  le  testament  de 
Glotaire  II  (627  environ),  qui  n'est  représenté  que  par  un  fac- 
similé  photographique,  jusqu'à  la  déUbération  prise  par  la  Chambre 
des  représentants  après  Waterloo.  Les  descriptions  n'excèdent 
généralement  pas  trois  ou  quatre  lignes.  On  a  eu  soin  de  conserver 
aux  pièces  le  numéro  qu'elles  portaient  dans  l'exposition  primitive 
et  dans  l'inventaire  de  1867,  pour  qu'il  fût  loisible  de  se  reporter 
à  celui-ci.  Mais  ce  qui  n'y  existait  pas,  parce  que  l'adjonction 
d'une  série  assez  considérable  de  c  Pièces  concernant  les  relations 
de  la  France  avec  les  pays  étrangers  i  est  un  complément  de  date 
plus  récente,  c'est  le  catalogue  sommaire  de  cette  annexe  du 
musée.  Ce  qui  manquait  encore  à  l'inventaire  de  4867,  c'était  une 
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notice  sur  le  palais  qui  sert  de  cadre  à  Texpositioii,  et  qui,  lui 
aussi,  est  un  document  de  premier  ordre.  M.  Goiffrey,  toujours 
prêt  à  servir  Thistoire  de  l'art  français,  a  su  réunir  en  une  qua- 
rantaine de  pages  préliminaires  tout  ce  qui  peut  intéresser  le 
visiteur  dans  le  passé  des  hôtels  de  Glisson,  de  Guise  et  de  Sou- 
bise.  U  y  a  joint  une  suite  de  vues  des  bâtiments  et  de  plusieurs 
des  décorations  intérieures.  A.  B. 

92.  —  Hamy  (le  P.  Alfred).  Documents  pour  servir  k 
rhistoire  des  domiciles  de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  le 
monde  entier  de  1540  à  1773.  In-4,  iv-97  p.  Paris,  Alph. 
Picard. 

Ce  fascicule  comprend  :  !<>  un  état  de  la  Compagnie  en  1749  ; 
2o  rénumération,  par  assistance  ou  province,  de  toutes  les  maisons 
existant  à  cette  époque  dans  le  monde  entier;  3®  la  liste  alphabé- 
tique des  noms  latins  des  établissements,  avec  dates  d'origine; 
4®  un  répertoire  de  quelques  synonymes  latins;  5®  un  index  fran- 
çais-latin; 6*  un  répertoire  des  plans,  dessins,  estampes,  etc., 
représentant  les  maisons  de  la  Compagnie. 

93.  —  JoRBT  (Ch.).  La  rose  dans  TAntiquité  et  au 
moyen  âge;  histoire,  légende  et  symbolisme.  In-8,  x-483p. 
Paris,  Emile  Bouillon. 

Les  historiographes  français  de  cette  c  plus  que  nulle  autre 
fleur  belle  d  avaient  jusqu'ici  négligé  les  légendes  du  moyen  &ge, 
comme  celles  des  peuples  orientaux  et  des  peuples  germaniques. 
Le  dernier  écrivain  allemand  qui  ait  traité  ce  sujet  avait  passé 
trop  rapidement  sur  le  rôle  de  la  rose  dans  les  nations  romanes. 
S'étant  attaché  depuis  quelques  années  à  une  entreprise  deplantlore, 
M.  Joret  a  voulu  combler  toutes  ces  lacunes,  et  il  nous  expose 
successivement  la  culture  de  la  rose  dans  Tantiquité,  puis  dans 
le  moyen  âge,  en  Occident  comme  en  Orient,  son  r61e  dans  les 
légendes  chrétiennes  comme  dans  les  légendes  et  dans  la  poésie 
des  Grecs  et  des  Romains,  ses  usages  dans  la  vie  commune,  dans 
le  culte,  dans  Tart,  dans  la  pharmacopée,  et  même  dans  Tart  culi- 
naire. A.  B. 

94.  —  JussERAND  (J.-J.).  A  french  ambassador  at  the 
court  of  Charles  the  second  :  le  Comte  de  Cominges^  from 
his  unpublished  correspondence.  In-8,  259  p.,  avec  10  por- 
traits en  photogravure.  Londres,  T.  Fisher  Unwin. 

Quoique  diplomate  lui-même,  Fauteur  a  cherché  à  peindre  la 
société  anglaise  de  i66i  à  1666,  la  cour  de  Charles  II,  son  parie- 
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ment  et  sa  marine,  les  festins,  le  cérémonial,  la  vie  journalière, 
les  mœurs,  plutôt  que  les  négociations,  rœu\Te  officielle  de  Cîo- 
minges.  Il  a  fait  un  livre  très  piquant,  très  alerte,  plein  de  docu- 
ments nouveaux  ;  et,  ce  livre,  il  Ta  écrit  en  anglais,  par  coquet- 
terie ou  par  gratitude  pour  les  Londoniens,  qui  jadis  appréciaient 
si  fort  en  lui  la  courtoisie  et  Taffabilité  serviflJ)le  du  conseiller 
d'ambassade.  Espérons  que,  de  ce  côté-ci  de  la  Manche,  on  est 
aujourd'hui  un  peu  plus  familier  avec  la  langue  de  nos  voisins 
que  ne  l'étaient  les  hauts  personnages  de  la  cour  de  Louis  XIV 
(y  compris  Gominges  lui-môme)  ou  les  savants  cités  dans  le  cha- 
pitre rv,  et  que  le  livre  nouveau  sera  lu  et  goûté  sur  les  rives  de 
la  Seine  comme  sur  celles  de  la  Tamise.  En  voici  les  principales 
divisions  :  I.  Le  comte  d'Estrades  quitte  l'ambassade  de  Londres. 

—  U.  Gominges  lui  succède  ;  son  extraction  et  sa  famille.  —  m. 
Caractère  particulier  de  la  correspondance  de  Gominges  conservée 
au  Dépôt  des  affaires  étrangères.  -^  IV.  Ses  rapports  avec  la 
société  lettrée  de  Londres  ;  ignorance  de  ses  contemporains  et  de 
lui-  même  sur  l'Angleterre  et  sur  la  langue  anglaise.  —  V.  Éti- 
quette, nouvelles  de  la  cour  et  de  la  ville.  —  VI.  Le  parlement 
anglais  et  les  libertés  publiques.  —  VII.  La  religion  en  Angleterre. 

—  VIU.  Questions  de  politique  internationale;  guerre  ou  paix. 

—  IX,  Ambassade  extraordinaire  du  duc  de  Verneuil  et  de  Gour« 
tin  joints  à  Gominges  (avril  1665).  —  X.  Retour  en  France.  — 
Appendice  :  498  extraits  des  correspondances  diplomatiques. 

A.  B. 

95.  —  Lecestre  (Léon).  La  mission  de  Gourville  en 

Espagne  (1670) .  In-8, 44  p.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Revue 

des  Questions  historiques. 

Gette  mission  avait  pour  objet  le  remboursement  des  dépenses 
que  Gondé  et  ses  amis  avaient  faites  pour  l'Espagne  pendant  leur 
séjour  aux  Pays-Bas.  Il  s'agissait  de  quatorze  cent  mille  écus, 
ou  plutôt  d'un  reliquat  de  six  cent  mille  écus.  Grâce  aux  docu- 
ments fournis  par  les  papiers  de  Gondé,  par  le  Dépôt  des  affaires 
étrangères,  par  le  fonds  Simaucas  des  Archives  nationales  et  par 
la  relation  du  voyage  que  l'un  des  domestiques  de  Gourville,  si  ce 
n'est  lui-môme,  publia  en  1699,  notre  confrère  a  rétabli  l'histo- 
rique de  cette  curieuse  mission  jusque  dans  ses  moindres  détails, 
et  l'intérêt  des  documents  nouveaux,  autant  que  l'habileté  de 
mise  en  œuvre,  font  très  bien  augurer  de  l'édition  des  Mémoires 
de  Gourville  que  M.  Lecestre  prépare  pour  nous.  A.  B. 

96.  —  Lb  Roy  (A.).  Le  gallicanisme  au  xvui*  siècle.  La 
France  et  Rome  de  1700  à  1715  :  histoire  diplomatique  de 
la  bulle  Unigenitus  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIY ,  d'après 
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des  documents  inédits  (dépôt  des  afiàires  ^rangères,  archives 
d'Âmersfoort,  etc.).  In-8,  xvin-784  p.  Paris»  Perrin  et  O. 

97.  —  Le  Sueur  (l'abbé).  Charles  de  Monchy,  marquis 
d'Hocquincourt,  maréchal  de  France  (1599-1658).  Grand 
in-16, 165p.,  avec  portrait.  Amiens,  impr.  Yvert  etTellier. 

98.  —  Levasseur  (E.).  La  population  française;  his- 
toire de  la  population  avant  1789,  et  démographie  de  la 
France  comparée  à  celle  des  autres  nations  au  six*  siècle; 
précédées  d'une  introduction  sur  la  statistique.  T.  II.  In-89 
540  p.  Paris,  Rousseau. 

99.  —  LEVESQUB-BéRANGERiE.  Notico  biographique  sur 
Ambroise  de  Loré.  In-8,  23  p.  Laval,  Goupil. 

(Extrait  de  l'Aimoaire  de  la  Mayenne.) 

100.  —  Levesque-Bérangerie.  Notice  sur  Ambroise 
Paré,  conseiller  et  premier  chirurgien  des  rois  de  France 
Henri  II,  François  U,  Charles  IX  et  Henri  IH.  In-8, 18  p. 
Laval,  Goupil. 

(Extrait  de  l'Annaaire  de  la  Mayenne.) 

101.  —  LoNGNON  (A.).  Dictionnaire  topographique  du 
département  de  la  Marne,  comprenant  les  noms  de  lieu 
anciens  et  modernes.  In-4,  lxxxv-387  p.  Paris,  Hachette 

et  0\ 

102.  —  Loubet  (L.).  Carpentras  et  le  Comtat-Venaissin 
avant  et  après  Tannexion;  étude  historique.  In-18  Jésus, 
m-146  p.  Carpentras,  Tourrette. 

103.  —  Mainguet  (l'abbé  F.).  —  Saint  Christophe,  sa 
vie  et  son  culte,  avec  des  appendices  sur  le  culte  de  saint 
Gilles  et  des  quatorze  saints  auxiliateurs,  orné  d'une  vue  de 
Saint-Christophe  en  Touraine.  In-18,  312  p.  Tours,  impr. 
Mame  et  fils. 

104.  —  Mancest-Batiffol  (L.).  La  prévôté  des  mar- 
chands de  Paris  à  la  fin  du  xiv"*  siècle.  In-8,  16  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 
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105.  —  Marbschal  db  Lugianb  (comte  db).  Souverai- 
neté temporelle  des  évêques  de  Maurienne  au  moyeu  âge, 
oour  ou  tribunal  des  gentilsbonmies  de  la  terre  épiscopale  ; 
discours  de  réception  prononcé  à  TAcadémie  de  Savoie. 
In-8,  129  p.  Chambéry,  imprimerie  Savoisienne. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  SaToie.) 

106.  —  Massif  (L.).  Histoire  de  la  ville  et  des  seigneurs 
de  Cancon  en  Agenais  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'en 1789.  Grand  in-8,  259  p.  Agen,  impr.  veuve  Lamy. 

107.  —  Maulde-la-Clavierb  (R.  de).  La  conquête  du 

canton  du  Tessin  parles  Suisses  (1500-1503).  In-8,  47  p. 

Turin,  les  frères  Bocca. 

Ce  mémoire  est  le  commentaire  des  quelques  lignes  où  notre 
Jean  d'Auton  a  simplement  montré  les  Suisses  quittant,  en  1500, 
Tannée  française  de  Novare  et  s'emparant  par  violence  de  la 
ville  de  Bellinzona.  Des  historiens  italiens  ont  cru  que  cette  occu- 
pation du  territoire  tessinois  avait  pu  se  faire  grâce  à  une  pro- 
messe de  Louis  XII  ou  à  sa  tolérance;  M.  de  Maulde  établit  que 
les  Suisses  ne  purent  se  maintenir  que  moyennant  Tintervention 
de  l'empereur  d'Allemagne,  et  contrairement  à  tout  droit. 

108.  —  MAULDB-LA-CLAVii5RE  (R.  db).  L'outrevue  de 
Savone  en  1507.  In-8,  8  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

(Extrait  de  la  Revue  d'iustoire  diplomatique.) 

109.  —  MoNiN  (H.).  Les  juifs  de  Paris  à  la  fin  de  l'ancien 
régime.  In-8,  16  p.  Versailles,  impr.  Cerf  et  fils. 

(Extrait  de  la  Revue  des  études  juives.) 

110.  —  MoRANviLLÉ  (H.).  Le  songe  véritable,  pamphlet 
politique  d'un  Parisien  du  xv*  siècle.  In-8,  227  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  Thistoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

111. — P AGANi  ( l'abbé  L .  ) .  Histoire  de  Chazay-d' Azergues 
en  Lyonnais.  In-8,  m-533  p.  et  planches.  Lyon,  impr. 
Mougin-Rusand. 

112.  —  Pagart  d'Hermansart.  Le  maître  des  hautes 
œuvres,  ou  bourreau,  à  Saint-Omer.  In-8,  29  p.  Saint- 
Omer,  impr.  d'Homont. 
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113.  —  Pàoabt  d'Hermamsart.  Les  oonaeîllera  pension^ 
naires  de  la  ville  de  Saint-Omer,  avee  la  descriptioii  de 
leurs  sceaux  et  armoiries  (1317  à  1764).  In-S,  61  p.  Saint- 
Omer,  impr.  d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Moiinie.) 

114.  —  Pangb  (comte  db).  Le  patriotisme  français  en 
Lorraine  antérieur  à  Jeanne  d'Arc.  In-16, 111p.  et  planche. 
Paris,  Champion. 

115.  —  Pabfouru  (P.)  et  J.  db  Carsaladb  du  Pour. 
Comptes  consulaires  de  la  ville  de  Riscle  de  1441  à  1507 
(texte  gascon).  Deux  vol.  in-8.  T.  I  (1441-1484),  lxxiv- 
342  p.  T.  II  (1485-1507),  p.  343  à  663,  et  gravures.  Paris, 
Champion. 

(ArcliiTes  historiques  de  la  Gascogne.) 

116.  —  PéussiBR  (Léon-G.).  La  politique  du  marquis  de 
Mantoue  pendant  la  lutte  de  Louis  XII  et  de  Ludovic  Sforsa 
(1498-1500).  In-8,  88  p.  Le  Puy,  impr.  Marchessou. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.) 

Ce  mémoire  est  saivi  de  soixante-quinze  pièces  justificatives 
empruntées  aux  archives  des  différents  États  de  TltaUe  du  nord. 

117.  —  PéussiEB  (Léon-6.).  Les  sources  milanaises  de 
l'histoire  de  Louis  XII;  trois  registres  de  lettres  ducales 
de  Louis  XII  aux  archives  de  Milan.  In-8,  80  p.  Paris, 
Ernest  Leroux. 

(Extrait  du  Bulletin  d'histoire  et  de  philologie.) 

Inventaire  des  registres  de  la  série  RR  intitulés  :  Donaxioni, 
essenzioni,  concessioni  ;  -^  Lettere  e  concessioni;  —  Concessiom  e 
privilegi, 

118.  —  PÉussiBR  (LéoQ-G.).  Louis  XII  et  les  privilèges 
de  la  Bretagne  eu  cour  de  Rome.  In-8,  5  p.  S.  d.  n.  1. 

119.  —  PÉLissiER  (Lèon-G.).  M.  Yriarteet  Févêchéde 
Cette.  In-8,  8  p.  Toulouse,  impr.  Douladour. 

120.  —  PÉLissiER  (Léon-G. ) .  La  liasse  Potenze  sovrane, 
Lodovico  XII,  à  YArchivio  di  stato  de  Milan.  In-8,  9  p. 
Rennes,  impr.  Alph.  Le  Roy. 

(Bxtrait  de  la  Revue  des  bibliothèqoes.) 
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121.  —  PâussiER  (Léon-0.).  Les  amies  de  Ludovic 
Sforza  et  leur  rôle  en  1498-1499.  Id-8,  23  p.  Nogent-le- 
Rotrouy  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique.) 

122.  —  Perret  (P.-M.).  Les  règles  de  Cicco  Simonetta 
pour  le  déchififrement  des  écritures  secrètes  (4  juillet  1474). 
Ltt-8,10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.Daupeley-Gouyemeur. 

(Extrait  de  la  Ribliothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

123.  —  Perret  (P. -M.).  Le  renouvellement  par 
Charles  YUI  du  traité  du  9  janvier  1478  entre  la  France 
et  Venise  (1484).  In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr. 
Daupelej-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

124.  —  Petiet  (R.).  Du  pouvoir  législatif  en  France 
depuis  l'avènement  de  Philippe  le  Bel  jusqu'en  1789  ;  avant- 
propos  de  M.  A.  Duverger,  professeur  honoraire  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris,  avocat  à  la  Cour  d'appel.  In*8,  xxvm- 
295  p.  Paris,  Rousseau. 

125.  —  Philip  de  Barjeau  (J.).  Le  protestantisme  dans 
la  vicomte  de  Fezensaguet.  In-8, 118  p.  et  gravures.  Âuch, 
impr.  Cocharaux  firères. 

126.  —  Phiuppson  (M.).  Histoire  du  règne  de  Marie 
Stuart.  T.  I.  In-8,  xn-344  p.  T.  II.  In-8,  412  p.  Paris, 
É.  Bouillon. 

127.  —  Pineau  (L.).  Les  contes  populaires  du  Poitou. 
Petit  in-18,  v-321  p.  Paris,  Leroux. 

128.  —  PiSANi  (l'abbé  P.).  La  maison  des  Carmes  (1610- 
1875).  In-16,  xi-80  p.  et  plan.  Paris,  Poussielgue. 

129.  —  Pointeau  (l'abbé  C).  Les  seigneurs  de  Saint- 
Fraimbault-de-Prières  et  de  l'Isle-du-Gast  ;  notice  historique 
et  généalogique.  In-8,  70  p.  Laval,  impr.  Moreau. 

130.  —  Prost  (B.).  Présents  d'orfèvrerie  offerts  aux  rois 
et  aux  reines  de  France  et  aux  souverains  étrangers  à  l'oc- 
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casion  de  leof  entrée  à  Paris  (1424-1663).  In-6,  10  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Goavemenr. 

(Extrait  da  Balletîn  de  la  Boeiété  de  l'histoire  de  Paiit  et  de  lUe-di- 

France.) 

131.  —  PuBGH  (Â.).  Les  anciennes  joridictions  de  Nîmes. 
In-8, 126  p.  Nîmes,  Orimaud,  Gervais-Bedot»  Catelan. 

132.  —  Quanhn  (E.).  L'abbaye  de  Saint-Martin-de- 
FÂigue.  In-8,  88  p.  et  gravures.  Beaune,  Devis. 

133.  —  Ratnaud  (Ofaston).  La  Ghastélaine  de  Yergi; 
poème  du  xm*  siècle.  In-8,  51  p.  Paris. 

(Eltrait  de  la  Romania.) 

Ce  roman  n'a  jamais  perda  la  vogue  depuis  six  siècles,  à  Fétran- 
ger  comme  en  France  ;  mais,  le  texte  primitif  n'en  ayant  été  livré 
à  l'impression  que  par  Méon,  en  1808,  notre  confrère  le  rétablit 
avec  ce  soin  consciencieux  que  chacun  lui  connaît,  d'après  huit 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  qui  remontent  an 
xm«  siècle  môme,  ou  au  moins  au  irr: 

134.  —  RÂBELLiAU  (A.).  Bossuet  historien  du  protestan- 
tisme ;  étude  sur  Thistoire  des  variations  et  sur  la  controverse 
entre  les  protestants  et  les  catholiques  au  xvif  siècle.  In-8, 
xx-608  p.  Paris,  Hachette  et  G^ 

135.  —  Recueil  des  instructions  données  aux  ambassa- 
deurs et  ministres  de  France  depuis  les  traités  de  Westpha- 
lie  jusqu'à  la  Révolution  française,  publié  sous  les  auspices 
de  la  Commission  des  archives  diplomatiques  au  ministère 
des  affaires  étrangères.  IX.  Russie;  avec  une  introduction 
et  des  notes  par  M.  AKred  Rambaud.  T.  II.  (1749-1789.) 
In-8,  627  p.  Paris,  F.  Alcan. 

136.  — Richard  (J.-M.).  Documents  des  xm*  et  xrv«  siècles 
relatife  à  Thôtel  de  Bourgogne  (ancien  hôtel  d'Artois)  tirés 
du  Trésor  des  chartes  d'Artois.  In-8,  27  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

137.  —  Richard  (J.-M.).  Notes  sur  l'ancien  Laval  :  le 
pavillon  de  la  porte  du  château  de  Laval.  In*-8, 15  p.,  avec 
gravure.  Laval,  impr.  Mi^reau. 
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188.  — *  RnoDBR  (Â.  de).  Les  droits  de  Ghaiies-Quint  au 
duché  de  Bourgogne  ;  un  chapitre  de  l'histoire  diplomatique 
du  xvi°  siècle.  In-8,  160  p.  Louvain,  G.  Peeters. 

139.  —  RiGAL  (E.).  Alexandre  Hardy  et  le  théâtre  fran- 
çais à  la  fin  du  xVi*  et  au  commencement  du  xvn^  siècle. 
In-8,  xxiv-715  p.,  avec  grav.  Paris,  Hachette  et  G**. 

140.  —  BiSTELEUBER  (P.).  Strasbourg  et  Bologne  :  re- 
cherches biographiques  et  littéraires  sur  les  étudiants  alsa- 
ciens immatriculés  à  rUniyersité  de  Bologne  de  1289  à  1562. 
Grand  in-8,  iv-157  p.  Paris,  Leroux. 

141.  —  RiVAiN  (G.).  Notice  sur  le  consulat  et  l'adminis- 
tration consulaire  d*Aurillac.  In-8,  xi-185  p.  Aurillac,  impr. 
Bonnet-Picut. 

142.  —  Rivières  (baron  de).  Un  livre  consulaire  de  la 
ville  d'Albi.  In-4,  54  p.  Toulouse,  impr.  Ghauvin  et  fils. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéolo^qoe  do  midi  de  la  France.) 

143.  _  Robert  (U.).  Bullairedu  pape  Galixte  II  (1119- 
1124);  essai  de  restitution.  Deuxvol.  in-8.  T.  1(1119-1122), 
0-403  p.  et  planches  ;  t.  II  (1122-1124),  539p.  Paris,  Picard  ; 
Besançon,  Jacquin. 

144.  —  Robert  (U.).  Histoire  du  pape  Galixte  II.  Grand 
in-8,  xxvi-262  p.  et  planche.  Paris,  Picard. 

145.  —  RoBiNEAU  (L.).  Turgot;  administration  et  œuvres 
économiques.  In-32,  XLvni-205p.  Paris,  GuiUaumin  et  G**. 

146.  —  Rochambeau  (marquis  de).  Le  régiment  de  Ven- 
dôme. In-8,  20  p.  et  grav.  en  couleurs.  Vendôme,  impr. 
Huet. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  litté- 
raire du  Vendômois.) 

147.  —  Rochambeau  (marquis  de).  Mélanges  historiques 
sur  le  Vendômois  :  Adonis  Levasseur  et  Ravaillac.  In-8, 
11  p.  Vendôme,  impr.  Huet. 

148.  —  RoGHEBLAVE  (S.).  Essai  sur  le  comte  de  Gaylus  : 
l'homme,  l'artiste,  l'antiquaire.  In-8,  xv-384  p.  Paris, 
Hachette  et  G''. 
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149.  —  Roman  (J.).  Expédition  das  Provençaux  en  Dau- 
phiné  en  1368-1369.  In-8,  14  p.  Digne,  impr.  Chasponl, 
Gonstans  et  veuve  Barbaroux. 

150.  —  Roman  (J.).  Voyage  de  Catherine  de  Médids,  e& 
exécution  de  Tédit  de  Poitiers,  en  Languedoc.  Grand  in-16, 
38  p.  Toulouse,  E.  Privât. 

(Bxtrait  da  tome  XII  de  l'Histoire  gtoénle  de  Langnedoe.) 

151.  —  RoziÂRB  (Eugène  db).  L'assise  du  bailliage  de 
Senlis  en  1340  et  1341,  publiée  d'après  le  manuscrit  du 
Comité  archéologique  de  Senlis.  In-8,  94  p.  Larose  et  Forçai. 

(Extrait  de  la  NooTelle  reToe  historique  da  droit  français  et  étranger.) 

Dans  une  savante  introduction  de  30  pages,  Téditeur  de  ce  pré- 
cieux manuscrit  expose  quel  était  le  rôle  des  grands  bailliages, 
comme  juridiction  intermédiaire  entre  les  cours  souveraines  et 
les  tribqnaux  inférieurs,  quelle  procédure  ils  suivaient,  de  quelles 
affaires  ils  avaient  généralement  à  connaître,  soit  par  voie  directe 
soit  en  appel,  de  quel  personnel  ils  se  composaient,  etc.  L'Assise 
de  Senlis  est,  dit-il,  le  plus  ancien  document  de  ce  genre  que  Ton 
connaisse  et  remonte  à  un  demi-siède  plus  haut  que  les  rogisUres 
civils  du  Ghâtelet  de  Paris. 

152.  —  Tamizey  db  Larroqub.  Document  inédit  relatif 
aux  tombeaux  (à  Souvigny)  et  au  château  (à  Moulins)  des 
princes  de  Bourbon  ;  lettre  de  Noël  Cousin  à  Peiresc  (sep- 
tembre 1620),  ornée  de  dessins  et  accompagnée  de  notes. 
In-8,  17  p.,  avec  couverture  illustrée.  Moulins,  impr. 
Âudaire. 

Noël  Cousin  était  un  magistrat  de  Moulins  qui  composa  des 
Éphémêrides  bourbonnaises  ou  Histoire  journalière  des  princes,  dues, 
comtes  et  autres  seigneurs  de  la  maison  royale  de  Bourbon,  dont 
personne  n*a  jamais  vu,  paraît- il,  ni  l'impression  signalée  par 
Fontette,  ni  le  manuscrit.  Voilà  qui  est  bien  fait  pour  donner  plus 
de  prix  à  la  lettre  retrouvée  parmi  les  papiers  de  Peiresc. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  Lit 

SOCIÉTÉ   DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  12  JUILLET  1892, 

A  l'École  des  chartes,  A  quatre  heares  on  quart, 

sous  LA  PRiSIDBNCB  DB  M.  SBRYOIS,  PBiSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  8  noTembre  suÎTant) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
!•'  juillet  1892.  —  Revue  hùtorique,  juillet-août  1892.  —  Bulletin 
de  VAssociation  philotechnique ^  mai  et  juin  1892.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  juin  1892.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'hiS' 
toire  du  Protestantisme  français,  15  juin  1892. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  année  1892,  1«'  fasc.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  années  1889  à  1891.  —  Mémoires  et  documents 
publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande,  seconde  série, 
t.  IV  :  Jean  de  la  Tourne hâtillon,  par  Victor  van  Berchem  ;  Poésies 
françaises  sur  la  bataille  de  Marignan,  pes  A.  Piaget.  —  Biblio- 
graphy  of  the  Algonquian  languages,  publiée  par  James  Gonstan- 
tine  Piiling  pour  la  Smithsonian  Institution.  —  Proceedings  of  the 
American  philosophical  Society  held  at  Philadelphia,  janvier  1892. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

Jules  Delpit,  notes  biographiques  et  bibliographiques,  par  Ph.  Ta- 
mizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  Périgueux,  impr.  de  la  Dordogne. 
—  Étude  sur  le  Liber  Gensuum  de  V Église  romaine,  par  Paul  Fabre, 
ancien  membre  de  TËcole  française  de  Rome  (fasc.  LXII  de  la 
Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome),  In-8.  Paris, 
E.  Thorin.  —  ^jem-Sultan,  fils  de  Mohammed  II,  frère  de  Bayezid  II 
(ik5l9'ik95)y  d'après  les  documents  originaux,  en  grande  partie  ini* 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXIX,  1892.  10 
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dits;  étude  sur  la  question  d'Orient  à  la  fin  du  !¥•  siècle,  ptr 
L.  Thnasne.  In-8.  Paris,  £.  Leroax.  —  Proeeedings  of  the  trustits 
of  the  Newberry  lihrary  for  the  year  ending  january  5,  Î892, 
Br.  in-8.  Chicago,  impr.  Knight,  Léonard  et  G^*. 

Correspondance. 

M.  Delisle  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister  k  la 
séance. 

M.  Georges  Daumet  remercie  le  Conseil  de  son  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Travatux)  de  la  Société. 

état  des  impressions  à  Timprimerie  Daupeley-Gouvemeor  : 

Annuaire^BvMetin  de  1892.  Feuilles  5  à  8  tirées  et  mises 
en  distribution. 

Histoire  universelle  d^ Agrippa  dAubigné.  T.  VI. 
Feuilles  16  à  19  tirées  ;  feuilles  20  et  21  en  placards. 

Extraits  des" Auteurs  grecs.  T.  VI.  On  attend  les 
tables. 

Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits.  On  compose  la  copie 
envoyée  par  M.  Lalanne. 

Mémoires  de  Villars.  T.  V.  Pas  de  changement. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  II.  Feuilles  1  et  2 
en  pages;  feuilles  3  à  5  en  placards. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  IL  Feuilles  9 
et  10  tirées.  On  attend  la  suite  de  la  copie. 

Volume  publié  par  les  soins  de  M.  le  comte  de  Laubespin  : 

Ephéméride  de  La  Huguerye.  Feuilles  15  à  20  tirées. 
On  compose  la  suite. 

L'imprimeur  écrit  qu'il  compte  que  le  tome  VI  de  VHiS' 
toire  universelle  et  le  volume  de  La  Huguerye  pourront 
être  terminés  pour  la  rentrée. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  de  M.  Louis  Farges, 
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qui  annoûce  que  la  transcription  et  la  collation  du  Journal 
de  J.'B.  Colbert  pour-"  servir  à  V histoire  de  Louis  XIV 
sont  terminées,  et  les  pièces  choisies  pour  l'Appendice,  mais 
que  la  préparation  des  notes  exigerait  encore  quelques  mois. 

M.  Moranyillé  fait  part  au  Conseil  des  considérations  qui 
portent  le  Comité  des  fonds  à  croire  qu'il  y  aurait  un  intérêt 
notable  pour  la  Société  à  faire  parvenir  directement  aux 
mains  des  sociétaires  de  la  province  les  volumes  composant 
chaque  exercice,  et  à  leur  éviter  ainsi  les  difficultés  et  les 
firais  du  retrait  par  la  voie  d'un  intermédiaire.  —  Sur  les 
observations  de  quelques-uns  de  ses  membres,  et  tout  en  se 
déclarant  favorable  à  cette  proposition,  le  Conseil  prie  le 
président  du  Comité  d'examiner  en  détail  les  conséquences 
de  l'application  et  les  moyens  d'y  parvenir,  ainsi  que  d'étendre 
la  même  mesure  à  tous  les  sociétaires  de  Paris  conome  de  la 
province. 

Le  Conseil  autorise  le  trésorier  à  faire  livrer  à  prix  réduit 
un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Mémoires  de  Du 
Plessis^Besançon  demandés  par  l'éditeur. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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153.  —  Bazin  (H.).  Villes  antiques.  Nîmes  gallo-romain  ; 
guide  du  touriste  archéologue;  dessins  de  Max  Raphaël, 
ancien  élève  de  l'École  des  beaux-arts,  architecte  diplômé 
du  gouvernement.  Grand  in-8,  iv-304  p.  Nîmes,  Michel. 

154.  —  Belfort  (A.  de).  Description  générale  des  mon- 
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conie  espagnole  jusqu'à  la  fin  de  la  domination  romaine. 
In-8,  67  p.  Âuch,  impr.  Foix. 

(Extrait  de  U  Re?oe  de  Gascogne.) 

157.  —  Blanzt  (comte  A.  db).  Composition  des  ville, 
cbastel  et  donjon  de  Qierbourg  (12  août  1450),  suivie  de  : 
la  Defiaicte  des  Flamens  devant  Cherebourg  (14  février 
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(Extrait  des  ArclûTes  des  missioDS.) 
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Lechevalier. 

162.  —  Bouvier  (l'abbé  H.).  Histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens.  In-8,  214  p.,  avec  gravures 
et  plans.  Auxerre,  impr.  Milon. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne.) 

163.  —  Bruguier-Roure  (L.).  Gartulaire  de  l'œuvre 
des  église,  maison,  pont  et  hôpitaux  du  Saint-Esprit  (1265- 
1791).  2"  et  3*  fascicules,  publiés  sous  les  auspices  de  l'Aca- 
démie de  Nîmes  et  du  ministère  de  l'Instruction  publique, 
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sur  l'avis  du  Comité  des  travaux  historiques.  In-8,  244  p. 
Nîmes,  impr.  Chastanier. 

164.  —  BuLUOT  (J.-G.)  et  Thiollibr  (F.).  La  mission 
et  le  culte  de  saint  Martin,  d'après  les  légendes  et  les  monu- 
ments populaires  dans  le  pays  éduen  ;  étude  sur  le  paga- 
nisme rural.  Ouvrage  orné  d'une  carte  et  de  200  gravures 
mythologiques.  Grand  in-8,  vi-483  p.,  avec  figures  et 
planches.  Autun,  Dejussieu;  Paris,  A.  Picard. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  édaenne.) 

165.  —  Burin  des  Rozibrs  (H.).  La  baronnie  de  la 
Tour-d'Auvergne.  In-8,  457  p.  aermont-Ferrand,  impr. 
Mont-Louis. 

166.  —  Chantai  (sainte)  et  le  couvent  de  Besançon, 
1620-1695  (bibliothèque  Mazarine,  ms.  1755  B),  par  A.  F. 
In-8,  32  p.  Mesnil,  impr.  Firmin-Didot  et  G**. 

167.  —  Collette  (l'abbé  A.)  et  l'abbé  A.  Bourdon. 
Histoire  de  la  maîtrise  de  Rouen.  Première  partie  :  depuis 
les  origines  jusqu'à  la  Révolution  ;  deuxième  partie  :  depuis 
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par  E.  Charpentier;  eau-forte  de  H.  Manesse.  In-4,  xx- 
296  p.  Rouen,  impr.  Cagniard. 

168.  — CoNTADES  (comte  G.  de).  Bibliographie  sportive  : 
les  courses  de  chevaux  en  France  (1651-1890).  ln-8, 
xxvi-157  p.  Paris,  Rouquette. 

169.  —  Corda  (A.).  Catalogue  des  factums  et  d'autres 
documents  judiciaires  antérieurs  à  1790.  T.  P'  :  Abadie- 
Cyvadat.  In-8,  xi-568  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  G\ 

170.  —  CoussBMAKSR  (I.  Ds).  Un  cartulaire  de  Tabbaye 
de  Notre-Dame  de  Bourbourg.  Trois  vol.  in-8.  T.  I,  xii- 
296  p.  et  planche;  t.  II,  p.  297  à  587;  t.  III,  p.  588 
à  663,  plus  108  p.  de  notes  diverses.  Lille,  impr.  Ducou- 
lombier. 
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172.  —  GfUBYBOCBUR  (R.  de).  Un  documeDt  nouveau  sur 
la  succession  des  Concini.  In-8, 72  p.  Paria»  Champion. 

173.  —  Cuissard  (C).  Théodule,  évêque  d'Orléans  :  sa 
vie  et  ses  œuvres.  In-8,  355  p.,  avec  une  carte  du  Pagrs 
Avrelianensis  au  ix*  siècle.  Orléans,  Herluison. 

174.  -^  Dalvt  (E.).  Les  seigneurs  de  Montferrier,  ou 
un  traité  de  paix  au  xiv*  siècle  (1380).  In -8,  140  p.  Paris, 
impr.  Baudoin. 

175.  —  Delislb  (L.).  Notice  sur  un  psautier  latin-firan- 

çais  du  xn^  siècle  (ms.  latin  1670  des  Nouvelles  acquisitions 

de  la  Bibliothèque  nationale).  In-4, 18  p.  et  planche.  Paris, 

Klincksieck. 

(Tiré  d0i  Notices  et  extraite  des  manoscriU  de  la  BibUothèque  natio- 
nale.) 

176.  —  Dbloghb.  Saint-Remy  de  Provence  au  mojen 
âge.  In-4,  95  p.  et  2  cartes  en  couleurs.  Paris^  Klincksieck. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  inscriptions  et  i>eUea-Iettres.) 

177.  —  Deux  dèputations  à  la  cour  :  François-Félix  d'Ay- 
mar, marquis  de  Châteaurenard,  député  au  roi  Louis  XIY 
et  à  l'Académie  française  par  l'Académie  d'Arles,  1669- 
1670;  Joseph  d'Aymar,  marquis  de  Châteaurenard,  député 
au  roi  Louis  XV  par  la  noblesse  de  Provence,  1715-1717. 
In-8,  58  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Arclii?es  de  la  maison  d'Aymar  de  Châteaurenard.) 

178.  —  Douais  (l'abbé  C).  Les  manuscrits  du  château 
de  Merville;  notices,  extraits  et  fac-similés.  In-8,  177  p. 
et  6  planches.  Paris,  Picard. 

179.  —  Drapeyron  (L.).  Jeanne  d'Arc  :  application  de 
la  géographie  à  l'étude  deThistoire.  1*"^  fascicule:  L  Le  Pro- 
blème de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc;  II.  Jeanne  d'Arc  et 
Philippe  le  Bon.  In-8,  39  p.  Paris,  Delagrave. 

(Extrait  de  la  Revue  de  géographie.) 

180.  —  DupuY  (A.).  Études  sur  l'administration  munici- 
pale en  Bretagne  au  xvra* siècle  (les  municipalités;  réparti- 
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tion  et  perception  des  impôts  directs  ;  répartition  des  charges 
publiques;  finances  municipales;  travaux  publics;  police). 
Grand  in-8,  xu-558  p.  Paris,  A.  Picard. 

181.  *-  Etssettb  (A.).  Histoire  administrative  de  Beau- 
caire  depuis  le  xiif  siècle  jusqu'à  la  révolution  de  1789; 
ouvrage  composé  presque  en  entier  sur  des  documents  iné- 
dits. Deux  vol.  in-8.  T.  I,  476  p.;  t.  II,  lxxi-518  p.  Beau- 
caire,  impr.  Aubanel  fils. 

182.  —  Faoniez  (G.).  Richelieu  et  l'Allemagne  (1624- 
1630).  In-8,  42  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
vemeur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

183.  —  FoNT-RÉAULX  (H.  de).  La  Tour-d'Auvergne,  le 
premier  grenadier  de  France  (1743-1800).  In-8,  208  p., 
avec  gravures.  Paris,  Gédalge  jeune. 

184.  —  FouRNiER  (Hippolyte).  Mémoires  de  M"*  du 
Hausset,  publiés  avec  préface,  notes  et  tables.  In- 16, 
xx-185  p.  Paris,  Flammarion. 

185. — FouRNiER  (Marcel).  Les  bibliothèques  des  collèges 
de  l'Université  de  Toulouse  ;  étude  sur  les  moyens  de  travail 
misa  la  disposition  des  étudiants  au  moyen  âge.  In-8, 36 p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

186.  —  Gelin  (H.).  Le  méreau  dans  les  églises  réformées 
de  France,  et  plus  particulièrement  dans  celles  du  Poitou. 
In-8,  126  p.  Saint-Maixent,  impr.  Reversé. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et 
arts  des  Deux-Sèvres.) 

187.  —  Glasson  (E.).  Communaux  et  communautés  dans 
l'ancien  droit  français.  In-8,  38  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

188.  —  GoBAT  (A.).  La  république  de  Berne  et  la  France 
pendant  les  guerres  de  religion,  d'après  des  documents  iné- 
dits. In-8,  242  p.  Paris,  Gedalge. 

189.  —  GoNTHiER  (l'abbé).  La  mission  de  saint  François 
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de  Sales  en  Chablais.  In- 16,  xn-248  p.  Anneqr,  impr. 
Abry. 

190.  —  GRBLLBT-DuMAZBAn  (A.).  La  société  parlemen- 
taire au  zym"  siècle  :  les  exilés  de  Bourges  (1753-1754); 
d'après  des  documents  inédits  et  le  journal  anecdotiqi^e  du 
président  de  Meinières.  In-8, 427  p.  et  portrait.  Paris,  Pion, 
Nourrit  et  C**. 

191 .  —  GuiRAUD  ( J.) .  Les  registres  de  Grégoire  X  (1272- 
1276),  recueil  des  bulles  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées 
d'apri^  les  manuscrits  originaux  des  archives  du  Vatican. 
1""^  fascicule,  feuilles  1  à  14.  Grand  in-4  à  2  col.,  p.  1  à  112. 
Paris,  Thorin  et  fils. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

192.  —  HuouBS  (A.).  Coutumes  et  franchises  de  Beaulieu. 
In-8,  27  p.  Tulle,  impr.  Craufibn. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Corrèze.) 

193.  —  Inventaire  sonmiaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790.  Gironde.  Archives  ecclésiastiques; 
série  G,  n°»  1  à  290.  Inventaire  des  fonds  de  Tarchevêché  et 
du  chapitre  métropolitain  de  Bordeaux,  rédigé  par  M.  Gou- 
get,  archiviste  du  département,  M.  Ducaunnès-Duval,  sous- 
archiviste,  et  M.  le  chanoine  AUain,  archiviste  de  l'Arche- 
vêché. Grand  in-4  à  2  col.,  xxra-596  p.  Bordeaux,  impr, 
Gounouilhou. 

194.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Jules  Finot,  archi- 
viste. Nord.  Archives  civiles  ;  série  B  :  Chambre  des  comptes 
de  Lille,  n^  3229  à  3389.  Tome  VII.  In-4  à  2  col.,  cxn- 
395  p.  Lille,  impr.  Danel. 

195.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  hospitalières 
antérieures  à  1790  (hôpital  de  Seclin,  département  du  Nord), 
rédigé  par  MM.  Jules  Finot,  archiviste  départemental,  et 
Vermaere,  employé  aux  archives  du  Nord.  In -4,  xxxv- 
63  p.  Lille,  impr.  Danel. 

196.  —  loROA  (N.).  Une  collection  de  lettres  de  Philippe 
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de  Maizières  (notice  sur  le  manuscrit  499  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal).  In-8,  36  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revae  historique.) 

197.  —  Jacqueton  (G.).  Documents  relatifs  à  l'adminis- 
tration financière  en  France  de  Charles  VII  à  François  P' 
(1443-1523).  In*^,  xxx-324  p.  Paris,  A.  Picard. 

(Collection  de  textes  pour  servir  à  Tétude  et  à  l'enseignement  de  This- 
loire.) 

198.  —  Jeny  (L.)  et  P.  Lanéry  d'Arc.  Jeanne  d'Arc  en 
Berry,  avec  des  documents  et  des  éclaircissements  inédits. 
In-18  Jésus,  vn-152  p.  Paris,  Picard. 

199.  —  JuRiEN  DE  LA  Grayière.  Les  origines  de  la  marine 
française  et  la  tactique  naturelle  ;  le  siège  de  la  Rochelle. 
In-18  Jésus,  432  p.  et  cartes.  Paris,  Firmin-Didot  et  O'. 

200.  —  Labroue  (E.).  Le  Livre  de  Yie  :  les  seigneurs 
et  les  capitaines  du  Périgord  blanc  au  xrv*  siècle.  In-4, 
xi-460  p.  Bordeaux,  Gounouilhou  ;  Paris,  Rouam  et  O®. 

201.  —  Langlois  (Ch.-V.).  Pons  d'Aumelas.  In-8,  6  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

202.  —  La  Roghère  (M°*'  de).  Les  châtelaines  de  Rous- 
sillon,  ou  le  Quercy  au  xvi*  siècle.  In-8,  239  p.  et  gravures. 
Tours,  Mame  et  fils. 

203.  —  Laugardière  (M.  de).  Histoire  du  pays  de  ViUe- 
quiers-en-Berry.  In-8,  iv-437  p.  Paris,  Picard. 

204.  —  Laurent  (P.).  Fragment  d'un  registre  du  comté 
de  Rethel.  ln-8,  39  p.  Paris,  Picard. 

205.  —  Lecoy  de  la  Marche  (A.).  Interrogatoire  d'un 
enlumineur  par  Tristan  l'Ermite.  In-4,  11  p.  Bruges,  impr. 
Desclée,  de  Brouwer  et  O'. 

(Extrait  de  la  Reyue  de  l'art  chrétien.) 

En  publiant  un  très  curieux  échantillon  de  la  procédure  du 
XV*  siècle,  sur  lequel  notre  confrère  M.  Paul  Viollet  avait  déjà 
attiré  Tattention  {Gazette  des  Beaux-Arts,  sept.  4867),  M.  Lecoy  de 
la  Marche  a  pu  reconstituer  la  physionomie  naïve  et  les  mœurs 
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vagabondes  d'an  de  cee  modestes  peintres  sur  vélin  qui  ont  décoré, 
à  Tusage  des  particaiiers,  un  si  grand  nombre  de  livres  d'heures. 
Franchissant  d'énormes  distances,  moins  pour  se  perfectionner 
dans  leur  art  que  pour  en  écouler  les  produits,  ils  se  trouvaient 
visiter  les  principaux  centres  artistiques  de  l'Europe,  Paris,  la 
Flandre,  l'Italie,  et  récoltaient  sans  doute,  chemin  faisant,  d'excel- 
lentes recettes  pour  la  fabrication  et  l'emploi  des  couleure.  Cest 
ainsi  que  des  hommes  fort  inconnus  arrivaient  quelquefois  à  exé- 
cuter des  chefs-d'œuvre  qui  font  aujourd'hui  encore  l'admiration 
de  tous  les  artistes.  N.  V. 

306.  —  LBJBimB.  Recherches  sur  le  lieu  de  naissance  de 
saint  Bernard.  In*8,  20  p.  Dijon,  impr.  Darantière. 

207.  —  Lot  (F.).  Les  derniers  Carolingiens  :  Lothaire, 
Louis  V,  Charles  de  Lorraine  (954-991J;  préface  par 
A.  Giry ,  maître  de  conférences  d'histoire  à  TEcole  des  hautes 
études.  Grand  in-8,  xLvin-479  p.  Paris,  Bouillon. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hantes  études.) 

208.  —  LucB  (S.).  Du  Guesclin  au  siège  de  Rennes.  In-8, 
4  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  BibUothèque  de  l'École  des  chartes.) 

209.  —  LuRiON  (R.  db).  Notice  sur  la  Chambre  des 
comptes  de  Dole,  suivie  d'un  armoriai  de  ses  oflSciers.  In-8, 
vii-323  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

210.  —  Maag  (Rud.).  Die  FreigraÉschaft  Burgund  und 
ihre  Beziehungen  zu  der  schweizerischen  Eidgenossenschaft 
vom  Tode  Karls  des  Kiihnen  bis  zum  Frieden  vom  Nymwe- 
gen  (1477-1678).  In-8,  vn-366  p.  Zurich,  S.  Hœhr. 

211.  —  Mantz  (P.).  Antoine  Watteau.  In-4,  212  p.  et 
planches.  Paris,  à  la  Librairie  illustrée. 

212.  —  Martin  (l'abbé  E.).  L'Université  de  Pont-à- 
Mousson  (1572-1768).  In-8,  xx-456  p.,  avec  gravures  et 
plans  en  noir  et  en  couleurs.  Nancy,  Berger-Levrault  et  O*. 

213.  — Raynaud  (Gaston).  Œuvres  complètes  d'Eustache 
Deschamps,  publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Tome  VII.  In-8,  381  p.  Paris,  F.  Didot. 

(Publications  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

Ce  volume  contient  les  pièces  mcglxvt  à  mccqgv,  ballades,  pièces 
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diverges,  chartes  et  commissions  ;  dans  le  nombre  se  trouvent  VÀrt 
de  dicter  et  le  Dit  des  quatre  offices  de  l'hôtel  du  Roi, 

214.  —  Roman  (J.).  Origine  et  progrès  des  églises  protes- 
tantes dans  le  Languedoc.  Grand  in-16,  93  p.  Toulouse, 
E.  Privât. 

(Extrait  du  tome  XII  de  l'Histoire  générale  de  Langaedoc.) 

215.  —  RoNDOT  (N.).  Les  orfèvres  de  Troyes  du  xn*  au 
xvuf  siècle.  In-8,  145  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'art  français.) 

216. —  RoNDOT  (N.).  Les  protestants  à  Lyon  au  xvn«  siè- 
cle. Grand  in-8,  224  p.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

217.  —  RoQUEMONT  (de).  ViUers-sous-Ailly  depuis  le 
xv*"  siècle.  In-8,  242  pages  et  planches.  Amiens,  impr. 
Douillet  et  C*^ 

218.  —  Roques  (M.).  Choix  de  lettres  du  xvin*  siècle, 
publiées  avec  une  introduction,  des  notices  et  des  notes. 
In-12,  xix-613  p.  Paris,  Garnier  frères. 

219.  —  Roquet  (H.).  Recherches  historiques  sur  Laignè- 
en-Belin  et  le  comté  de  Belin  et  Vaux.  In-8,  160  p.  et 
tableaux.  Le  Mans,  impr.  Monnoyer. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

220.  —  RouvET  (M.).  La  commune  de  Nevers,  origine  de 
ses  franchises,  suivie  d'un  guide  archéologique  dans  Nevers 
et  ses  environs.  In-18,  203  p.  Nevers,  Michot. 

221.  —  Roy  (Maurice).  Œuvres  poétiques  de  Christine 
de  Pisan.  T.  II  :  TEpître  au  dieu  d'amours  ;  le  Dit  de  la  rose  ; 
le  Débat  de  deux  amants  ;  le  Livre  des  trois  jugements  ;  le 
Dit  de  Poissy  ;  le  Dit  de  la  pastoure  ;  Épitre  à  Eustache 
Morel.  In-8,  xxiv-320  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  O: 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

222.  —  RoziER  (L.).  Agobard  de  Lyon;  sa  vie  et  ses 
écrits.  In-8,  64  p.  Montauban,  impr.  Granié. 

223.  —  RuLHiBRE  (C.  de).  Anecdotes  sur  le  maréchal  de 
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Richelieu,  précédées  d'une  notice  par  Eugène  Asse.  In-16, 
xix-77  p.  Paris,  librairie  des  Bibliophiles. 

224.  —  RuLUER  (J.-L.).  Le  pays  des  Centrons  :  histoire 
de  la  Tarentaise  depuis  son  origine  jusqu'en  534.  In*8, 105  p. 
Moûtiers,  impr.  Garnet. 

225.  —  Saegmùller  ( J.-B.).  Die  Papstwahlen  und  die 
Staaten  von  1447-1555  (Nikolaus  V  bis  Paul  IV).  In-8, 
vi-238  p.  Tiibinger,  Laup. 

226.  —  Saint-Vbnant  (J.  de).  La  vieille  Sologne  mili- 
taire et  ses  fortifications.  Première  partie.  In-8,  86  p.,  avec 
figures.  Vendôme,  impr.  Huet  (1891). 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  litté- 
raire du  Vendôroois.)     « 

227.  —  Salmon  (l'abbé  F.-R.).  Histoire  de  l'art  chrétien 
aux  dix  premiers  siècles.  In-4,  609  p.,  avec  fig.  et  planches. 
Lille,  libr.  de  la  Société  de  Saint-Âugustin. 

228.  —  Sanvert  (l'abbé  P.-A.).  Massillon.  In-8,  xn- 
278  p.  et  portrait.  Chalon-sur-Saône,  impr.  Marceau. 

229.  —  ScHAUDEL  (L.).  Histoire  d'Avioth  et  de  son  église. 
In-8, 244  p.  et  planche.  Bar-leDuc,  impr.  ContantLaguerre. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar- 
le-Duc.) 

230.  —  ScHMiT  (J.-A.).  Notice  sur  le  poète  Gilbert; 
biographie,  bibliographie  et  iconographie,  avec  la  reproduc- 
tion du  portrait  de  Gilbert  gravé  par  Le  Beau.  In-8,  83  p. 
Nancy,  Sidot  frères. 

231 .  —  ScHULTESS  (D'  Karl).  Papst  Silvester  II  (Gerbert) 
als  Lehrer  und  Staatsmann.  In-4,  55  p.  Hamburg,  Herold. 

232.  —  SciTTE  (T.).  Un  apôtre  de  la  tolérance  au 
XVI*  siècle  :  Michel  de  THospital,  chancelier  de  France 
(1506-1573)  ;  thèse.  In-8,  64  p.  Montauban,  impr.  Granié. 

233.  —  SÉE  (H.).  De judiciariis  inquestis,  praesertim  coram 
regiis  judicibus,  xin**  seculo  agente.  In-8,  115  p.  Chartres, 
impr.  Durand. 
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234.  —  SÉE  (H.).  Louis  XI  et  les  viUes.  In-8,  xxn-428  p. 
Paris,  Hachette  et  0^ 

235.  -^  Sellier  (C).  Les  seigneurs  de  Clignancourt. 
In-8, 29  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  BaUetin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

236.  —  Sol.  Claude  de  Rebé,  archevêque  de  Narbonne, 
président  des  états  de  Languedoc,  défendant  les  droits,  les 
libertés  et  les  privilèges  de  cette  province.  In-S,  43  p.,  avec 
portrait.  Paris,  Champion. 

237.  —  SouHBSMES  (R.  de).  Journal  du  président  Bour- 
der  (1649-1726).  In-8, 96  p.  Nancy,  impr.  Crépin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

238.  —  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne  :  recherches 
historiques  et  choix  de  documents  relatifs  à  Douai  et  aux 
anciennes  provinces  du  nord  de  la  France,  publiés  par  un 
comité  historique  et  archéologique.  In-8.  T.  V,  199  p.  et 
planche;  t.  VI,  198  p.  Douai,  Crépin;  Paris,  Claudin. 

239.  —  Stein  (H.).  Grands  seigneurs  et  petits  flefe  du 
Gàtinais.  —  L  Henri  de  Courances,  maréchal  de  France 
(1255-1268).  In-8,  23  p.,  avec  gravures.  Paris,  Picard. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gàti- 
nais.) 

240.  —  Stein  (H.).  Philippe  de  Champaigne  et  ses  rela- 
tions avec  Port-Royal.  In-8,  19  p.  Paris,  impr.  Pion, 
Nourrit  et  C»^ 

241.  — Tauzin  (l'abbé  J.-J.-C).  Les  sénéchaux  anglais 
en  Guyenne  (1152-1453)  et  liste  des  sénéchaux.  In-8,  46  p. 
Auch,  impr.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

242.  —  Teilhard  de  Chardin  (E.).  Registre  de  Barthé- 
lemi  de  Noces,  ofllcier  du  duc  de  Berri  (1374-1377).  In-8, 
94  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l*École  des  chartes). 

243.  —  Teissier  (0.).  Marseille  au  moyen  âge  ;  institu- 
tions municipales,  topographie,  plan  de  restitution  de  la 
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YiUe  (1250-1480).  Grand  in-S,  Tin-203  p.  MaraeiUe, 
V.Boy. 

244.  — Tei88IEr(0.).  Armoriai  de  la  sénéchaussée  de  Dra- 
guignan,  recueil  officiel  dressé  par  les  ordres  de  Louis  XIY 
en  1696,  publié  pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  30  p.  Marseille,  Impr. 
marseillaise. 

245.  —  Ths^rab  (G.).  Âutun  yers  le  xv*  siècle.  In-16, 
368  p.  et  plan  d' Autun.  Âutun,  impr.  Dejussieu. 

246.  —  Thioluer  (F.).  Le  Forez  pittoresque  et  monu- 
mental: histoire  et  description  du  département  de  la  Loire  et 
de  ses  confins;  ouvrage  illustré  de  980  gravures  ou  eaux- 
fortes,  publié  sous  les  auspices  de  la  Diana ,  société  histo- 
rique et  archéologique  du  Forez,  avec  la  collaboration  de 
MM.  Beauderon,  Beauverie,  Bonnassieux,  Borel»  Brassarti 
Brossard»  Buhet,  etc.,  etc.  Grand  in-foL,  xxxvi-451  p. 
Lyon. 

247.  —  Thoison  (E.).  Petites  notes  d'histoire  gàtinaise 
(Fontainebleau,  Moret,  Nemours,  Larchant»  Melun,  etc.). 
In-12,  iv-154  p.,  avec  gravures  et  fac-similés  de  signa- 
tures. Paris,  Picard. 

248.  —  ToNNELLiER  (E.).  Notes  historiques  sur  Châtillon- 
sur-Loing  (Loiret)  :  la  seigneurie  et  les  anciennes  institu- 
tions religieuses;  maisons  de  Champagne,  de  Melun,  de 
Braque,  de  Coligny,  de  Montmorency-Luxembourg;  Hôtd- 
Dieu,  monastère  des  Bénédictines,  collégiale.  In-8,  150  p. 
Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  do  Giti- 
nais.) 

249.  —  TouRNEUx  (Maurice) .  Mémoires  de  Marmontel, 
publiés  avec  préface,  notes  et  tables.  In-16.  T.  I,  xxv- 
306  p.;  t.  II,  383  p.;  t.  III,  383  p.  Paris,  librairie  des 
Bibliophiles. 

250.  —  Trémoille  (duc  de  la).  Les  La  Trémoïlle  pendant 
cinq  siècles.  T.  II  :  Louis  I*',  Louis  H,  Jean  et  Jacques 
(1431-1525).  In-4,  xvi-249  p.  Nantes,  Emile  Grhnaud. 

Pour  une  période  de  moins  de  cent  ans  et  pour  quatre  perton- 
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nages,  ce  non  veau  volnme  comprend  une  soixantaine  de  docu- 
ments d'intérêt  capital,  sans  parler  des  extraits  de  comptes  et  des 
autres  pièces  justificatives  qui  tiennent  une  place  considérable 
dans  chaque  chapitre.  Une  figure  se  détache  entre  toutes  les  antres, 
c'est  celle  de  Louis  U,  le  Chevalier  sans  reproche,  celui  que  Gui- 
Chardin  qualifie  de  premier  capitaine  du  monde,  et  à  qui  le  dieu 
des  batailles  réservait  un  trépas  glorieux  dans  la  journée  de  Pavie. 
Il  faut  signaler,  parmi  les  documents,  celui  de  1478  pour  la  levée 
d'une  aide  de  mariage,  Topposition  de  Louis  I*''  à  la  prise  de  pos- 
session de  Berrye  et  Talmond  par  Gommynes,  l'état  de  la  maison 
de  Louis  II,  diverses  pièces  relatives  à  des  nefs  de  mer  et  à  la 
fonte  d'engins  d'artillerie,  le  compte  du  diner  offert  aux  ambassa- 
deurs anglais  le  !•' janvier  1519,  un  marché  de  1521  pour  la  sépul- 
ture de  la  duchesse  de  Valentinois,  un  autre  pour  l'élevage  des 
faucons  du  cardinal,  les  dépositions  de  1513  dans  une  instance  de 
divorce  pour  cause  de  parenté.  Â.  B. 

251.  —  Tricoire  (Tabbé).  Le  château  d'Ardenne  et  la 
seigneurie  de  Moulidars  en  Angoumois  (généralité  de  la 
Rochelle)  ;  histoire,  généalogies,  archives,  avec  des  notices 
sur  quelques  seigneuries  voisines  ou  unies  historiquement  à 
Moulidars.  Grand  in-8,  558  p.  et  planches.  La  Rochelle, 
impr.  Texier. 

252.  —  Trughet  (l'abbé).  Le  bienheureux  Ayrald,  char- 
treux, évêque  de  Maurienne  ;  sa  vie,  ses  reliques  et  son  culte. 
In-8,  74  p.  Neuville-sous-Montreuil,  impr.  Duquat. 

253.  ^  Urbain  (C).  Lettres  oubliées,  remises  en  lumière 
(Henri  IV,  Marguerite  de  Valois).  In-8, 20  p.  Paris,  Leclerc 
et  Cornuau. 

254.  —  Vaghbz  (A.).  Histoire  de  l'acquisition  des  terres 
nobles  par  les  roturiers  dans  les  provinces  de  Lyonnais, 
Forez  et  Beaujolais,  du  xm*  au  xvi*  siècle.  Grand  in-8, 93  p. 
Lyon,  Brnn. 

255.  —  Vaillant  (V.-J.).  Notes  boulonnaises  :  Ardres 
sauvée,  ode  sur  le  siège  d' Ardres  en  août  1657,  composée  par 
G.  Payen,  prêtre  de  l'Oratoire,  préfet  du  collège  de  Bou- 
logne-sur-Mer;  publiée,  pour  la  première  fois,  d'après  le 
manuscrit  autographe,  avec  une  notice,  des  notes  et  un  plan 
d' Ardres.  Grand  in-8,  56  p.  Boulogne-sur-Mer,  impr. 
Simonnaire  et  G'®. 
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256.  — VALABRicGnE  (A.).  Abraham Bofise.  In-8, 116p., 
avec  42  gravures.  Paris,  librairie  de  l'Art. 

257.  —  Yallbntin  (R.).  Notes  sur  la  chronologie  des 
vice-légats  d'Avignon  au  xvi*  siècle.  In-8,  16  p.  AvignoD, 
Seguin  frères. 

258.  —  Valob  (Noël).  Honoré  Bonet,  prieur  de  SaloD. 
In-8,  4  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Note  additionnelle  au  mémoire  pabUé,  ici  môme,  en  1S90. 

259.  —  Vasghalde  (H.).  Les  inondations  du  Vivarais 
depuis  le  xaf  siècle;  prédiction  et  historique  de  celle  du 
22  septembre  1890  (avec  17  gravures).  In-8, 130  p.  Aube- 
nas,  impr.  M"*  Robert. 

260.  —  Vie  de  saint  Hugues,  chartreux,  évêque  de  Lin- 
coln (1140*1200),  par  un  religieux  de  la  Grande-Chartreuse. 
Grand  in-8,  xvi-578  p.  et  pi.  Neuville-sous-Montreuil, 
impr.  Duquat. 

261.  —  ViGNiER  (le  P.  J.).  Décade  historique  du  diocèse 
de  Langres  ;  publiée  pour  la  première  fois  par  la  Société  his- 
torique et  archéologique  de  Langres.  T.  L  In-8,  xxxvi- 
572  p.  Langres,  Rallet-Bideaud. 

262.  —  Wahrmund  (Ludw.).  Beitraege  zur  Geschichte 
der  Exclusionsrechtes  bei  den  Papstwahlen  aus  rœmischen 
Archiven.  In-8,  54  p.  Wien,  Tempsky. 

263.  —  WiRTz  (Ludw.),  Die  Politik  der  Katharina  voû 
Medici  und  deren  Zusammenliang  mit  den  auswaertigen 
Beziehungen  und  inneren  Verhaeltnissen  Frankreichs  in  der 
Zeit  vom  Ausgange  des  ersten  Religionskrieges  bis  nach  den 
Konferenzen  zu  Bayonne,  1563  bis  1565.  In-8,  m-40  p. 
Rudolstadt,  H.  Dabis. 

264.  —  Zeller  (B.).  La  minorité  de  Louis  XHI  :  Marie 
de  Médicis  et  Sully  (1610-1612);  étude  nouvelle  d'après  les 
documents  florentins  et  vénitiens.  In-8,  xxx-394  p.  Paris, 
Hachette  et  G\ 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  GONSEQi  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  8  NOTBXBBB  1892, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PRisiDBNGB  DB  M.  SBRTOtS,   PR^SIDBNT. 

(Procès-Teibal  adopté  dans  la  séance  da  6  décembre  solTant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procèe-yerbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de 
ses  membres,  M.  Emile  Du  Boys,  qui,  dans  ces  dernières 
années,  s^était  fait  connaître  par  des  recherches  et  des  publi- 
cations de  documents  inédits  sur  l'histoire  littéraire  des 
xvif  et  XYin^  siècles. 

M.  le  président  proclame  membres  dt  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  nominations  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2238.  La  Newberry  Library,  à  Chicago  (États-Unis 
d'Amérique),  représentée  par  M.  Terquem,  rue  Scribe,  n^  6  ; 
présentée  par  MM.  Lecestre  et  de  Boislisle. 

2239.  M.  le  vicomte  de  Gboucht,  ministre  plénipoten- 
tiaire, avenue  Montaigne,  n®  29;  présenté  par  MM.  Delisle 
et  de  Boislisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  pàeiodiqubs.  —  Revue  historiquey  septembre  à  dé* 
cembre  1892.  —  Revue  des  Questions  historiques,  i«r  octobre  1892. 
—  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  juillet  et  août  1892.  — 
BulUHn  de  la  Société  bibliographique,  juillet  à  octobre  1892.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Protestantisme  français, 
15  juillet  à  15  octobre  1892.  —  Political  science  quartêrly,  mars 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXIX,  1892.  11 
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1892.  —  Annales  de  la  Société  d^archéologie  de  Bruxelles,  30  jain- 
l*'  oct.  1892. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Annuaire  de  la  SocUU  philoUchniquei 
année  1891.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
2«  trimestre  1892.  ^  Buikîin  de  la  Soeiélé  des  AnHquaim  de  Picar- 
die, année  1892,  n9  i.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  t.  XXII  (1890-1892).  —  BulUtins  de  la  SocUU  archéo- 
logique et  historique  de  l'Orléanais,  t.  IX  (table)  et  l**  trimestre 
1892.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  amiée 
1892,  2«  fascicule.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube, 
année  1891.  —  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  â^archéologie  de 
Chalon^sur-Saâme  {Cartulaire  de  Paraff*4ê-Monial).  ^  BuUeHn  de 
la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  !•',  liyraison  1. 
—  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  même  Société,  nouvelle 
série,  t.  ni,  livraison  2.  —  Ann%ial  repart  ofthe  American  kistorical 
association  for  the  year  1890.  —  Transactions  of  the  American  phi' 
losopfiical  Socieiy  held  at  PhUadelphia,  t.  XYII,  parties  I  et  H.  — 
Proceedings  de  la  même  Société,  avril  1892.  -^  The  NeunEnglatiâ 
historical  and  genealogical  register,  t.  XVI,  juillet  1892. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

*ïcoranda  ou  ^Igoranda,  f  frontière,  t  note  de  toponymie  gauloise, 
par  Julien  Havet.  (Extrait  de  la  Bévue  archéologique.)  Br.  ln-8. 
Paris,  Leroux.  —  Les  chartes  de  Saint-Bertin,  publiées  par  M.  le 
chanoine  Haigneré,  t.  m,  1«'  fascicule.  In-4.  Saint-Omer,  impr. 
d'Homont.  —  Captivité  et  derniers  moments  de  Louis  IVI,  récits 
originaux  et  documents  officiels  recueillis  et  publiés  pour  la  Société 
d'histoire  contemporaine  par  le  marquis  de  Beaucourt.  T.  L 
Bécits  originaux.  In -8.  Paris,  A.  Picard.  —  Les  manuscrits  de 
Dante  des  bibliothèques  de  France;  essai  d'un  catalogue  raisonné,  par 
Lucien  Auvray.  (Fasc.  LVI«  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
d'Athènes  et  de  Rome,)  In*^.  Paris,  Thorin  et  fils.  —  Documents 
inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  la  domination  vénitienne  en  Crète 
de  1380  à  IdSô,  par  Hippolyte  Noiret.  (Fascicule  LXI-  de  la  Biblio- 
thèque des  Écoles  françaises  d^ Athènes  et  de  Rome.)  In-8^.  Paris, 
Thorin  et  fils.  —  La  mission  de  GourvilU  en  Espagne  (1670),  par 
Léon  Lecestre.  (Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 
Br.  in-8.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Revue.  —  René  d^ Orange, 
poète  du  bas  Maine,  par  Bertrand  de  Broussilion.  Br.  in-8.  Laval, 
impr.  L.  Moreau.  —  La  baronnie  de  la  Tour-d'Auvergne,  par 
H.  Burin  des  Roziers,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cîour 
d'appel  de  Paris.  In-8.  Glermont-Ferrand,  impr.  Mont-Louis.  — 
Le  compte  de  Varmée  anglaise  au  siège  d'Orléans  (1428-1429),  par 
L.  Jarry.  In«8.  Orléans,  H.  Herluison.  —  Discours  prononcés  à  la 
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aêanœ  générak  du  Congrès  dm  soeiétés  savantes,  le  il  jaia  1892, 
par  M.  Janssen,  membre  de  rinstitut,  et  M.  Léou  Boargeoid, 
ministre  de  Tinstructioa  publique  et  des  beauz*arts.  Br.  ia-4. 
Paris,""  Imprimerie  nationale.  —  Le  ekâteau,  Ut  ville  et  le  pays  de 
Maiyenn»  pendant  les  guerres  de  religion,  par  le  comte  de  Beau- 
chesne.  Br.  in-8.  Laval,  impr.  L.  Moreau*  —  Montfort^VAmaury, 
son  église,  ses  vitraux,  son  cimetière,  par  le  comte  A.  de  Dion. 
Br.  in-8.  Tours,  impr.  Deslis.  <—  Index  armoriai  to  an  emblaxo^ 
md  manuscrit  of  the  eumame  of  Preneh,  Finane,  François,  Frêne 
and  othêrs,  Mh  Mtish  and  foreign,  par  Â.-D.  Weld  French. 
In-8.  Boston. 

Correspondance. 

M.  le  yiœ-recteur  de  rAcadémie  de  Paris  donne  avis  qu'il 
a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  que  l'omission  signalée 
dans  las  comptes  rendus  de  la  distribution  des  prix  du  Con- 
cours général  de  1891  ne  se  renouvelât  plus. 

Travauûo  de  la  Société. 

état  des  impressions  à  Timprimerie  Lahure  : 

C /ironiques  de  J.  Froissart.  T.  IX.  Feuilles  1  à  4  tirées. 

Etat  des  impressions  à  Timprimerie  Daopeley-OouTerneur  : 

Annuaire-Bulletin.  Feuilles  5  à  8  distribuées. 

Histoire  universelle  dC Agrippa  d^Aubigné.  T.  VI,  mis 
an  distribution.  T.  YII.  Feuilles  1  à  3  tirées,  4  et  5  en  com- 
position. 

extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  71.  Feuille  16  tirée; 
feuille  17  en  pages. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  8  tirée  ;  feuiUes  9 
en  pages,  10  en  composition. 

K(^motr«^  de  7i;;artf.  T.y.  Feuille8là4tirées;feuille85 
à  8  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  II.  Feoilies  1  à  7 
tirées  ;  feuiUes  8  à  10  en  bon  à  tàror,  11  en  pages. 

Ckronographia  regum  Francorum.  T.  II.  FeuiUes  il 
k  13  tirées.  On  attend  la  suite  de  la  oofiê. 
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Histoire  de  Oaston,  comte  de  Foiœ.  T.  I.  Feuilles  1  et  2 

en  placards. 

Éphéméride  de  La  Huguerye  (volume  ofii^rt  par  M.  le 
comte  de  Laubespin).  Feuilles  21  à  35  tirées;  introductioii 
et  titres  en  bon  à  tirer. 

Relativement  à  cette  dernière  publication,  le  secrétaire 
rend  compte  des  arrangements  pris  de  oonc^  avec  M.  le 
comte  de  Laubespin  et  M.  Marlet,  son  collaborateur,  pour 
la  rédaction  du  titre. 

M.  Meyer,  éditeur  de  la  Vie  de  QuUlaume  le  Mare- 
chai,  demande  l'autorisation,  que  le  Conseil  lui  accorde, 
de  suspendre  l'impression  du  tome  II  jusqu'au  temps  où  il 
pourra  faire  en  Angleterre  la  collation  des  dernières  parties 
du  poème,  et  de  commencer  prochainement  l'impression  du 
tome  m,  contenant  la  traduction  sommaire,  avec  des  notes, 
dont  l'imprimerie  a  préparé  un  spécimen,  et  avec  la  table 
alphabétique  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 

Le  secrétaire  annonce,  de  la  part  de  M.  le  marquis  de 
Vogué,  que  rien  ne  retardera  plus  l'achèvement  du  tome  V 
et  dernier  des  Mémoires  de  VUlars;  de  la  part  de  M.  La- 
lanne,  qu'un  nouveau  paquet  de  copie  a  été  envoyé  à  No- 
gent-le-Rotrou  ;  de  la  part  de  M.  le  marquis  de  Beaucourt, 
non  présent  à  la  séance,  que  le  manuscrit  de  Y  Histoire  de 
Oaston,  comte  de  Foiœ,  préparé  par  M.  Henri  Courteault, 
a  été  envoyé  à  l'imprimerie  dès  le  mois  d'octobre,  confor- 
mément à  l'autorisation  donnéô  par  le  Conseil,  et  que  l'im- 
pression est  commencée. 

U  communique  une  lettre  par  laquelle  M.  Louis  Farges 
s'excuse  de  ne  pouvoir  encore  déposer  le  manuscrit  des 
Mémoires  de  Colbert  sur  le  règne  de  Louis  XIV,  et 
une  lettre  par  laquelle  M.  de  Mandrot  expose  l'état  d'avan- 
cement du  manuscrit  de  la  Chronique  dite  scandcUeuse 
de  Louis  XI. 

Conformément  à  la  demande  de  M.  de  Mandrot,  le  Con- 
seil décide  qu'il  y  a  lieu  d'attendre  la  préparation  complète 
des  deux  volumes  de  sa  publication  avant  d'entreprendre  la 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  165 

mise  sous  presse,  et  que,  le  texte  même  de  la  Chronique 
ne  pouvant  tenir  en  un  seul  volume,  la  fin  devra  être  réser- 
vée pour  le  tome  II,  avec  le  texte  des  interpolations  de  Jean 
le  Clerc,  TAppendice  et  la  Table. 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  de  Maulde  a  repris  le  tra- 
vail de  préparation  des  deux  derniers  volumes  des  Ckro^ 
niques  de  J.  cTAïUon  en  conformité  des  indications  qui  lui 
ont  été  transmises  de  la  part  du  Conseil. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  commu- 
nique une  proposition  de  M.  Tabbé  Marchand,  membre  de 
la  Société,  tendant  à  entreprendre  une  édition  critique  des 
Mémoires  du  maréchal  de  Vieilleville .  M.  l'abbé  Mar- 
chand estime  que  ces  Mémoires,  soit  comme  provenance, 
soit  comme  composition,  soit  comme  exactitude  et  authenti- 
cité, sont  très  défectueux  et  demanderaient,  sinon  une  réfec- 
tion totale,  du  moins  un  examen  attentif  et  un  commentaire 
minutieux  ;  mais  le  Comité  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'ac- 
cepter actuellement  la  proposition  qui  lui  est  faite,  en  raison 
des  engagements  déjà  pris  pour  la  Société,  et  croit  qu'il 
serait  désirable  d'aiUeurs  que  M.  l'abbé  Marchand  fît  préa- 
lablement connaître  ses  critiques  dans  quelque  revue  his- 
torique. —  Le  Conseil  décide  qu'il  sera  répondu  en  ce  sens 
à  M.  l'abbé  Marchand. 

M.  Delisle  annonce  qu'un  manuscrit  original  et  auto- 
graphe de  V Histoire  de  Louis  XI  par  Thomas  Bazin, 
jadis  cherché  en  vain  par  Jules  Quicherat,  vient  d'être 
retrouvé  et  identifié  au  cours  de  la  préparation  du  cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  Gœttingue. 

M.  Moranvillé,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente 
rétat  semestriel  des  recettes  et  des  dépenses,  duqud  il  ressort 
que  l'excédent  est  à  peu  près  égal  à  celui  qui  était  constaté  les 
années  précédentes  à  pareille  époque.  Dans  cette  situation, 
le  Comité  estime  qu'il  serait  à  la  fois  possible  et  avantageux, 
à  tous  les  points  de  vue,  d'assurer  la  remise  régulière  et  gra- 
tuite de  toutes  les  publications  aux  membres  de  la  Société 
habitant  Paris,  la  province  et  les  pays  étrangers  qui  font 
partie  de  l'Alliance  postale,  ou  bien  à  leurs  correspondants 
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attitrés.  *-*  Après  quelques  observations  préae&tées  dans  le 
même  sens  par  M.  le  baron  de  Scbickler  et  par  M.  Meyer,  le 
Consâl  autoriie  M.  Moranvillét  oonjmntement  avec  le  tré- 
sorier, à  régler  les  détails  de  ce  nouveau  service  dans  le 
sens  le  plus  large,  et  de  manière  qu'il  puisse  fonctionner 
pour  Tannée  1893,  après  avis  préalable  aux 

La  séance  est  levée  h  dnq  heures  et  demie. 


n. 


BIBLIOGRAPHIE. 

265.  —  Al»  (l'abbé  R.-L.).  Histoire  de  la  ville  et  de  la 
baronnie  de  Sainte-Bazeille  (de  l'ancien  diocèse  de  Bazas) 
depuis  l'époque  gallo-romaine  jusqu'à  nos  jours.  In-8, 
ix-6i4  p.  et  plans.  Agen,  Michel  et  Médan. 

266.  —  Allais  (Q.).  Malherbe  et  la  poésie  firançaise  h  la 
fin  du  xvT  siècle  (1585-1600).  In-8,  420  p.  Paris,  Thorin. 

267.  —  Anchier  (C).  Charles I** de Melun,  grand  maître 
de  France  et  lieutenant  général  du  roi  Louis  XI  à  Pans  et 
dans  l'Ile-de-France.  In-8, 15  p.  Paris,  Bouillon. 

(Extrait  du  Moyen  âge.) 

268.  —  Angot  (l'abbé  A.).  Les  droits  de  sépulture  dans 
le  Maine,  l'Anjou  et  la  Touraine  au  xiv*  siècle.  In-8,  19  p. 
Mamers,  Fleury  et  Dangîn. 

269.  —  AscH  VAN  WuGK  (H.-W.  van),  Hooft-Graaf- 
land  (J.)  et  Vrkdenburch  (W.-C.  van).  De  slag  bij  Saint- 
Quentin  (10  augustus  1557)  ;  historische  toelichting.  In-8, 
vm-116  p.  Utrecht,  van  Bockhoven  en  Beijers. 

270.  —  AuMALB  (duc  d').  Histoire  des  princes  de  Condé 
pendant  les  xvi*  et  xvii*  siècles.  T.  VI.  In-8,  791  p.,  avec 
un  portrait  du  grand  Qonàé  d'après  Téniers  et  2  planches 
en  couleurs.  Paris,  C.  Lévy;  Lilwr.  nouvelle. 
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271.  -«Babbau  (Albert).  Les Tues  d'ememUe  deTroyee; 
étade  iconographique  illustrée  de  eept  gravures.  In-^,  36  p. 
Troyes,  impr.  Dufour-Bouq[uot. 

(Extrait  de  rAnnuain  de  l'Anbe.) 

272.  —  Babeau  (Albert).  Le  testament  d*un  moraliste  au 
zTii*  siècle.  In-8,  20  p.  Paris,  au  secrétariat  de  la  Société 
d'économie  sociale. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

Cest  le  Testament  ou  GonseiU  ftdèUs  d'un  bon  pèr$  à  ses  enfants, 
dont  Tauteur,  Philippe  Fortin  de  la  Hoguette,  a  eu  la  bonne  for* 
tune,  dans  ces  dernières  années,  d*étre  l'objet  d'une  étude  inté- 
ressante de  notre  confrère  M.  Tamizey  de  Larroque. 

273.  —  Balingourt  (comte  E.  de).  Le  maréchal  C.-6. 
Testu  de  Balincourt,  d'après  les  mémoires  du  temps,  les 
archives  du  Dépôt  de  la  guerre  et  celles  de  sa  famille  (1680- 
1770).  In-8,  240  p.  et  portrait.  Nîmes,  impr.  Roger  et 
Laporte. 

274. — BALLiEu(A.-J.).Undînerlittéraireauxyiii*  siècle: 
le  dîner  du  Bout-du-Banc.  In-8, 107  p.  Paris,  SauTaître. 

275.  —  Barbier  (A.).  Chroniq[ues  de  Poitiers  aux  xv*  et 
xvi*  siècles.  Première  partie  :  Vieilles  maisons  et  vieilles 
fEunilles;  le  Logis  de  1* Autruche  ;  Jeanne  d'Arc  et  Thôtellerie 
de  la  Rose.  Deuxième  partie  :  Première  guerre  civile  à  Poi- 
tiers (1562).  In-8,  313  p.  Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  C^^. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  AnUqaalres  de  TGaest.) 

276.  —  Bardon  (A.).  Listes  chronologiques  pour  servir 
h  l'histoire  de  la  ville  d'Alais.  2"  fascicule.  §  1  :  les  Consuls 
(suite  et  fin)  ;  §  2  :  le  Clergé  ;  §  3  :  les  Seigneurs  et  les  Offi- 
ciers de  justice.  In-8,  34  p.  Nîmes,  impr.  Chastanier. 

277.  —  Beaurepairb  (Ch.  de  Robillard  de).  Cahiers 
des  États  de  Normandie  de  février  1655,  suivis  des  remon- 
trances présentées  au  roi  par  les  députés  des  États  en 
décembre  1657  (partie  complémentaire).  In-8, 38  p.  Rouen, 
Lestringant. 

(Pablication  de  la  Société  de  rflistoire  de  Normandie.) 
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278.  —  Bbaurbpairb  (Ch.  db  Robillard  db).  Cahiers 
des  États  de  Normandie  sous  le  règne  de  Charles IX;  docu- 
ments relatifs  à  ces  assemhlées  (1561-1573).  In-8,  383  p. 
Rouen,  Lestringant. 

(PabUeatioD  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

279.  —  BBAUsiJOUR  (Fabbé  de)  .  Les  moines  de  Luzeuil 
et  les  forêts  des  Vosges.  In-8»  23  p.  Besançon,  impr. 
Jacquin. 

280.  —  BBNorr  (D.-P.).  Histoire  de  Tabbaje  et  de  la 
terre  de  Saint-Claude.  T.  II.  Grand  in-8,  1013  p.,  avec 
grav.  et  carte.  Paris,  Picard;  Lyon,  Brun;  Besançon,  Jac- 
quin; Lons-le-Saulnier,  C.  Martin;  Saint-Claude,  Gruet; 
Grenoble,  Baratier  et  Dardelet. 

281.  —  Blanquart  (l'abbé  F.).  L'imagier  Pierre  des 
Âubeaux  et  les  deux  groupes  du  Trépassement  de  Notre- 
Dame  à  Gisors  et  à  Fécamp.  In-8,  16  p.  et  planche.  Caen, 
Delesques. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  du  congrès  tenu  par  la  Société  finnçaiie 
d'archéologie.) 

282.  —  Bled  (l'abbé  0.).  —  Histoire  des  arbalétriers  de 
Saint-Omer ,  dits  compagnons  ou  chevaliers  de  Saint-Georges. 
In-8, 189  p.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

(Elirait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

283.  —  Boucher  de  Molandon  (P.)  et  Beaugorps  (le 
baron  Adalbert  de).  L'armée  anglaise  vaincue  par  Jeanne 
d'Arc  sous  les  murs  d'Orléans  ;  documents  inédits  et  plan. 
In-8.  Orléans,  Herluison;  Paris,  L.  Baudoin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.) 

M.  Boucher  de  Molandon  et  son  neveu  M.  de  Beaucorps  ont 
réuni  dans  co  volume  les  documents  signalés  précédemment  par 
le  premier  depuis  1876,  et  qui  font  connaître  <  le  recrutement, 
l'organisation,  le  fonctionnement  intérieur  et  extérieur  de  l'armée 
anglaise.  »  Les  publications  primitives,  remaniées  et  établies  sur 
des  bases  nouvelles,  ont  reçu  en  môme  temps  un  développement 
plus  considérable  par  l'adjonction  d'autres  pièces. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  6  DtoniBRB   1892, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  on  quart, 

sous  LA  PR^IDBNCB  DB  M.  SBRYOIS,  PRÉSIDBNT. 

(Procès-Tcrbal  adopté  dans  la  séance  du  5  janvier  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-yerbal  de  la  précé- 
dente séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  BulUtïn  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1892.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  novembre  1892.  —  Bulletin  de  l'Association 
philotechnique,  novembre  1892.  —  The  architectural  Record,  octobre- 
décembre  1892. 

SociÉTés  SAVAHTBS.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scien^ 
Ufique  et  littéraire  de  BéMiers,  t.  XV,  2«  livraison.  —  Bulletin  et 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiqtuiires  de  France,  an- 
née 1890. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  prévôté  de  Montreuil  et  le  traité  de  Brétigny,  par  Paul  Tieruy, 
archiviste  du  Gers.  In-8.  Paris,  Picard.  —  Curiosités  révolution- 
naires du  Gers,  par  Baul  Bénétrix.  In-8.  Auch,  aux  Archives  dépar- 
tementales. —  Comparative  architecture,  par  fiarr  Ferrée.  Br.  in-8. 
New-York. 

Correspondance. 

MM.  Siméon  Luce,  Rocquain  et  Delaborde  s'excusent  de 
ne  point  assister  à  la  séance. 

M.  de  Mandrot  accuse  réception  de  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  au  nom  du  Conseil. 
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La  Société  américaine  de  philosophie  pour  raTancement 
des  connaissances  usueUes»  dont  le  siàge  est  à  Philadelphie, 
invite  la  Société  à  se  Caire  représenter  aux  fêtes  da  cente- 
naire de  sa  fondation,  qui  seront  célébrées  dans  le  courant 
du  mois  de  mai  1803. 


Travaiuc  de  la  Société. 

État  des  impressions  à  Fimprimerie  Daupeley-Goayemeiir  : 

Anntioire^BuUetin.  i^  partie.  Fenilles  9  et  10  en  pla- 
cards. 

—  2*  partie.  Deax  feuilles  en  placards. 

Histoire  universelle  (T Agrippa  dAubigné.  T.  YU. 
Feuilles  4  et  5  tirées.  On  compose  la  suite. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  Ylet  dernier.  Feuille  t7 
tirée;  feuilles  a  et  &  en  pages;  titras  et  couverture  en  épreuves. 

Brantâme,  sa  vie  et  ses  écrits.  Feuille  9  tirée  ;  £euilles  10 
en  pages,  11  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  V.  Feuilles  5  à  8  tirées; 
feuilles  9  et  10  en  pages,  11  et  12  en  placards. 

Vie  de  Guillaume  le  Maréchal.  T.  IL  Feuilles  8  à  11 
tirées.  Impression  suspendue  sur  la  demande  de  Téditeur  et 
conformément  à  une  décision  du  Conseil. 

Chronographia  regum  Francorum.  T.  II.  Feuille  13 
tirée  ;  feuilles  14  et  15  en  placards. 

Histoire  de  Oaston,  comte  de  Fdœ.  T.  L  Feuilles  1 
et  2  tirées  ;  feuilles  3  et  4  en  pages,  5  et  6  en  placards. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  dépose  un  exemplaire 
du  volume  de  YÉphéméride  de  la  Huguerye  publié  par 
les  soins  de  M.  le  comte  de  Laubespin,  et  annonce  que  le 
reste  de  l'édition  est  expédié  à  la  Librairie. 

Le  Conseil  décide  que  M.  le  président  voudra  bien  expri- 
mer de  nouveau  la  gratitude  de  la  Société  à  M.  le  comte  de 
Laubespin,  et  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  seront 
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mis,  s'il  y  a  lien,  à  la  dispotitioii  de  M.  Marl0t,  ion  ooUa- 
boratear. 

Le  secrétaire  demande  que  des  remerciements  semblables 
soient  adressés  à  M.  Croiset,  de  l'Institut,  qui  a  bien  voulu 
remplir  les  fonctions  de  conmiissaire  responsable  pour  la  ter- 
minaison du  recueil  des  Extraits  des  Auteurs  grecs. 

Le  Conseil  charge  son  trésorier  de  s'entendre  avec  les 
héritiers  de  feu  M.  Gougnj  pour  le  règlement  des  frais  d'au- 
teur de  ce  volume. 

Lecture  est  donnée  des  projets  de  circulaires  préparés  par 
le  trésorier  pour  l'annonce  de  la  distribution  des  volumes  à 
domicile  qui  commencera  h  fonctionner  pour  l'exercice  1893. 
Cette  lecture  donne  lieu  à  diverses  observations,  dont  le  secré- 
taire et  le  trésorier  auront  à  tenir  compte  le  temps  venu. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  24  novembre  1892,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  à  M.  Charles  de  Lomé- 
nie,  pour  les  trois  derniers  volumes  de  l'ouvrage  sur  les 
Mirabeau. 

Second  prix,  à  M.  le  comte  H.  de  la  Ferrière,  pour  son 
histoire  de  Marguerite  d'Angoulême  et  pour  sa  publica- 
tion des  Lettres  de  Catherine  de  Médids. 

Prix  Thérouanne.  —  Prix  de  2,000  fr.,  à  M.  Auguste 
Moireau,  auteur  d'une  Histoire  des  États-Unis  de  V Amé- 
rique du  Nord  depuis  la  découverte  du  nouveau  conr- 
tinent  jusqu'à  nos  jours.  —  Deux  prix,  de  2,000  fr.  cha- 
cun, à  M.  le  comte  d'Estournelles  de  Constant,  pour  son 
étude  sur  la  Politique  française  en  Tunisie,  et  à  M.  le 
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comte  d'Antioche,  pour  son  étude  sur  le  Général  Chanr^ 
garnier. 

Prix  Thiers.  —  Prix  de  2,000  fr.,  à  M.  Godefroy 
Cavaignac,  pour  son  ouvrage  sur  la  Formation  de  la 
Prusse  contemporaine.  —  Prix  de  1,000  fr.,  à  M.  le 
marquis  de  Courcy,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  l'Espagne 
après  la  paix  d^Utrecht  (1713-1715).  —  Une  mention 
honorable  à  M.  le  baron  de  Yilliers  du  Terrage,  auteur  d*une 
histoire  de  Toussaint  Rose,  marquis  de  Coye. 

P&ix  BoRDiN,  décerné  à  M.  CSiarles  Rayaisson-Mollien, 
pour  les  trois  derniers  volumes  de  sa  publication  des 
Manuscrits  de  Léonard  de  Vinci. 

Prix  Marcelin  Guérin.  —  Prix  de  1,500  fr.,  à  M.  Fer- 
dinand Buisson,  pour  son  étude  sur  Sébastien  Castellion. 
—  Prix  de  1,000  fr. ,  à  Mgr  Ricard,  pour  sa  publication  de 
la  Correspondance  diplomatique  et  des  Mémoires  iné^ 
dits  du  cardinal  Maury. 

Prix  Montyon.  —  Deux  prix,  de  1,000  fr.  chacun,  à 
M.  Alfred  Franklin,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Écoles  et 
collèges,  et  à  M.  Tabbé  Bouquet,  pour  son  étude  sur  TAn- 
cien  collège  d'Har court. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  18  novembre  1892,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  à  M.  le  marquis  de 
Beaucourt,  pour  les  derniers  volumes  de  son  Histoire  de 
Charles  VII. 

Second  prix,  à  M.  Ferdinand  Lot,  pour  ses  études  sur  les 
Derniers  Carolingiens. 

Antiquités  de  la  France.  —  La  première  médaille  est 
décernée  à  M.  Auguste  Brutails,  pour  ses  Études  sur  la 
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condition  des  populations  rurales  du  Roussillon  au 
moyen  âge; 

La  seconde  médaille,  à  M.  E.  Coyecque,  pour  son  his- 
toire de  VHâtel-Dieu  de  Paris  au  moyen  âge; 

La  troisième  médaille,  à  M.  Ernest  Langlois,  pour  son 
étude  sur  les  Origines  et  sources  du  Roman  de  la  Rose; 

La  quatrième  médaille,  à  M.  Loaseth,  pour  son  Analyse 
critique  du  roman  en  prose  de  Tristan. 

• 

La  première  mention,  à  M.  J.  Virey,  auteur  d'une  étude  sur 
V Architecture  romane  dans  le  diocèse  de  Mâcon;  la 
seconde,  à  M.  Éd.  Beaudoin,  pour  son  travail  intitulé  :  le 
Culte  des  empereurs  dans  les  cités  de  la  Gaule  nar- 
bonnaise;  la  troisième,  à  M.  Adrien  Blanchet,  pour  ses 
Études  sur  les  figurines  en  terre  cuite  de  la  Gaule 
romaine;  la  quatrième,  à  M.  6.  Jacqueton,  fonr ses Docu- 
ments  relatifs  à  l'administration  financière  en  France 
de  Charles  VI là  François  P\'  la  cinquième,  à  M"«  Louise 
Guiraud,  pour  trois  volumes  intitulés  :  les  Fondations  du 
pape  Urbain  Va  Montpellier;  la  sixième,  à  MM.  J.-P. 
BuUiot  et  F.  Thiollier,  auteurs  d'un  ouvrage  intitulé  :  la 
Mission  et  le  culte  de  saint  Martin  d'après  les  légendes 
et  les  monuments  populaires  dans  le  pays  Èduen, 
études  sur  le  paganisme  rural. 

Près  ordinaire,  décerné  à  M.  Ch.-V.  Langlois,  pour 
son  mémoire  sur  le  sujet  mis  au  concours  :  les  Artes  dictai 
minis. 

Prix  Duchalais,  décerné  à  M.  Adrien  Blanchet,  pour  ses 
deux  volumes  intitulés  :  la  Numismatique  du  moyen  âge. 

Prix  Delalandb-Guérineau,  décerné  à  M.  l'abbé  P.  Bat- 
tifol,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  V Abbaye  de  Rossano; 
contribution  à  V histoire  de  la  Vaticane. 

Prix  de  La  Grange,  décerné  à  M.  Constans,  auteur 
d'une  édition  du  Roman  de  Th^es. 


--^ 
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Prix  Loun  Fould.  •—  Prix  de  4»000  fr.,  à  M.  Muntz, 
pour  son  Histoire  de  Fart  pendant  la  Renaissance.  — - 
Prix  de  1,000  fr.,  à  M.  Louis  Gonse,  auteur  d'une  Histoire 
de  r architecture  gothique. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  »  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  3  décembre  1892,  a  décerné  les 
prix  suivants  : 

Récompense  de  1,000  fr.,  à  M.  Paul  GriTeau,  pour  un 
mémoire  manuscrit  sur  le  sujet  mis  au  eoncoars  :  VAdmi^ 
nistration  royale  sous  Français  /^. 

Prix  à  M.  Emile  Bourgeois,  auteur  d*un  mémoire  manus- 
crit sur  le  sujet  mis  au  concours  :  la  Politique  étrangère 
de  Dubois. 


Prix  Bossi,  décerné  à  M.  le  vicomte  d'Avenel,  pour 
mémoires  sur  les  deux  sigets  mis  au  concours  : 
de  la  valeur  et  du  revenu  de  la  terre  au  XVIF  et  au 
XVIIP  siècle  en  France,  et  du  XIIP  au  XVP  siècle. 
^  Récompense  de  3,000  fr.,  à  M.  Daniel  Zolla,  auteur  d'un 
autre  mémoire  sur  la  première  question. 

Prix  Audiffred.  —  Deux  médailles,  de  1,000  fr.  cha- 
cune, à  M.  Paul  Marmottan,  auteur  d'une  étude  militaire 
sur  Fromentin,  et  à  M.  Debidour,  pour  son  Histoire 
diplomatique  de  l'Europe,  depuis  l'ouverture  du  con- 
grès de  Vienne  jusqu'à  la  clôture  du  congrès  de  Berlin. 


IL 
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284.  —  BinARD  (A.).  Les  Vaudois;  leur  histoire  sur  les 
deux  versants  des  Alpes,  du  iv^  au  xym*  siècle.  In-8, 
x-328  p.,  avec  grav.  Lyon,  Stordi. 
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285.  --  Boimm  (l'abbé  P.).  Ablonnsur-Seine  et  YiUe- 
ii0ave-Saint-<}6(yrges  pendant  la  Fronde  ;  plan  da  camp^ 
ment  de  Tnrenne  et  de  Condé  en  1652.  In-18, 113  p.  Paris 
et  Lille,  Desclée,  de  Brouwer  et  O*. 

286.  —  BouiLLBT  (l'abbé  A.).  L'église  et  le  trésor  de 
GcHiqueB  (Âveyron)  :  notice  descriptive;  ouvrage  illustré 
d'un  plan,  d'une  vignette  en  photogravure  et  de  25  dessins 
de  M.  A.  O'Collaghan,  d'après  les  photographies  de  M.  P. 
Qément,  architecte.  In-16,  122  p.  Màcon,  impr.  Protat 
frères. 

287.  —  Broolds  (duc  de).  La  paix  d'Aix-la-C3iapelle. 
In--8,  346  p.  Paris,  C.  Lévy. 

288.  —  Cadânb  (  JO-  L'Église  réformée  de  Bordeaux  ; 
aperçu  historique.  In-16,  89  p.  Bordeaux,  impr.  Gou- 
nouilhou. 

289.  —  Cartulaire  ou  histoire  diplomatique  de  Saint- 
Dominique,  avec  illustrations  documentaires,  publié  et  com- 
menté par  le  R.  P.  François  Balme,  des  Frères  prêcheurs, 
avec  la  collaboration  du  R.  P.  Lelaidier,  du  même  ordre. 
3'  fiiscicule  :  actes  de  1212  à  1213.  In-8,  p.  291  à  428. 
Paris,  aux  bureaux  de  l'Année  dominicaine,  94,  rue  du  Bac. 

290.  —  Catla  (l'abbé  J.).  Les  origines  de  l'église  d'Agen  : 
histoire  méditée  de  sainte  Foy,  vierge  et  première  martyre 
d'Agen.  In-8,  xxii*242  p.  et  grav.  Agen,  Lacaze. 

291.  —  Cazauran  (l'abbé).  Comté  de  Panjas  ;  son  passé, 
son  église  et  ses  peintures  romaines.  In-8, 45  p.  Paris,  Mai- 
sonneuve  frères. 

292.  —  Chancerbl  (R.).  Les  apothicaires  et  l'ancienne 
Faculté  de  médedne  de  Paris  (1312-1780).  In-8,  123  p. 
Dijon,  impr.  Darantière. 

293.  —  Charrier  (G.).  Les  Jurades  de  la  ville  de  Berge- 
rac, tirées  des  registres  de  l'hôtel  de  ville.  T.  1 :  1352-1485. 
Inr-16,  xvi-377  p.  et  planches.  Bergerac,  Lnpr.  générale  du 
Sud-Ouest.  ^ 
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294.  —  Charte  (la)  de  Beauregard  (1286)  ;  libertés  ei 
coutumes  de  la  yille  de  Beauregard,  dans  lePérigord  blanc, 
arrondissement  de  Bergerac.  In-16,  21  p.  Bergerac,  Impr. 
générale  du  Sud-Ouest. 

(Extrait  du  Bulletin  héraldique  de  France.) 

295.  —  Chatbiain  (E.).  Le  «  Livre  j^  ou  «  Cartolaiie  « 
de  la  nation  d'Angleterre  et  d'Allemagne  dans  rancienne 
Université  de  Paris.  In-8,  32  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  rflistoire  de  Paris  el  de  ru»- 

de-France.) 

296.  —  Chemin  (l'abbé).  Histoire  de  Claude  de  Sainctes, 
évêque  d'Évreux  ;  publiée  et  annotée  par  M.  Tabbé  Guérj, 
aumônier  du  lycée.  In-8,  vn-132  p.  et  portrait.  Ëvreox, 
impr.  de  l'Eure. 

297.  —  Chénon  (E.).  Les  Marches  séparantes  d'Anjou, 
Bretagne  et  Poitou,  avec  une  carte.  In- 8,  98  p.  Paris, 

Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

298.  —  Claudin  (A.),  Les  origines  de  l'imprimerie  à 
Salins,  en  Franche-Comté  (1484-1485).  In-8,  24  p.  Paris, 
Claudin. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bibUophile.) 

299.  —  Colas  de  la  Noue  (E.).  Un  ligueur  :  le  comte  de 
la  Père;  ouvrage  orné  de  plusieurs  héliogravures.  In-8, 
248  p.  Angers,  Germain  et  Qrassin;  Paris,  Lechevalier; 
Orléans,  Herluison. 

300.  —  Cornet  (l'abbé  E.).  Histoire  de  Béthune.  2  vol. 
in-8.  T.  I  :  Faits  historiques,  xv-680  p.  avec  grav.;  t.  II  : 
Institutions,  communautés  religieuses  et  monuments,  xxix- 
516  p.,  avec  grav.  Béthune,  impr.  David. 

301.  —  CossoNNET  (F.).  Recherches  historiques  sur  Chà- 
teaufort  (Seine-et-Oise).  In-16,  80  p.  et  plan.  Versailles, 
impr.  Pavillet. 
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302.  —  CosNAG  (comte  de).  Mazarin  et  Colbert.  2  vol. 
iii-8.  T.  I,  xu-528  p.;  t.  II,  515  p.  Paris,  Pion,  Nourrit 
et  C«*. 

303.  —  CouRAJOD  (L.).  Les  origines  de  l'art  gothique 
(les  sources  du  style  roman  du  ym*  au  xi*  siècle  )  ;  leçon 
d'ouyerture  du  cours  d'histoire  de  la  sculpture  du  moyen  âge 
et  de  la  Renaissance  de  l'École  du  Louvre  (1891-1892).  Iû-8, 
32  p.  Paris,  Cerf. 

(Extrait  du  BnUetin  des  maséeft.) 

304.  —  CouRET  (A.).  Les  relations  d'Orléans  avec  l'Es- 
pagne et  les  Espagnols  au  siège  d'Orléans  en  1428-1429  ; 
mémoire  lu  au  Congrès  archéologique  d'Orléans,  dans  la 
séance  du  mardi  28  juin  1892.  In-8, 14  p.  Orléans,  impr. 
Michau  et  C^'. 

305.  —  Cxmi  (L.).  Notes  historiques  sur  l'hôpital  de 
Gorbie,  les  maladreries  de  la  Neuville  et  Saint-Thibaut  de 
Fouilloy.  In-12, 120  p.  Corbie,  impr.  Dubois  et  Bleux  frères. 

306.  —  Daubigny  (E.).  Choiseul  et  la  France  d'outre-mer 
après  le  traité  de  Paris  ;  étude  sur  la  politique  coloniale  au 
xvm*  siècle,  avec  un  appendice  sur  les  origines  de  la  question 
de  Terre-Neuve.  In-8,  xvi-352  p.  Paris,  Hachette  et  O*. 

307.  —  Dbcobert  (l'abbé  S.).  Sainte  Berthe  et  son  abbaye 
deBlangysur-Ternoise,  au  diocèse  d' Arras.  In-16,  xx498  p. , 
avec  grav.  Lille,  Desclée,  de  Brouwer  et  G*. 

308.  —  Delislb  (L.).  Essai  sur  l'imprimerie  et  la  librai- 
rie à  Caen  de  1480  à  1550;  discours  prononcé  le  4  décembre 
1890,  à  la  séance  annuelle  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie.  In-8,  49  p.  et  planches.  Caen,  Delesques. 

(Extrait  dn  Balletin  de  la  Société  des  AnUqiiaires  de  Normandie.) 

309.  —  Delisle  (L.).  Note  sur  un  bréviaire  de  Viviers 
imprimé  à  Privas  en  1503.  In-8,  7  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

310.  —  Delmomt  (l'abbé  T.).  Jean-Jacques  Rousseau, 
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d*après  les  derniers  travaux  de  la  critique  et  de  Thistoire. 
In-8, 168  p.  Lyon,  Vitte. 

(Elirait  de  l'UnlTereité  caUioliqne,  reyae  des  FacoUét  eaUioliqaet  de 

Lyon.) 

311.  —  Demanqb  (l'abbé  F.-J.).  Les  écoles  d*un  TÎBage 
toulois  au  commencement  du  xvni*  siècle,  d'après  des  doeo- 
ments  inédits.  In-8,  vm-Sil  p.  Nanqr,  Yagner;  Pftris, 
Retaux-Bray. 

312.  —  Deniflb  (le  P.  H.).  Les  Universités  au  moyen 
âge;  avis  à  M.  Marcel  Foumier,  éditeur  des  Statuts  ei  pri- 
vilèges des  Universités  françaises,  avec  des  documents  iné- 
dits. In-8, 103  p.  Paris,  Bouillon. 

313.  —  Dbschamps  de  Pas  (L.).  Uéglise  Notre-Dame  de 
Saint^mer,  d*après  les  comptes  de  fabrique  et  les  registres 
capitulaires.  In-8,  103  p.  Saint-Omer,  impr.  d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.} 

314.  —  Deshargheloek  (Fabbé  H.).  Histoire  du  décanat 
de  la  Madeleine  de  Lille  (1229-1892).  Grand  in-8,  532  p. 
et  grav.  Lille,  Quarré. 

315.  —  Destokbes  (l'abbé  G.-J.).  Hist(Hre  de  Téglise  de 
Cambrai.  2  vol.  in-8.  T.  I  :  depuis  les  origines  jusqu'à  la 
séparation  des  diocèses  d*Ârras  et  de  Cambrai  en  1093, 
339  p.  T.  II  :  depuis  la  séparation  des  diocèses  d'Ârras  et 
de  Cambrai,  en  1093,  jusqu'à  l'érection  de  Cambrai  en 
archevêché,  en  1561,  276  p.  Lille,  Desdée,  de  Brou^B^er 
etO*. 

316.  —  Documents  sur  l'ancienne  abbaye  de  Loc-Kea. 
In-8,  224  p.  ViUefranche-de-Rouergue,  impr.  Bardoux. 

317.  —  DoMET  (P.).  Histoire  de  la  forêt  d'Orléans.  In-18 
Jésus,  xv-433  p.  Orléans,  Herluison. 

318.  —  DoNiOL  (H.).  Histoire  de  la  participation  de  la 
France  à  l'établissement  des  États-Unis  d'Amérique  ;  cor- 
respondance diplomatique  et  documents*  T.  Y.  In -4, 
vi-725  p.,  avec  grav.  et  portrait.  Paris^  Picard. 
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319.  -*-  DouAJB  (l'abbé).  La  confrérie  de  l'Âssomi^ioD- 
SaintrÉtienne  de  Touloode  (1487^4 7jS8),  docomento  inédits. 
In-8,  24  p.  Toulouse,  Edouard  Privât;  Paris,  Pward. 

320.  —  DucHBSNE  (l'abbé  L.).  Le  Libôr  pontiflcalis  ; 
texte,  introduction  et  commentaire.  Fasdcule  7  et  dernier. 
Grand  in-4  (feuilles  69  à  80),  p.  569  à  659.  Paris,  Tfaorin. 

(BiMioUièqae  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

32i.  -^  DuGOM  (A.).  La  commune  d'Agen  ;  essai  sur  son 
hiiiloire  et  son  organisation,  depuis  son  origine  jusqu'au 
traité  de  Brétigny.  In-8,  lii-330  p.  Ag6n,  Michel  et  Médan  ; 
Paris,  Picard. 

322.  •—  Duhamel  (L.).  Annuaire  administratif,  histo- 
rlcpie  et  statistûiue  de  Yauduse  pour  l'année  1892  (statuts 
de?  drapiers  d'Avigii^on  au  xv^  siècle,  statuts  de  l'Université 
d'C^nge,  les  états  provinciaux  du  Comtat-Yenaissin  au 
xy*  siéde,  bibljiograpbie  des  Annuaires  de  Yauduse^.  In-8, 
13P  p.  Avignon/jSegiUn  frères;  Assaleix;  Roumanilte. 

32S.  —  Du  Hambl  de  Brbuil  (comte  J.).  Le  testament 
pratique  de  Qiarles  Y  de  Lorraine.  In*-8, 65  p.  Nogent-l&- 
fiotnm,  impr.  Daupeley-Gkmverneur. 

(Bxirait  de  la  Reme  historique.) 

324.  —  Duplessis  (C).  L'équitation  en  France,  ses 
écoles  et  ses  maîtres  depuis  le  xt^  siàde  jusqu'à  nos  jours  ; 
piéfoce  de  M.  le  générai  L'Hotte,  anden  écuyer  en  chef  et 
aneien  commandant  de  l'école  de  Saumur.  Iii*8,  ymH640  p. 
Nancy,  Berger-Levraolt  et  O*;  Paris,  même  librairie. 

825.  —  DuRRiEU  (P.).  Un  quarante- quatrième  fi«g- 
menf  des  Heures  de  maître  Etienne  Chevalier,  retrouvé  au 
musée  du  Louvre.  In-8,  11p.,  avec  grav.  Paris,  Cerf, 
filtrait  4a  BoUetin  des  nnaéw.) 

-326.  —  Du  Tbil  (Joseph).  Campagne  de  M.  le  marédial 
de  Noailles  en  l'année  1743  ;  journal  du  che^iraUer  de  Malr 
bez,  commissaire  d'artiUerie,  publié  avec  des  notes  et  un 
{dan  de  la  bataille  de  Dettingen.  IhtS,  ivrSl  p.  Puria,  Picard. 
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327.  —  FnxBT  (l'abbé).  Documents  inédits  sur  les  droits 
régaliens  des  évêques  de  Saint-Paol-Trois-Chàteaiiz.  Iih8, 
14  p.  Paris,  Leroux. 

(Eitriit  da  Bulletin  da  Comité  des  IraTiiix  historiques  et  sdentiiqMS.) 

328.  —  FoRESTii  (E.).  Un  épisode  de  Thistoire  de  Lourdes 
(xiv*  siècle).  In-8,  23  p.  Montauban,  impr.  Forestié. 

(Extrait  da  Recneilde  l'Académie  des  sciences^  belles-lettres  et  arts  de 
Tarn-et-6aronne.) 

329.  —  FoncHŒR  (E.  de).  Les  statuts  de  la  corpcnration 
des  bouchers  de  Châtéllerault,  rédigés  en  1520.  In-S,  80  p. 
Poitiers,  impr.  Biais,  Roy  et  O. 

(Extrait  da  Balletia  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ooest) 

330.  —  FouRNBL  (Y.).  Le  théâtre  au  xvn*  siècle  :  la 
Comédie.  In-18  jésus,  421  p.  Paris,  Lecène,  Oadin  et  C*. 

331.  —  FouRNiER  (Marcel).  Les  statuts  et  privilèges  des 
Universités  françaises  depuis  leur  fondation  jusqu'en  1789, 
ouvrage  publié  sous  les  auspices  du  Ministènre  de  rinstroe- 
tion  publique  et  du  conseil  général  des  Facultés  de  Caen. 
T.  m.  Première  partie  :  Moyen  âge;  Universités  d'Aix, 
Nantes,  Dôle,  Besançon,  Poligny,  Caen,  Poitiers,  Bor- 
deaux, Valence,  Bourges,  studium  de  Briançon,  et  supplé- 
ment général.  Grand  in-4  à  2  col.,  vn-761  p.  Paris,  Larose 
et  Forcel. 

332.  —  Froibefond  de  Boulazac  (A.  de).  Armoriai  de 
la  noblesse  du  Périgord.  2  vol.  Grand  in-8.  T.  I,  546  p., 
avec  armoiries  et  planche;  t.  U,  464  p.,  avec  armoiries  et 
planche.  Périgueux,  impr.  de  la  Dordogne. 

333.  —  Froidevaux  (H.).  De  regiis  conciliis  Philippo 
Augusto  r^nante  habitis.  In-8,  109  p.  Pans,  Hachette 
et  o^ 

334.  —  FnsTBL  de  Coulanoes.  Histoire  des  institutions 
politiques  de  Tancienne  France  :  l'alleu  et  le  domaine  rural 
pendant  l'époque  mérovingienne.  In-8,  vn-471  p.  Hachette 
et  C*^ 

335.  —  Hauréau  (B.).  Notices  et  extraits  de  quelques 
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manuscrits  latins  de  la  Bibliothècpie  nationale.  T.  Y.  In-8, 
354  p.  Paris,  Elincksieck. 

336.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  du  département 
des  Âfiaires  étrangères.  —  Mémoires  et  documents  :  Fonds 
divers.  In-8,  u-460  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

Les  c  fonds  divers  i  dont  ce  nouveau  volome  donne  Tinventaire 
analytique  sommaire  sont  distingués  les  uns  des  autres  par  les 
rubriques  :  Afrique,  Allemagne,  Amérique,  Autriche,  "Espagne, 
Hollande,  Turquie,  Venise,  etc.,  etc.;  mais  les  documents  qulls 
renferment  ne  sont  pas  des  correspondances  diplomatiques  classées 
selon  l'ordre  chronologique  et  naturel  :  ce  sont  des  pièces  de  carac- 
tère, d'origine  et  d'importance  très  variables,  dont  les  archivistes 
ont  fait  jadis  des  recueils  factices  ;  c'est  une  sorte  de  supplément 
à  la  Correspondance  de  chacun  des  États  étrangers,  et  la  contre- 
partie, pour  ces  Ëtats,  du  fonds  Frange  (Mémoires  et  documents) 
inventorié  en  1883.  Un  simple  coup  d'œil  sur  ce  volume,  ou  même 
seulement  sur  Texcellente  table  qui  le  complète,  suffit  à  démon- 
trer qu'il  ne  rendra  pas  moins  de  services  que  le  précédent  inven- 
taire pour  guider  les  travailleurs  dans  toutes  les  parties  du  Dépét 
qui  sont  restées  en  dehors  du  classement  régulier,  et  qui  ren- 
ferment cependant  de  précieux  documents.  A.  B. 

337.  —  Jagqubton  (G.).  La  politique  extérieure  de  Louise 
de  Savoie  :  relations  diplomatiques  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre pendant  la  captivité  de  François  I*'  (1525-1526). 
In-8,  xxin-476  p.  Paris,  Bouillon. 

(KbUothèqae  de  l'École  des  hautes  études.) 

338.  —  JouBBRT  (A.).  La  captivité  et  la  rançon  des  otages 
de  Noirmoutier  prisonniers  en  Hollande  de  1674  à  1676; 
ouvrage  orné  de  20  héliogravures.  Grand  in-4,  134  p. 
Angers,  Germain  et  Grassin. 

339.  —  Kbrviler  (René).  Armorique  et  Bretagne;  recueil 
d'études  sur  l'archéologie,  l'histoire  et  la  biographie  bre- 
tonnes, publiées  de  1873  à  1892,  revues  et  complètement 
transformées.  Trois  vol.  in-8.  T.  I  :  Armorique,  vra-289  p.; 
t.  n  :  Bretagne  jusqu'à  la  Révolution,  362  p.;  t.  m  :  Bre- 
tagne pendant  et  depuis  la  Révolution,  368  p.  Avec  portrait 
de  l'auteur.  Paris,  H.  Champion. 

Si  le  premier  volume  de  ce  recueil  nous  échappe  comme  exclu- 
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sivement  consacré  aux  tempe  préhistoriques  oa  à  la  topographie 
des  voies  romaines,  le  deuxième,  au  contraire,  renferme  plusieurs 
notices  purement  historiques  sur  les  luttes  soutenues  par  Saint- 
Nazaire  et  les  autres  cités  de  la  presqu'île  contre  les  habitants  de 
Guérande,  du  jy  au  xvm*  siècle,  sur  deux  ecclésiastiques  bretons 
auteurs  de  V Henry-Mètre  (1598)  et  de  la  Science  des  eaux  (lfô3); 
sur  deux  Parnassiens  bretons  dii  xvn*  siècle  :  Paul  Hay  du  Ghas- 
telet  et  Tabbé  de  Francheville  ;  sur  Tabbé  de  Gaumartin,  évéque 
de  Vannes  et  de  Blois,  que  M.  Kerviler  n'avait  pu  faire  figairer 
dans  la  Bretagne  à  V Académie  française.  Malgré  son  titre  partieu» 
lier,  le  tome  ni  renferme  encore  un  article  sur  deux  chansons 
politiques  de  1788  et  1789.  A.  B. 

340.  —  Ledieu  (Alcius).  Un  grand  seigneur  picard  an 
XYi^  siècle.  In-8,  53  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

(Extrait  do  Balletin  de  la  Coaférence  icientiiqne  d'AbbeviUe  et  da 
PoDthiea.) 

Cette  notice  comprend  trois  documents  inédits  émanés  de  Fran- 
çois de  8oyecourt,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel  et  capitaine 
assez  renommé  sous  le  règne  de  Henri  II  :  1<»  la  déclaration  de 
rétatde  ses  immeubles;  2*  son  testament;  3*  son  codicille.  L'édi- 
teur a  ajouté  aux  textes  un  très  utile  commentaire,  et  il  a  fidt,  en 
guise  de  préface,  une  histoire  des  seigneurs  de  Soyecourt. 

341.  —  Lbgrbllb  (A.).  La  diplomatie  firançaise  et  la 

succession  d'Espagne.  T.  IV  :  la  Solution  (1700-1725). 

In-8,  839  p.  Paris,  F.  Pichon. 

Au  début  de  ce  dernier  volume,  avec  la  môme  abondance  de 
documents  qui  caractérisait  déjà  les  premiers,  notre  savant  con- 
frère expose  comment  se  peut  résoudre  cette  «  énigme  à  la  fois 
psychologique  et  historique  »  :  pourquoi  Louis  XIV  a-t-il  renoncé 
au  traité  si  laborieusement  conclu  avec  Guillaume  III,  et  préféré 
les  conséquences  incertaines  d'une  acceptation  du  testament  espa- 
gnol? Puis,  un  peu  plus  rapidement  que  son  récit  n'avait  marché 
jusque-là,  il  retrace  les  principaux  tndts  de  la  guerre  de  Succession 
depuis  la  formation  de  la  Grande  Alliance  jusqu'aux  Préliminaires 
de  Londres,  aux  traités  d'Utrecht  et  à  la  liquidation  définitive. 
Arrivé  ainsi  à  son  terme,  M.  Legrelle  indique  quelle  est  la  morale 
à  tirer  de  cette  étude,  quelles  ont  été  les  conséquences  de  la  Suc* 
cession  pour  chacun  des  grands  États  engagés  dans  le  litige,  et 
dans  quelles  conditions  les  uns  et  les  autres  se  trouvèrent  aborder 
Père  nouvelle  du  xvm*  siècle.  Ses  conclusions  sont  favorables  et 
à  Louis  XIV  et  à  la  diplomatie  française.  «  Ce  que  nous  venions 
de  soutenir  avec  succès,  dit-il,  ce  n'était  rien  moins  que  l'assaut 
suprême  de  la  race  germanique  tout  entière,  appuyée  par  une  par- 
tie du  monde  néo-latin  et  du  monde  slave.  » 
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342.  —  LuçAT  (comte  db).  Les  évêchés  non  concorda- 
taires de  France  et  le  budget  de  1893.  In-8,  53  p.  Paris,  au 
secrétariat  de  la  Société  d'économie  sociale. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

Qaoiqne  toute  d'actualité  moderne,  cette  étude  nous  intéresse 
|)ar  un  appendice  :  la  France  éjHscopale  en  1789,  où  Fauteur  a 
résumé  d'une  façon  très  claire  les  principaux  points  de  la  statis- 
tique religieuse  de  l'ancien  régime. 

343.  —  MAULDB-LA-CLATièRE  (R.  Ds).  La  diplomatie  au 
temps  deMacbiaTel.  T.  L  In-8, 465  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Notre  confrère  et  collaborateur  entreprend  dans  cet  ouvrage  de 
fixer  sommairement  les  règles  principales  de  la  science  diploma- 
tique au  moyen  âge,  d'en  dégager  les  origines  et  les  principes 
généraux.  Ainsi,  dans  le  premier  volume  qui  vient  de  paraître,  il 
caractérise  d'abord  (livre  I  :  Généralités  du  droit  international) 
l'autorité,  le  pouvoir,  les  rapports  internationaux  ou  de  souverain 
à  souverain,  puis  les  différentes  espèces  de  missions  ou  d'ambas- 
sades. Sa  parfaite  connaissance  des  documents  de  la  fin  du  xv*  siècle 
et  du  commencement  du  xvi*  lui  a  permis  d'apporter  à  l'appui 
de  ses  démonstrations  un  nombre  infini  de  faits  qui  ajoutent  à 
l'intérêt  et  à  l'utilité  de  son  étude,  plus  essentiellement  française 
que  son  titre  ne  l'indique.  Un  tel  labeur,  une  érudition  si  variée 
prouveraient,  s'il  en  était  besoin,  que  M.  de  Maulde  est  tout  à  fait 
en  mesure  de  terminer  cette  édilionMes  Chroniques  de  J,  d'Auton 
dont  la  Société  souhaite  ardemment  l'achèvement.        A.  B. 

344.  —  MoNYAL  (Georges).  Documents  inédits  sur  les 
Qiampmeslé.  In-8, 15  p.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Revue. 

(Kxtrait  de  la  Revue  d'art  dramatique.) 

Informations  nouvelles  à  ajouter  au  livre  que  M.  i,  Noury  vient 
de  publier  à  Rouen  sur  la  Ghampmeslé. 

345.  — Omoitt  (Henri).  Nouvelles  acquisitions  du  Dépar- 
tement des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  pendant 
Tannée  1891-1892;  inventaire  sommaire.  In-8, 50  p.  Paris, 
wAiph.  Picard. 

(Bxtrait  de  la  BibUothèqae  de  l'École  des  chartes.) 

CSet  inventaire  sommaire  fait  suite  à  celui  que  M.  Léopold 
Delisle  avait  donné  en  1891  des  manuscrits  entrés  depuis  1875.  Il 
comprend  68  articles  latins  et  206  articles  français,  plus  un  cei^ 
tain  nombre  de  manuscrits  grecs,  anglais,  italiens,  etc. 

346.  —  ScARRON  (Paul).  The  Comical  romance  and  other 
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taies,  done  into  english  by  Tom  Brown  of  Shifioal,  John 
Savage  and  others,  with  an  introduction  hy  J.-J.  Jnsserand. 
Deux  Tol.  in-8,  lix-340  et  329  p.  Londres»  Lawrence  and 
Bullen. 

Ce  recueil  contient,  outre  Tadaptation  du  Roman  comique,  cettet 
du  Châtiment  de  Vavarice,  de  la  Précaution  inutile,  des  Hypocrilei, 
de  l'Adultère  innocent,  et  de  l'Amant  généreux  ou  Plus  d*effèU  qm 
de  paroles,  faites  en  Angleterre  vers  1700.  En  tôte,  M.  Jusserand, 
qui  jadis,  en  1886,  avait  traité  au  Collège  de  France  ce  sujet  :  U 
Roman  en  Angleterre  au  temps  de  Shakespeare,  a,  cette  fois,  retracé 
brillamment  les  traits  principaux  de  la  biographie  et  de  l'œuvra 
littéraire  de  Scarron.  De  plus,  il  a  illustré  les  deux  volumes  d'ex- 
cellentes reproductions  en  photogravure  du  frontispice  gravé  par 
Délia  Bella  pour  les  Œuvres  de  Scarron,  de  la  médaille  frappée  en 
son  honneur  en  1718,  du  Ravissement  de  Saint^Paul,  peint  pour  loi 
par  Poussin,  des  portraits  de  Louis  XIV  et  de  M»«  de  Maîntenon 
par  Mignard,  et  enfin  de  la  suite  de  gravures  faites  par  Oudry  pour 
le  Roman  comique,  comme  Chauveau  en  avait  &it  une  autre  suite 
pour  l'édition  originale  de  VÉnéide  travestie,  qui,  elle  aussi,  eot 
l'honneur  d'ôtre  traduite  en  anglais  dès  Torigine.  A.  B. 

347.  —  Ret  (Auguste).  Notes  sur  mon  village.  — -  Les 

cahiers  de  Saint-Prix  et  la  subdélégation  d'Enghien  en  1789. 

In-8,  354  p.  Paris,  H.  Champion. 

Quoique  ce  volume  se  rattache,  par  son  titre,  à  une  époque  his- 
torique qui  ne  nous  appartient  pas,  on  devine  bien  qu'il  repose  sur 
rétude  constante  et  sur  une  sérieuse  connaissance  de  l'état  de 
choses  qui  prit  fin  en  1789.  Aussi  pouvons-nous  le  signaler  ici 
comme  un  excellent  type  de  ces  monographies  locales  qui,  chaque 
jour  plus  abondantes,  plus  solidement  documentées,  plus  exacte- 
ment et  scientifiquement  ordonnées,  apportent  une  utile  contribu- 
tion à  l'histoire  générale  du  pays,  des  mœurs,  des  classes,  des  insti- 
tutions. Tel  était  déjà  le  caractère  des  précédentes  publications  de 
M.  Rey  sur  la  même  commune  de  Saint-Prix;  tel  il  ressort  encore 
mieux  dans  le  livre  nouveau,  dont  les  proportions  comme  la  por- 
tée réelle  sont  beaucoup  plus  étendues.  Dans  chacun  des  vingt-deux 
articles  étudiés  tour  à  tour,  le  lecteur,  quel  qu'il  soit,  quelle  que 
puisse  être  son  opinion  personnelle  (car  l'auteur  est  aussi  impar- 
tial qu'indépendant),  le  lecteur  trouvera  avec  plaisir  et  profit 
d'abondants  détails  sur  les  faits,  des  vues  très  justes  sur  leurs 
raisons  d'être  et  sur  leurs  conséquences.  J'ajoute  que,  pour  bien 
apprécier  l'indépendance  du  jugement  à  laquelle  je  viens  de  rendra 
hommage,  il  est  bon  de  lire  à  l'avance  et  tout  d*abord  le  dernier 
chapitre,  la  conclusion  intitulée  :  le  Lendemain  des  cahiers, 

Â.  B. 
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348.  —  PoNTBRiANT  (comte  A.  de).  Histoire  de  la  prin- 
cipauté d'Orange,  suivie  de  lettres  inédites  des  princes 
d'Orange,  des  rois  de  France,  du  comte  de  Grignan,  etc., 
etc.  In-8, 467  p.,  avec  carte  et  vue.  Avignon,  Ségiiin  firères; 
Paris,  Picard;  la  Haye,  Martinus  Nijhoff. 

Noos  devions  déjà  à  l'auteur  une  Histoire  du  capitaine  Merle, 
Indique  comme  sources  principales  de  son  nouveau  travail  les 
archives  municipales  d'Orange,  les  collections  de  la  bibliothèque 
de  Garpentras,  les  archives  de  la  famille  de  Jonc  et  la  collection 
particulière  de  M.  le  docteur  Millet  à  Orange,  celle  de  M.  de  Fau- 
cher à  BoUène,  etc.  C'est  principalement  à  l'aide  du  recueil  des 
actes  de  la  maison  de  Baux,  publié  par  M.  le  docteur  Barth^my, 
qu'il  a  résumé  en  quelques  pages  l'histoire  de  la  principauté  au 
moyen  âge  et  jusqu'à  son  entrée  dans  la  maison  de  Nassau.  A  par- 
tir des  guerres  de  religion,  il  suit  VHistoire  d'Orange,  par  La  Pise 
(1640),  la  Chronique  du  notaire  Jean  Perrat,  publiée  en  1881  à 
Avignon,  les  Guerres  du  Comtat,  par  Pérussis,  le  recueil  des  Lettres 
de  Catherine  de  Médicis,  nos  Mémoires  de  La  Huguerye,  les  corres- 
pondances d'Henri  IV  et  du  connétable  de  Lesdiguières,  puis  l'his- 
toire des  comtes  Dohna,  les  publications  protestantes,  mais  en 
donnant  à  l'appui  un  nombre  considérable  de  pièces  justificatives. 
L'Appendice  contient  près  d'une  centaine  d'articles  ;  c'est  là  que 
se  placent  les  lettres  de  M.  de  Grignan  au  ministre  Torcy,  repro- 
duites, non  d'après  les  originaux  que  nous  possédons  .dans  les 
dépôts  ministériels,  mais  d'après  une  copie  du  temps  appartenant 
à  l'auteur,  et  d'autres  lettres  originales  au  consulat  d'Orange, 
conservées  dans  les  archives  du  dernier  juge  royal,  M.  de  Jonc. 

A.  B. 

349.  —  Valois  (Noël).  Une  ambassade  allemande  à  Paris 
en  1381.  Ldi-8,  9  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr.  Daupeley* 
Grouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  rÉcole  des  chartes.) 

Les  chroniqueurs  et,  à  leur  suite,  les  historiens  avaient  jus* 
qu'ici  attribué  aux  rois  de  Gastille  et  de  Hongrie  une  démarche 
commune  dans  le  sens  urbaniste  auprès  du  jeune  roi  Charles  VI, 
et  cette  alliauce  de  deux  puissances  aussi  éloignées  l'une  de  l'autre 
n'avait  pas  laissé  d'étonner  bien  des  gens.  M.  Valois  prouve  qu'il 
faut  substituer  au  nom  de  Jean  !•'  de  Gastille  celui  de  Wenceslas 
de  Luxembourg,  roi  des  Romains  et  de  Bohème.  Son  mémoire  a 
eu  les  honneurs  de  la  lecture  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  A.  B. 
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LE  NOM,  LE  BLASON 

ET    L'ORIGINE     DE    FAMILLE 

DE  L'HISTORIEN  JUVÉNAL  DES  URSINS. 


C'est  une  des  plus  utiles  missions  de  la  critique  historique  que 
de  s'attacher  à  reprendre  parfois  certains  de  ces  procès  que  Ton 
pourrait  croire  définitivement  perdus  depuis  longtemps  dans 
l'opinion  publique.  Telles  allégations  ont  été  portées  jadis  contre 
la  mémoire  de  tels  ou  tels  personnages.  Elles  ont  paru  vraisem- 
blables, se  sont  peu  à  peu  emparées  de  tous  les  esprits,  et 
semblent,  en  fin  de  compte,  avoir  acquis  aujourd'hui  force  de 
chose  jugée.  Sont-elles  cependant  si  bien  justifiées?  Ne  s'est-on 
peut-être  pas  trop  pressé  de  rendre  un  arrêt  définitif?  La  vérité 
et  Péquité  ont  toujours  à  gagner  à  ce  qu'une  nouvelle  enquête 
floit  faite. 

C'est  un  examen  de  ce  genre  que  nous  nous  proposons  ici.  Le 
fait  incriminé  à  discuter  est  en  lui-même  d'ordre  simplement 
moral.  Mais  il  présente  cet  intérêt  qu'il  concerne  un  des  chro- 
niqueurs les  plus  connus  de  l'histoire  de  France  ;  et  l'accusation 
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a,  pour  rhonneur  du  prétendu  coupable,  cette  gravité  de  mettre 
en  suspicion  6a  conscience  et  sa  loyauté  môme  de  narrateur.  La 
question  mérite  dxxic  d^être  traitée  atec  une  attention  particu- 
lière. 

Le  personnage  ainsi  visé  est  le  célèbre  auteur  de  ÏHisioin 
de  Çkarles  VI  * ,  Jean  Juvénal  des  Uraîns,  suocessivemeat  évéque 
de  Beauvais  et  de  Laon,  puis  archevêque  de  Reims,  né  en  4888, 
mort  en  4473.  L'accusation  est  celle  qui  consiste  à  prétendre  que 
Jean  Juvénal  des  Ursins  et  ses  frères,  poussés  par  la  vanité  et  par 
Tambition,  ont  voulu  tromper  à  la  fois  leurs  contemporains  et 
les  générations  futures  sur  leur  véritable  origine,  en  prenant  un 
nom  qui  ne  leur  appartenait  pas,  et  qu'ils  n'ont  pas  recalé  devant 
une  série  de  manœuvres  frauduleuses  pour  arriver,  sans  aucun 
droit,  à  rattacher  leur  humble  famille  bourgeoise  de  Jouvend  i 
l'illustre  maison  des  Orsini  de  Rome. 

Exposons  d'abord  Tétat  de  la  question.  Cette  partie  de  notre 
tâche  sera  focile.  Tout  ce  qui  a  été  dit  jusqu'ici  sur  la  matière 
se  trouve,  en  effet,  résumé  d'une  façon  très  complète  dans  un 
intéressant  travail  de  M.  Louis  Batiffol  sur  le  Nom  de  la  famUUe 
Juvénal  des  Ursins,  publié  en  4889  dans  la  BiblMiègm  de 
l'École  des  chartes  ^. 

Jean  Juvénal  des  Ursins,  Tarchevèque  de  Reims,  était  le  flb 
d'un  homme  qui  a  joué  un  certain  rôle  à  la  fin  du  xiv«  siècle  et 
au  commencement  du  xr*.  Après  avoir  fait  ses  études  à  Orléans, 
ce  père  de  Tarchevêque  était  venu  à  Paris,  où  il  devint,  en  4389 
ou  4  384 ,  conseiller  au  Ghàtelet.  Plus  tard ,  il  Ait  prévôt  des 
marchands  de  Paris,  ou  plus  exactement  «  garde  de  la  prévôté 
des  marchands,  »  de  4389  à  4400,  avocat  du  roi  au  Pariement 
de  4400  à  4443,  chancelier  du  duc  de  Guyenne  en  4443,  prési- 
dent au  parlement  de  Toulouse,  enfin,  premier  président  du 
parlement  installé  à  Poitiers,  office  qu'il  remplissait  encore  au 
moment  de  sa  mort,  en  4434. 

Dans  les  textes  contemporams  relevés  jusqu'à  présent,  le  per- 


1.  Le  texte  de  l'Histoire  de  Charles  Ff  a  été  plasieurs  fois  réimprimé. 
Je  me  fter?irai,  dans  le  présent  travail,  de  la  grande  édiUoa  tTec  notes 
donnée  par  Denys  Godefroid  en  1053  (Paris,  Imprimerie  royale,  in-fiU.). 

2.  Bibliothèque  de  VÉeoU  des  chartes,  t.  L  [t8891,  p.  537-W. 
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sonnage  dont  je  viens  de  rappeler  les  services  n'est  jamais 
désigné  que  sous  le  simple  nom  de  Jean  Jouvenel,  sans  aucune 
addition.  Au  contraire,  l'archevêque  de  Reims,  dans  ses  écrits^ 
appelle  toujours  son  père  :  Jean  Juvénal  des  UrsinsK  Ce  nom 
plus  pompeux  qu'il  lui  donne  est  conforme  à  celui  que  lui-même 
el  ses  frères  avaient  adopté.  Pourquoi  cette  addition  de  «  des 
Ursins  »  au  vieux  nom  patronymique  de  Jouvenel,  légèrement 
modifié  en  Juvenel  ou  Juvénal  ?  L'archevêque  de  Reims  a  pris 
soin  de  répondre  à  la  question  devant  la  postérité.  D'après  lui, 
te  nom  était  la  forme  française  correspondant  à  l'italien  «  degli 
Orsini,  »  et  sa  Jkmille  y  avait  droit  parce  qu'elle  était  issue  de  la 
grande  maison  romaine  des  Orsini. 

Voici,  par  exemple,  comment  il  s^exprime  en  parlant  des  pré- 
décesseurs, c'est-à-dire  des  ancêtres  de  son  père  Jean  Jouvenel, 
le  prévôt  des  marchands  :  «  Et  estoient  ses  prédécesseurs  extraits 
des  Vrsins  de  devers  Naples  et  de  Rome,  du  mont  Jourdain,  et 
fkirent  amenez  en  France  par  un  leur  oncle  nommé  messire 
Neapolin  des  Ursins^  evesque  de  Metz.  Et  fiit  son  père,  Pierre 
Jwfenal  des  Vrsins,  bien  vaillant  honune  d'armes  et  l'un  des 
principaux  qui  résista  aux  Anglois,  avec  l'evesque  de  Troyes  et 
le  eomte  de  Yaudémont.  Et,  quand  les  guerres  Âirent  ftdllies  en 
France,  s'en  aHa  avec  autres  sur  les  Sarrazins,  et  là  mourut  ^ 
auquel  Dieu  fesse  pardon  '.  » 

L'archevêque  de  Reims,  dans  un  discours,  resté  manuscrit, 
adressé  à  son  frère  Guillaume  Juvenel  des  Ursins  à  l'époque  où 
ednf-ci  Ait  nommé  chancelier  de  France,  revient  avec  plus  de 
détails  sur  ce  grand-père,  nommé  Pierre,  qui  serait  allé  mourir 
dans  une  expédition  contre  les  Sarrazins.  <  Pierre  Juvénal  des 

1.  M.  L.  Batiffoi  est  arriré  très  heareasement,  dans  son  trayail  déjà  cité, 
à  élocider  la  question  assez  embrouillée  de  la  forme  quMl  conrient  d'adop- 
ter poar  les  noms  des  personnages  dont  nous  aurons  à  nous  occuper.  Je 
me  range  entièrement  à  ses  conclusions.  Ainsi  qu'il  le  propose.  Je  conti- 
nuerai à  maintenir  au  prévôt  des  marchands  l'ancien  nom  de  Jean  Jow- 
venei.  J'emploierai  au  contraire  toujours  la  forme  Jean  Juvénal  des 
Uniitt  pour  désigner  FarcbeTéque  de  Reims,  auteur  de  ÏHisUdre  de 
Ckarîes  VL  Enfin,  Je  ferai  usage  de  la  forme  Juvenel  des  Ursins  quand 
Il  s'agira  des  autres  enfants  du  préTÔt  des  marchands,  tels  que  GuUlaame, 
le  chaaeelier  de  Franee. 

2.  Jean  JoTénal  des  Ursins,  Bistoêre  dé  Charles  VI,  p.  70. 
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Ursins  laissa  [son  fils  Jean,  le  ftitur  prévôt  des  marchands]  joane 
estudiant  à  Orléans  ;  el  s'en  ala,  aprez  que  les  guerres  forent 
foliiez,  à  Naples,  vers  la  royne  de  Naples,  pour  savoir  se  il  pour- 
roit  recouvrer  des  terres  de  Juvenal  des  Urssins^  son  ayrâl,  et 
en  porta  les  lettres  et  tiltres  quMl  avoit  deçà  ;  et  ou  pais  avoit 
guerre,  et  y  Ait  quatre  ans  au  service  de  ladicte  dame  en  armes; 
et  depuis  y  eut  accords,  et  fut  en  ung  voyage  dessus  les  Sarra- 
sins, etlàmorut^  » 

D'autre  part,  nous  retrouvons  la  tradition  qui  parle  d*an 
évèque  de  Metz,  dans  une  note  sur  la  ftimille  des  Orsini  de 
Rome,  conservée  parmi  les  papiers  de  Baluze*.  D'après  cette 
note,  la  «  branche  française  »  de  la  famille  aurait  eu  pour  dief 
un  «  certain  Napoléon  Ursin,  •  qui  vivait  au  un*  siècle.  De  ce 
Napoléon  seraient  nés  deux  fils,  l'un  également  appelé  Napoléon, 
qui  serait  devenu  évèque  de  Metz,  l'autre,  nommé  «  Jehan  Juve- 
nal, x>  qui  aurait  continué  la  postérité  et  aurait  été  Taieul  en  ligne 
directe  du  prévôt  des  marchands  de  Paris.  Ck>mme  preuve  de 
ses  assertions  à  cet  égard,  l'auteur  de  la  note,  tout  en  se  servant 
des  ouvrages  italiens  de  Sansovino  sur  la  Coia  Orsim^,  allègoe 
aussi  l'autorité  «  d'un  vieulx  escrit  laissé  par  ce  mesme  Jean 
Juvenal  [c'est-à-dire  Jean  Jouvenel,  le  prévôt  des  marchands], 
lequel  a  pris  la  peine  d'escrire  de  sa  main  cette  sienne  alliance, 
les  familles  de  sa  maison  et  son  testament,  le  tout  signé  de  sa 
main  propre ,  du  xxyiii"  jour  de  mars  mil  quatre  cens  vingts 
cinq.  » 

Un  quatrième  document  vient  compléter  ce  que  l'on  peut  appe- 
ler le  dossier  généalogique  de  la  famille  Juvenel  des  Ursins. 

Ce  n'était  pas  tout  que  d'affirmer  une  communauté  d'origine 
avec  une  des  plus  puissantes  maisons  d'Italie.  Pour  achever  de 


1.  Bibl.  nat.,  ms.  français  2701,  fol.  46. 

2.  Bibl.  nat.,  fonds  Baiuze,  t.  LIX  (Arm.  II,  paq.  5,  n*  4),  ff .  294  t*  et 
297  V. 

3.  fin  effet,  une  partie  de  cette  note  n*e8t  qu^une  tradacUon  presque 
littérale  d'un  passage  de  Sansoyino  {la  Historîa  delU  cose  faite  in  diverti 
tempi  da'  signori  di  Casa  Onina.  Venise,  1564,  in-4',  p.  26,  on  fol.  S  r 
de  inédit,  de  Venise,  1565,  in-fol.}.  Mais  l'auteur  italien  loi-méme  affirme 
en  cet  endroit  que  la  traduction  rapportée  par  loi  est  celle  qoi  était 
admise  par  les  Juvenal  des  Ursins  viTant  alors  en  France. 
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donner  créance  à  ces  prétentions,  il  fallait  qu'elles  hissent  recon- 
nues par  ceux-là  même  qui  auraient  été  les  plus  directement 
intéressés  à  empêcher  une  usurpation  de  parenté,  c'est-à-dire 
par  les  Orsini  en  personne.  L'archevêque  et  les  siens  se  sont 
préoccupés  de  poursuivre  cette  reconnaissance,  et  le  succès  a 
pleinement  couronné  leurs  efforts.  L^exemple  aurait  déjà  été 
donné,  si  Ton  en  croit  Jean  Juvénal  des  Ursins,  par  Tancien 
prévôt  des  marchands  Jean  Jouvenel.  On  lit,  en  effet,  dans 
Y  Histoire  de  Charles  VI,  que,  l'empereur  Sigismond  étant  venu 
à  Paris  en  4446,  il  y  avait  dans  sa  suite  un  Orsini,  le  comte 
Bertold  des  Ursins,  grand  comte  de  Hongrie;  que  Jean  Jouve- 
nel reçut  ce  grand  comte  comme  un  parent,  et  que,  «  pour  ce 
qu'ils  estoient  d'un  [même]  nom  et  armes,  »  il  tint  à  le  «  gran- 
dement festoyer,  »  foisant  venir  à  cet  effet  chez  lui  «  des  dames 
et  damoiselles,  des  menestriers,  jeux,  farces,  chantres  et  autres 
esbatements^  > 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Pauteur  de  l'Histoire  de  Charles  F7, 
lorsquUl  eut  été  appelé  à  Tévêché  de  Beauvais  en  i  434 ,  mil  cette 
occasion  à  profit.  Il  se  rendit  à  Rome,  et  c'est  dans  le  palais 
même  des  Orsini,  des  mains  d'un  des  membres  de  la  famille,  le 
cardinal  Jordano  degli  Orsini,  qu'il  se  fit  sacrer  le  24  mars 
4432.  Dès  ce  moment,  une  reconnaissance  officielle  dut  être 
faite,  car,  à  son  retour,  le  nouvel  évêque  commença  à  changer 
son  nom  de  Jean  Jouvenel  en  celui  de  Jean  des  Ursins^.  Mais 
l'auteur  de  V Histoire  de  Charles  F/ ne  s'en  tint  pas  là.  En  4  445, 
il  obtint  d'un  autre  prélat  de  la  famille  Orsini,  le  cardinal 
Latino  degli  Orsini,  archevêque  de  Trani,  la  délivrance  d'un 
acte  en  règle  où  la  descendance  de  la  branche  française  des 
Ursins  était  exposée  tout  au  long.  C'est  la  quatrième  pièce  en 
question'. 


1.  HisMre  de  Charles  VI,  p.  329. 

2.  Le  fait  est  attesté  par  le  début  d'one  complainte  adressée  en  1433  au 
roi  Cliarles  VII  et  aux  États  du  royaume  assemblés  à  Orléans  (Loisel, 
Mémoire$  des  pays,  viUe$..,  de  Beauvais  et  Beauvaisis.  Paris,  1617,  in-4% 
p.  329). 

3.  Cette  pièce  a  été  publiée  par  Denys  Godefroy  dans  les  annotations 
de  son  édiUon  de  VHistoire  de  Charles  VI,  p.  673.  Le  texte  donné  par 
loi  laisse  fort  à  désirer.  Plusieurs  noms  ont  été  estropiés.  Ainsi,  au  Ûeu 
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Le  rédaeteur  de  cet  acte  prétend  avoir  dressé  sa  généalogie  à 
l'aide  des  archives  de  la  maison  des  Orsini  à  Rome.  Cette  assers 
tion  ne  peut  évidemment  être  exacte,  en  admettant  que  la  pièce 
soit  rédigée  de  bonne  foi,  que  pour  les  temps  les  plus  anclensi 
pour  les  ancêtres  qui  se  rattachaient  encore  par  des  liens  étroits 
à  la  souche  italienne.  En  ce  qui  concerne  les  générations  lAus 
récoltes  ayant  vécu  de  ce  côté-ci  des  Alpes,  par  exemple  pour 
le  prévôt  des  marchands,  qui  n^a  jamais  quitté  le  sol  de  notre 
patrie,  les  archives  des  Orsini  devaient  être  forcément  muettes, 
et  il  a  fallu,  de  toute  nécessité,  afin  de  compléter  les  renseigne- 
ments fournis  par  les  anciens  documents  italiens,  des  notes 
transmises  de  France.  Or,  le  rédacteur  de  Tacte  de  4  445  s'est 
visiblement  embrouillé  dans  ces  notes;  il  a  confondu  Jean  Jou- 
venel,  le  prévôt  des  marchands,  avec  son  père  Pierre-,  lia  appli- 
qué au  premier,  au  lieu  de  rappliquer  au  second,  ce  que  la  tra- 
dition disait  de  la  participation  prise  à  une  expédition  contre  les 
Sarrasins.  Sauf  cette  interversion,  qui  n*est  presque  qu'un  fap- 
su$  ealami,  Pattestation  transmfse  par  Latino  degli  Orsini  con- 
corde parfaitement  dans  ses  grandes  lignes  avec  les  trois  autres 
textes  que  j'ai  déjà  mentionnés.  D'après  ce  document,  qui  est 
rédigé  en  latin,  c'est  également  un  évêque  de  Metz,  nommé 
«  Napolio  de  Ursinis,  »  qui  aurait  attiré  une  branche  de  la  mai- 
son des  Orsini  en  France.  Ce  Napoléon  des  Ursins  aurait  eu  un 
frère  appelé  «  Juvenalis  »  [en  italien  :  Giovenale,  équivalant  au 
français  Jouvenel,  Juvenel  ou  Juvénal].  De  ce  «  Juvenalis  > 
serait  né  un  a  Matheus  Juvenalis  j>  [Matteo  di  Giovenale,  ou, 

de  c  Latinam  de  Ursinis,  archiepiscopam  Traneiuemy  •  qui  deTsit  étrt 
évidemment  la  leçon  de  Toriginal,  puisqu'en  1445  LaUno  degli  Onini 
élait  en  efifet  archevêque  de  Trani,  il  a  mis  c  archiepiscopum  Treveren' 
sem.  »  Plusieurs  auteurs  ont  voulu  s'appuyer  sur  cette  simple  erreur 
matérielle,  si  évidente,  pour  contester  l'authenticité  de  la  pièce  entière  et 
se  refuser  à  admettre  qu'elle  émanât  réellement  du  cardinal  Jordano  (ton- 
gueruanUf  ou  Recueil  de  pensées,.,  de  feu  M.  Louis  du  Four  de  Longue- 
rue.  Berlin,  1754,  in-l2,  2«  partie,  p.  64;  cf.  l'article  de  M.  Batiffol,  dans 
la  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  t.  L,  p.  544).  C'est  commettre  an  singulier 
abus  des  faits;  car  il  n'y  a  là  qu'une  faute  de  transcription,  ou  plutôt 
même  uniquement  une  faute  d'impression,  comme  l'a  très  bien  reconnu 
M.  Vallet  de  Viriville  (art.  sur  Juvénal  des  Ursins,  dans  la  Biographie 
Didot,  t.  XLV,  p.  807,  note  1). 
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m  flrançais,  Matbiea  de  Jouvenel],  qui  aurait  hérité  des  biens  de 
son  onde  l'évéque  de  Metz.  Ce  Ifathieu  de  Jouvend,  et  id  nous 
nous  retrouvons  sur  le  terrain  connu,  serait  père  de  Pierre  Jou- 
venel,  par  conséquent  le  grand-père  du  prévôt  des  marchands 
et  Tarrière-grand-père  de  Thistorlen  archevêque  de  Rdms.  La 
pièce  ajoute  un  détail  particulier  sur  le  Jouvend  mort  en  com- 
battant  les  Sarrasins,  que  nous  savons  être  Pierre  Jouvend,  et 
non  Jean,  comme  il  est  dit  ici  par  erreur.  Diaprés  le  document, 
eette  mort  aurait  eu  lieu  en  É§^pte. 

Si  Ton  rapproche  les  uns  des  autres  ces  diflTérents  témoi- 
gnages, on  aperçoit  très  nettement  l'ensemble  des  prétentions 
nobiliaires  de  Jean  Juvénal  des  Ursins.  Il  y  a  quelque  confu- 
sion et  un  peu  d'incertitude,  comme  il  arrive  souvent  dans  les 
généalogies  dressées  au  moyen  âge,  pour  la  génération  inter- 
médiaire entre  Pierre  Jouvend,  le  père  du  prévôt,  et  le  Giove- 
nale,  frère  d*un  évêque  de  Metz.  Mais  les  points  principaux 
restent  immuables  et  se  répètent  d'un  texte  à  Tautre.  On  peut 
les  résumer  comme  suit  :  Jean  Jouvenel,  le  prévôt  des  mar- 
chands, était  fils  de  Pierre  Jouvenel,  lequel,  après  avoir  long- 
temps habité  Troyes  en  Champagne,  alla  dans  le  royaume  de 
Naples,  sous  le  règne  de  la  reine  Jeanne,  puis  prit  part  à  une 
expédition  contre  les  Sarrasins,  au  cours  de  laquelle  il  trouva 
la  mort  en  Egypte.  Ce  Pierre  Jouvenel  était  lui-même  issu  d'un 
Mathieu  ou  Matteo  qui  vint  d'Italie  se  fixer  en  France  et  qui  était 
fils  d'un  Giovenale,  ou  Gian  Giovenale^  degli  Orsini  et  neveu 
d'un  évêque  de  Metz  du  nom  de  Napoleone.  Enfln,  comme  ori- 
gine première,  Giovenale  degli  Orsini  et  son  frère  l'évéque 
étaient  tous  deux  les  fils  d^un  autre  Napoleone  degli  Orsini 
vivant  au  xiii*  siècle. 

U  ne  parait  pas  que  cette  généalogie  ait  trouvé  d'incrédules 
au  temps  de  l'archevêque  de  Reims,  pas  plus  en  Italie,  où  les 
Orsini  eux-mêmes  la  reconnaissaient  exacte,  que  dans  le  pays 
natal  de  Tarchevéque.  Mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  dans  la 
suite.  François  Du  Ghesne,  le  premier,  dans  son  Histoire  des 


1.  ff  Gian  Giovenale  »  correspond,  en  effet,  en  italien  an  nom  de 
c  Jehan  Jnyenal  »  donné,  comme  il  a  été  dit  pins  haut,  à  ce  même  per- 
sonnage par  la  note  généalogique  des  papiers  de  Balnze. 
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chanceliers  parue  en  4680^  s^est  avisé,  sans  d^ailleurs  daigner 
alléguer  aucune  preuve  à  cet  égard,  de  s'inscrire  en  faux  contre 
Topinion  reçue  et  de  déclarer,  a  priori,  qu'il  n'y  avait  là  qu'une 
pure  légende  dont  on  ne  devait  pas  tenir  compte.  Aussitôt  lan- 
cée, cette  accusation  a  fait  fortune.  Il  n'est  plus  un  écrivain,  ou 
peu  s'en  faut,  s'élant  occupé  en  France,  depuis  Du  Ghesne,  de 
Jean  Juvénal  des  Ursins  et  de  sa  famille,  qui  ne  l'ait  admise 
comme  vérité  démontrée.  De  quel  ton  railleur  Saint-Simon  parle 
d'un  de  ces  Jouvenel  «  si  plaisamment  dits  des  IJrsins  !  >  Cette 
impression  est  demeurée  celle  de  la  postérité.  On  a  considéré 
qu'il  y  avait  eu  fraude^  et  c^est  sur  les  fils  du  prévôt  des  mar- 
chands, et  surtout,  parmi  eux,  sur  l'auteur  de  ï Histoire  de 
Charles  VI,  que  l'on  a  fait  retomber  la  responsabilité  morale  de 
ce  que  les  plus  modérés  se  contentent  d'appeler  une  «  faiblesse  > 
ou  une  <K  vanité  puérile,  »  tandis  que  d'autres  emploient  des 
expressions  beaucoup  plus  dures'. 

Je  me  contenterai  de  renvoyer  à  ce  sujet,  comme  résumant 
très  exactement  l'opinion  courante,  au  travail  déjà  cité  de 
M.  BatiffoP.  Rien  de  plus  caractéristique  que  le  dédain  mani- 
festé pour  les  assertions  de  Jean  Juvénal  des  Ursins,  pour  cette 
«  explication  (je  cite  les  termes  exacts)  quMl  n'est  pas  besoin  de 

1.  Pages  492  et  511. 

2.  Gallia  christiana,  t.  IX,  col.  140;  LongueruanCf  loc,  cU,;  Groslej, 
Mémoires  historiques  et  critiques  pour  Vhistoire  de  Troyes,  t.  1  [Paris, 
1774,  iQ-8*],  p.  309;  Michaud,  Biographie  universelle,  au  root  Ursins; 
Notice  sur  Jean  Juvénal  des  Ursins,  dans  la  Nouvelle  collection  de 
mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  de  France,  de  Michaud  et  Poujoulat, 
t.  Ily  p.  335;  articles  de  M.  Vallet  de  Viriville  sur  les  Jouyenel  des 
Ursins,  dans  la  Nouvelle  biographie  générale  de  Didot,  t.  XL  Y,  col.  801 
et  suiY.;  abbé  Péchenard,  Jean  Juvénal  des  Ursins  [Paris,  1876,  in-8*], 
chap.  I.  —  Le  Père  Anselme  a  également  fait  table  rase  de  l'ancienne  tra- 
dition, en  ne  commençant  la  généalogie  de  la  famille  Jouvenel  qu'à  Pierre, 
le  père  du  prévôt  des  marchands.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
France,  t  VI,  p.  403. 

3.  Je  tiens  à  bien  établir  ici  que  je  n'ai  en  aucune  façon  la  pensée  de 
prendre  à  partie  d'une  manière  spéciale  le  travail  de  mon  confrère.  Si  je 
lui  emprunte  de  préférence  plusieurs  citations  qui  me  semblent  caracté- 
ristiques, c'est  Justement  à  cause  du  soin  avec  lequel  cet  article  est  rédigé, 
et  parce  que  je  le  considère  comme  un  excellent  exposé  de  ce  qu'on  a 
cru,  depuis  François  Du  Ghesne,  être  la  vérité  sur  la  question. 
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discuter  longuement,  tous  les  historiens  étant  unanimes  à  en 
reconnaître  le  caractère  fantaisiste.  »  Il  faut,  est-il  dit  plus  loin 
en  manière  de  conclusion,  «  écarter  l'hypothèse  qui  explique  le 
surnom  «  des  Ursins  »  dans  la  famille  Jouvenel  par  une  parenté 
quelconque  avec  les  Orsini  d'Italie...  Trop  de  raisons  s'oppo- 
sent... à  la  justification  de  cette  légende  pour  que  personne  songe 
aiqourd'hui  à  soutenir  sérieusement  les  prétentions  ambitieuses 
d'une  famille  arrivée  à  de  très  hautes  situations  et  voulant, 
comme  les  Golhert  du  xyii"  siècle  (la  comparaison  vient  naturel- 
lement à  Tesprit),  ajouter  à  leur  grandeur  de  parvenus  le  pres- 
tige d'une  ascendance  illustre.  »  Gomme  conséquence  de  cette 
théorie,  tous  les  documents  qui  permettent  d^expliquer  comment 
les  Juvenel  des  Ursins  se  rattacheraient  aux  Orsini  de  Rome, 
tels,  par  exemple,  que  l'attestation  du  cardinal  Latino  degli 
Orsini,  sont  considérés  comme  interpolés  ou  même,  le  plus 
souvent,  traités  de  pièces  fausses,  «  toutes  fabriquées  pour 
confirmer  la  noble  extraction  des  enfants  du  prévôt  des  mar- 
chands. »  Cette  accusation  si  grave  est  formulée  de  la  façon  la 
plus  nette.  «  Les  fils  de  Jean  Jouvenel  ont  voulu  passer  pour 
les  descendants  de  l'illustre  famille  des  Orsini,  une  des  princi- 
pales maisons  de  l'aristocratie  romaine  au  moyen  âge,  et  ils 
n'ont  pas  hésité  à  faire  des  faux  pour  justifier  leurs  préten- 
tions. •  En  un  mot,  «  ils  ont  usé  de  tous  les  moyens  licites  ou 
Illicites  pour  parvenir  à  leur  but.  j>  Il  devient  aussi  nécessaire, 
pour  être  logique,  de  déclarer  a  évidemment  apocryphe  »  l'anec- 
dote racontée  dans  V Histoire  de  Charles  VI,  et  dont  nous  avons 
parlé^  d'une  reconnaissance  do  parenté  qui  se  serait  opérée,  en 
4446,  avec  Bertold  Orsini,  ou  des  Ursins,  grand  comte  de  Hon- 
grie, venu  en  France  avec  Tempereur  Sigismond.  «  L'ancien 
prévôt  des  marchands,  objecte-t-on,  n'ayant  jamais  eu  la  pré- 
tention de  descendre  des  Ursins  et  ne  s'étant  jamais  appelé  «  des 
Ursins,  »  n'a  pu  prendre  pour  un  de  ses  parents  un  seigneur 
qu'il  n^avait  aucune  raison  de  traiter  comme  teP.  » 

On  le  voit  par  ces  citations  textuelles,  que  j^aurais  pu  encore 
multiplier,  le  procès  est  bien  considéré  comme  définitivement 
jugé  contre  Jean  Juvénal  des  Ursins,  l'archevêque  de  Reims,  et 

t.  BiM.  de  Vteole  des  châties,  t.  L,  p.  542,  544,  545,  553  et  554. 


contre  ses  firères,  et  rarrét  se  présente  avec  des  drcMutaiieee 

aggravantes. 

Après  avoir  rejeté ,  comme  impossibles  à  soatenir,  les  pré- 
tentions manifestées  par  l'anteur  de  VHUioire  de  Chmrlm  VI, 
il  fallait  cependant  expliquer  le  surnom  de  «  des  Ursins.  >  On 
système  a  été  proposé  dès  le  xvii*  siède  *  et  est  resté  générale- 
ment accepté  depuis.  C'est  celui  qui  consiste  à  rattacher  la  prise 
du  surnom  à  la  possession  d*un  hôtel  c  dit  des  Ursins^  >  sis  à 
Paris,  dans  la  Cité,  rue  de  GlaUgny,  dont  la  Ihmille  devint  pro- 
priétaire au  début  du  xr*  siècle  (de  4A04  h  4408,  suivant  les 
recherches  de  M.  Batiffol)  '.  «  Jean  Jouvenel,  avocat  du  roi  au 
Parlement  et  prévôt  des  marchands  de  Paris,  »  écrit  à  œ  siqek 
le  caustique  duc  de  Saint-Simon,  «  servit  avec  tant  de  courage  à 
rétablir  les  privilèges  de  la  ville  et  des  marchands...  que  la  viUe 
de  Paris  lui  fit  présent  de  l'hôtel  des  Ursins',  dont  les  armes 
étoient  sur  la  porte.  U  les  trouva  si  bonnes,  et  le  nom  aussi, 
que  sans  autre  façon  il  prit  pour  lui  ces  noms  et  armes  des 
Ursins  et  les  transmit  à  sa  postérité  ;  et  cela  n'a  point  d*antre 
origine^.  »  M.  Yallet  deViriville,  en  répétant  cette  assertion  après 
bien  d'autres,  a  ajouté  que  le  nom  c  des  Ursins  >  devait  être 
une  corruption  du  mot  Lurcine  ou  LourcTne'.  Ce  perfectionne- 
ment est  récho  d'une  note  du  Père  Lelong,  dans  la  Bibliothèqm 
historique  de  la  France  *,  déclarant  en  effet  que  le  nom  de  la 
famille  a  estoil  Jouvenel,  ou  Jouvenel  de  Lurcine,  comme  il  est 

1.  Da  Chesne,  Histoire  des  Chaneelieri,  p.  511  ;  cf.  Père  Anselme,  t.  VI, 
p.  403;  Gallia  christiana,  t.  IX,  col.  140. 

2.  En  dehors  de  ce  système,  qui  seul  mérite  d'être  discoté,  il  en  existe 
an  antre  qui  tend  à  rattacher  Torigine  du  surnom  à  une  porte  de  U  Tille 
de  Troyes,  que  l'on  tronre  désignée,  an  xti*  siècle,  sons  le  nom  de  c  porte 
des  Ursins.  »  M.  L.  Batiffol  a  yictorleosement  exposé  dans  son  traTail 
(p.  549)  les  raisons  qui  ruinent  cette  hypothèse,  désormais  insoutenable. 

3.  Suivant  d'autres  auteurs,  c'est  le  roi  qui  aurait  donné  l'hôtel  à  Jean 
JouTenel.  Mais  tout  ceci,  comme  Ta  encore  démontré  M.  Batiffol,  n*est 
qu'une  légende  sans  consistance.  Il  semble  bien  que  l'hôtel  fat  toot  sim- 
plement acheté. 

4.  Faugère,  ÉcriU  inédiU  de  SaifU^iman,  t.  V,  p.  393.  Cf.  t.  vm,  p.  222. 

5.  Article  sur  les  Jouvenel  des  Ursins,  dans  la  Nouvelle  biographie 
générale  de  Didot,  t.  XLV,  col.  802  et  806-S07. 

6.  Édit.  F.  de  Fontette,  t.  II,  p.  177;  cf.  Legendre,  Nouvelle  histoire  de 
France  [Paris,  1718],  t  m.  Grands  Officiers,  p.  72. 
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marqué  dans  robituaire  de  Téglise  cathédrale  de  Paris.  »  Le 
dernier  érudit  qui  s'est  occupé  de  la  question,  M.  L.  BatiflTol,  a 
eu  le  grand  mérite  de  sortir  des  voies  battues.  Il  a  démontré 
que  l'hôtel  de  la  Cité  ne  pouvait  avoir  été  l'origine  du  surnom, 
attendu  qu'au  moment  où  cet  hôtel  est  entré  dans  la  fisunille 
Jonvenel,  de  4404  à  4403,  il  ne  s'appelait  pas  encore  l'hôtel  des 
Ursins,  mais  la  maison  «  de  l'image  Sainte- Catherine.  •  La 
ocmstatation  est  piquante,  et  l'argument  décisif .  Hais  M.  BatiflTol 
s^est  arrêté  là,  et  il  est  resté  fidèle,  malgré  tout,  dans  l'ensemble, 
à  l'opinion  reçue.  Pour  lui,  le  nom  de  «  des  Ursins  »  continue 
à  dériver  toiyours,  suivant  la  note  du  Père  Lelong,  du  mot  Lur- 
eUie  on  Lourcine*;  Thôtel  lui-même,  il  est  vrai,  ne  doit  plus 


1.  M.  L.  Batiffol  (p.  551  de  son  arUcle),  après  aroir  rappelé  la  note  du 
Père  Lelong,  attache  nne  grande  importance  à  ce  fait  qne,  dans  le  plus 
aacieii  acte  original  où  il  ait  rencontré  le  nonfeaa  nom  de  la  famille  (acte 
da  1*'  a^rU  143S),  le  surnom  est  écrit  par  nn  C  au  lieu  d'un  S,  c  Guil- 
laume JuTenel  des  Urcins  »  et  non  c  des  Ursins.  >  Il  y  voit  un  achemi- 
nement yers  la  forme  primitire  de  c  Lurcine,  »  qui,  d'après  lui,  se  serait 
modifiée  en  «  de  lUrcin,  des  Urcins  »  aTant  d'arrifer  à  c  des  Ursins.  » 
C'est  prêter  une  signification  toot  à  fait  exagérée  à  un  fait  insignifiant  et 
qui  ne  tire  pas  pins  à  conséquence  que  l'emploi  très  fréquent  d'une  autre 
variante  du  nom,  écrit  arec  deux  S,  «  des  Urssins.  »  Tout  au  plus  la 
fonne  c  des  Urcins  >  mériterait-elle  d'attirer  Tattention  si  on  la  rencon- 
trait dans  une  signature  ou  au  moins  dans  un  acte  émané  directement 
d'an  des  membres  de  la  famille.  Mais  tel  n'est  pas  le  cas.  L'acte  du 
1"  avril  1438  (n.  st),  transcrit  sur  un  chiffon  de  papier,  est  simplement 
one  sorte  de  procès -rerbal  constatant  la  prise  de  possession,  par  un  man- 
dataire nommé  Ancelot  Bertault,  de  certaines  terres  échues  par  héritage 
à  Guillaume  Juvenel.  Quel  était  ce  mandataire?  un  serviteur  de  la  mai- 
son? une  manière  d'intendant  ou  d'homme  d'affaires?  peut-être  simple- 
ment quelque  clerc  de  notaire  ou  d'huissier?  En  tout  cas,  un  homme 
appartenant  à  la  classe  relaUvement  très  inférieure  de  ces  gens  à  gages 
qiii,aiûourd'hui  encore  comme  au  xt*  siècle,  ne  se  gênent  nullement  pour 
écorcher,  même  en  parlant,  et  encore  plus  en  écrivant,  le  nom  de  leurs 
mattres  ou  de  leurs  patrons.  Le  prétendu  témoignage  à  tirer  de  l'acte 
d'Aneelot  Bertault  est  donc  absolument  sans  valeur  aucune,  alors  sur- 
tout qu'il  est  en  contradiction  avec  tontes  les  pièces  officielles  et,  ce  qui 
est  tout  à  fait  grave,  avec  toutes  les  signatures  autographes  des  inté- 
ressés. Où  n'irait-on  pas,  d'ailleurs,  si  l'on  voulait  prêter  de  l'importance 
à  toutes  les  innombrables  variantes  d'orthographe  des  noms  propres  au 
mojen  âge? 
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être  mis  en  cause  ;  mais  le  mot  de  Lurcine  ne  pourrait-il  pas 
avoir  été  la  désignation  primitive  d'une  petite  ruelle  longeant 
riiôtel,  qui  s'est  appelée  plus  tard  rue  Basse-des-Ursins  ? 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  discuter  longuement  ce  système^  soit 
sous  sa  forme  originelle,  soit  avec  les  dernières  modifications 
introduites  dans  le  détail.  U  serait  bien  fadle,  en  reprenant 
chaque  point  l'un  après  l'autre,  de  montrer  tout  ce  qu'il  y  a 
dVbitraire  et  de  purement  hypothétique  dans  les  supposilions 
auxquelles  on  est  obligé  de  recourir  en  Tabsence  de  preuves 
directes.  Je  pourrais  aussi  demander  quelle  valeur  il  convient 
d'attacher  à  cet  obituaire  de  Notre-Dame  de  PariSf  cité  par  le 
Père  Lelong.  A  quelle  date  remontait-il  ?  Peut-on  affirmer  que 
ce  ne  soit  pas  un  document  relativement  récent  ou  remanié 
ultérieurement^  ?  Mais  ce  serait  perdre  le  temps.  Les  supposi- 
tions émises  pour  expliquer,  autrement  que  ne  l'a  fidt  l'auteur 
de  V  Histoire  de  Charles  VI,  l'origine  du  nom  de  des  Ursins, 
reposent  sur  cette  idée  que  ce  sont  seulement  les  fils  de  Jean 
Jouvenel,  l'ancien  prévôt  des  marchands,  qui  ont  inventé 
cette  prétendue  parenté  avec  une  grande  famille  italienne, 
attendu  que  Jean  Jouvbnel  fCk  jiiais  bu  la  PR^TBiiTioif  ]>■  des- 
cendre DES  Orsini^.  a  tout  le  moins,  ces  suppositions  exigent- 
elles  qu'il  soit  préalablement  posé  en  axiome  que,  quand  bien 
même  Jean  Jouvenel  eût  eu  déjà  cette  pensée,  elle  ne  lui  serait 
venue  que  posT^EiEuaEMENT  a  l'acquisition  de  l'hôtel  de  la  Giri 
au  commencement  du  xv*  siècle.  Tout  l'échafaudage  s'écroule- 
rait donc,  si  la  double  base,  sur  laquelle  il  repose,  venait  elle- 
même  à  disparaître.  Or,  telle  est  Texacte  vérité.  *Nous  sommes 
en  droit  d'afGrmer,  contrairement  à  l'opinion  reçue,  qu^avant 
ses  ûls  et  comme  eux,  Jean  Jouvenel  a  parfaitement  eu  la  pré- 
tention de  descendre  des  Orsini;  et  que,  d^autre  part,  il  laissait 
déjà  voir  très  clairement  cette  prétention  en  <I383,  c'est-à-dire 

1.  En  tout  cas,  le  texte  de  l'obitaaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  qui  a 
été  publié  par  Gnérard,  dans  les  Documents  inédits,  à  la  suite  du  Car- 
tulaire  de  Notre-Dame  de  Paris  (t.  IV,  p.  78),  est  absolument  contraire 
à  l'asserlion  du  Père  Lelong.  L'ancien  prévôt  des  marchands  y  est 
dénommé  :  Jo.  Juvenalis  de  Ursinis. 

2.  Article  de  M.  L.  Batiffol,  Bibl,  de  l'École  des  chartes,  U  L,  p.  544. 
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vingt  ans  AyiiiT  L'AcanisinoN  de  l'h6tbl  de  la  Gnnf,  à  une 
époque  où  aucune  des  considérations  d^orgueil  que  Ton  a  voulu 
alléguer  n'avait  de  raison  d*ètre,  car  Jean  Jouvenel  n'était  alors 
qu'un  modeste  conseiller  au  Ghàtelel,  non  marié,  ne  pouvant 
aucunement  prévoir  que  lui-même  deviendrait  un  jour  prévôt 
des  marchands,  puis  président  du  Parlement,  et  encore  bien 
moins  qu'il  lui  naîtrait  dans  l'avenir  des  fils  destinés  à  devenir, 
un  demi-siècle  plus  tard,  de  grands  personnages. 

Cette  constatation  ne  repose  pas  sur  des  hypothèses  plus  ou 
moins  ingénieuses,  mais  sur  des  preuves  absolues.  Pour  trou- 
ver ces  preuves,  il  suffit  de  ne  pas  se  cantonner  exclusivement 
dans  la  lecture  des  textes  ou  des  pièces  d'archives,  et  de  faire 
intervenir  certaine  branche  de  l'archéologie  qui  a  déjà  rendu 
d'éminents  services  à  l'histoire;  il  suffit  d'interroger  certains 
petits  monuments,  bien  modestes  d^aspect,  dont  les  dimensions 
n^excèdent  pas  quelques  millimètres  de  diamètre,  mais  d'une 
authenticité  hors  de  toute  discussion,  d'une  date  irrécusable, 
et  qui  peuvent  devenir  aussi  affirmatifs,  aussi  éloquents  en 
quelque  sorte,  que  les  actes  les  plus  nettement  rédigés.  Les 
monuments  en  question  sont  les  sceaux. 

On  a  depuis  longtemps  remarqué*  que  les  fUs  de  Jean  Jou- 
venel, en  se  parant  du  nom  des  Orsini,  avaient,  en  même 
temps,  porté  les  armes  de  cette  grande  famille.  M.  Yallet  de 
Yiriville'  et,  d'après  lui,  M.  L.  Batiffol  ont  invoqué  à  cet 
égard,  comme  autorité,  Tarmorial  manuscrit  du  héraut  Berry, 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale^.  On  pourrait  indiquer, 
dans  le  même  ordre  d'idées,  bien  d'autres  monuments  du 
X?*  siècle.  Tels  sont,  par  exemple,  deux  tableaux  du  musée 
du  Louvre;  l'un,  bien  connu,  qui  représente  à  genoux  et  en 
prières  Tancien  prévôt  des  marchands  Jean  Jouvenel,  suivi  de 
sa  femme  et  de  ses  onze  enfants,  parmi  lesquels  se  montre,  au 

1.  Père  Anselme,  HiUoire  généalogique  de  la  maison  de  France, 
l.  VI,  p.  403. 

2.  Article  sur  la  famille  Jouvenel  des  Ursins  dans  la  Nouvelle  biogra* 
pMe  générale  de  Didot,  t.  XLV,  col.  802. 

3.  Mss.  français  4985,  fol.  13  ▼*  (armoiries  du  chancelier  Goillaume 
JuTenei  des  Ursins),  et  171  (armoiries  des  Ursins  [Orsini],  c  d'Ytalie  »). 
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immier  rang,  revâtu  de  ses  ornemeiito  ponUficaiix,  Tantoiir  de 
VHiiMre  de  Charte»  F/«;  l'autre,  qui  est  radmiraUe  portrait 
du  ehaneelier  de  Vranee  Guillaume  Ju¥eiiel  des  Drains,  par 
Jean  Voucquet*.  Tel  est  enoore,  sans  parier  d'une  statue  fkmé- 
laire  du  musée  de  Versailles',  un  très  beau  manuscrit  du  teite 
latin  de  la  Mer  de»  Hùtaire»,  enluminé  pour  le  même  ehanoe- 
lier  Guillaume  Juvenel  des  Drsins^.  Tels  sont  surtout  de  n(»n- 
breux  sceaux  qui  edstent  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la 
coUeetion  Clairambault  et  panni  les  PMMf  ori^tealsf  du  GalHnet 
des  Titres,  suspendus  à  des  actes  émanés  de  rhistorien  Jean 
JuYénal  des  Ursins  ou  du  chancelier  Guillaume^  Dans  ces 
objets,  de  natures  si  diverses,  on  retrouve  également,  soit  dans 
certains  détails  d'architecture  ou  de  costumes  pour  les  tableaux 
et  statues,  soit  dans  romementation  pour  le  manuscrit,  soit 
sur  l'écusson  central  pour  les  sceaux,  des  armoiries  identiquBS 
à  celles  des  Orsini,  c'est-à-dire  portant  :  bandé  d'argent  et  de 
gueules  de  six  pièces,  au  chef  d'argent,  chargé  d'une  roae  de 
gueules  boutonnée  d'or  et  soutenue  de  même.  Souvoit  ce  bla- 
son des  des  Ursins  est  supporté  par  un  ou  deux  petits  amr», 

1.  Livret  VUlot,  n*  651;  oonveaa  CaUUogue  tommaàre,  n*  999.  Le 
tableau  en  qaesUoo  a  été  peint  entre  le  16  Join  1445  et  le  mois  de 
mars  1449  pour  l'anteor  de  X'Bùioire  de  Charte»  VI,  qui  l'a  fait  placer 
dans  la  chapelle  de  Saint-Remy,  à  Notre-Dame  de  Paris  (Toir  le  BuOeUn 
de  la  Société  nationale  dei  Antiquaireê  de  France  de  1890,  p.  152-153. 
Compte  rendu  de  la  séance  du  26  mars). 

2.  Lieret  VUlot,  n*  652;  nouTeau  Catalogue  Mmmaire,  n*  288. 

3.  N*  3058  de  la  Notice  du  musée  de  VenaiUee  de  SonUé  (deaxième 
étage,  salle  n*  153).  Cette  statue  prorient  de  la  diapeUe  Saint-Rémy  à 
Notre-Dame  de  Paris.  ÀTant  d'arriTer  à  Versailles,  elle  a  figuré  an  musée 
des  MoQuments  français.  On  en  trouTera  une  grarure  en  tête  de  l'édition 
de  VHistoire  de  Charles  VI y  insérée  dans  le  tome  II  de  la  Collection  des 
Mémoires  relatifl  à  VhiMMre  de  France  de  Mîchaud  et  Ponjoalat. 

4.  Bibl.  nat.,  ms.  latin  4915.  —  Les  armoiries  de  la  famille  se  Toyaient 
aussi  dans  le  splendide  missel  dont  le  frère  du  chancelier,  Jacquet  Jure- 
nel  des  Ursins,  fut  le  second  possesseur,  et  qui  a  si  tristement  péri  dans 
l'incendie  de  l'Hôtel  de  riUe  en  1871. 

5.  Bibl.  nat,  Pièces  originales  du  Cabinet  des  titres,  toI.  1593,  dos- 
sier 36662,  n-  15,  19,  22,  25,  28,  37,  39,  40.  —  Collection  Glairambanlt, 
reg.  170,  p.  5467,  n*  91  ;  p.  5469,  n*  95. 
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onrsoiM,  et,  en  vieux  langage,  oorains  ou  ursins  [en  italien  : 
Orsi  ou  Oreini],  sorte  de  rébus  ingénieux  qui  était  également 
emprunté  aux  Orsini  dUlalie  * . 

Û  eet  évidemment  tout  naturel  que,  du  moment  où  ils  pre- 
naient le  nom,  les  fils  de  Jean  Jouvenel  aient  également  pris 
las  armes  des  Orsini.  Mais  le  (Sait  est-il  bien  exact ,  présenté 
sous  eette  forme  ?  La  question,  loin  d'être  résolue,  ne  semble 
pas  même  avoir  jamais  été  posée.  On  voit  cependant  quelle 
peut  être  son  importance  comme  élément  du  débat.  Les  sceaux 
sont  là  heureusement  pour  permettre  de  chercher  à  Télucider. 

M.  Demay,  dans  son  Inventaire  des  sceaux  de  la  eoUeetUm 
CkUrambauU  ^,  décrit,  sous  le  n^  4953,  un  sceau  de  Jean  Jou- 
vend;  le  prévôt  des  marchands.  Nous  possédons  deux  exem- 
plaires de  ce  sceau.  L'un,  celui  qui  a  servi  à  M.  Demay,  est 
appendn  à  un  acte  du  45  juillet  4400',  et  se  trouve  relative- 
ment dans  un  bon  état  de  conservation.  L'autre,  attaché  à  un 
acte  du  47  décembre  488S^,  est  malheureusement  assez  fruste. 
Néanmoins,  il  se  laisse  encore  assez  lire  pour  qu'on  puisse 
affirmer  que  les  deux  empreintes  ont  bien  été  tirées  avec  la 
même  matrice.  Il  en  résulte  que  le  sceau  décrit  dans  l'ouvrage 
de  M.  Demay  était  déjà  à  Tusage  de  Jean  Jouvenel  en  4  383, 
alors  qu'il  n'était  encore  que  simple  conseiller  au  Ghâtelet. 

Ce  sceau  nous  montre,  suspendu  à  un  arbre,  Técusson  armo- 
rié de  Jean  Jouvenel.  Or,  quelles  sont  ces  armoiries,  dont,  je 
le  répète,  nous  constatons  la  présence  dès  4383  ?  Précisément 
celles  d^  Orsini,  avec  une  très  légère  dififérence,  à  laquelle  il 
n'y  a  lieu  d'attacher  aucune  importance',  et  qui  consiste  en 

1.  Ob  Tdt  DOtammeDt  les  deax  Oanons  oa  Urshu  employés  comme 
•apports  des  armoiries  dans  les  motifs  architectoniques  qui  fonneot  le 
Ibiid  do  portrait  de  Guillaume  JuTenel  des  Ursins  du  musée  du  Louvre. 
L'ourson  figure  aussi  comme  élément  décoratif,  alternatirement  avec  les 
armoiries,  dans  un  certain  nombre  de  lettres  ornées  du  ms.  laUn  4915 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

2.  PnbUé  dans  la  Collection  des  doetimenis  inédits  sur  l'histoire  de 
^mnee,  t  I,  p.  520. 

9.  ftibl.  nat.,  GoUeetion  Olairambaolt,  reg.  61,  p.  4731,  n*  149. 

4.  IMd.,  n*  148. 

5.  Cette  petite  modificatioo  présente,  en  effet,  las  apparences  d'âne 
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ceci,  que  le  chef  est  chargé  de  trois  roses  au  lieu  d^me  seule. 
Une  hypothèse  peut  se  présenter  à  Tesprit,  c'est  que  nous 
sommes  ici  en  présence  d'un  jeu  du  hasard,  d'une  ooincidoioe 
fortuite,  et  que  c^est  précisément  cette  ressemblance  des  armoi- 
ries de  Jean  Jouvenel  avec^^lles  des  Orsini  qui  aura  suggéré 
plus  tard  à  l'auteur  de  VHistoire  de  Charles  FI  et  à  ses  frères 
l'idée  de  rattacher  leur  famille  à  une  illustre  race.  Maïs  non; 
nulle  équivoque  n'est  possible.  Ce  sont  bien  les  armes  des 
Orsini  que  nous  voyons  sur  le  sceau  de  Jean  Jouveoel.  C*est 
bien  la  revendication  formelle  d'une  parenté  avec  la  puissante 
maison  italienne  qui  se  trouve  manifestée  dans  ce  blason.  En 
effet,  en  dehors  du  sceau  catalogué  par  M.  DeDoayf  Jean  Jouve- 
nel en  avait  un  autre ,  —  dont  nous  trouvons  un  exemplaire 
apposé  à  une  quittance  du  2  décembre  4404  \  —  qui  n'a  jamais 
été  décrit  ni  même  signalé.  Et  ce  second  sceau,  qui  précise  la 
signification  du  sceau  de  4383,  est  absolument  décisif.  Gène 
sont  plus  seulement  les  armes  semblables  à  celles  des  Orsini 
qui  en  occupent  le  champs  c'est,  à  côté  d'elles,  un  emblème 
parlant,  une  allusion  aussi  claire  que  si  elle  était  écrite  en 
toutes  lettres  au  nom  d' a  Orsini  >  ou  «  des  Ursins.  >  Le  blascm 
repose  sur  le  dos  de  Tanimal  symbolique  des  Orsini  d'Italie, 

simple  brisure,  indiquant  une  branche  cadette.  On  sait  d*aillears  qu'au 
xiY*  siècle,  le  nombre  des  pièces  héraldiques  était  loin  d'être  rigoureu- 
sement fixé  dans  les  blasons.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple  emprunté  à 
une  des  plus  illustres  maisons  de  France,  les  armoiries  des  RohaD,  à  cette 
époque  et  même  au  siècle  suivant,  sont  très  souvent  figurées  avec  sept 
macles  seulement,  au  lieu  de  neuf  qu^elles  ont  portées  dans  la  suite. 
Bien  plus,  Técusson  royal  de  France  lui-même  n'a-t-il  pas  été  alors 
modifié,  et  précisément  par  une  réduction  de  pièces  ?  N'y  a-t-il  pas  eu 
certains  princes  du  sang,  tels  que  le  duc  de  Berry,  comme  l'attestent 
les  merveilleux  manuscrits  exécutés  pour  sa  bibliothèque,  qui  ont  porté 
simultanément,  à  leur  fantaisie,  tantôt  les  anciennes  armes  de  France, 
aux  fleurs  de  lys  sans  nombre,  tantôt  les  nouvelles,  avec  trois  fleurs  de 
lys  seulement  ?  Il  faut  aussi  remarquer  que  les  armes  des  Orsini  ont 
certainement  subi  des  modifications  au  cours  des  siècles.  A  une  époque 
plus  voisine  de  nous,  le  blason,  que  j'ai  décrit  cx)mme  étant  celui  de  la 
famille  au  xiv*  siècle,  s'est  compliqué  par  l'introduction  d'un  serpent 
passant,  mis  sous  le  chef,  serpent  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dans 
les  monuments  de  date  ancienne. 
1.  Bibl.  nat.,  collection  Clairambault,  reg.  61,  p.  4733,  n*  151. 
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de  l'animal  rébus,  en  un  mot,  du  petit  ours  (orsino  ou  ursin), 
représenté  ici  accroupi  et  tourné  vers  la  gauche.  On  pourrait,  à 
la  rigueur,  admettre  une  rencontre,  déjà  bien  étonnante,  dans 
la  disposition  des  pièces  d'armoiries  ;  mais  Tadjonction  du  petit 
ours  ne  peut  plus  laisser  place  à  aucune  discussion. 

L'étude  des  sceaux  prouve  donc,  avec  la  dernière  évidence, 
ee  que  j'avais  avancé  de  l'ancienneté  des  prétentions  de  la 
ftunille  Jouvenel.  Voilà  désormais  Pauteur  de  VHisMre  de 
Charles  VI  entièrement  lavé  des  accusations  portées  contre  lui. 
En  exposant  et  en  expliquant,  de  la  manière  qui  a  été  si  violem- 
ment incriminée,  l'origine  de  son  père  Jean  Jouvenel,  il  n'a  fkit 
que  répéter  une  tradition  antérieure  à  sa  naissance  et  qu'il  avait 
pu  entendre  raconter  dès  le  berceau.  Voilà,  du  même  coup,  le 
récit,  traité  d'  «  évidemment  apocryphe,  »  de  la  réception  du 
comte  Bertold  des  Ursins  qui  reprend  toute  sa  valeur  et  qui 
nous  apparaît  comme  empreint  du  plus  grand  caractère  de  vrai- 
semblance. En  revanche,  ce  sont  toutes  les  hypothèses  émises 
pour  rattacher  le  nom  de  «  des  Ursins,  »  soit  à  l'hôtel  de  la 
Gîté,  soit  à  une  ruelle  longeant  cet  hôtel,  ou  pour  faire  de  ce 
nom  une  corruption  du  mot  Lurcine  ou  Lourcine\  qui  sont 
réduites  à  néant,  et,  par  conséquent,  toutes  les  mentions  pou- 
vant servir  à  les  étayer,  à  commencer  par  la  citation  de  Tobi- 
tuaire  de  Notre-Dame,  qui  doivent  être  tenues  pour  fausses  ou 
arrangées  après  coup. 

n  me  paraît  d'ailleurs  hors  de  doute  que  le  prévôt  des  mar- 
chands ne  s'est  pas  contenté  de  porter  les  armoiries  des  Orsini, 
mais  que,  bien  qu'il  ait  continué  jusqu'à  sa  mort  à  signer  seu- 


1.  n  aurait  falln  nécessairement  un  certain  laps  de  temps  ponr  que  le 
mot  Lurcine  ou  Lourcine,  qui  se  rattache  essentiellement  &  la  topogra- 
phie de  Paris  et  de  ses  environs,  se  fût  modifié  successivement  en  c  de 
rUrciDy  des  Urcins  i  et  enfin  des  Ursins  (article  de  M.  L.  Batiffol,  p.  551). 
n  serait  par  conséquent  indispensable,  pour  que  cette  hypothèse  eût 
quelque  ombre  de  vraisemblance,  que  Jean  Jouvenel,  avant  d'arriver  à 
•a  prétention  de  se  rattacher  aux  c  des  Ursins  »  d'Italie,  eût  résidé  pen- 
dant des  années  dans  la  capitale  de  la  France  ou  dans  les  régions  voi- 
sines. Or,  eu  1383,  Jean  Jouvenel,  né  à  Troyes,  et  ayant  fait  ensuite  son 
èdacation  à  Orléans,  n^était  encore  qu'un  Parisien  de  très  fraîche  date. 
ANNUAIRS-BULLBTIN,  T.  XXIX,  1892.  14 
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lement  c  Jean  Jouveael,  »  il  n^en  revendiquait  pas  moins  le 
droit  au  nom  de  «  des  Ursins,  »  et  qu'il  a  tenté  de  prendre  ee  nom 
ou  du  moins  de  se  le  faire  donner.  Ceci  résulte  de  la  critique 
minutieuse  et  du  rapprodiement  d'un  certain  nombre  de  textes. 
Mais  la  démonstration,  pour  âtre  eiposée  tout  au  long,  deman- 
derait ici  trop  de  place.  Le  détail  est,  m  somme,  mamtenant 
de  très  mince  importance,  puisque  le  point  essentiel  est  tranché. 

Du  moment  où  l'état  de  la  question  se  trouve  ainsi  si  eomplè* 
tement  modifié,  en  ce  qui  concerne  le  prévfrt  des  marebandt,  il 
devient  intéressant  d'examiner  de  très  prèe  la  suite  de  la  i^ 
tendue  généalogie  ascendante  de  la  (Ssunille  Jouveael. 

Arrêtons-nous  tout  d'abord  à  Pierre  Jouvenel,  le  père  du 
prévôt.  Les  traditions  de  &miUe,  que  j^ai  rapportées  plus  baut, 
veulent,  je  le  rappelle,  que  Pierre,  après  avoir  vécu  à  Trojes, 
ait  passé  dans  le  royaume  de  Naples  pour  exercer  des  droits 
héréditaires,  puis  qu'il  soit  allé  mourir  en  Egypte,  en  fiiisant 
croisade  contre  les  Sarrasins.  En  dehors  de  ces  traditions,  que 
savons-nous  du  personnage  ?  Uniquement  ce  que  nous  apprend 
une  quittance  du  2  septembre  4860,  par  laquelle  Pierre  Jouve- 
nel reconnaît  avoir  reçu  de  la  ville  de  Troyes  une  somme  de 
40  écus  en  remboursement  d'un  prêt  fiait  par  lui  pour  la  rançon 
du  roi^  Dans  cet  acte,  Pierre  Jouvenel  est  qualifié  de  c  mar- 
chand drapier.  >  Ce  titre  de  marchand  drapier  sonne  mal  à  pre- 
mière vue,  et  Ton  conçoit  qu'il  ait  donné  ample  matière  aux 
critiques  qui  ont  traité  de  fables  les  assertions  de  Jean  Juvénal 
des  Ursins.  D'accord,  s'il  s'agissait  d'un  Français  de  vieille  race. 
Mais  il  faut  tenir  compte  de  l'origine  étrangère  afBrmée  par  les 
descendants  de  Pierre  Jouvenel.  Dès  lors,  la  situation  change 
absolument.  Pierre  Jouvenel  rentre  dans  la  catégorie  de  ces 
négociants  italiens  ou  d'origine  italienne,  qui  venaient  trafl- 
quer  en  France,  et  dont  la  ville  de  Troyes,  précisément,  était 
un  des  principaux  rendez-vous,  grâce  aux  fameuses  foires  de 
(iharapagne.  Or,  on  sait  combien  les  idées  différaient  à  cette 
époque,  entre  la  France  et  l'Italie,  en  ce  qui  concernait  l'exer- 
cice du  commerce,  de  l'industrie  ou  de  la  banque.  De  Pautre 

1.  Bibl.  nat.,  Collection  Ciairambialt,  reg.  61,  p.  4731,  n*  147. 
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c5té  des  Alpes,  les  préjugés  qui  pouvaient  avoir  cours  dans 
notre  pays  n'existaient  pas.  Dans  bien  des  cités,  les  gens  d^af- 
foires,  et  d'une  manière  particulière  les  commerçants  ou  &br{- 
cants  d'étoffes,  —  c^est-à-dire  ceux  qu'un  Français  du  temps 
eût  appelés  tout  comme  notre  Pierre  Jouvenel  «  les  marchands 
drapiers,  »  —  occupaient  dans  la  hiérarchie  sociale  une  situa- 
tion très  élevée,  au  point  de  vue  de  la  considération  et  de  l'in- 
fluence. Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  touche  directement  à 
notre  sujet,  ce  sont  souvent  des  porteurs  de  noms  illustres  : 
Ifédicîs,  Riccardi,  Gapponi,  Aldobrandini,  Btc.,  que  l'on  voit 
fréquenter  les  foires  de  Champagne  ou  même  séjourner  à 
Troyes^  Un  Ors!  ni  ne  se  ft]lt  pas  trouvé  déplacé  en  si  bonne 
compagnie.  Plus  tard,  quand  ces  Italiens  rentraient  dans 
leur  cité  natale,  le  souvenir  des  années  passées  à  l'étranger 
à  chercher  fortune  ne  les  empêchait  nullement  de  reprendre 
leur  rang  parmi  leurs  concitoyens  et  de  parvenir  aux  hon- 
neurs et  aux  plus  hautes  charges.  U  faut  donc  consentir  à 
reconnaître  que  ce  que  la  tradition  rapporte  des  dernières 
années  de  Pierre  Jouvenel,  de  son  retour  dans  le  royaume 
de  Naples  et  de  sa  participation  à  une  campagne  contre  les 
Sarrasins,  peut  parfaitement  se  concilier,  en  dépit  des  appar 
rences,  avec  le  Eût  d'avoir  exercé  présdablement  à  Troyes 
la  profession  de  marchand  drapier. 

Restent,  pour  en  finir  avec  Pierre  Jouvenel,  les  deux  points 
qui  peuvent  paraître,  à  première  vue,  les  plus  romanesques  : 
la  croisade  contre  les  Sarrasins,  et  le  trépas  sur  la  terre 
d'Egypte.  L'histoire  est  là  pour  attester  qu'ici  encore,  les  récits 
des  Jouvenel  ne  présentent  rien  qui  ne  soit  tout  à  fait  admis- 
sible. 

En  effet,  qudques  années  après  Tépoque  où  nous  voyons 
Kerre  Jouvenel  encore  à  Troyes,  il  y  a  eu  une  expédition  chré- 
tienne en  Orient  qui  correspond  aux  données  de  la  tradition. 
C'est  ce  qu'on  appelle  la  croisade  de  Pierre  I",  roi  de  Chypre, 

1.  fk  Boutiot,  Hiito^e  de  la  viUe  de  Troifes,  L  I,  p.  373  «t  374  ; 
Bourquelot,  Études  sur  les  foires  de  Champagne ,  t.  1,  p.  163  et  suiT.; 
cf.  Deijardliift,  NégcciaUons  diplamaUques  d$  la  France  «mc  la  Tos- 
cane, introdaction  du  tome  1,  p.  xxvi-xxxvu. 
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que  Guillaume  de  Machaut  a  chantée^  L^épiaode  le  plus  bril- 
lant de  cette  croisade  flit  précisément  la  prise  d'Alexandrie 
d'Egypte,  enlevée  aux  Infidèles  le  40  octobre  4365,  mais  qu'il 
fallut  aussitôt  abandonner.  Cette  conquête  éphémère  n^eut  lieu 
qu'après  un  combat  très  disputé  ;  et,  parmi  les  contingents  qui 
y  prirent  part,  si  les  chroniqueurs  ne  citent  pas  un  trop  modeste 
homme  d'armes  comme  Pierre  Jouvenel',  ils  mentionnent  au 
moins,  d'une  manière  générale,  de  nombreux  Français  et  des 
Italiens'.  Ajoutons  que  la  date  de  ces  événements  s'accorde 
avec  les  indications  qui  nous  sont  fournies  d'autre  part  Dans 
le  discours  de  Jean  Juvénal  des  Ursins  à  son  frère  le  chance- 
lier, il  est  dit  que  Jean  Jouvenel,  le  prévôt  des  marchands, 
était  c  josne  estudiant  à  Orléans  »  au  moment  de  la  mort  de 
son  père  Pierre  Jouvenel.  Nous  ne  connaissons  pas  la  date 
exacte  de  la  naissance  de  Jean  Jouvenel;  mais  nous  savons 
qu'en  4382,  il  était  conseiller  au  Ghftteiet;  et,  en  4389,  nous 
voyons  sa  réputation  de  sagesse  et  d^expérience  des  aflRûres 
assez  bien  établie  pour  qu'elle  le  fasse  désigner  au  choix  du 
gouvernement  royal  comme  le  plus  capable  d'exercer,  dans  des 
circonstances  particulièrement  difQciles,  la  charge  de  garde  de 
la  prévôté  des  marchands  de  Paris.  On  doit  croire  qu^à  ce 
moment  Jean  Jouvenel  était,  depuis  quelque  temps  déjà,  un 
homme  fait,  et  Ton  ne  se  trompera  guère  en  lui  assignant,  à 
cette  époque,  de  trente-cinq  à  quarante  ans.  Par  suite,  en  4365, 
date  de  la  prise  d'Alexandrie,  il  avait  de  onze  à  seize  ans,  et 
l'on  conviendra  que  cet  âge  est  bien  celui  d'un  c  josne  estu- 
diant. 9 
Remontons  plus  haut  et  arrivons  jusqu'aux  origines  de  la 

1.  L.  de  Mas  Latrie,  la  Prise  d'Alexandrie  [GenèTe,  1877,  iii-4*]. 

2.  C'est,  en  effet,  la  simple  expression  d'  c  homo  armorum  i  qui  est 
employée  dans  l'attestation  da  cardinal  Latino  au  sujet  du  JouTcael  mort 
en  Egypte.  La  même  modération  dans  les  termes  se  retrouve  dans  les 
autres  textes  où  il  est  parlé  des  services  militaires  en  Orient  de  Pierre 
Jouvenel.  Il  en  ressort,  pour  l'exposé  de  cette  partie  de  la  tradiUon,  un 
accent  de  sincérité  qui  préjuge  avantageusement  en  faveur  de  son  authen- 
ticité. 

3.  J.  Delaville  Le  Roulx,  la  France  en  Orient  au  XIV  siècle,  t.  1, 
p.  118  et  suiv. 
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famille.  Suivant  la  tradition  constante,  le  premier  des  Orsini 
qui  serait  venu  s'établir  définitivement  en  France  serait  un 
certain  Mathieu,  ou  plus  exactement  Matteo,  car,  pour  des  per- 
sonnages nés  de  l'autre  côté  des  Alpes,  il  convient  ici  de  citer 
les  noms  sous  la  forme  qu'ils  auraient  en  Italie.  Ce  Matteo, 
toujours  d'après  la  tradition,  était  fils  d'un  Giovenale  (le  Juve- 
nalis  de  l'attestation  du  cardinal  Latino)  -,  ce  Giovenale  avait  lui- 
même  pour  père  un  Napoleone.  C'est  à  ce  Napoleone  qu'abou- 
tissent toiy ours  les  pièces  du  dossier  généalogique  des  Jouvenel, 
comme  étant  le  plus  ancien  auteur  connu  de  la  branche  des 
Orsini  fixée  en  France.  Avec  ce  personnage,  nous  sortons  évi- 
demment des  limites  dans  lesquelles  nous  pouvons  nous  aider 
des  documents  français.  C'est  aux  archives  d'Italie,  ou  aux 
ouvrages  composés  à  l'aide  de  ces  archives,  qu'il  faut  recourir 
pour  chercher  un  supplément  d'informations.  Or,  si  nous 
ouvrons  le  grand  ouvrage  de  Litta  sur  les  familles  illustres 
dltalie,  pour  y  étudier  la  généalogie  des  Orsini  di  Roma,  voici 
ce  que  nous  constatons.  Litta  admet  sans  restriction  la  com- 
munauté de  race  des  Jouvenel  des  Ursins  avec  les  Orsini.  Ne 
connaissant  probablement  pas  les  pièces  existant  en  France,  il 
ne  cherche  pas  à  expliquer  entièrement  cette  parenté  ;  mais^  en 
partant  des  temps  les  plus  anciens,  il  arrive,  dans  la  branche 
des  comtes  de  Manupello,  établie  au  royaume  de  Naples^  à  un 
personnage  qui  lui  parait  devoir  être  Tauleur  de  la  lignée  fran- 
çaise; et  ce  personnage,  auquel  il  s'arrête,  est  précisément  un 
Napoleone'.  Ainsi  donc,  que  nous  remontions  à  partir  de  l'au- 
teur de  ï Histoire  de  Charles  Vf,  k  l'aide  des  documents  et  des 
traditions  recueillies  par  lui,  jusqu'au  plus  ancien  auteur  connu, 
ou  qu'avec  Litta  nous  suivions  d'âge  en  âge  la  généalogie  des 
seigneurs  de  Manupello,  nous  parvenons  au  même  point,  nous 
retrouvons  le  même  individu.  En  un  mot,  la  soudure  se  fait 
par&itement  entre  le  rameau  des  Jouvenel  et  la  tige  des  Orsini. 
En  rajoutant  bout  à  bout  les  éléments  empruntés  aux  deux 

1.  Il  est  à  remarquer  que  cette  circonstance  encore  est  d'accord  avec 
la  tradition  française,  laquelle  place  dans  les  états  de  Naples  les  domaines 
héréditaires  des  ancêtres  de  Pierre  JouYenel. 

2.  Litta,  Famiglie  celebri  d'Italia,  fasc.  Orsini  di  Ronuiy  taT.  Y. 
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sourees  firançaise  et  italienne,  nous  avons  le  tableau  suivant, 
qui  ne  présente  plus  de  lacunes  : 

GUITGAETAIIO, 

des  Orsini  de  Rome. 

I 

Nàpolsoite, 

sénateur  de  Rome  en  1244,  tige  de  la  famille  des  seigneurs 

de  Manupello  au  royaume  de  Naples. 

I 
Matteo. 

I 

GlOYENALB. 
I 

Napoleone, 
auquel  s'arrête  Litta  et.  que  nous  retrouvons  dans  la  tradition 

française  qui  va  suivre. 

I 

GlOVETCALE, 

dont  le  frère  aurait  été  évoque  de  Metz. 

I 
Matteo  ou  Mathieu, 

qui  vint  se  fixer  déûuitivement  en  France. 

I 
Pierre  Jouvehel, 

mort  en  Egypte. 

I 
Jean  Jocyenel,  ou  Jouvenbl  des  Ursins, 

prévôt  des  marchands  de  Paris,  président  au  Parlement,  etc., 

père  de  l'auteur  de  Vïïistoire  de  Charles  VI. 

Cette  généalogie  est  remarquable  par  une  particularité  sur 
laquelle  il  convient  d'insister.  C'était  la  coutume  très  généra- 
lement suivie  dans  les  grandes  familles  italiennes,  au  xiv*  et 
au  XV®  siècle,  d'adopter,  pour  chaque  branche  particulière  de  la 
race,  deux  ou  trois  prénoms,  qui  devenaient,  en  quelque  sorte, 
traditionnels,  le  petit-fils  recevant,  au  baptême,  le  prénom  qu'a- 
vait porté  son  grand-père  ou  son  arrière-grand-père,  et  ainsi 
de  suite. 
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Reprenez  le  tableau  que  je  viens  de  dresser,  et  vous  oonstap 
terez  un  foit  de  ce  genre.  Si  vous  partez  de  ce  Napoleone,  sur 
le  nom  duquel  viennent  converger  tous  les  documents,  que 
vous  remontiez  ou  que  vous  descendiez  en  ligne  directe,  vous 
retrouverez  les  mômes  prénoms.  Suivant  la  tradition  française, 
Napoleone  est  père  d'un  Giovenale  et  grand-père  d'un  Matteo  ; 
et,  d'autre  part,  d'après  Litta,  il  est  lui-même  fils  d'un  Giove- 
nale, petit-fils  d^un  autre  Matteo,  et  arrière-petit-fils  d'un  pre- 
mier Napoleone.  Cette  coïncidence,  qui  constitue,  sinon  une 
véritable  preuve,  du  moins  une  présomption  très  réelle,  est 
d'autant  plus  frappante  que  cette  succession  des  mêmes  pré- 
noms ne  se  retrouve  dans  aucune  autre  branche  de  la  maison 
des  Orsini. 

La  connaissance  des  habitudes  usitées  dans  la  Péninsule,  en 
matière  de  prénoms  et  de  noms,  nous  fournit  aussi  matière  à 
une  observation  très  importante.  Au  moyen  âge,  le  véritable 
nom  individuel  de  chaque  Italien,  celui  qui  était  inscrit,  par 
exemple,  dans  les  actes  notariés  ou  les  pièces  officielles,  ne  se 
bornait  pas,  en  dehors  du  nom  de  âimiile,  au  prénom  que  le 
personnage  avait  reçu  au  baptême;  on  lyoutait  toujours  à  ce 
prénom  le  nom  de  baptême  du  père,  précédé  de  la  conjonction 
di,  c'est-à-dire  de.  Ainsi,  un  Pierre,  dont  le-père  s'était  appelé 
Jean,  était  désigné  dans  les  actes,  non  pas,  comme  il  l'eût  été 
en  France,  avec  le  simple^prénom  de  Pierre,  mais  avec  le  double 
nom  de  Piero  di  Giovanni.  C'était,  en  somme,  une  coutume  du 
même  genre  que  celle  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  en  Rus- 
sie, où  le  prénom  du  père,  suivi  de  la  terminaison  vitch,  est 
toujours  accolé  au  prénom  du  fils.  D'après  cette  règle  cons* 
tante,  en  suivant  les  indications  de  la  généalogie  ci-dessus,  le 
(dus  ancien  auteur  de  la  branche  française,  Napoleone,  étant 
fils  fl'un  Giovenale,  devait  porter  le  nom  de  Napoleone  di 
Giovenale;  son  fils  s'appelait  Giovenale  di  Napoleone;  enfin, 
le  fils  de  celui-ci  Matteo  di  Giovenale  ^  Or,  c'est  ce  Matteo 


1.  Ce  nom  est  d'ailleurs  textneUement  donDé  au  personnage,  sous  la 
forme  latine  c  HatUieem  JnTenalis,  i  dans  l'attestation  dn  cardinal  Latino 
degU  Orsini. 
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di  Giovenale  qui  est  v^u  s'établir  à  dometire  à  Trojes.  Toat 
natureUement ,  son  nom  a  dû  alors  être  fSrancisé.  Tradui- 
sez, en  notre  langue ,  Titalien  «  Matleo  di  Giovenale  degli 
Orsini,  »  et  vous  avez  précisément  la  forme  restée  en  usage 
dans  sa  descendance  :  Mathieu  de  Jouvenel  ou  Jouveoel  des 
Ursins.  Ainsi,  il  se  trouve  que  ce  nom  de  Jouvenel,  devenu, 
suivant  les  habitudes  françaises,  un  nom  de  &mille  héréditaire, 
de  simple  dénomination  individuelle  qu'il  eût  été  en  Italie, 
est  à  lui  seul  une  preuve  à  l'appui  de  Tauthenticité  de  la 
généalogie. 

11  ne  reste  plus  qu'un  dernier  point  à  élucider,  et  ici,  je 
Tavoue,  nous  touchons  à  la  partie  restée  encore  la  plus  obscure. 
C'est  celle  qui  a  trait  à  cet  évèque  de  Metz  qui  aurait  été  frère 
de  Giovenale,  flls  de  Napoleone,  et  oncle  de  Matteo  ou  Mathieu, 
et  qui  se  serait  appelé  également  Napoleone,  comme  son  père. 
Si  nous  parcourons  la  liste  des  évéques  de  Metz,  telle  qu'elle 
est  dressée  dans  les  ouvrages  imprimés,  nous  n^  j  rencontrons 
certainement  pas  de  Napoleone.  Mais  n'est-il  pas  permis  de 
supposer  qu'il  y  a  eu  là  une  conftision  due  précisément  à 
Pusage  italien,  que  je  rappelais  tout  à  l'heure,  de  toijuours  bire 
suivre  le  nom  de  baptême  du  61s  du  nom  de  baptême  du  père? 
L'évêque  de  Metz  est  présenté  par  nos  textes  comme  fils  d'un 
Napoleone  degli  Orsini;  le  nom  complet  d'un  tel  personnage, 
en  laissant  le  prénom  dans  l'indétermination^  serait  donc  X... 
[prénom  inconnu]  di  Napoleone  degli  Orsini.  On  peut  admettre 
que  les  arrière-neveux  de  l'évêque  aient  abrégé  ce  nom  trop 
long  pour  n'en  conserver  dans  leur  souvenir  que  la  seconde 
partie.  C'est  ainsi  que  «  X...  di  Napoleone  degli  Orsini  »  serait 
devenu  à  la  longue  dans  la  tradition  le  «  Neapolin  des  Ursins  » 
cité  dans  V Histoire  de  Charles  VP.  Ne  voyons-nous  pas,  —  et 

1.  La  confusion  d'tiUenre  aorait  presque  pa  naître  de  ce  seol  fail  qu'à 
pea  près  à  l'époque  où  devait  TiTre  l'Orsini  évdqne  de  Metz,  il  y  aTait, 
parmi  les  personnages  en  vue  dans  le  clergé  de  France,  deux  autres 
membres  de  la  même  famille,  portant  eux  aussi  le  prénom  de  Napoléon  : 
Napoleone  di  Rinaldo  Orsini,  chanoine  de  Paris  Ters  12S0,  mort  cardinal 
en  1342,  et  Napoléon  Orsini  on  des  Ursins,  archidiacre  de  Rmns  sous 
Philippe  le  Bel. 
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Fexemple  ne  saurait  être  plus  frappant,  —  un  cas  d'un  genre 
analogue  pour  l'auteur  de  V Histoire  de  Charles  VI  lui-même  7 
Gelui-d  avait  reçu  au  baptême  le  prénom  de  Jean.  Dans  les 
actes  officiels,  émanés  de  lui  en  qualité  de  prélat,  il  n'est  dési- 
gné que  par  le  nom  de  «  Johannes.  9  Et  cependant,  dans  la  vie 
civile,  à  la  fin  de  sa  carrière,  il  ne  signe  que  «  Ju vénal  des 
Ursins.  »  Supposez  que  l'auteur  de  VBislaire  de  Charles  VI 
ait  vécu  à  une  époque  plus  ancienne,  pour  laquelle  nous  n'au- 
rions à  notre  disposition  que  de  rares  indications,  nous  pour- 
rions être  singulièrement  embarrassés.  Nous  verrions,  d'une 
part,  mentionner,  parmi  les  archevêques  de  Reims,  un  «  Juvé* 
nal  des  Ursins.  »  D'autre  part,  si  nous  interrogions  les  pièces 
rédigées  par  la  chancellerie  de  Tarchevêché  elle-même,  nous  n'y 
trouverions  plus  trace  d'un  personnage  ayant  porté  ce  nom  de 
Juvénal.  Il  ne  serait  plus  question  que  d'un  c  Johannes,  »  sans 
que  rien  nous  avertit  quMl  s'agit  toujours  du  même  individu. 

Du  moment  où  le  détail  du  nom  de  baptême  reste  ainsi  en 
suspens,  la  tradition  de  la  famille  Jouvenel  ne  peut  plus  être 
rejetée  à  priori.  Dans  la  liste  des  évêques  de  Metz  figure,  à  la  fin 
du  xiip  siècle,  un  personnage  assez  mystérieux,  qui  n'est  jamais 
désigné  que  par  son  prénom  Laurentius.  Élu  évêque  en  4270, 
ce  Laurentius  occupa  le  siège  de  Melz  jusqu^en  4279,  passant 
presque  tout  le  temps  de  son  épiscopat  à  soutenir  une  guerre 
peu  heureuse  contre  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Bar.  En 
dehors  de  son  rôle  comme  évêque,  les  quelques  renseignements 
que  Ton  possède  à  son  égard  nous  apprennent  qu'il  avait 
débuté  par  être  attaché  à  la  cour  pontificale  en  qualité  de  notaire 
ou  protonotaire.  Plus  tard,  lorsqu'il  se  sentit  épuisé  par  plu- 
sieurs années  de  luttes  incessantes  contre  ses  adversaires,  c'est 
en  Italie  quUl  se  retira  pour  mourir  en  paix^  Ces  deux  circons- 
tances autorisent  à  penser  que  Laurentius  devait  être  originaire 
de  la  Péninsule.  Assurément,  je  ne  m'emparerai  pas  de  cette 
remarque  pour  prétendre  que  Laurentius  soit  précisément  ce 


1.  Gallia  chrUtianat  t.  XIII,  col.  764;  cf.  Meurisse,  Histoire  des 
evesques  de  Veglise  de  MeU  [Metz,  1634,  in-fol.],  p.  476  ;  Dom  Ctlmet, 
msMre^de  Lorraine,  t.  III,  col.  194-199. 
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fils  de  Napoleone  Orsini  que  doub  rechereboiiB.  Mais  en  somme 
la  qoestioD  se  pose  ainsi  :  Dans  la  première  moitié  du  xt*  siède, 
on  admettait  également  en  France  et  en  Italie,  comme  un  Ut 
certain,  qu'il  y  avait  eu  sur  le  siège  de  Metz,  trais  ou  quatre 
générations  auparavant,  un  évéque  sorti  de  la  maison  des 
Orsini.  Pour  arguer  de  ftiux  le  double  témoignage  qui  est  donné 
à  cet  égards  à  une  date  aussi  ancienne,  par  des  personnages 
tels  qu*un  cardinal  et  un  archevêque  de  Rrims,  il  fiiudrait  au 
moins  un  commencement  de  preuve  ;  il  faudrait  pouvoir  affir- 
mer qu'il  n'y  a  pas  place  pour  cet  évéque  dans  la  liste  des  pr^ 
lats  ayant  occupé  le  siège  de  Metz.  Or,  tant  qu'on  n'aura  pas 
déterminé  l'id^tité  du  protonotaire  apostolique  Laurentius, 
cette  affirmation  restera  impossible.  En  un  mot,  nous  n'avons, 
il  fiiut  le  reconnaître,  dans  l'état  actuel  des  choses,  aucun  docu- 
ment qui  confirme  la  croyance  en  vigueur  au  zv*  siède.  Mais  il 
n'en  existe  pas  non  plus  qui  puisse  servir  à  la  battre  en  brèdw 
d'une  façon  sérieuse. 

Voilà  donc  où  nous  conduit  l'examen  critique  de  ce  que  l'on 
peut  appeler  les  pièces  du  procès  de  noblesse  de  la  flunille  Jou- 
venel  des  Ursins. 

D'une  part,  en  faveur  du  rattachement  de  cette  famille  à 
l'illustre  maison  des  Orsini,  nous  avons  une  tradition  précise 
que  nous  constatons  maintenant,  grâce  aux  armoiries  des 
sceaux,  avoir  existé  dès  le  xiv*  siècle,  avant  l'époque  où  la  for- 
tune des  Jouvenel  a  véritablement  commencé.  Cette  tradition  a 
pour  elle,  au  xv'  siècle,  le  consentement  universel,  aussi  bien 
en  Italie  qu'en  France.  Les  plus  directement  intéressés  à  dénon* 
œr  une  usurpation  de  nom,  les  Orsini  eux-mêmes,  n'élèvent 
aucune  objection  contre  elle.  Deux  cardinaux  de  la  famille  la 
couvrent  successivement  de  leur  autorité-,  le  cardinal  Giordano 
en  consentant  à  sacrer  de  sa  propre  main,  dans  le  palais  Orsini 
à  Rome,  l'auteur  de  ÏHistoire  de  Charles  VI,  après  son  éléva- 
tion à  répiscopat-,  le  cardinal  Latino,  en  délivrant,  en  4445, 
l'altestalion  dont  il  a  été  plusieurs  fois  question.  Quelque  qua- 
rante ans  plus  tard,  en  4483,  un  arrière-petit-fils  du  prévôt  des 
marchands,  Eustache  Juvenel  des  Ursins,  vidame  de  Reims  et 
conseiller  du  roi  Louis  XI,  meurt  à  Rome.  On  lui  élève  un 
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tombeau  dans  l'église  de  Saint-Pierre^ux-Liens,  et,  sur  la  dalle 
qui  recouvre  ce  monument  funéraire,  on  grave,  sans  soulever 
la  moindre  réclamation  dans  la  ville  Étemelle,  les  armoiries 
des  Orsini,  en  insistant,  dans  Tépitaphe,  sur  la  noblesse  et  Fan- 
tiquité  de  la  race  du  défunte  Au  siècle  suivant,  les  Orsini  d'Ita- 
lie continuent  à  considérer  comme  leurs  parents  les  Jouvenel 
des  Ursins.  Un  historien  attitré  de  la  maison,  Sansovino,  oonsa-^ 
crant  un  ouvrage,  imprimé  à  Venise  en  4565,  aux  hommes 
illustres  de  la  Casa  Omni,  fait  Qgurer  en  bon  rang,  parmi  eux, 
notre  prévôt  des  marehands  de  Paris  sous  Charles  YI,  qu'il 
appelle  Gian  Giovenale^. 

Si  ensuite  nous  discutons  chacun  des  détails  de  cette  tradition, 
nous  ne  la  trouvons  ùulle  part  en  défout.  Pas  un  des  points 
principaux  qui  ne  soit  par  lui-même  admissible  ;  jamais  de  ces 
impossibilités  absolues  et  choquantes  que  Ton  rencontre  en 
général  dans  les  généalogies  fabriquées  après  coup,  et  qui  tra- 
hissent la  fraude. 

D'autre  part,  que  rencontrons-nous  pour  combattre  le  système 
généalogique  admis  de  si  ancienne  date?  Des  dénégations  à 
priori,  sans  aucune  preuve  à  Tappui,  auxquelles  on  ne  s'avise 
de  songer  seulement  qu'à  la  fin  du  xvn*  siècle.  A-t-on  décou- 
vert quelques  documents  nouveaux?  a-t-on  signalé  quelque 
texte  encore  inconnu  à  opposer  aux  autres?  Nullement;  on  a 
seulement  imaginé  des  explications  plus  ou  moins  ingénieuses; 
on  a  forgé  des  hypothèses  capables  de  donner  aux  mots  «  des 
Ursins  »  une  autre  origine  que  celle  indiquée  par  la  tradition. 
Or,  ces  explications  et  ces  hypothèses,  on  sait  maintenant  ce 
qu'elles  valent.  La  présence  constatée  des  armes  des  Orsmi  sur 
le  sceau  de  Jean  Jouvenel,  dès  4383,  les  réduit  à  néant 

Je  ne  prétends  pas  aller  plus  loin  ici.  Il  me  suffît  d'avoir  posé 

1.  Cette  épitaphe  débute  ainsi  :  €  EastacbioB  JuTenalis  UrsinoB,  Pari- 
siensis,  nobUi  a  vetusto  génère  ortuSf  Remensis  ecclesie  vice  dominas, 
LodoTici  christianissimi  Franoonim  régis  consiliarius  hic  jacet.  i  Le  des- 
sin de  la  dalle  entière,  dont  le  roiliea  est  occupé  par  la  figure  du  défunt, 
est  gravé  dans  Tonvrage  de  Litta,  FanUglie  celebri  d*Italia,  généalogie 
des  OrHni  lU  Roma. 

2.  Degli  huomini  Ulustri  délia  Casa  Onêna,  p.  79. 


220  SOCIÉTÉ 

les  premiers  jalons*  Assurément,  l'enquête  sur  Torigine  de  la 
flimille  Jouvenel  n^est  pas  terminée;  mais  il  est  pormis  d^espé- 
rer  qu'elle  pourra  l'être  un  Jour  avec  de  nouvelles  redierches. 
Les  documents  existant  en  Italie  nous  livreront  peut- être  la 
secret  de  Tidentité  du  mystérieux  Laurentius,  évêque  de  Metz, 
en  nous  montrant  eflTectivement  en  lui  un  Orsini.  D^autre  part, 
.comme  a  bien  voulu  nous  le  ftûre  remarquer  M.  Siméon  Luce, 
il  est  possible  qu'il  y  ait  à  recueillir  dans  le  dépôt  al  riche  des 
archives  de  Troyes  des  renseignements  précieux  sur  Kerre 
Jouvenel  et  sur  sa  (isunille.  On  peut  objecter,  à  rencontre  de  la 
généalogie  que  nous  avons  dressée,  que,  pour  les  ascendants 
immédiats  de  Pierre  Jouvenel,  notamment  pour  son  père 
Mathieu,  nous  n'avons  jusqu'ici  d'autre^  indications  que  celles 
qui  sont  fournies  par  les  récits  de  Jean  Juvénal  des  Ursins  ou 
par  des  pièces  ayant  passé  par  ses  mains,  et  par  là  même 
si^ettes  à  la  rigueur  à  suspicion.  Gk)mbien  la  tradition  prendrait 
de  force  si  l'existence  de  Mathieu  Jouvenel  venait  à  se  trouver 
attestée  également  par  des  documents  tout  à  (Ut  indépendants 
et  d'une  origine  non  discutable!  Sans  même  viser  aussi  loin, 
il  sufQrait  jusqu'à  un  certain  point  de  découvrir  un  exem- 
plaire du  sceau  que  possédait  certainement  Pierre  Jouvenel  ^  Si 
ce  sceau,  ainsi  que  cela  est  probable,  porte  déjà  comme  celui  de 
Jean  Jouvenel  des  armoiries  semblables  au  blason  des  Orsini, 
l'ancienneté  des  prétentions  nobiliaires  de  la  fkmille  sera  reculée 
d'autant;  el,  plus  ces  prétentions  remonteront  haut,  plus  elles 
prendront  de  consistance. 

En  attendant,  le  but  particulier  que  nous  nous  proposions 
est  atteint.  La  question  est  tranchée  en  ce  qui  concerne  l'auteur 
de  V  Histoire  de  Charles  VL  U  ne  reste  rien  des  accusations  de 
vanité  et  d'usurpation  portées  contre  lui.  Le  chroniqueur  et  ses 
frères  ont  été  d'absolue  bonne  foi  quand  ils  ont  répété  et  invo- 
qué une  tradition  que  leur  avait  léguée  leur  père.  C'est  égale- 

1 .  L'apposition  de  ce  sceau  est  formellement  annoncée  dans  l'acte  de 
Pierre  Jouvenel,  conservé  à  la  Bibliothèque  naUonale,  dans  la  collection 
Clalrambault,  reg.  61,  p.  4731,  n*  147  :  c  Donné  saub%  mon  seel,  le 
u*  jour  de  septembre,  Tan  mil  CCO  et  soixante.  »  Par  malheur,  le  scean 
est  aujourd'hui  totalement  détruit. 
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ment  en  toute  sûreté  de  conscience  quïls  ont  pu  se  croire  en 
droit  d'allonger  leur  nom,  dans  le  courant  du  xy«  siècle,  pour 
mieux  se  rapprocher  de  Tillustre  maison  romaine  qui  les  recon- 
naissait comme  issus  du  même  sang.  Quant  au  surnom  de  «  des 
Ursins  »  accolé  par  eux  au  nom  de  Jouvenel,  il  est  inutile  d^al- 
ler  chercher  ailleurs  son  explication,  comme  on  Ta  fait  si  malen-"^ 
contreusement.  A  quelque  époque  que  ce  soit,  ce  surnom  n^a 
jamais  été  autre  chose  que  la  traduction  en  français  de  la  forme 
italienne  c  degli  Orsini.  i 

Paul  DUERIBU. 
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UNE 


RECHERCHE  GÉNÉRALE  DES  FEUX^ 


A  lA  FIN  DU  XV*  S1ÈGI£. 


Les  contribuables  sont  toujours  portés  à  se  plaindre  ;  mais 
ils  Tont  rarement  fait  avec  une  telle  unanimité  qu'à  la  fin 
du  règne  de  Louis  XI.  Les  revenus  domaniaux  sont  gaspillés 
en  dons  et  en  rentes^;  prodigue  et  imprévoyant,  le  prince  est 
pris  sur  le  tard  d'un  accès  de  piété  ruineux  :  les  églises  de 
Bretagne,  du  Gotentin,  du  Jura,  du  Dauphiné  sont  largement 
dotées  pour  implorer  la  Providence  en  faveur  du  moribond.  La 
gabelle  est  également  réduite  à  rien  :  un  valet  de  chambre, 
Jean  Moreau,  reçoit,  en  récompense  de  ses  soins,  le  droit  de 
fournir  les  greniers  à  sel  du  royaume  (sauf  le  Languedoc).  Les 
aides  sont  dans  le  marasme  :  la  guerre  perpétuelle  restreint  la 
consommation  intérieure  ;  la  manie  protectiouDiste  du  roi  entrave 
le  commerce.  Et,  cependant,  il  faut  des  sommes  énormes  pour 
«  jouer  au  soldat  »  :  le  nombre  des  compagnies  d'ordonnance 
a  doublé-,  le  champ  d'exercices  du  Pont-de-l'Arche  coûte  fort 
cher.  Où  trouver  l'argent?  —  Louis  XI  a  toujours  eu  l'esprit 
simpliste  en  matière  financière,  et  recherché  de  préférence 
les  expédients  prompts  :  or,  l'impôt  le  plus  aisé  à  percevoir, 

1.  Cf.  sur  les  feux  une  excellente  dissertation  de  M.  A.  Molinier  dans 
Y  Histoire  du  Languedoc  (IX,  739).  —  11  y  a  contradiction  entre  le  Nord 
et  le  Midi  :  ici,  le  feu  est  une  unité  de  compoids,  unité  fiscale  et  fictiTC, 
et  ne  peut  fournir  aucune  donnée  pour  la  population  ;  là,  le  feu  est  une 
unité  réelle  et  désigne  bien  une  famille  imposable. 

2.  On  trouvera  un  excellent  tableau  de  l'administration  financière  du 
XY''  siècle  dans  la  préface  (v  à  xxiy)  des  DocumenU  relatifs  ê^  l'admi- 
nistration financière  en  France  de  Charles  VU  à  François  !•'  (1443- 
1523),  publiés  par  G.  Jacqueton.  Paris,  Picard,  1891. 
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e*eBt  la  taille;  il  est  plus  ftuùle  de  foire  rendre  gorge  à  un 
paysan  que  de  contrôler  la  quantité  obligatoire  de  nourriture  ou 
de  boisson  qu'il  absorbe.  Dès  son  avènement,  Louis  XI  a  essayé 
de  convertir  les  aides  en  taille  par  voie  d'abonnemerU.  D  n'y  a 
pas  réussi^;  mais  il  s'est  rattrapé  en  haussant  chaque  année 
la  cote  foncière,  qui,  de  4,200,000  livres,  monte  lentement 
à  3,800,000. 

En  4480,  le  Languedoc  réclame  une  révision  de  cadastre  t 
ce  pays,  le  plus  fertile  et  le  mieux  cultivé  du  royaume,  est 
particulièrement  rançonné  ;  au  plus  fort  de  la  guerre  de  Cent 
ans,  il  a  supporté  des  charges  écrasantes  ;  le  douaire  des  reines 
lui  incombe  pour  les  trois  quarts.  Mais  les  délégués  diocésains 
ne  s'entendirent  point,  et  les  commissaires  royaux  en  profl-^ 
tèrent  pour  rester  cois. 

Louis  XI  disparait,  et  la  France  tombe  en  quenouille  :  le  pre- 
mier mot  du  nouveau  régime  fut  une  promesse  de  dégrèvement. 
Après  quinze  jours  de  calculs,  il  fut  arrêté  à  500,000  livres 
environ.  Bientôt  le  Conseil  de  régence  décide  de  consulter  le 
pays  pour  donner  un  semblant  de  satisfaction  aux  mécontents 
de  tous  ordres  :  Louis  XI  a  laissé  bien  des  ruines  et  flroissé 
bien  des  amours-propres. 

Les  trois  États  se  réunissent  à  Tours,  et  la  question  finan- 
cière joue  aussitôt  le  premier  rôle  :  c  Le  pauvre  peuple,  déclare 
Jean  de  Rély,  qui  meurt  de  faim  et  de  maies  ayses  en  l'amer- 
tume de  son  ame  crie  à  Dieu  vengence.  »  Et  Masselin  démolit 
pièce  à  pièce  le  laborieux  édifice  des  économistes  officiels  H®  les 
recettes  sont  sciemment  diminuées;  2®  les  dépenses  sont  exagé* 
rées  :  trop  de  gardes  du  corps-,  trop  de  fonctionnaires;  trop  de 
gens  d'armes;  trop  de  garnisons;  trop  de  pensionnaires. 

Les  remèdes  à  ce  mal?  les  cerveaux  travaillent,  et  bien  des 
projets  se  croisent.  L'un  propose  de  supprimer  la  gabelle  ou  de 
la  convertir  en  équivalent,  et  il  trace  un  horrible  tableau  des  cinq 
cents  victimes  de  l'Anjou  et  du  Maine,  faux-sauniers  ou  con- 
sommateurs rebelles,  en  flétrissant  l'arbitraire  du  défunt  prince 

1.  En  Normandie  (4  janTier-26  novembre  1462);  en  Languedoc  (13  Jnin- 
10  décembre  1463).  La  tentaUve  n'aboutit  qu'en  Auvergne. 
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qui  dilapidait  son  revenu.  Un  autre  revendique  pour  chaque 
province  le  droit  de  nommer  élus  et  receveurs.  Quelques-uns, 
plus  radicaux,  en  requièrent  la  suppression.  Tout  n'irait-il 
pas  aussi  pour  le  mieux  si  chaque  circonscription  aflTermait 
annuellement  en  bloc  domaine,  aides  et  gabelle?  le  produit  mon- 
terait, comme  par  miracle,  de  755,000  à  4 ,900,000  livres.  Le 
Languedoc  et  la  Normandie  font  bien  des  jaloux,  qui  réclament 
le  même  traitement..  Cette  agitation  est  stérile  :  pendant  que 
les  députés  pérorent  dans  leurs  sections  sans  s'accorder,  les 
gens  du  roi  donnent  le  bilan  de  la  carte  à  payer,  et,  quand  on 
leur  demande  une  Qche  de  consolation,  ils  répondent,  comme 
Pévèque  de  Goutances,  quUl  est  impossible  de  parler  de  réforme 
pour  le  présent ,  à  cause  du  prompt  recouvrement  de  deniers 
nécessaire;  mais  que,  plus  tard,  si  le  Conseil  royal  y  coosenL.. 

L'octroi  exigé  est  de  4,500,000  livres  :  les  députés  qui  se 
sont  disputés  sur  le  taux  se  disputent  encore  sur  la  durée. 
Les  pays  d'États  sont  mis  en  minorité  :  le  Languedoc  menace 
de  convoquer  immédiatement  ses  trois  ordres-,  la  Normandie 
aime  mieux  renoncer  à  ses  consultations  annuelles  ;  la  Bour- 
gogne refuse  de  contribuer. 

L^ordonnance  royale  confond  ce  que  les  États  disUnguaient 
avec  tant  de  soin  :  4®  le  taux  de  l'époque  de  Charles  VII, 
4,200,000  livres;  2<'  un  supplément  adventice  de  300,000  livres 
pour  les  frais  du  sacre  et  du  testament  de  Louis  Xi  (9  mars). 

Trois  jours  plus  tard,  les  Etats  se  plaignent  d'avoir  été  mis 
dans  rimpossibilité  de  contrôler  la  quote-part  attribuée  à  chaque 
élection. 

Les  États  de  Tours  n'ont-ils  donc  rien  produit?  Si  ikît,  et  une 
chose  fort  importante  :  désormais^  le  total  de  la  taille  est  notiQé 
aux  divers  pays,  et  il  est  motivé.  Là  où  Louis  XI  disait  d'un  ton 
cavalier  :  a  Une  certaine  grant  somme  de  deniers  »  et  «  pour 
certaines  causes  »  ou  «  pour  certains  grans  frais,  »  Charles  VIII 
et  ses  successeurs  exposeront  le  chiffre  de  leurs  prétentions  et 
l'expliqueront.  GMq  publicité  obligatoire  est  un  grand  succès, 
plus  théorique,  il  est  vrai,  que  pratique;  car  Charles  VIII, 
en  4496,  François  l^\  en  4522,  trouveront  bien  le  moyen  de 
lever  deux  annuités  pour  une. 
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On  est  fort  étonné  de  ne  pas  voir  adopter  dans  les  débats  de 
Tours  la  grande  idée  de  la  recherche  générale  des  feuxy  seul 
adoucissement  aux  abus  de  la  taille.  Le  Languedoc  réclame 
Inen,  dans  ses  doléances  du  23  mars,  que  «  la  difiTérenoe  et 
question  qui  est  entre  les  habitans,  à  cause  de  la  recherche^ 
s(Ht  décidée  et  vuidée  par  expédient  ou  autrement.  »  La  Norman- 
die'marchande  bien  aussi  et  proteste  contre  les  363,940  livres 
dont  on  la  charge  ;  après  avoir  offert  250,000,  puis  300,000, 
elle  finit  par  obtenir  un  misérable  rabais  de  43,000.  Les  Cau- 
chois accusent  la  Basse-Normandie  de  vouloir  maintenir  le  statu 
quo  et  parlent  d'une  enquête,  —  Hais  chacun  parle  pour  soi,  et 
il  n^est  pas  question  d'une  mesure  générale.  —  D  est  à  croire 
que  les  compétitions  infinies  des  délégués  ont  paralysé  l'effort 
commun  :  car  l'idée  a  dû  hanter  plus  d'une  tête. 

Tout  rentre  dans  Tordre  :  la  couronne  ne  tient  pas  ses  enga- 
gements et,  dès  4485,  impose  une  crue  de  taille.  L'année  sui- 
vante, l'iniknterie  est  rétablie  :  quatre-vingts  feux  se  réunissent 
pour  équiper  un  franc-archer.  L' Agenais  et  l'Armagnac  refusent 
de  déclarer  leur  nombre  de  feux;  le  Limousin  exagère  sa 
détresse.  La  guerre  de  Flandre,  la  guerre  de  Bretagne,  les 
menaces  de  l'Espagne  et  de  TAngleterre  sont  autant  de  pré- 
textes pour  aggraver  l'impôt. 

G^est  alors  que  les  Normands  reprennent  une  idée  jetée  dans 
le  feu  de  la  discussion  :  en  octobre  4489,  ils  exposent  aux  repré- 
sentants du  roi  quils  payent  le  quart  de  la  taille  générale,  au 
lieu  de  payer  le  cinquième,  ce  qui  ne  serait  que  justice,  à  con- 
sidérer la  superficie  et  la  pauvreté  de  leur  territoire,  et  ils 
requièrent,  en  conséquence,  une  révision  de  tarif. 

A  en  croire  ces  «  quérimonies  »  intéressées,  ils  payent  4  0  livres 
par  tète,  au  lieu  que  leurs  voisins  ne  sont  taxés  qu^à  3  ou 
4  livres  ;  aussi  émigre-t-on  lentement  vers  les  régions  favorisées 
de  la  Seine  et  de  la  Loire.  —  Leurs  porte-parole  ont  attendu  la 
réponse  du  roi  à  Amboise  et  à  Moulins  ;  mais  les  généraux  des 
finances  sont  dispersés  aux  quatre  coins  du  royaume,  et  il  ftiut 
patienter.  —  Le  Conseil  finit  par  prendre  une  grande  détermi- 
nation :  «  Resserche  et  informacions  seroient  faictes  tant  audit 
pays  de  Normandie  que  es  autres  de  nostre  royaume.  »  Mais  on 
ne  semble  pas  se  &ire  illusion  sur  le  résultat  de  l'enquête  : 

ANNUAIRB-BULLSTIN,  T.  XXIX,  1892.  15 


S26  SOCIÉTÉ 

c  Poar  ee  que  lesdites  resserche  ei  informacions  pourroieot 
prendre  long  traict  et  par  avanture  ne  seraient  pas  de  long- 
temps faietes  ne  rapportées,  »  l'on  garantit  aux  plaignants  par 
provision  qn^ils  ne  payeront  plus  que  le  eînqulàme  de  la  taille 
générale  (24  mai  4490). 

La  nouvelle  se  répand  assez  vite,  car,  dès  le  80  août*, 
J.  Foucquart,  procureur  de  Reims,  avertît  Gh&lons  que  la  Nor- 
mandie a  requis  une  modération  de  taille  pour  4494  :  l^try, 
Saint-Dizier,  Vassy,  Joinville  et  Sainte-Henehould  doivent  se 
consulter  pour  peindre  en  couleura  bien  sombres  la  misère 
du  pays  et  s'opposer  à  cette  entreprise. 

Le  Languedoc  entre  aussi  en  lice,  et  les  États  reunis  à 
Annonay,  au  mois  de  novembre,  envoient  une  députation  qui 
trouve  le  roi  à  Moulins  ;  il  demande  de  désigner  les  seize  per- 
sonnes les  plus  capables  de  la  province. 

La  protestation  augmente  ;  Troyes  veut  s'informer  (6  déc.)  : 
«  On  a  esté  adverti  que  aucuns  quièrent  es  impostz  des  taiUes 
en  la  charge  de  la  généralité  de  Languedoc  et  celle  de  Norman- 
die estre  deschargez  et  la  généralité  de  deçà  la  rivière  de  Loire 
estre  chargée,  qui  pourroit  estre  cause  de  charger  le  pays  de 
Gbampaigne  et,  à  ce  moyen,  de  casser  et  adnuUer  la  franchise 
et  exempcion  de  taiUes  octroyée  aux  habitans  dudit  Troyes.  A 
esté  sur  ce  délibéré  que  par  M**  Tesieu  Jehan  Hennequin  et 
Odinet  Gossement  sera  escript  à  M' le  général  Gaillard. . .  et  à  Iny, 
et  à  M' le  général  Bidant  et  M^  Jehan  Robineau  et  M*  Jehan  de 
la  Primaudaye  sera  baillé  du  linge  jusques  a  deux  cens  francs 
ou  environ.  »  Le  27  janvier,  Odinet  revient  de  Paris,  où  il  a 
interrogé  le  général  Gaillard  «  pour  Pentreprinsse  faicte  ou  fait 
des  tailles  par  ceuix  des  pays  de  Normandie  et  Languedoc  ou 
préjudice  des  provinces  de  par  deçà  et  mesmement  du  pays  de 
Champaigne.  »  Et  à  Tunanimité  on  prend  la  résolution  habi- 
tuelle :  a  Seront  faiz  articles  faisans  mencion  des  grans  charges, 
foules  et  povretez  de  ceste  éleccion  pour  les  remonstrer  aux 
généraux  des  finances^.  » 

L'affaire  suit  son  cours  :  le  26  juin  4494 ,  le  duc  de  Bourbon, 

1.  ChAlons,  BBS  fol.  119. 

2.  Troyes,  A>,  fol.  8t-82. 
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gouverneur  de  Languedoc,  reçoit  commission  de  choisir  huit 
notables  personnages  pour  la  recherche  ^  —  Quinze  jours  plus 
tard,  les  bonnes  villes  d'outre- Seine  sont  priées  d'envoyer 
leurs  députés  à  Paris  pour  en  ikire  autant,  et,  à  ce  si^et,  le 
gtoéral  Gaillard  s'efforce  de  rassurer  ses  administrés  :  «  Piéça 
le  pays  de  Normandie  a  fait  envers  le  roy  de  grans  requestes  et 
dolléances,  disans  que  égallité  n'est  pas  gardée  touchant  les 
tailles  et  qu'ilz  portent  trop  plus  grandes  et  excessives  sommes 
que  ne  font  ceuli  des  généralitez  de  Languedoll,  Languedoc  et 
oultre-Seine.  Derechief  ilz  sont  retournez  devers  ledit  s'  (roy) 
ftdre  plusieurs  grans  plainctes.  Lesdits  de  Normandie  ont 
promesse  d'avoir  rabaiz  du  cinquième  denier  de  leur  taux 
acoustumé,  lequel  rabaiz  ilz  entendent  faire  mettre,  asseoir  et 
imposer  sur  la  généralité  ou  generalitez  qu'ilz  disent  non  estre 
chargiez  comme  leurdite  généralité  de  Normandie.  »  Il  faut 
donc  <  remonstrer  les  nécessitez  excessives  et  povretez  desdits 
pays  et  généralité  quy  sont  très  plus  grandes,  comme  en  ma 
conscience  je  croy,  que  ne  sont  celles  desdits  pays  de  Norman- 
die, Languedoll  et  Languedoc  »  (Tours,  4Â  juillet)  '. 

L'assemblée  des  bonnes  villes  d'outre-Seine  a  lieu  à  Paris,  le 
8  aoAt.  Reims  a  composé  un  intéressant  mémoire  '  ;  Ghâlons 
prétend  que  «  lesdits  de  Normandie,  puis  la  conqueste  d'icellui 
pays  par  le  roy  Charles,  n'ont  point  esté  pillez,  robbez  ne  boutez 
aucuns  feux  par  les  ennemis  du  roy  nostre  sire,  mais  ont  fait 
psûsiblement  leurs  marchez  et  demourez  seurement  en  leurs 
maisons,  et,  se  gens  d'armes  ont  esté  logiez  ou  pays  de  Nor- 
mandie, se  n^y  ont  riens  perdu,  mais  beaucop  gaigné  :  car  lesdits 
gens  d^armes  ont  tenu  bonne  police  en  ensuivant  les  ordon- 
nances royaulx  sur  le  fait  desdits  logiz^.  » 

Les  trois  autres  généralités  tiennent  leurs  assises  particu- 
lières, et  bientôt  trente-deux  notables  besognent  à  la  recherche. 

1.  Bibl.  nat.,  Clairambault  957,  152-153. 

2.  GhâloDS,  BB^  fol.  132-133;  Gompiègne,  BB^*,  fol.  5;  Reims,  BB', 
fol.  176. 

3.  Publié  par  H.  Jadart,  dans  la  Population  de  Biinu  et  de  ion  arrem- 
dimment  (Reims,  1882.  In-S*),  p.  77  à  83. 

4.  Ghâlons,  GG,  cahier  de  27  feuillets. 
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Le  président  Hénard,  dans  son  excellente  histdre  de  Ntmes% 
nous  a  conservé  leurs  noms  :  4^  Languedoc  :  P.  Boyer,  J.  de 
Gach,  G.  Gautier,  Et.  Sizelli,  Grist.  du  Serre,  P.  Senier,  J.  de 
Lordre,  Pons  de  Tïièze;  2*  LanguedM  :  Nie.  Roezault,  6.  Bar- 
ton,  P.  du  Breuil,  P.  Burdelot,  Alb.  de  Sellon,  J.  Ghierdebeuf, 
J.  de  la  Loère,  J.  Provet;  3""  outre-Seine  :  J.  du  Drac,  Michel 
Grenet,  P.  du  Greil,  Hugues  Alvequin,  J.  Gomer,  J.  BouilUand, 
J.  Picou,  J.  Pelloux;  4«  Normandie  :  Jaoquee  Gaultier,  Mie. 
Grenier,  Et.  Tuvache,  Nie.  François^  J.  Gtiarbonel,  Jacques  de 
Groismare,  J.  de  Sens,  Mathieu  Aubert. 

Ils  se  réunissent  à  Angers  à  la  Saint-Michel,  puis  à  Tours; 
mais  les  aflbires  de  Bretagne  entravent  la  marche  :  c  Tempore 
guerre  Britanie  et  pacis  inde  flrmate  atque  felicissimi  matri- 
monli  contracti  et  solempniter  inter  dominum  nostrum  regem 
et  dominam  Annam  de  Britannia.  » 

Les  élections  ne  restent  pas  inactives  cependant.  A  Rouen,  on 
rappelle  qu'  «  on  doit  parler  que  le  pays  a  esté  mis  au  v*  denier 
durant  que  la  resserche  se  fera  »  (49  sept)'.  Reims  convoque 
à  plus  d'une  reprise  les  villes  de  son  ressort  ou  leur  envoie  des 
instructions  '.  Les  États  de  Normandie,  réunis  le  3  octobre,  se 
plaignent  de  Tinobservation  des  promesses  royales  :  «  M' Tadvo- 
cad  Rotiert  le  Lièvre  dit  que  le  roy  veult  avoir  par  sa  commission 
deux  millions  iii^'  m.  1. ,  dît  que  le  roy  en  baille  justement  le  quart 
aux  subgectz  de  Normandie,  nonobstant  la  provision  donnée 
par  le  roy  sur  Tinéquaiité,  et  toutesvoyes  Normandie  ne  dœt 
payer  que  le  quint.  »  M.  de  Longpaon  remarque  qu*  «  il  est 
escheu  au  roy  Ponthieu,  Picardie,  Arthois,  Bourgongne,  Brye, 
Gastinoys,  France  Conté  et  Ghampaigne.  » 

Les  choses  n'avancent  pas  à  Angers  :  «  Geulx  de  Langue- 
doc voulloient  à  faire  la  resserche  que  on  s'enquist  combien 
chacune  personne  avoit  vaillant;  ce  fu  regesté.  Depuis,  il  fu 
chargé  aux  généraulx  bailler  les  limitez  et  grandeurs  de  leurs 

t.  T.  III,  Preuves,  8. 

2.  Roaen,  A»,  fol.  4. 

3.  Reims,  BB*,  fol.  178  r,  179  r%  180  r*,  190  t*  (28  août,  5  septembre, 
17  octobre  1491,  24  février  1492). 
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généralitez.  Chacun  général  baillera,  et  a  esté  appoincté  qullz 
bailleront  quatre  eschielles  de  noms  demourans  èsditez  géné« 
ralitez.'Dè  chacune  généralité  sera  baillé  ung  sommère  en  cha- 
cune ville  et  sera  celuy  baillé  au  roy.  Les  autres  généralitez  on 
demandé  dedans  quel  temps  et  quand  il  se  fera  et  en  fourme 
de  plaidoyer.  Les  autres  généralitez  [Languedoll  et  outre-Seine] 
ont  requis  que  chacun  demoure  ainsi  q%fil  a  payé  eu  temps 
passé.  Les  villes  franches  ne  doivent  point  estre  mises  es  res- 
serches;  ceulx  de  Languedoc  veullent  que,  es  villes  flranches, 
soient  appoinctez  les  gens  demourans  dedans  [et]  appréciacion 
estre  feicte  des  meubles,  héritaiges  et  de  tout  leur  vaillant.  »  Ce 
récit  d'un  Normand  est  confirmé  par  le  Nîmois  de  Ménard^ 

L'entente  est  impossible  entre  la  Normandie,  pays  de  taille 
personnelle,  et  le  Languedoc,  pays  de  taille  réelle.  De  plus, 
«  en  Languedoc,  n'y  a  nulles  villes  franches  et  n'est  pas  de 
merveilles  se  requièrent  que  les  villes  soient  resserchées.  » 

Chacun  se  plaint  de  trop  payer  :  le  receveur  général  de  Lan- 
guedoll est  appointé  de  20,000  livres  «  pour  ayder  en  son  estât, 
qui  est  plus  chargé  au  soit  la  livre  que  les  autres  »  (44  octobre)  '. 

Le  4  4  décembre,  le  roi  ordonne  à  chaque  bailliage  de  Nor- 
mandie de  choisir  trois  délégués  (un  de  chaque  ordre)  pour  être 
à  Rouen  le  4  5  janvier  suivant  «  et  oyr  nostre  ordonnance  tou- 
chant lesdits  articles^.  »  Le  22,  il  taxe  44,350  livres  aux  com- 
missaires qui  besogneront  en  Languedoc. 

Le  travail  d'ensemble  doit  en  effet  commencer  le  4*'  mars, 
simultanément  à  Mende,  à  Paris,  à  Avranches  et  au  Mans, 
pour  durer  une  année.  Le  programme  est  tracé  dans  les 
lettres  royales  du  46  décembre  4494  ^  :  4""  les  généraux  baille-  ' 
ront  par  écrit  les  limites  et  la  contenance  de  leurs  ressorts; 
^  les  officiers  de  la  justice  ordinaire  et  extraordinaire  devront 


1.  c  Lingue  Occitanenses  dicebant  quod  ville  franoe  et  libère  dic- 
tarnm  triam  generalitatoin  in  hajasmodi  resserohia,  ac  eUam  gentes 
ecclesiasUce,  nobiles  rnralia  possidentes  et  aUi  privilegiati  debebant 
comprehendi  et  anivenalem  blocum  sive  oniTersitatem  aagere,  sicuti 
comprebenduntur  in  patria  lingne,  quod  alii  deiesiabile  reppuiabanU  » 

2.  Bibl.  nat,  fonds  français  26102,  717. 

3.  Arch.  nat.,  KK  648,  fol.  42. 

4.  Cf.  Ménaid,  p.  8-9. 
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fournir  tous  les  papiers  indispeusables ,  «  aasieies,  rooUes, 
papiers,  aydes,  Chartres  et  autres  letres  »  depuis  rannée  4475; 
3*  le  procureur  de  la  généralité  fera  aux  commissaires  les 
remontrances  voulues,  produira  des  témoins  c  et  telles  escrip- 
tures,  letres  et  enseignemens  »  quMl  lui  plaira  ;  4«  les  imposés 
seront  divisés  en  catégories  diaprés  leur  situation  de  fortune  ; 
5"  le  mémoire  des  commissaires  sera  signé  de  leurs  seings 
manuels  et  scellé,  pour  n'être  communiqué  à  personne  ;  6"  on 
fera  cahier  à  part  des  villes  franches,  exempts  et  nouveaux 
anoblis. 

Chaque  groupe  de  huit  commissaires  en  comprend  deux  de 
chaque  généralité,  pour  assurer  le  succès  de  la  besogne. 

Le  mauvais  vouloir  des  uns  et  la  lenteur  des  autres  sont 
des  obstacles  insurmontables.  Le  2  avril,  les  Rouennais  cons- 
tatent que  «  ceulx  de  la  généralité  d'outre  Seine  ne  s'est  (ne) 
voulu  comparoir  à  besongner  à  la  ressercbe  en  Languedoc.  »  Le 
7  mars,  les  élus  de  Bourges  sont  rappelés  à  Tordre  par  le  roi. 
Les  gens  d'Uzès  perdent  un  temps  précieux  en  allées  et  venues  : 
ils  s'enquièrent  de  la  fabrication  des  rôles  et  consultent  les 
archives  de  Montpellier;  les  commissaires  interrogent  une 
quarantaine  de  témoins  et  dressent  une  liste  des  châteaux  du 
diocèse ^ 

Malgré  les  lettres  de  mai  4490,  la  Normandie  est  toujours 
surimposée  ;  «  nonobstant  Taccord  fait  de  l'inéqualité  du  v***, 
maintenant  on  remecl  au  quart  et  fait  bien  ce  à  noter,  car,  aux 
derreniers  Ëstats,  Normandie  n^avoit  esté  assis  que  à  xui  ou 
iv°»  1.  près  du  quint  »  (<7  mars). 

La  recherche  est  condamnée  à  ne  pas  réussir  :  «  Les  articles 
(du  4  4  décembre)  sont  en  grant  difîiculté  et  sont  propres  pour 
aucunes  des  généralités,  et  pour  les  autres  non...  Ceulx  de  Lan- 
guedoil  ont  trouvé,  en  faisant  la  resserche,  plus  de  rouUes  faulx, 
et  mesmes  ceulx  d'Oultreseine...  La  plus  grant  [part]  en  leurs 
généralitcz  ne  porte  que  xx  ou  xxv  solz,  et  Hz  portent  grandes 
sommes  par  deçà  (en  Normandie).  Ceulx  des  autres  généralitez 
veuiient,  quant  il  y  a  enffans  mariez,  qu'ilz  soient  contez...  Les 
deux  advocadz  de  Berry  sont  allez  forger  les  deux  seigneurs  de 

1.  Arch.  da  Gard,  C  1206. 
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court  et  veullent  romptnre  en  laressercbe...  Il  y  a  bien  nw  moU 
que  la  resserche  est  eammaneée  et  n'y  a  que  une  ellection  faiete 
(9  Juillet)...  La  resserche  est  une  chose  inmortelle,  car  œulx 
des  autres  généralitez  rompent  et  empeschent  Peffort  dlcelie  » 
(4*' décembre). 

Aux  environs  de  Noël,  le  roi  semble  perdre  patience  et 
mande  un  commissaire  de  chaque  généralité  avec  le  greffier. 
A  Savigny,  les  délégués  de  Normandie  lui  demandent  de  réa- 
liser la  promesse  de  4490;  il  les  renvoie  après  l'examen  que 
le  conseil  va  foire  des  écritures.  Les  quatre  généraux,  quatre 
évéques  et  quatre  maîtres  des  requêtes  (Guy  Aurillot,  Guillaume 
de  Sandouville,  Charles  des  Potots  et  Laurent  Thibault)  y  tra- 
vaillent six  semaines;  mais  «  les  commissaires  ordonnez  par  le 
roy  ne  ont  pas  voullu  conclure  dans  la  reveue  des  escriptures 
sans  estre  aseurez  du  pays  et  [asjsignez,  ce  que  avoit  esté  &it, 
et  leur  avoit  esté  offert  un  1.  par  jour,  mais  ne  estoient  pas 
conteuse  » 

U  parait  que  c  Languedouyl  [paye]  xix  s.,  Oultreseine  xxvn  s., 
Normandie  lx  s.  tiu  d.,  en  Languedoc  lxyii  s.,  et  est  joint  la 
creue  de  iiii><  et  xi.  En  Languedoc,  la  taille  est  assise  au  pié 
dessusdit,  et  chacun  paie  es  paroisses  où  il  a  héritalge  et  est 
plus  grande,  car  11  y  couchent  Téquivalent.  • 

Denis  de  Bidant,  général  de  Languedoil,  est  contraire  à  la 
Normandie,  ainsi  que  le  président  Ganay  ;  elle  a  pour  défen- 
seurs le  duc  d^Orléans,  Tamlral,  Messieurs  de  Saint-Malo  et  de 
Rouen. 

c  Le  conseil  dit  et  remonstra  au  roy  que  la  descharge  ne 
devait  porter  sur  les  généralitez  de  Oultreseine  et  Langue^ 
doyl...  Au  boys  Halesherbes  le  roy  remist  la  conclusion  ou 
moys  de  novembre  [4498].  » 

Aux  États  d'octobre,  le  roi  a  demandé  572,883  livres  40  sols, 
«  qui  est  semblable  somme  que  Tannée  passée;  mais  n^y  a  point 
de  somme,  ainsi  quMl  est  acoustumé,  pour  savoir  se  Normandie 
porte  le  quart.  » 

«  Et,  depuis,  fût  dit  que  Iceulx  de  Languedoc  seroient  des- 

1.  Ronen,  A»,  fol.  86  r-88  r  (16  juillet  1493). 
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chargez  de  xx"*  livres,  et  Normandie  de  xxi"  1.  »  (février  4494)  ^ 
Telle  fut  la  conclusion  prévue  de  ce  gigantesque  effort,  qui 
rappelle  la  «  montagne  en  travail  »  du  fsibuliste.  Les  diverses 
parties  du  royaume  avaient  des  régimes  trop  dissemblables  et 
n'étaient  point  mûres  pour  Tunité;  Louis  XI  avait  eu  Tidée  de 
Tunité  des  poids  et  mesures  :  il  avait  échoué  devant  Tesprit 
particulariste  et  Tégolsme  de  clocher;  Louis  Xn  ne  pourra 
même  pas  établir  cette  unité  en  Languedoc  et  sera  contrecarré 
par  la  rivalité  de  Montpellier  et  de  Toulouse.  Chaque  province 
a  sa  coutume  :  pourraient-elles  avoir  toutes  une  même  règle 
foncière? 

Quoi  quMl  en  soit,  cette  tentative  méritait  d'être  rappelée,  et 
il  est  regrettable  que  les  souvenirs  n'en  soient  pas  plus  précis. 

Alflred  Spoht. 


(Fontenailles,  24  mai  1490.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nos  amez  et 
féaulx  les  généraulx  conBeilliers  par  nous  ordonnez  sur  le  £ait  et 
gouvernement  de  noz  finances  et  aux  commissaires  qui  seront  cy 
après  par  noas  ordonnez  à  l'assemblée  des  Estas  de  nostre  pays  et 
duché  de  Normandie  pour  le  fait  de  noz  tailles  et  octroiz,  salut 
et  dilection. 

L'umble  supplicacion  de  noz  chers  et  bien  amez  les  gens  des 
trois  Estas  de  nostred.  pays  et  duché  de  Normandie  avons  receue, 
contenant  que,  par  cy  devant,  plusieurs  quérimonies  et  complaintes 
ont  esté  par  eux  faictes  aux  commissaires  qui,  tant  par  fen  nostre 
très  cher  s'  et  père  (que  Dieu  absoille)  que  par  nous,  ont  esté 
envoyez  aud.  pays  pour  tenir  les  con vendons  desd.  Estas  d'icel- 
iuy,  et  mesmes  en  la  derrenière  convencion  d'iceulx  Estaz  qui  fut 
tenue  à  Rouen  au  mois  d'octobre  derrenier  passé. 

Disans  que  jaçoit  que  led.  pays  et  duché  de  Normandie  ne  soit 
pas  la  septiesme  ou  huitiesme  partie  de  nostre  royaume  et  que,  par 
ce,  en  gardant  équalitc,  il  ne  deust  porter,  selon  raison  et  équité, 
que  sa  porcion  des  charges  et  finances  qui  sont  par  nous  mises  sus 
pour  la  tuicion  et  defiense  d'icelluy  et  autres  noz  affaires,  qui  ont 
esté  et  sont  si  graves  que  chacun  scet.  Et  néantmoins  ilz  ont,  par 

1.  Rouen,  A^  fol.  94  et  suiv. 
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cy  devant  et  dès  longtemps  a,  nonobstant  ienrsd.  quérimonies  et 
complainctes,  esté  imposez  à  la  quarte  partie  desd.  charges  et  finances, 
£t  tellement  que,  comme  ilz  disoient,  tout  led.  pays  et  les  habitans 
d'icelluy  estoient  venuz  et  venoient  à  extrême  indigence  et  néces- 
sité, et  estoit  advenu  que,  pour  la  povreté  qui  estoit  aud.  pays  et 
les  griefves  et  dures  contraintes  que  aucuns  de  noz  receveurs  ont 
fait  par  cy  devant  et  puis  peu  de  temps  en  ça  sur  aucuns  de  nos 
snbgetz,  ilz  se  sont  désespérez  et  mal  mis,  et  autres  cas  piteux  qui 
pour  ce  sont  advenuz. 

Avec  ce,  disoient  que,  pour  les  griefves  charges  qui  estoient  aud. 
pays  au  regard  des  autres  pays  voisins,  il  s'estoit  party  et  aie  hors 
d'icelluy  pays,  puis  ung  an  en  ça,  très  grant  nombre  de  mesna- 
giers  qui  pour  ce  s'en  estoient  alez  demeurer  et  vont  encores  cha- 
cun jour  es  pays  circonvoisins  prochains,  comme  es  élections  de 
Paris,  Beauvoisis,  Chartres,  Mente,  le  Mayne  et  es  pays  du  Val  de 
Galye,  Brie  et  autres  qui  souloient  estre  inhabitez  et  non  labourez, 
et  de  présent  sont  peuplez,  bien  labourez  et  en  bonne  et  grande 
valeur,  lesquelz  mesnagiers  et  autres  qui,  au  précédent  de  cested. 
année,  se  sont  partiz  dud.  pays,  portoient  grande  somme  de  tailles. 
£t,  combien  qu'ilz  se  soient  ainsi  partiz,  comme  dit  est,  et  alez 
demeurer  et  habiter  aux  lieux  dessusd.,  si  ne  a  led.  pays,  pour 
leur  absence  ou  parlement,  esté  aucunement  soulagé,  ni  les  pays 
où  ilz  sont  alez  habiter  chargez  ne  haulsez  au  moyen  d'eulx.  Ains 
sont  les  charges  et  sommes  que  les  dessusd.  payoient  demeurées 
and.  pays. 

Dont  il  est  advenu  et  advient  que,  quant  Ton  veult  besongner 
pour  le  fait  des  gens  de  pied  que  avons  fait  mettre  sus  aud.  pays, 
de  quatre  vings  feux  ung  homme  de  pied,  Ton  trouve  que  le  nombre 
est  très  fort  diminué  pour  l'absence  et  parlement  du  peuple  dud. 
pays. 

Et,  avec  ce,  sont  et  ont  esté  en  telle  inéqualité  que,  là  oit  ung 
homme  paye  en  Normandie  dis  livres,  ung  de  pareille  ou  plus  grande 
puissance  et  faculté  es  pays  circonvoisins,  prochains  et  contiguz  dud. 
pays,  aucune  foiz  tous  d'une  paroisse  et  où  il  n'y  a  entre  eulx  de 
distance  que  ung  chemin  ou  ung  petit  ruisseau,  ne  paye  que  Lis,  ou 
IIII L,  et  ainsi  des  autres  sommes  à  l'équipollent.  Qui  est  bien 
montrer  lad.  inéqu^té,  et  laquelle  chose  est  cause  que  les  habi- 
tans se  partoient  ainsi  et  absentoient  dud.  pays.  Pourquoy  pour- 
roit  advenir  rompture  de  noz  finances  aud.  pays  et  autres  plusieurs 
et  graves  inconvéniens. 

A  ceste  cause  et  que  après  que  en  lad.  derrenière  convencion 
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ilz  eurent  faictee  lead.  remonstrancee  aux  commissaires  par  nous 
envoyez  à  tenir  icelle  convencion,  voyans  que  en  ce  ne  leor  estoit 
donné  aucune  provision  ne  soulaigement,  doubtans  que  ce  ne 
feust  pas  venu  à  nostre  cognoissance,  délibérèrent  lesd.  délègues 
des  Estas  d'iceluy  pays  envoyer  par  devers  nous  pour  nous  remous* 
trer  ces  choses  et  requérir  que,  sur  ce,  leur  voulzissions  donner 
provision.  Ce  que  ilz  ont  fait  par  plusieurs  foiz,  c'est  assavoir  nous 
estans  à  Amboise  et  à  Molins  en  Bourbonnais,  Èsquels  deux  voyaiges 
ne  peusmes  leur  donner  lad.  provision,  obstani  Vabsenee  de  vous, 
gens  de  no%  finances,  mais  leur  ordonnasmes  eulx  retirer  et  trou- 
ver devers  nous  à  nostre  retour  en  nostre  pays  de  Touraine  ou  ail- 
leurs où  serions.  Et  par  ce  s'en  sont  naguères  venus  et  retrouves 
devers  nous  en  nostre  ville  de  Tours,  où  les  avons  derechief  oyi 
bien  au  long  sur  les  choses  dessusd. 

Et,  eulx  oyz,  et  considéré  ce  que  fait  à  considérer,  avons  ordonné 
que,  pour  savoir  et  enquérir  la  vérité  de  lad.  inéqualité,  resserehe 
et  informacions  seraient  faictes,  tant  aud.  pays  de  Normandie  que  es 
autres  de  nostre  royaume,  et  que  aucuns  graves  et  notables  person- 
nages seroient  commis  pour  ce  faire  et  rapporter  devers  nous  les 
informacions  et  tout  ce  que  fait  et  trouvé  en  auroient,  afin  de  pour- 
veoir  sur  ce  à  nosd.  subgetz  en  toute  équité,  raison  et  justice,  et 
le  tout  mettre  en  telle  équalité  qu'il  appartiendra. 

Mais  toutesvoyes,  pour  ce  que  lesd.  resserehe  et  informacions 
pourroient  prendre  long  traict  et  par  avanture  ne  seroient  de  long- 
temps falotes  ne  rapportées,  et  cependant  led.  pays  et  peuple 
de  Normandie,  qui,  aux  causes  dessusd.,  a  eu  et  a  beaucoup  à 
souffrir  et  est  grandement  diminué  et  appouvry,  demoureroit  tous- 
jours  foulé  et  chargé  sans  avoir  aucun  soulaigement  ou  provision, 
à  quoy  il  ne  pourroit  bonnement  fournir  que  ce  ne  feust  à  la  grant 
diminucion  et  détriment  de  nosd.  subgetz  et  de  toute  la  chose 
publicque  dud.  pays  en  général  et  particulier,  lesd.  déléguez  nous 
ont,  en  oultre,  très  humblement  supplié  et  requis  que,  en  ayant 
regard  ausd.  charges,  que  led.  pays  ne  contient  à  beaucoup  près 
lad.  quarte  partie  de  nostred.  royaume  et  pour  éviter  à  la  perdi- 
cion  et  désemparement  du  peuple,  luy  donner  bonne  espérance; 
et,  afin  que  autre  inconvénient  n'en  adviengne,  nostre  plaisir  soit 
cependant,  par  forme  de  provision,  et  au  cas  que  lesd.  resserehe  et 
informacions  ne  seroient  faictes  et  rapportées  dedans  temps  com- 
pettant,  au  moins  dedens  le  premier  jour  d^octobre  qu'on  dira  mil 
IIIJ^  II 11^  et  unie,  qui  est  ung  an  et  dix  mois  ou  environ,  et  leur 
faire  pour  le  temps  après  ensuivant  en  attendant  icelle  resserehe, 
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qnelqae  modéraeion  $t  rabaix,  et  les  réduire  à  aucune  moindre  et 
plus  ample  quotte  part  et  porcion  de  nosd.  deniers,  tailles  et 
impostz,  comme  à  lad.  einquiesme  partie  d'iceulx  ou  autre  que  led. 
quart,  telle  qu'il  nous  plaira,  et,  sur  ce,  leur  impartir  noz  grâce 
et  provision  convenables. 

Pourquoy  nous,  les  choses  dessusd.  considérées,  mesmement 
les  grans  charges  et  oppressions  que  nostred.  peuple  a  eu  par  cy 
devant  à  supporter  à  Foccasion  des  guerres  qui  ont  esté  puis 
nostre  avènement  à  la  CSoronne  suscitées  ou  grant  préjudice  de  la 
chose  publicque  de  noz  royaume,  pays  et  seignorie,  et  lesquelles 
durent  encores  es  marches  de  Bretaigne,  le  long  de  grant  partie 
dud.  pays  de  Normandie.  Pour  quoy  obvier  nostred.  peuple  a  tous- 
jours  mis  peine  de  nous  libéralement  ayder,  subvenir  et  de  tout 
son  povoir  fournir  à  ce  qui  y  a  esté  nécessaire,  et,  en  ce,  a  paciem« 
ment  porté  lesd.  charges,  considérées  spécialement  les  pouvretez, 
indigences,  tribulacions  et  adversitez  à  nous  affermez  par  lesd. 
déléguez,  désirans  à  ce  pourveoir  et  inclinans  favorablement  à  la 
supplicacion  et  requeste  desd.  supplians. 

Pour  ces  causes  et  au  1res  considéracions  à  ce  nous  mou  vans,  et 
par  Tadvis  et  oppinion  des  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  et 
gens  de  nostre  Conseil  estans  lez  nous,  ausd.  supplians,  manans 
et  habitans  de  nostred.  pays  de  Normandie,  avons  octroyé  et 
accordé,  octroyons  et  accordons  de  grâce  espécial  par  ces  présentes, 
signées  de  nostre  main,  que,  pour  l'année  commençant  le  premier 
jour  de  janvier  qu'on  dira  mil  IIII«  nil»  et  unze,  et  les  autres 
années  ensuyvans  que  lesd.  resserche  et  informacions  ne  seraient 
faictes,  ilz  ne  payeront,  ne  porteront,  et  ne  sera  en  icelluy  pays 
assis  ne  imposé  que  la  ginquiesme  partie  desd.  deniers  de  nosd. 
tailles  et  impostz  mis  sus  par  tout  nostred.  royaume,  pour  la  tui- 
cion  et  deffense  d'icelluy  et  autres  noz  afiTaires,  et  ce  par  manière 
[de]  provision,  jusques  à  ce  que  lesd.  resserche  et  informacions 
soient  faictes  et  parfaictes  et  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné. 

Après  lesquelles  resserche  et  informacions  ainsi  faictes,  iceulx 
habitans  dud.  pays  de  Normandie  seront  tenuz  payer  prorata  desd. 
tailles  et  impostz  selon  qu'il  sera  trouvé  que  faire  se  devra  par 
lesd.  resserche  et  informacions. 

Toutesvoyes,  nous  n'entendons  pas  que  cesd.  présentes  doyent 
tourner  a  aucune  conséquence  que  ne  puissions  sur  ce  disposer 
ainsi  que  verrons  estre  à  faire  selon  que  le  temps  et  le  cas  le 
requerra,  se  ainsi  estoit  que  lesd.  resserche  et  informacions  demeu- 
rassent imparfaictes. 
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Si  YOQs  mandons  et  expressément  eiyoignons  et  à  chaeon  de 
vonsy  si  conmie  à  lay  appartiendra,  que  de  noi  présens  octroys, 
grâce,  provision  et  choses  dessusd.,  yoos  ûiictes,  sonffires  et  laisses 
lesd.  snppiians,  habitans  de  nostred.  pays  de  Normandie,  joyr  et 
user  piainement  sans  mettre  sas,  égaler  ne  imposer  en  icêlloy 
pays  onltre  ne  plus  grant  somme  qne  lad.  cinqnîesme  partie  de 
nosd.  tailles  et  imposts  pour  lad.  année  commençant  led.  premier 
jour  de  janyier  mil  HUfi  DIIu  et  nnxe,  et  lesd.  antres  ensuyyans 
qne  lesd.  resserche  et  informacions  ne  seroient  faictes  on  jusqnes 
à  ce  qne  autrement  par  nons  autrement  {$ie)  en  soit  ordonné, 
oomme  dit  est,  [sans]  aler  ne  Tenir  au  contraire  en  quelque  autre 
manière  que  ce  soit. 

Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  quelsoonques  ordonnances, 
restrinetions,  mandemens  et  deffenses  à  ce  contraires. 

Donné  à  Fontenailles,  le  xxmi*  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil 
une  niln-et  dix,  et  de  nostre  règne  le  septiesme. 

[Et  sur  la  marge  desd.  lettres,  au  bas  dloelles,  est  escript  :] 

GSARUSS. 

Par  le  roy.  Messieurs  les  ducs  d'Alençon  et  de  Bourbon,  le 
conte  de  Foix,  le  marquis  de  Rothelin,  les  sires  de  Gurton,  de 
Graville,  admirai  de  France,  de  Myolans,  et  autres  présens, 

J.  RoBimsAu. 
(Arch.  de  Troyes,  BB,  l*'  carUm,  3*  liasse.) 
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CARACTÈRES 

DES  NOTAIRES  AU  GHATELET*. 

(1674.) 


Jean  Le  Vasseur  l'aîné  est  un  homme  de  moyenne  taille  et 
opiniâtre  en  ses  sentiments. 

Pierre  Huart  est  un  grand  homme  bien  fait,  peu  entendu  dans 
les  affaires  et  aimant  le  plaisir. 

François  Ogier  est  de  grande  taille,  s'écoutant  parler,  quoique 
avec  peu  d'expérience  dans  sa  charge. 

Pierre  Buon  est  tracassier  et  avaricieux,  d'ailleurs  civil  et 
assez  entendu  dans  sa  charge. 

Charles  Dehénault,  peu  intelligent  en  sa  fonction,  et  a  l'abord 
fort  rude.  U  s'en  démit  en  juillet  1676. 

Guillaume  Lévesque  est  un  petit  homme  assez  habile,  emporté 
et  violent. 

Nicolas  Gharles  est  chicanier  et  processif;  fait  le  bigot,  et  peu 
versé  dans  la  pratique. 

Philippe  Gallois  est  de  facile  accès;  le  premier  de  sa  compa- 
gnie pour  l'expérience  et  la  netteté  dans  les  affaires  ;  désintéressé, 
et  travaille  avec  équité. 

Philippe  Le  Moyne  a  de  l'esprit,  mais  variable;  a  fait  une 
espèce  de  fortune,  qui  s'est  éclipsée.  U  s'en  démit  en  1676. 

1.  Ces  c  caractères  •  se  trouvent  parmi  les  dossiers  d*Étieime  Florimond, 
archiviste  da  secrétariat  de  la  maison  dn  Roi,  de  qai  j'ai  parlé  dans  Tlntro- 
daction  du  Mémoire  de  la  généralité  de  Paris  publié  en  1881,  p.  Ixv-lxfj. 
Elles  sont  intercalées  dans  d'autres  notes  sur  la  succession  on  l'bistoIrB 
des  notaires  de  Paris,  et  des  rapports  on  correspondances  de  police  les 
concernant  :  Arch.  nat.,  K  1249,  liasse  1,  fol.  18-38.  Les  données  chrono- 
logiques réunies  par  Florimond,  ainsi  que  le  Répertoire  de  la  Chambre 
des  notaires  de  Paris  (1863),  permettent  de  placer  la  date  de  cette  espèce 
d'enquête  morale  au  milieu  du  second  semestre  de  l'année  1674  :  Pierre 
Buon,  le  quatrième  notaire  nommé,  donna  sa  démission  au  mois  de  dé- 
cembre, et  Charles  Bourdin,  l'avant-demler,  avait  été  pourvu  au  mois  de 
juillet  précédent.  Les  cinq  ou  six  indications  de  démissions  données  entre 
1675  et  1678  ont  été  ijoutées  après  coup  par  Florimond.  Il  y  a  quelques 
différences  de  noms,  mais  trè«  peo  coiûldérables,  avec  le  Répertoire 
moderne.  A.  B* 
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Pierre  Parque,  homme  de  bonne  façon,  paye  de  sa  personne; 
il  a  l'intelligence  dure,  aime  las  négociations  et  £ait  prêter  sur 
gages. 

Nicolas  Boucher,  petit  homme  de  bonne  mine,  est  habile  et 
travaille  beaucoup;  gai  et  agréable  dans  la  conversation,  et  fort 
désintéressé.  Il  s'en  démit  en  1676. 

Antoine  Huart,  de  taille  grossière;  fort  peu  employé  dans  sa 
fonction,  étant  peu  versé  dans  le  notariat.  U  est  fils  de  Pierre 
Huart. 

Jean  de  Saint-Jean  est  un  gros  homme  peu  entendu  dans  sa 
charge,  et  passe  sa  vie  à  jouer  à  la  boule  au  faubourg  Saint- 
Marcel. 

Jean  François  est  un  petit  homme  fort  mal  fait,  habile  dans  son 
exercice,  travaillant  cependant  peu  ;  persécute  ses  confirères,  etc. 

André  Bouret  est  peu  entendu  dans  son  exercice  et  une  infi- 
nité d'autres  choses,  mais  concussionnaire  :  sans  quoi  il  n'eût 
pas  fait  son  fils  trésorier  et  mis  à  la  banque  de  Lyon  une  grosse 
somme. 

Charles  Du  Puis  est  sourd,  a  l'esprit  bas  et  rampant,  et  a  laissé 
mourir  son  père  de  misère. 

Claude  Ménard  est  entendu  dans  la  pratique  mercantière  ;  est 
d'humeur  assez  sociable. 

Jacques  Plastrier  est  de  moyenne  taille,  déferré  d'un  œil  ;  p^u 
érudit. 

Guillaume  Le  Bert,  petit  homme  qui  sent  son  chicanier,  a 
l'esprit  assez  bien  tourné  et  entend  passablement  bien  son  fait  ; 
cependant  sa  pratique  est  stérile  et  ne  lui  produit  pas  beaucoup. 
Il  s'en  démit  en  mars  1677. 

Adriam  Du  Puys  est  très  peu  entendu  dans  sa  profession, 
débauché  et  peu  circonspect  dans  ses  expressions. 

Jean  de  la  Balle,  homme  d'assez  bonne  mine,  peu  éclairé  dans 
le  notariat,  travaille  peu  ;  glorieux  et  présomptueux. 

Jean  Gabillon  entend  très  peu  son  métier;  a  su  s'assurer  du 
pain  pour  le  reste  de  ses  jours.  Il  s'en  démit  en  février  1675. 

Pierre  Guary  est  un  gros  homme  de  bonne  façon;  il  entend 
peu  son  métier;  adroit  et  fin  pour  le  prêt  à  constitution  de  rente. 

Nicolas  Le  Franc  est  entendu  pour  travailler  en  ville  aux 
affaires  communes  ;  d'un  caractère  violent. 

Rolin  Prieur  est  assez  entendu  dans  son  fait,  travaille  peu  et 
aime  le  plaisir. 

Louis  Baudry  n'est  pas  habile  en  son  exercice  ;  audacieux  et 
brutal. 
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Adam  Sadoi,  peu  attaehé  au  travail  de  son  étude  et  du  nota- 
riat. U  aime  les  plaisirs  de  la  vie. 

Gu[er]y  Guichard,  peu  attaché  à  son  étude,  aime  le  vin  et  les 
plaisirs. 

Pierre  Gaudin,  homme  de  bonne  mine;  beaucoup  intéressé,  et 
pince  ses  parties  sans  crier;  travaille  conciment(?). 

Etienne  Thomas  est  fort  expert  dans  sa  profession,  civil  et 
point  glorieux  ;  mais  l'avarice  le  tourmente. 

Guillaume  Perret,  de  taille  fort  commune,  d'humeur  bizarre 
et  audacieuse,  méprisant  la  pratique  à  moins  que  ce  soit  pour 
quelque  fait  important;  cependant  habile  homme  dans  sa  pro- 
fession. 

Laurent  de  Monthenault  grasseyé  beaucoup  en  parlant  ;  assez 
intelligent  dans  le  notariat. 

Jacques  Le  Beuf  travaille  assez  passablement  ;  intéressé  et  avare. 

Hugues  Le  Roy,  petit  homme,  grand  parleur;  peu  d'esprit  et 
d'intelligence  ;  cependant  il  est  beaucoup  employé,  et  sa  pratique 
est  fort  ample. 

Nicolas  Simonnet,  grossier  et  de  petit  génie  ;  sa  pratique  est 
cependant  ample.  Il  a  amassé  beaucoup  de  bien  ;  ingrat  envers 
ceux  qui  lui  ont  fait  sa  fortune,  et  fort  arrogant. 

Denis  Le  Beuf,  assez  entendu  dans  sa  profession,  et  un  des  plus 
employés.  Il  est  le  notaire  des  filles  pénitentes. 

Herre  Gaudion  est  habile  dans  le  notariat;  affable,  quoique 
un  peu  fier  par  intervalles. 

Gilles  Roussel,  fort  ignorant  dans  sa  profession,  et  travaille 
fort  peu. 

Bernard  MousUer  est  profond  dans  les  affaires,  môme  jusqu'à 
leur  source;  travaille  diligemment  et  se  fait  bien  payer;  baise  sa 
servante,  et,  comme  il  est  avare,  ils  n'ont  qu'un  lit  pour  eux  deux. 

Pierre  Gigault,  assez  bel  homme,  fort  employé  dans  les  affaires  ; 
travaille  excessivement;  ambitieux,  concussionnaire  et  obstiné 
dans  ses  préjugés. 

Noôl  de  Beauvais,  homme  de  taille  à  la  financière,  glorieux, 
impertinent,  gourmaud.  Sa  naissance  est  aussi  mince  que  sa 
science;  cependant  notaire  des  bâtiments,  et  une  des  plus  belles 
signatures  de  son  temps. 

Pierre  Muret  pénètre  beaucoup  dans  les  affaires  ;  formaliste, 
proUxe  dans  ses  actes,  fût  mauvaise  chère. 

George  Marion,  de  petite  taille,  de  façon  avantageuse  et 
d'homme  de  conséquence;  peu  entendu  dans  ses  fonctions  ;  d'es« 
prit  et  de  génie  si  petit,  qu'il  est  inutile  d'en  parler. 
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Jacques  Le  Normant  eet  un  l>on  homme,  fort  peu  intelligent. 
U  lui  est  difficile  de  conceToir  la  pensée  des  parties  :  ce  qui  lui 
fournit  peu  de  pratiques  ;  cependant  assez  sociable,  et  cocu  à  ce 
que  Ton  dit. 

Charles  Garé  (Quarré)  est  un  jeune  homme  de  petite  appa- 
rence, mais  profond  en  science;  entend  fort  bien  sa  fonction 
et  dresse  des  contrats  sans  omission;  civil,  a£Eable  et  recom- 
mandable  parmi  les  honnêtes  gens. 

Grermain  Mousnier  est  un  petit  homme  assez  bien  pris  dans  sa 
taille;  travaille  nettement  et  intelligiblement;  concussionnaire, 
et  un  des  plus  glorieux  de  sa  compagnie. 

Claude  Le  Vasseur,  peu  entendu  dans  la  pratique  ;  mais,  comme 
fils  de  notaire,  il  est  pardonnable. 

Antoine-Robert  Bagland  est  grand  et  de  bonne  mine  ;  habile, 
la  conception  prompte  ;  travaille  beaucoup,  raisonne  peu,  mais 
en  termes  intelligibles.  U  se  mêle  des  fermes  de  campagne  et  da 
jardinage;  se  divertit,  et  abandonne  assez  souvent  ses  a£Eiaires 
pour  son  plaisir. 

Jean  Chuppin  est  un  gros  et  grand  homme  de  figure  présomp- 
tueuse; entend  assez  grossièrement  le  fait  de  son  travail.  ïl  est 
employé  aux  grandes  affaires;  mais  les  avocats  suppléent  au 
défaut  de  son  esprit.  U  est  avare,  etc. 

Nicolas  de  la  Motte,  homme  assez  bien  taillé  ;  habile  et  entendu 
dans  son  exercice  ;  raisonne  assez  à  fond  de  la  pratique  ;  glorieux 
et  suffisant. 

Louis  Raymond  a  un  peu  d'esprit,  traite  les  affaires  avec  un 
mépris  qui  dégoûte  ses  pratiques. 

Louis  Goustellier,  habile  dans  sa  charge  et  fort  concis,  rangé 
dans  sa  famille  et  dans  ses  affaires  ;  ayant  un  esprit  plus  élevé  que 
la  plupart  de  ses  confrères,  il  abonde  en  affaires,  raison  pour 
laquelle  il  ne  veut  pas  entrer  dans  la  bourse  commune,  n'étant 
pas  juste  que  les  ignorants  et  les  paresseux  profitent  de  ses  tra- 
vaux. Fait  des  charités  secrètes,  et  tient  son  argent  dans  ses  coffres. 

Charles  (Christophe)  Loyer  est  un  grand  homme  bien  fait,  assez 
habile  dans  son  petit  tracas  ;  fait  négoce  de  quantité  d'affaires,  fait 
prêter  sur  gages  et  à  usure  ;  au  surplus,  vain  et  glorieux. 

Charles  Sainfray,  assez  bien  fait  dans  sa  taille  ;  vain  et  ambi- 
tieux ;  traite  les  affaires  nonchalamment. 

Gabriel  Raveneau,  gros  homme  de  bonne  mine;  raisonne  assez 
bien  ;  fort  employé  dans  le  négoce  ordinaire,  et  particulièrement 
dans  celles  (sic)  des  consignations,  dont  il  est  le  notaire  abonné  ; 
raisonnable,  et  juge  les  choses  d'une  manière  fort  équitable. 
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François  Gauthier  est  un  gros  homme  plongé  dans  la  débauche  : 
ce  qui  fait  que  le  gain  de  son  étude  est  fort  pûnce,  ne  travaillant 
que  très  peu. 

Adrian  Loret,  de  petite  taille,  toujours  courant  et  chantant; 
prend  les  ordres  des  autres,  et  peu  capable  d'en  donner  par  lui- 
môme  ;  entreprend  beaucoup  de  choses  à  la  légère  ;  présomptueux 
et  ambitieux,  ignorant,  n'ayant  qu'une  grossière  intelligence  des 
choses  communes;  avare,  peu  estimé  dans  sa  compagnie;  baise 
toutes  ses  servantes.  Il  a  une  femme  harpie  et  tracassière. 

Thomas  Le  Semelier  est  d'une  taille  assez  bien  faite  ;  il  agit 
dans  les  affaires  avec  une  régularité  et  exactitude  bien  honnête. 
U  est  circonspect  en  ses  actes.  U  a  des  correspondances  lyon- 
noises  qui  lui  produisent  de  l'emploi  et  du  travail,  parce  qu'il  sait 
à  peu  près  son  métier. 

Jean  Bonneau  est  nommé  dans  sa  communauté  le  Courtier  uni- 
versel ou  le  Jean  Doucet,  étant  fort  commode  à  sa  femme,  la  plus 
belle  et  la  plus  adroite  pour  coiffer  des  maris. 

Jacques  Despriez  est  un  boute-tout-cuire  qui  va  et  vient  sans 
conséquence.  H  est  entendu  dans  sa  profession  pour  le  casuel; 
aime  beaucoup  le  jeu. 

Jacques  Buon  est  un  homme  assez  borné  ;  il  ne  peut  faire 
aucun  acte  ni  chez  lui  ni  en  ville,  s'il  n^est  accompagné  d'un 
clerc  fort  entendu,  auquel  il  dicte  depuis  Par»devant  jusqu'au  Fut 
présent, 

Claude  Ogier  est  un  petit  bomme  qui  fait  connoitre  par  toutes 
ses  actions  être  très  peu  de  chose.  Il  est  emporté,  violent;  tra- 
vaille très  peu,  parce  qu'il  n'a  point  d'esprit;  est  chiche  et  sous  la 
puissance  de  sa  femme  ;  quitte  souvent  son  étude  pour  se  prome- 
ner au  Palais-Royal  avec  sa  chque. 

Simon  Moufle,  de  petite  taille,  mais  homme  de  bon  sens  et  de 
grand  conseil,  qui  a  de  la  fermeté  en  ses  raisonnements.  Il  est 
fort  employé,  et  particulièrement  dans  les  l)elle8  affaires  ;  il  tra- 
vaille pour  la  plus  grande  partie  des  ministres  de  l'État,  parce 
qu'il  a  l'intelligence  bien  nette  et  beaucoup  d'humilité,  d'hon- 
nêteté et  de  probité. 

Nicolas- Armand  Valin  de  Serignan  estr  un  homme  bien  fait  et 
construit  avantageusement.  Il  est  habile,  et  travaille  assez  cor- 
rectement et  intelligiblement  ;  n'est  pas  un  des  plus  employés  de 
sa  compagnie  ;  un  peu  glorieux,  mais  honnête  homme. 

Jacques  Faudoire,  surnommé  Trente-six-Côtes,  est  peu  entendu 
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dans  les  affaires,  et  surtout  dans  le  notariat  :  aussi  sa  pratique 
est^lle  stérile;  aime  les  plaisirs  et  la  bonne  chère. 

Jean-Baptiste  Bizet,  assez  bien  fait,  fier  et  audacieux  ;  est  suf- 
fisamment entendu  pour  passer  des  contrats  de  vente  de  rentes 
à  la  Villette,  et  non  pour  autre  nature  d'affaires. 

Pierre  Paviot  est  assez  bien  pris  en  sa  taille;  a  l'esprit  simple 
et  sans  détour  dans  les  affaires  ;  mais,  dans  les  oonférenoes,  il  est 
▼ain  et  arrogant. 

Adrian  de  Vin  est  un  homme  bien  pris  et  fort  proportionné  ; 
il  a  l'humeur  douce  ;  il  n'est  pas  des  plus  habiles,  mais  suffisam- 
ment entendu  dans  sa  profession  ;  il  trayaille  beaucoup,  et  tyran- 
nise ses  parties  pour  ses  honoraires. 

Noôl  Le  Maistre  est  un  homme  de  moyenne  taille,  Normand  de 
race,  solliciteur  de  procès,  et  le  boute-trouble  de  sa  compagnie. 

Gharles^François  Garnier,  de  basse  mine,  esprit  pesant,  peu 
expert  dans  sa  charge  :  aussi,  fort  peu  de  pratique. 

E^erre  Ferret  est  un  grand  homme  assez  bien  taillé  ;  habile  en 
ses  exercices  et  fort  adroit  pour  les  négociations  sur  gages  et 
nantissements.  U  traite  de  la  banque  et  des  négociations  de  tojites 
choses.  Il  aime  les  plaisirs,  et  entretient  une  fille  devant  le  Palais. 

Etienne  Grégoire  est  un  petit  homme;  trop  concis  en  sa  fonc- 
tion, inconstant  dans  ses  actions,  tantôt  architecte,  tantôt  con- 
trôleur des  bâtiments,  négociateur  de  différentes  choses,  etc. 

François  Lange  est  un  grand  homme  bien  fait,  d'un  esprit  assez 
joli;  assez  employé  dans  la  pratique. 

Gervais  Manchon  est  un  homme  de  grosse  et  courte  taille, 
picoté  de  vérole;  fort  inconstant,  tantôt  agent  d'affaires  ou  grippe- 
sols,  tantôt  commissaire,  enfin  notaire.  Son  humeur  est  assez 
accordante. 

Jean  Carnet  est  un  petit  homme  chauve,  dont  l'esprit  est  assez 
fin.  Il  est  adroit  et  subtil  pour  les  choses  contre  les  règles,  fier 
et  glorieux;  sait  assez  bien  sa  charge.  Sa  pratique  est  bonne. 

Jean  Nera  est  un  petit  homme  ;  habile,  et  entend  bien  son  fait. 
Il  négocie  beaucoup  d'affaires  et  se  mêle  fort  du  prêt  sur  gages 
et  nantissements.  Son  humeur  est  assez  sociable  ;  un  peu  pré- 
somptueux et  entier  dans  ses  sentiments. 

François  Dionis  est  un  grand  colosse  ;  d'un  génie  borné  et  peu 
capable  de  sa  profession.  Il  aime  les  plaisirs  et  la  bonne  chère. 

Michel  Auvray  est  fort  entendu  dans  les  affaires,  et  particqliè- 
rement  dans  son  état;  il  se  tire  adroitement  de  bien  des  choses 
et  travaille  beaucoup,  parce  qu'il  a  de  la  capacité.  On  l'avoit 
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Boupçonné  d'avoir  fait  remplir  un  blanc  dans  un  inventaire; 
mais  les  parties,  ayant  reconnu  sa  candeur,  lui  ont  fait  la  répara- 
tion qu'il  méritoit. 

Jacques  Langlois  est  un  homme  d'assez  bonne  façon  ;  aime  les 
plaisirs,  a  du  faste  ;  tient  la  caisse  des  escamoteurs  et  est  le  ban- 
quier de  leur  clique  :  ce  qui  ternit  sa  réputation.  Peu  habile  dans 
sa  profession. 

Adrian  Aumont  est  fort  bien  pris  dans  sa  taille.  Ses  actions  et 
ses  mœurs  sont  dans  Tordre  :  aussi  lui  et  sa  femme  sont  d'une  trôs 
honnête  et  opulente  famille.  Il  est  adroit  et  bien  entendu  dans 
ce  qu'il  fait.  Il  éclaircit  toutes  choses,  et  ne  travaille  point  sans 
faire  entendre  aux  parties  ce  qui  pourroit  leur  être  préjudiciable. 
Il  aime  le  bon  vin  et  à  se  divertir  dans  l'occasion,  sans  débauche, 
car  il  aime  la  vertu  et  l'honneur. 

Pierre  Savalette,  d'une  figure  assez  grande,  couleur  de  cor* 
beau.  Il  travaille  bien  et  avec  une  connoissance  assez  ample; 
critique,  glorieux,  obstiné  en  ses  sentiments,  etc. 

Louis-Blenri  Vincent  est  d'une  taille  assez  bien  faite  et  de  belle 
apparence;  peu  d'esprit,  malentendu  dans  les  affaires,  sans  déli- 
catesse, etc. 

Marquis  Desnotz  est  un  jeune  homme  de  petite  taille  ;  assez 
entendu  dans  les  affaires,  ne  se  môle  que  de  ce  qui  le  concerne; 
l'esprit  doux,  affable  et  rempli  de  probité. 

Jérôme  Bellanger  est  un  jeune  homme  plein  de  fierté,  peu 
habile  dans  la  pratique  ;  il  est  cependant  employé  par  le  moyen 
de  son  oncle  du  Montois,  qu'on  soupçonne  être  son  beau-père,  à 
cause  des  grands  avantages  qu'il  lui  a  faits  en  considération  de 
mariage. 

Denis-Gabriel  Lange  est  de  petite  figure  ;  travaille  très  peu, 
n'ayant  pas  une  grande  intelligence  dans  le  notariat.  Il  a  fait  son 
noviciat  d'une  année  chez  un  homme  où  il  portoit  un  habit  un 
peu  colorié  ;  affecte  l'air  fier  et  glorieux  :  ce  qui  ne  convient 
guère  à  un  cocu. 

Louis  Clément  est  un  petit  homme  de  mauvaise  mine,  qui  a  le 
génie  de  laquais  :  aussi  la  mandille  lui  a  été  favorable.  Il  est  fort 
employé  aux  répondants  et  quittances  de  servantes,  n'étant  pas 
capable  d'autres  charges.  Il  hait  le  vin  et  les  femmes  :  ce  qui  fait 
que  la  sienne  a  de  grandes  familiarités  avec  le  commissaire  du 
quartier. 

Jean  Benard  est  un  petit  homme  de  peu  d'apparence,  mais  qui 
conçoit  les  affaires  et  travaille  succinctement  et  intelligiblement; 
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point  contrariant,  et  toujours  de  bon  accord  avec  ses  confrères. 

Claude -Guichard  Mortier,  petit  homme  nonchalant  en  ses 
paroles  et  actions,  peu  entendu  dans  la  pratique,  cocu  et  avant 
et  après  son  mariage,  à  ce  que  l'on  disoit.  Il  a  eu  un  fils,  mort 
jeune,  et  des  filles  presque  toutes  religieuses.  U  est  mort  à  Mon- 
targis,  où  il  s'étoit  retiré. 

Edme  Torinon,  vif;  ne  peut  faire  ni  minutes  ni  expéditions 
sans  se  lever  pour  danser  ou  se  mirer  et  recorder  des  compli- 
ments. 

Antoine  Doyen  est  un  homme  bien  fait,  d'honnête  famille, 
entendu  dans  les  affaires,  riche  et  assez  espritépour  un  notaire; 
laborieux,  âpre  à  la  curée,  furète  et  cherche  pratique  ;  fort  amou- 
reux de  sa  femme. 

Jacques  Moufle,  jeune  homme,  d'un  air  assez  commun;  peu 
entendu  dans  le  notariat,  cependant  soigneux  d'en  apprendre  le 
nécessaire  ;  mélancolique  et  avare. 

Nicolas  Bourdin,  de  petite  figure;  peu  habile  en  son  exercice; 
mais  il  ne  trahit  jamais  ni  ses  sentiments  ni  ses  parties. 

Jean-Antoine  Garon  est  un  jeune  homme  bien  fait,  petit  de 
taille,  mais  de  grand  esprit;  beaucoup  d'intelligence,  et  très 
entendu  dans  le  notariat;  laborieux,  simple  et  discret. 

Charles  Bourdin  s'attache  plus  à  la  philosophie  occulte  qu'à  son 
étude  :  aussi  la  pratique  ne  l'échauffé  pas. 

Benjamin  Moufle  a  l'esprit  peu  convenant  en  beaucoup  de 
choses,  excepté  en  l'usure  et  prêt  sur  gages,  où  il  est  fort  entendu, 
et  il  y  a  amassé  des  sommes  considérables. 
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LES  GRATIFICATIONS  DES  GENS  DES  LETTRES 


SOUS  LOUIS  XIV  «. 


Lettre  de  Baluze  au  contrôleur  général  Desmaretz^, 

A  Paris,  le  premier  jour  de  mai  1708. 
Monseigneur, 

Après  vous  avoir  rendu  les  très  humbles  grâces  que  je  vous 
dois  pour  la  manière  très  obligeante  dont  il  vous  a  plu  recevoir 
la  supplication  que  M.  de  Vaubourg  a  eu  la  bonté  de  vous  faire 
de  ma  part,  je  vous  supplie  très  humblement  de  me  permettre 
de  vous  exposer  le  plus  succinctement  qu'il  se  pourra  Tétat  de 
Taffaire  que  je  sollicite  auprès  de  vous. 

Feu  Mgr  CSolbert  faisoit  tous  les  ans  un  fonds  de  six-vingt  mille 
livres  pour  distribuer  aux  gens  de  lettres,  qu'il  faisoit  payer  par 
les  trésoriers  des  bâtiments 3.  M.  l'abbé  Galloys  et  moi  étions  de 
ce  nombre.  Après  la  mort  de  mondit  seigneur,  et  Tannée  d'après, 
lorsqu'on  présenta  cet  état  à  M.  de  Louvois,  surintendant  des 

1.  Dans  le  recueil  des  Lettres  de  Colherl  (tome  V)  et  dans  V Histoire  de 
Colbert,  feu  M.  Pierre  Clément  a  amplement  parlé  du  service  des  grati- 
fications aux  gens  de  lettres  et  savants  qui  fut  organisé  par  le  ministre, 
avec  le  concours  de  Chapelain,  vers  1662,  et  continué  tant  bien  que  mal 
par  ses  successeurs.  Mais  on  a  cru  que  les  distributions  avaient  cessé  à 
partir  de  1690,  tandis  que  quelques-unes  se  faisaient  encore  à  la  fin  du 
règne,  comme  on  va  le  voir.  Ce  serait  donc  un  chapitre  de  notre  histoire 
littéraire  et  scientifique  à  reprendre;  mais  je  me  borne  à  donner  un 
document,  tiré  des  papiers  du  Contrôle  général  des  finances,  qui  montre 
que,  si  le  service  des  gratifications  subsistait  encore  en  partie  sous  les 
ministères  de  Chamillart  et  de  Desmaretz,  le  recouvrement  en  était  bien 
précaire.  On  remarquera  que  Baluze  affecte  de  faire  abstraction  des  faits 
qui  l'avaient  compromis  avec  les  taussaires  de  1701;  finalement,  ils 
devaient  aboutir,  en  1710,  à  la  suppression  de  V Histoire  de  la  maison 
d^ Auvergne,  livrée  au  public  dans  cette  même  année  1708,  et  à  l'exil  de 
l'auteur,  qui  y  perdit  les  cinq  ou  six  mille  livres  qu*il  recevait  annuelle- 
ment du  trésor  royal. 

2.  Archives  nationales.  Papiers  dn  Oontréle  général,  6^  1011. 

3.  Les  Comptes  des  BàtimenU  publiés  par  M.  Gniffrey  ont  nn  article 
spécial,  pour  ces  gratifications,  jnsqn'en  1690. 
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bâtiments,  il  ordonna  le  payement  des  personnes  qu'il  voulut 
gratifier.  Mais,  comme  il  ne  vouloit  gratifier  ni  M.  l'abbé  Galloys 
ni  moi,  quand  il  fut  à  l'article  de  M.  l'abbé  Galloys,  il  tira  un 
coup  de  plume  dessus  en  disant  :  «  C'est  un  Colheri.  »  J'étois 
placé  ensuite  ;  il  me  traita  de  même  et  dit  :  c  C'est  encore  un 
Colbert,  i 

Nous  en  portâmes  nos  plaintes  â  feu  Mgr  le  marquis  de  Sei- 
gnelay,  qui  eut  la  bonté  de  parler  pour  nous  au  Roi.  Nous  fdmes 
rétablis.  Je  fus  mis  dès  lors  sur  l'état  de  la  maison  du  Roi  ;  mais, 
comme  je  ne  fus  rétabli  qu'en  l'année  1685,  et  que  M.  de  Sei« 
gnelay  ne  voulut  pas  que  je  perdisse  l'année  précédente,  il  fit 
mettre  dans  l'ordonnance  que  c'étoit  pour  Vannée  dernière,  et  je 
fus  payé  incontinent  après  que  l'ordonnance  fut  expédiée.  On  a 
toujours  continué  cet  ordre  pendant  que  j'ai  eu  un  patron. 

Après  la  mort  de  M.  le  marquis  de  Seignelay,  les  affaires  ayant 
changé  de  face,  je  fus  peu  â  peu  reculé  jusques  au  mois  d'août, 
du  temps  de  M.  de  Pontchartrain.  M.  Ghamillart  me  mit  après 
au  mois  de  septembre,  et  puis  au  mois  de  novembre.  Aujourd'hui, 
je  me  trouve  si  recalé,  que  je  n'ai  pas  encore  été  payé  de  ma  gra- 
tification de  Tannée  1706,  et  suis  encore  en  arrière  pour  l'ordon- 
nance de  l'année  d'après.  De  sorte  que,  s'il  vous  plaisoit,  Mon- 
seigneur, de  me  faire  payer  ces  deux  ordonnances  et  me  marquer 
le  temps  auquel  vous  voudrez  fixer  mon  payement  pour  les  années 
suivantes,  je  vous  serois  extrêmement  obligé,  et,  me  voyant 
remis  en  règle,  je  me  tiendrois  au  jour  qu'il  vous  auroit  plu  me 
marquer. 

Je  vous  supplie  très  humblement,  Monseigneur,  d'excuser  la 
liberté  que  j'ai  prise  de  vous  écrire  tout  ce  détail  :  il  faut  par- 
donner quelque  chose  aux  vieillards  ;  ils  sont  ordinairement  babil- 
lards^ et  je  suis  assuré  que  vous  me  le  pardonnerez  d'autant  plus 
facilement  que  vous  m'avez  toujours  témoigné  beaucoup  d'af- 
fection. 

Je  suis,  avec  le  respect  et  la  reconnoissance  que  je  dois.  Mon- 
seigneur, votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Baluzb. 

En  marge  :  J'ose  encore  prendre  la  liberté  de  vous  supplier. 
Monseigneur,  de  me  faire  avertir  lorsque  je  serai  employé  sur  un 
état  de  distribution,  et  de  vouloir  faire  recommander  au  payeur 
qu'il  me  paye  en  espèces  sonnantes. 

Mon  adresse  est  au  Collège  royal. 
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nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 

Tablb  oiNiBALB  DU  BuLLSHN,  1834-1856  ;  iii-8*.  Prix  :  S  francs. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XXIX,  1892.  17 
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Aa  Balletin  de  186t-1862  eat  jointe  ooe  table  des  matières  contenoes 
dans  les  volumes  des  années  1857-1862. 

ANNUAiBS-BuLLBTDf  DB  LA  SoGijftTi  DB  l'Histoimb  ob  Feangb,  anoées 
1863-1868,  1'*  et  2*  parties;  la-^S*;  pris  :  9  francs.  Anoées  1869,  1870- 
1871,  1872  à  1892  ;  in-8*;  prix  :  5  francs. 

Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatoresy  tels  que  la  liste  des 
cberaliers  de  l'ordre  dn  Saint-Bsprit  (1863),  l'inTentaire  de  la  coUecUon 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Gartulaire  dn  comté  de  Rethel 
(1867),  etc. 

Tablb  QiHÈÊLàLM  DM  L'ANiniiiRB-Biiu.BnN  (1863-1884};  in^*.  Prix  :  2  fr. 


L'YSTOIRB  DB  U   NORMANT   BT  LA   CbBONIQUB    DB  ROBBBT    ViBGABT,    PAB 

AiMi,  MOiMB  DU  Mont-Cassin,  pubUées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  zm*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  ChampoUion-Figeac,  1835,  1  toI.  {^isé). 

V Histoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  Jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Gapoue,  en  1078.  La  Cknniqut  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

HitTOIRB  BOGLÉIIASTIQUB  DBS  FbAIIOB,  PAR  GnidOmB  DB  TOUBB,   pubUéS 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837, 4Tol.(£.a  iiraduciioneUépuiMét.) 
Le  texte  latin  a  été  rem  sur  de  nonveaux  manuscrite  appartenant 
à  la  bii»Uoliièque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  est 
suivi  d'une  traduction  française. 

LbTTRES  du  CARDINAL  MaZARIN  A  LA  RBINB,  A  LA  PRmOBSSB  PALATIMB, 
BTO.,  éORITBS  PBNDANT  SA  R8TRAITB  BORS  DB  FraNOB  BM    1651  BT  1652, 

publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  toI.  {épuisé,  U  reste  quelq^sm  earem- 
plaires  sur  grand  papier;  prix  :  20  francs). 

Qualre-yingt-quinze  lettres  trouTèes  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MiMoiRBS  DB  Pibrrb  DB  Fenin,  Comprenant  le  récit  des  éyénements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Chartes  VH  (1407-1427),  publiés  par  M"*  Dupont,  1837,  1  toI. 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d*après  un  nouTean 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

Dr  la  conqubstb  db  Constantinoblb,  par  Joffroi  db  ViLLBaARDOUnC, 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  (épuisé). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

Ordbrici  Vitaus,  anouobn^,  GCBNOBn  Uugbnsis  monaohi,   Historié 
BGGLBSiASTiOB  uBRi  TRBDBOiM,  pubUés  par  M.  Aug.  Ic  PréTost,  1838- 
1855,  5  vol. 
Ouvrage  plein  de  renseignemente  précieux,  notemment  sur  l'histoire 
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de  Normandie  et  d'Angleterre  jatqa'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
snr  l'abbaye  de  Saint-Évroal,  sur  Orderic  et  sur  son  csoTre. 

GORRBSPONDANGB   DB  l'bICPBRSUK   MaXIMILWV  I**  BT  DB  MAmOVBBlTBi  SA 

FiLLB,  GOUTBmNANTB  DBS  Pats-Bas,  DB  1507  A  1519,  publiée  par  M.  le 

Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archiyes  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  lille,  pleines  de  rensdgnements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  I*'. 

HlSTOlRB  DB8  DUCS  DB   NORMANDDB  BT  DBS   BOIfl  D'AjfaLHnnmBi   pobllée, 

d'après  deux  manuscrits  de  k  Bibliothèque  du  Boi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  yoI.  (éjnUté), 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  rinvasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouyère  du 
xni*  siècle. 

ŒuvRBS  gomplAtbs  d'Éoinhabd,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  vol.  {le  tome  P'  est  épuisé), 

Vita  KaroH  imperatoris;  Annales  Franeorum;  Epistolx;  Histaria 
translationis  beatorum  Chrisii  martyrum  MarcéUini  ei  Pétri,  Nou- 
TcUe  édition,  accompagnée  de  yariantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

MÉMOiBBs  DB  Philippb  DB  CoxMTNBs,  publlés  par  M"*  Dupont,  1840-1847, 

3  yol.  {tomes  I  et  II  éjnUsés). 

Nouyelle  édition,  reyue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatiyes,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouyrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  an  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

UrrTBBS  DB  HAEauBRm  D*ANoouiJkicB,  SŒUR  DB  François  I*',  rbdtb  db 
NAyARRB,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Boi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  yol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  Justificatiyes  et  d'une  notice  biographique. 

PrOQÀS  db  condamnation  BT  DE  RéHABIUTATION  DB  JbANNB  d'Arg,  publléS 

par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  yol.  {les  tomês  I  et  JIJ  sont 
épuisés). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  zy*  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  déyeloppée. 

HiMOiRBs  BT  Lbttrbs  DB  UAmoiJBRiTi  DB  Valois,  publiés  par  M.  Gnes- 
sard,  1842,  1  yol. 

Nouyelle  éditkm  des  Mémotres  (1559*1582).  On  y  a  joint  une  note 
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justificatiTe  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  ton  mari, 
Henri  de  Nayarre,  et  de  nombrenae»  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dapay,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Lb8  CouTUicxs  DB  Bbautoibib,  PAR  Priijppb  db  BBAUXAMOiBy  pubUées 
par  M.  le  comte  Beugoot,  1842,  2  vol.  {épuisés). 

Nouyelle  édition,  revae  d'après  lee  mannscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale^  précédée  d'nne  notice  sur  Beaumanoir. 

NOUTBLLBS  LBTTRB8  DB  LÀ  RBINB  DB  NaYABEB  ADRBSSiBB  AU  &OI  FkaH- 

çois  I*',  SON  7&iEB,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  toÏ. 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  sTec  un  Suppiémeni  à  la 
notice  sur  Marguerite  d'Angouléme, 

RioHBR,  HiSTOiBB  DB  SON  TBMPS,  pubUés  psT  M.  J.  Guadet,  1845,  î  TOl. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
diaprés  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MiMOlBBS  DU  OOlfTB  DB  GoUONT-SaUONT  BT  HillOIBBS   DU  MABQUIS  DB 

ViLLBTTB,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  toI.  (épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Goligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Goligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  da  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

CnaONlQUB  LATINE  DB  GuiLLAUMB  DB  NaNGIS   DB  1113   A    1300,    ATBG  LBS 

CONTINUATIONS  DE  GETTB  Chroniqxtb  DB  1300  A  1368,  publléc  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  yoI. 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Rectteil  des  his- 
toriens  des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Rboistrbs  de  l*H6tbl  db  ville  DE  Paris  pendant  la  Frondb,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douet  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {tome  I 

épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIY  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  Tabbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

Vie  de  saint  Louis,  pab  Le  Nain  de  Tillbmont,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol. 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  prôcieui  ouvrages,  et  l'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvu*  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  fait^  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  k%à  Vie  de  saint  Louis. 
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Journal  histo&ioub  bt  amigdotiqub  du  mioNS  os  Louis  XV,  par  Bar- 
BisR,  publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  yoI.  (Unnes  I,  II 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  Joamal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

BiBUOORAPBis  DRS  MAZARiNADBSy  publiée  par  M.  G.  Moreau,  1850-1851, 

3  YOl. 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suiyent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  db  l'Argbntbrib  dbs  rois  db  Frangb  au  xiy*  siàcLB,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1851,  1  vol.  (épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  dn 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Gastille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

MiMOiRBs  DB  Danibl  DB  CosNAG,  archbtAqub  d'Aix,  pubUés  par  Ic  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  yoI.  (épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIY. 

Choix  db  Maxarjnadbs,  publié  par  M.  G.  Moreau,  1853,  2  yoI.  (le  tome  P' 
ne  peut  être  vetidu  séparément). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d*un  Bourobois  db  Paris  sous  lb  rèonb  db  François  I*', 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  (épuisé). 
Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MiMoiRBS  DB  Mathibu  Mol^,  pubUés  par  M.  A.  Champollion-Figeac, 
1855-1857,  4  vol. 

Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1861-1869),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Mole,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 

HiSTOiRB  DB  Charlbs  VII  BT  DB  Louis  XI,  PAR  Teomas  Basin,  évéque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  I 
et  II  épuisés). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  on  abrégé  de  sa  rie,  ainsi  que  des 
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extniU  de  set  antres  oafnfes,  a  eoodensé  dans  one  étede  préliaûnaire 
les  prineipanx  traits  de  sa  biographie. 

Gbeoniquis  DBfl  ooiiTBS  d'Amjou,  pnbliées  par  MM.  P.  Marchegay  el  A. 
Salmon  (t.  1*  des  GnnoinQnna  d'Anjou),  1856,  1  toL  (^mM). 

Nouvelle  édition  des  Gesto  anuulum  Andegavmrumy  de  Vffistoria 
Gaufredi,  eanùtis  Andeffavorum,  dn  Liber  de  camposiikme  easiri 
AmbazUe  et  des  GetUi  dominorum  ipshu  ecutri,  dn  Fraf^mentum 
hUtoria  AndegaioentU  a  Fuleane  comète  icriptum,  dn  Cawtmêniarius 
HugofiU  de  Cleeriis  de  nunjoraiu  el  eenesealeia  F)raneiM  Andegavo- 
rum  oUm  eomiiUnu  eollatis.  Textes  particnlièremeat  ntiles  ponr  l'his- 
toire de  FAnjon  jnsqn'an  xm*  siècle. 

La  Cbhonioub  D'ENounamAN  db  Monstbxlbt,  pnbliée  par  M.  DonCt 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {Ume$  I  et  1  II  épuisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  de  la  chronique  bourguignonne 
anonyme  du  règne  de  Charles  VI  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Lis  LiTana  dbb  Mibagles  kt  autrbb  opuaouLsa  db  GmBooimB  db  Toums, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  (les  Urnes  I  et  U  sont 
épuisés,  sauf  quelques  exemplaires  sur  grand  papier). 

De  Gloria  martyrum^  De  miraaMs  S.  Juliani,  De  virtuiUms 
S.  Martini,  De  gloria  confessorum,  VitM  patrum.  De  cursu  sttl- 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Lbs  Miracles  de  saint  BbnoIt,  écnrrs  par  Adrbwald,  Aixoin,  AifnaB, 
Raoul  Tortaibe  et  Hugues  de  Saintb-Marib,  xoinbs  db  Fleuit, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  S4ir 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  Thistoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchiennbs  Cbronicqubs  d'Enolbtbrrb  par  Jehan  de  Wayrim,  publiées 
par  M"*  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  (tome  11  épuisé,  sauf  un  exemplaire 
su,r  vélin). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d^Aroenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tome  [•'  épuisé;  le  tome  II  ne  peut  être  vendu  sépa- 
ré ment). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MÉMOIRES  du  marquis   DE  BbaUVAIS-NaMO»    BT  JoURNAL   DU    PROCÈS    DE 
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La  Boulatb,  publiés  par  MM.  Momneiqué  et  Taillandier,  1862,  1  ¥ol. 
Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteaa,  marquis  de  Beaa- 
▼ais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  k  Bon- 
laye  fait  connaître  on  incident  de  Pépoqne  de  la  Fronde. 

Geroniqub  DBS  QUATRB  pRSKins  Yalois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  Tol. 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  da 
xiT*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  presque  sur  chaque  éTénemeot 
de  quelque  importance  un  grand  nombre  de  détails  précieux. 

Choix  db  piAgbs  miDiTBS  bblatttbs  au  nioNB  db  Chaelbb  YI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  toI. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  Tie  prirée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  on 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Cbboniqub  db  Mathibu  d'Esgought,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau» 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d^Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

CoMMBNTAiBBS  BT  Lbttrbs  db  Blaisb  DB  MoMLUG,  maféchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  (tome  !•'  épuisé). 

Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

ŒXJVBBS  COMPL^TBa  DB  PlBRBB  DB  BOUBDBILLB,  SBIOimua  DB  BbaNTÔMB, 

publiées  par  M.  Lalanne,  1864-1882,  11  vol.  parus  {tomes  I  et  II  épuisés; 
les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  en 
1881,  par  l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 

COHPTBS  DB  L*H^TBL  DBS  ROIS  DB  FbaNGB  AUX  XTV*  BT  XV*  8lA«LB8,  puMléS 

par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  YI,  d'un  compte  de  l'hdtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hdtel  du  roi  Charles  Yli  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 
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BouLBAUZ  SIS  nom,  DU  n*  AU  XT«  iiftciA,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  ToL 

neprodoctioo  intégrale  oa  psiliaQe  da  près  de  eeoi  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  meoabn  ou  bien- 
faiteur de  oouTent  (aouTent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire on  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  ¥ers  latins,  la 
biogra|diie  du  défunt»  ainsi  que  le  (ttre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  roulean  mortuaire. 

ŒuTBBS  ooicPLins  DB  Suonn,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Xarche, 

1867,  1  YoL 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  collationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œurres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent là  Vie  dé  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi" 
nistration  abMiale,  le  récit  De  la  consécration  de  f  église  de  Sain^ 
Denis,  en  1 143,  Tingt-six  lettres  et  treize  chartes  ;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  an  même  abbé. 

HOTOIEB  DB  SAIMT  LoUIS,  PAR  JbAM,  SIEB  DM  JOIKWJLLM,  SUÎTie  dU  CfedO 

et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  WaUly,  1868,  t  toL 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinrille.  Édition  enrichie  d'un  ▼ocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

HiMoiEBS  DB  UàHàMM  Ji^  MoRNAT,  pubUés  psT  If^  do  Wltt,  186S-1869, 
2to1. 

NoaYelle  édition,  revoe  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calyinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Momaj;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  lY.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Gnizot. 

Ghroniqubs  DBS  ÉOLiSBS  d'Anjou,  publièes  par  MM.  P.  Marchegaj  et 
Ém.  Mabiile  (t.  II  des  Chroniqubs  d'Anjou),  1869,  1  yoI. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aobin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint-SauYeur-de-l'Éyière 
(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  MaiUexais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniqubs  db  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  1869-1888, 
8  tomes  en  10  toI.  parus  (le  tome  JI  ne  peut  être  vendu  séparément). 
Le  texte  du  tome  VIII  a  été  établi  par  M.  Gaston  Raynand. 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1377.  Texte 
accompagné  de  yariantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introduction  dans  laquelle  sont  classés  les  différentes  rédactions  et  les 
divers  manuscrits  du  premier  livre.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand 
prix  Gober!  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres. 
Journal  db  ma  tib,  M^Mornss  du  MARicHAL  db  Bassohturru,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  toI. 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  an  manuscrit  ori- 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.  IX 

ginal  (français  d**  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  el 
bibliographique.  Noies  et  appendices. 

Les  Annaum  db  Saint-Bbrtin  xt  db  Saint- Vaabt,  publiées  par  M.  Tabbé 
G.  Dehaisnes,  1871,  1  toI. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  NouTclle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  rariantes,  suirie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Ghboniqub  d'Ernoul  bt  db  Bbrnard  lb  TaifloaiBR,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  toI. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  cUissificatUm  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tiff, 

Intbodugtion  aux  Gbboniqubs  DBS  GoxTBS  D*AMjooy  par  H.  Habille, 
1872,  l  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I*'  des  Chro- 
niques  d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

HlSTOIRB  DB  BiARN   BT  DB   NaVARBB,  PAR  NiGOLAS  DE  BORDBNAYB   (1517 

à  1572),  HI8T0RI0ORAPHB  DB  LA  MAISON  DB  Nayarrb,  publiée  par  M.  p. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
Tordre  de  Jeanne  d'Albret 

Ghroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobb,  publiées  par  M.  H.  Duplès* 
Agier,  1874,  1  toL 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  TAquitaine  (804- 
1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint- Martial. 

NOUTBAU    RBGUBIL   DB    OOlfPTBS   DB  L'AroBNTBRIB  DM»  ROIS   DB   FraNOB, 

publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  U  reine  Glémence  de  Hongrie  (1328). 
Gompte  d'un  argentier  de  Gharles  YI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  db  la  groisadb  contrb  lbs  Albiobois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol. 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Gette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduetion  critique  et  philologique,  on  vocabulaire 
(t.  1**),  une  traduction  et  on  commentaire  historiqîie  (t  II). 
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tHarn  d'un  idrasTaBL  db  Rmii  au  xui*  micLBy  poMiét  pir  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  voL 

Précédemment  édité  sons  le  titre  de  Ckrùniquê  de  Bàims,  ce  teite 
françaîB,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  Vil,  de  indiippe-Angnste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  arait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  Tocabnlaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  aToir  un 
caractère  moins  bistorique  que  satirique  et  littéraire. 

Là  GB&ONiQim  DU  BON  DUO  LoTS  im  BoumnoNy  publiée  par  M.  A.  Cbaxaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Onrille  et  par  Jean  de  Gbâteanmorandy  sur 
Tordre  du  comte  de  Clermont.  tidltion  reme  sur  les  manoacrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chboniqub  de  Jban  lb  FàYBB,  iBONBum  DB  Saimt-Rbict,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  toI. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  cbro- 
nique  française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-sur-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AnBGDOTBB    HI8T0HIQUBS,    lAoBNDBB    BT    APOLOOUBS    TQU&B    DU    BBCUBIL 
INÉDIT  d'ÉtIBNNB  DB  BoURBON,  DOMIMIGAIN  DU  XIII*  8IBGLB,  pUblléS  par 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Traetatus  de  diversU  materiù  prxdieaiHUbus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mcsurs. 

Lbttrbs  d'ântoinb  DB  BouBBON  BT  DB  Jbhannb  d'Albrbt,  pubUées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  zvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MiMoiBBs  iNÉnrrs  db  Mighbl  db  la  Huoub&tb,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

HiSTOIEB  DU  OBNTIL  SBIONBUB  DB  BaTABT,  GOMPOSiB  PAR  LB  LOTAL  SbB- 

vitbur,  publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol. 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  dbs  autburs  orbgs  oomobrmamt  la  oAoorapbib  bt  l^hiitoirb 
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DIS  Gaulm,  texte  et  traduction  nooTelle,  publiés  par  M.  B.  Gougny, 
1879-1892,  6  Tol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  reeueil  comprend  :  i*  les  géographes  ;  V  les  historiens  ;  3*  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrlTsins  de  genres  diTen  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  on  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉxoi&ss  DB  Nicolas  Coulas,  oBMTiLHOiaiB  ordinairb  du  duo  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Gh.  Constant,  1879-1882,  3  yoI. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Cbstbs  DBS  jhrÈQUBS  DB  Cambrai  db  1092  A  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
▼enant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Lbs  Établissbubnts  db  saint  Louis,  par  M.  P.  Yiollet,  1881-1886, 4  vol. 

Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  lajurisprudencef 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis,— Tei\B  des  Établissements  publié 
avec  les  yariantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  senri  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  GhAtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Tburaine-Aojoo).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Relation  db  la  oouh  db  Frange  bn  1690,    par  ÉzicHiBL  Spanbbim, 

BNYOTé  BZTRAORDINAIRB  DB  BrANDBBOURO,  publléC  pBT  M.  Ch.  Schcfer, 

1882,  l  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables ,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIY 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  persan- 
nages  de  la  eowr. 

Chronique  normande  du  xiy*  siàolb,  publiée  par  Wâ,  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor* 
mandie,  probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

(OUVRES  de  Rigord  ET  DE  GUILLAUME  LE  Breton,  publiécs  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d*après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
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Braxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volame  comprend  les  Guia  PkUippi 
AugusH  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Getta  PhéUppi  AugusU  de  GoiU 
laome  le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introdaetion  déyeloppée  sur  la 
Tie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Angaste.  Le  second 
volame  contient  la  PhUippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lbttrbs  db  Louis  XI,  roi  db  Feangb»  publiées  par  MM.  J.  Vaeaen  et 
Et  Charavaj,  1883-1890,  4  vol.  parus. 

Le  tome  I*'  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II,  III  et 
IV  contiennent  six  cent  trente-cinq  pièces  des  onze  premières  années  do 
règne  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives. 

MiMOIRBS   d'OuVIBR  db  la  MaECHB,    MaItoB  D^H^rBL  BT   GAPrTAlNB  hbb 

OARDBfl  DB  Charlbs  lb  TiidiRAi&B,  pubUés  par  MM.  H.  Beanne  et 
J.  d*Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.«  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  docnroenU 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con* 
cours  des  Antiquités  de  la  France. 

M^MOiBBS  DU  MARicHAL  DB  ViLLARS,  pubUés  par  M.  le  marquis  de 
Vogué,  1884-1891,  4  vol.  parus. 

Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  Les 
quatre  premiers  volumes  embrassent  les  années  1670  à  1725.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I'',  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NonoBS  ET  DOCUMENTS  publlés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  on  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Gh.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  zvui*  siècle;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenauît  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet. 
le  marquis  de  Beaucourl,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Gosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçaj,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molioier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  dk  Batb,  qrbpfibr  du  Parlbment  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 


PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.  XUI 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  des  Matinées,  etc.,  et  fonr^ 
nissant  de  nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  Tépoque  ou 
sur  le  mécanisme  de  l'administration.  On  trouye  dans  le  t.  II  un  Mémo- 
rial latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
iuYentaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Râolb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  toI. 

Texte  français  du  xni*  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1*  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2*  les  statuts  hiérarcbiques;  3*  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  V  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

UisTOias  uNivKRSBLLB,  PAR  AGRIPPA  D'AuBioNé,  édiUou  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1892,  6  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  lY  (1553-1610).  Le  sixième  volume  s'arrête 
à  l'année  1585. 

Lb  Jouybngjil,  far  Jban  db  Bxtbil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  éUbli  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 

Le  Jouvencel  est  une  sorte  de  roman  historique  composé  an 
XT*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-U77). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  db  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1890,  2  vol.  parus. 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  db  Righbmont,  par  Guillaumb  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richement,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  Thistoire  militaire  du 
règne  de  Charles  Vil.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  mattre,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Groel. 


XIV     LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ. 

GHEONoamAPHiA  KKuif  FiAHOOEDM,  édlUoD  pabUée  pir  M.  H.  Moran- 
Till6,  1891,  1  ToL  ptni. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  conaAissait  Jusqu'ici 
que  des  extnits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiograi^iqne 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  MoranviUé. 

L'HUTOIBB  in  GUILLAUMI  JM  MAUfeBAT.,  OOMTS  DM  StUGUIL  BT  DB  Pui- 

BBOxs,  BioBNT  D'AMOumuns  i>K  1216  A  1219,  poème  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891,  1  vol.  paru. 

Le  poème,  Jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Gheltenham  contient  un  rédt  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  FAngleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  octosjllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monumeals 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  Tune  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste. 

Mi&MonBS  DE  DU  Plbssib-Bbsamçon,  accompagnés  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beancaire, 
1892,  1  vol. 

Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (1627-1658).  Publication  iniéressanle  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  Fltalie. 

ÉpHBMisiDB  DE  l'eXP^DITION  DBS  ALLEMANDS  EN  FrAMCB  (aOUT-dAgEICBRE 

1587)  PAR  Michel  de  la  Huquerte,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lau- 
bespin,  1892,  1  vol.  {épuisé). 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  DAuraurr-GouTiuiBDB. 
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